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DE LA VERITABLE 


THEOLOGIE 


CHRETIENNE: 

| | a MIESH ; 
| Qu'elle eſt ſouteniie, & Prechee, par le Peuple, 

5: appelle par Mepris, 

LES 


LEURS: 


EST 8 
& une Defenſe de leurs 


— 
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Ecrite en Latin & en Anglois, 


Par ROBERT BARC LAV, 
Et depuis Traduite en Allemand & en Hollanddis, comme auſſi 2 
Preſent en Frangois, pour I Inſtruttion des Etrangers. | 


actes 24. 14. Quand 4 la voyeque Ion appelle Sefte, ainſi je ſers le Dieu | 
de mes Peres, croyant à toutes les choſes, qui ſont Ecrites en la Loy & 
, dati les Prophetes, ES Tp VE 
| || Tites 2. 11, Car la Grace de Dieu Salutaire 4 tous hommes eſt clairement 
apparue. verſ. 12. Nous Enſeignant, qu'en renongant a Pimpiete & aux 
Monda ines Convoitiſes, nous vivions en ce preſent Siecle, Sobrement, 
Juſtement & Religieuſement. Verſ. 1 3 Attendant la Bien-heureuſe El | | 
perance. & VApparitionde la Gloire du Grand Dieu, qui eſt notre Sau- 
| veur Jeſus Chriſt, Verf. 14. Lequel seſt donne ſoy- meme pour nous, 

| afin qu'il nous rachetat de toute Iniquite, & nous Purifiat, pour luy etre 


un Peuple peeulier, adonnè aux bonnes Qeuvres, — + ,. 
1 Theſl. 3. 21. Eprouvez toutes choſes, Retenez ce qui eſt boi, 


NK 
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| 4 Londres, Imprimè & ſe vend par 7. Sowie, dans la Court || 
appellee du Cerf-Blanc, dans Gracious- Street. 1702. | 
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CHARLES IL 
Grande Bretagne, 


Et des Etats qui en Dependent : 


ROBERT BARCLAY, 


Ser viteur de Jeſus Chriſt, appelle de Dieu 3 

la Diſpenſation de PEvangile, qui eft à pre- 

ſent Revele de nouveau, après une longue 

& Tenebreuſe Nuit d' Apoſtaſie, & com- 

mande d' etre Preche à toutes Nations, Sou 
Hhaite la Sante & le Salut. 1 


Omme la Condition des Rois & des Princes 
Ales met dans un Rang qui les rend plus ex- 
Poſez a la Veũe & a PObſervation du Monde, 
que ne ſont les autres Hommes, de qui, ni les A- 
ions ni les Paroles ne peuvent etre obſcures, 
8 Ciceron le remarque ;) Auſſi ces Rois- la, 
dont- il plait au Grand RO des Rois de faire 
eee „„ connoitre 
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connoitre aux Hommes les miraculeuſes Demar- 1 
ches de ſon Inſondable Providence, d'une fagon fin- a 


guliere, A leur Apparition ſur le Theatre de ce 


Monde) ſont-ils plus conſiderablement obſerver 


de pres, & leur Vies & leurs Actions plus dili- 
gemment remiarquees, & la Pofterite Sen informe 
beaucoup plus exactement; particulierement, ſi ces 
Choſes- la ſont d'une telle nature, qu'elles ne re- 
gardent pas ſeulement les Negociations extericures 
de ce qui ſe paſſe dans le Monde, maig encore lors 
qu'elles ſont ſignalees par le moyen de la Manife- 
ſtation ou de la Revelation de la Connoiſſance de 


Dieu dans des matieres Spirituelles & qui regar- 


dent la Religion. Ce furent ces Choſes-la qui 
rendirent fi Fameuſes les Vies de Cyrus, de Ceſar 
Auguſte, & de Conſtantin le Grand, dans les Sigcles 
precedens, & celles de Charles le Quint, & de quel- 
ques autres Princes Modernes dans ces derniers 
Siecles. | 
NMlais parmi toutes les Actions remarquables, qu'il 
a plu à Dieu de permettre, à la Gloire de ſa Puiſ- 
ſance, & pour la Manifeſtation de fa Sageſſe & dc 
{a Providence, il my à point de Siecle qui nous 
decouvre des Choſes fi ſurprenantes & fi admirables, 
ſoit a Pegard des Affaires Civiles, ſoit a Vegard dg 


Lelles de la Religion, que celles qui ſont arrivecs 
durant le cours de ta Vie; car bien que tu n'ayes 


pas encore atteint PAge de Cinquante Ans, Un as 
pourtant «te Temoin de Choſes plus marveilleuſes, 
que pluſieurs Siecles nen ont produit auparavant. 
_ Tellement que, ſoit que nqus ayons égard à ces 
divers Malheurs, dans leſquels tu Ces trouve en- 
_ Eage,etauta peine ſorti de VEnfance ; foit à tant de 
Aifferentes ſortes d' Afflitions, auſquelles les Per- 
fonnes de ton Rang ne ſont que rarement accou- 
Fumees 3 ſoit a Padmirable Fortune, & ſans Exem- 


8 $ 4 


Ple, qui ſurvint a ton Pere ; A la difficulte de ta 
Propre Evaſion, le Raniſſement e s'en enſuivit, 
dec le peu de vrai ſemblance de te voir jamais 
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. $etourner (du moins ſans beaucoup de Travaux 


& de facheux Combats;) ou enfin, a Vincapacits 
bu tu etois de venir about d'un tel Deſſein; con- 
WF fiderant la Force de ceux qui setoient rendus Mal- 


tres de ton Tròne, & la Terreur qu'ils avoient jet- 
tee dans FEſprit des Royaumes Etrangers : Et que 
néanmoins, apres cela, tu ayes été Retabli ſans 
coup Frape, ni fans tirer VEpee, fans etre ſuppor- 
tẽ ou aſſiſte des Etats Etrangers, fans Pinvention 
ou Pinduſtrie d'une Politique Humaine ; Toutes ces 
Choſes font ſuffiſamment connoitre, que c'eſt l Oeu- 
vre du Seigneur, laquelle, comme elle eſt merveil- 
leuſe a nos Veux, auſſi ſera-t'elle un juſte ſujet 
de PAdmiration, & de FEtonnement des Gene- 
rations a venir; & pourra ſuffiſamment ſervir, fi 
on y prent garde comme il faut, a refuter & a 
| confondre cet Atheiſme, dont ce Siecle eſt fi abon= 
damment rempli. | 
Comme la Defence de la Liberte de Conſcience 
( laquelle ton Pere, tacha en partie de detourner 
en 8 laiſſant emporter aux Cris importuns du Ger- 
Le, de qui les cruelles & impies Volontez, ſe ſont 
trouvees ſouvent tres pernicieuſes & tres domma- 
geables aux Princes, qui y ont acquieſce & qui les 
ont accomplies) fut la grande occaſion des Trou- 
bles & des Revolutions; auſſi fut ce ſous le Pre- 
texte de la Conſcience que cet ouvrage S avanga & 
ſe conduiſit a un fi haut periode on il eſt parvenu. 
Et quoi que ( ſans doute) quelques uns de ceux 
qui étoient engage dans cet Ouvrage, n euſſent 
en veüe que de bonnes Choſes, du moins au com- 
mencement, (bien qu' ils ayent pris de fauſſes me- 
ſures dans la maniere d'en venir about, a ſgavoir, 
en ſe ſervant des Armes Charnelles;) neanmoins ils 
n'eurent pas plutot golite la douceur d'etre en_ 
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d'Oppreſſion, & ils eurem de Paverſion d'ttre repris 


V Inſtruction, qui eſt la voye de Vie : Ils traitte- 


rent fort mal les Meſſagers du Seigneur, & firent 


battre & mettre en Priſon ſes Prophetes, & perſe- 
cuterent ſon Peuple, lequel il avoit appelle & 


raſſemble du milieu d' eux; auquel 11 avoit perſua- 


de de Forger leurs Epees en Hojaux, & leurs Lances 
en Faucilles, & de n'apprendre plus les Guerres Char- 
nelles : Mais il les ſuſcita & les arma d' Armes Spi- 


rituelles, a ſgavoir, de ſon Eſprit meme & de ſa 


Vertu, avec quoi ils porterent tẽmoignage dans les 


Rues & dans les Grands Chemins, dans les Places 


publiques & dans les Synogogues, contre VOrgue:l, 
Ia Vanite, les Convoitiſes & I Hypocriſie de cette Ge- 
neration, qui etoit juſte a leurs Veux; & quoi qu'ils 
fuſſent ſouvent cruellement Traittes pour cette 
raiſon, Ils Prophetiſerent pourtant fidellement, 
& leur predirent le Jugement & leur Rnine, la- 
quelle vint ſur eux; comme cela ſe voit par les 
divers Avertiſſemens & les Lettres addreſſtes a 


Olivier & Richard Cromwell, au Parlement, & aux 


autres Puiſſances alors en Charge, qui ſont encore 
Enregiſtrees. ET” 

Et quand il eut plù a Dieu de te remettre ſur le 
Trone, quelles grandes Oppreſſions, quels Baniſ- 


ſemens, quels mauvais Traittemens ne ſouffrirent 


ils pas de la part des Gens qui prenoient Pretexte 
Fagir par ton Autorite, & couvroient leur Mau- 
vais Coups du manteau de ton Nom, c'eſt une 


Choſe connue à la plus grande Partie des 


Hommes de cette Iſle; particulierement en Angle- 
terre, Ou à peine y a-t'il une Priſon qui n' en ait et 


remplie; ni aucun juge devant lequel ils n'ayent 


etè trainez : Quoi que pourtant ils ayent jamais ete 


trouver Coupables d aucune Choſe, qui pat meriter 


un tel Traittement. C'eſt pour cette raiſon, ſans 
doute, que touche du Sentiment de leur Innocence, 
tu füs grandement emen, il y a Trois Ans, a 
ettre quelque Centaine d' entr'eux en _— : 
1 ; „ | r 
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Car en verits, leurs Souffrances »ont; ſingulieres; 
& meritent manifeſtement que Pon Jes diſtingue 
de tout le reſte de ceux qui vivent ſous. ton Auto- 
rits, en deux egards. , | | 


' Premicrement, Ex ce,que dans routes. les Co- 
rations, qui ſe ſont tramees contre toi par les autres, 
depuis ton retour en Angletrre, il ne Sen 2 jamais 
trouue aucun, avois, par ce Peuple, qui ſe ſoit trouve 
on connu Coupable (qual que Fon en ait pris & em- 
priſonne pluſieurs dentrieux ſur de telles ſortes de 
Soupgons) mais on les a tonjours trouvex. Innocens & 
non Malfaiſans (comme il eſt ſeant aux Sectateurs 
de Chriſt) ne convoitant, ni ne diſputant point pour les 
Royaumes de ce Monde; mais etant ſoumis a toute 
Ordonnance d Homme a canſe de la Conſcience. __ |, 

Secondement, En ce que dans les Tems les plus 
rigoureux de la Perſecution, & dans les plus ſeveres 
Pourſuittes de ces Loix, qus furent faites contre les 
Aﬀſemblees particulieres (tant reveths de Vinno- 
CEnce ) ils ont hardiment perſiſte dans leur Temoi- 
gnage envers Dieu, ſans ſe gliſſer dans les Trous & 
dans les Coins, ou ſe. cacher comme tous les autres 
Nonconformiſtes ont fait; mats ils ſe ſont aſſembles 
chaque jour, ſuivant leur Coùtume, dans les Lieux 


publics deſtinez. à cette Fun; Tellement que pas un 
de tes Officiers n'a pu dire deux, Quę Ven les ait 


ſurpris dans un Coin, ni attrapez. dans un Conventicule, 
ni pris en ſe cachant dans leurs Chambres ſecrettes 5 
on na point eu beſoin non plus d'envoyer des Eſpions 
pour les prendre, eux que Pon etoit 2255 de trouver 
chaque jour dans leurs Aſſemblees publiques, rendans 
Temoignage à Dieu, & 4 ja Verite. 
En quoi, ceux qui ont des Yeux pour voir, peu- 
vent reconnoitre leur Patience Chretienne & leur 
Courage, leur Conſtance & leur Souffrances, joins 


tes enſemble plus qu'en aucun autre Peuple de. 


differente Opinion, ou qui leur ſoit oppoſe. Et nean- 
moins au milieu de ces Afflictions, tu peux rendre ce 
Temoignage, Que comme d'un cote n'ont ils jamais 
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Au Peuple, toi, & ton Gouvernement, par des 


Peuple, OP | 7 21 . 
FPhueilles volantes fans Nom, & par des Libelles 

Aiffamatoires : Auſſi d'autre part n'dnt ils pas Ba- 
Lance; à YAvertir, à t Exhorter, & a te Cenſürer, 
& ont fidellemenr decharge leurs Conſciences en- 
vers toi, ſans uſer de Paroles de Flatteries, tout de 
meme que les vrais Prophetes au Tems paſſe avoient 
accofitume' de faire à ces Rois & A ces Princes, 
ſous I Autorité deſquels il ſe faiſdit quelque Vio- 
tence ou quelque Oppreſſion. . 
Et quoi qu'une Experience ace 
voir, que c'eſt une Choſe tres conforme a-la Vetite 
Divine, & ala Politique Humaine, de permęttre 3 
chacun de ſervir Dieu, ſuivant leurs Conſclences ; 


neanmoins ces autres Sectes, qui pour la plü- 


part, n'oſdient pas montrer le neæ dans les Tems 
de Perſecution, tandis que cet Innocent Peu- 
ple continuoit Hardi & Fidele, complottent 


aujourd'hui dans une Etroite Conſpiration (non- 


obſtant toutes les anciennes Querelles & les Con- 
deſtations qui etoient entr'eux) Þt Ire 
odieux ; tachant injuſtement 4 pervertir notre 
Doctrine & à t'ordre nos Paroles, comme ſi elles 


etoient incompatibles avec le Chriſtianiſme & avec 


la Societè Civile : Tellement que pour mettre en 
effet cet Ouvrage de leur Malice, ils n'önt point 


eu de honte de recevoir le Secours, & de reconi- 
mander les Travaux de quelques Sociniems odieux 


contre nous. Ainſi s accordent Herode & Ponte Pi- 
late pour crucifier Chriſt. ä 
Mais notre Pratique, qu'une legitime Experience 


Pa fait connoitre pour etre plus conforme au Chri- 


ſtianiſme & à la Societe Civile, à la Paix, & à la Pro- 
us de cette Iſle, que celle de ceux qui nous accu- 
t de cette forte, nous defend ſuffiſamment contre 
cette Calomnie, pour pouvoir en appeller au Te- 
moignage de ta Conſcience, comme a un Témoin 
en notre Faveur a la Face des Nations: FF 


manifeſte, nous face 


uf nous rendre 
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Ce ſont ces Motifs qui m'ont;; perſuade de wo 
ſenter au Monde. dy ar „ un Recit Abregs, © - 
mais veritable, des Principes de ce Peuple, di: 
viſe en quelques Courtes Theſes de Theologie; "Tr . 
quelles ont neuſſi ſuivant la volonte de Dieu, au 
de la de mon attente, à la ſatisfaction de pluſieurs, 
ayant excite en quantite de perſonnes le deſir 
d'etre plus amplement informez de nous, comme 
etant ceux de qui on parle mal par tout; auſſi ant- 
ils rencontre des gens qui $'y ſont oppoſez pu- 
bliquement , comme il sen trouvera tohjours qui 
le feront, tant que le Diable reignera dans les En- 
fans de Rebellion. Au reſte, je me ſuis trouvé en- 
gage par la encore d'a vantage, par la liberte que 
Jay au Seigneur, de preſenter au Public, cet 
Apologie de la Verite que ce Peuple Profeſſe. Et 
parce qu'a cauſe du Droit que tu as ſur eux, & de 
Pinteret qu'ils ont envers toy, comme il à paru 
des le commencement , ils ont augmente de beau- 
coup parmy ces Nations ſur leſquelles tu Regnes, je 
prens la hardieſſe de te le preſenter auſſi. 
Tu as connii & eprovve , leur Fidelite envers Dieu, 
leur Patience dans leur Souffrances, leur Naturel pai- 


ſible envers le Roy, leur Honneur; leur Simplicute, & 


leur Integritè dans les Avertiſſemens Fidelles, & dans 
les temorgnages quits t'ont rendu; Et J10 re plaiſoit 
de te donner a toy meme, un peu de lothr pour 
lire cet Ouvrage, tu pourrois trouver, Combiea 
leurs Principes ſont conformes , tant a PEcriture., qu 
la Verite, & a la Droite Raiſon. | La Simplicite 
de leur Conduite, la Mediocrite de leur Cond ition, 
comme n' tant que de pauvres Gens, & ſans Let- 
tres. Leur maniere de proceder, ètant ſans 13 
Sageſſe & la Pratique de ce Monde, out fait con- 
clure pluſieurs, que c'etoir des gens Fols & hors 
du Sens, & les ont fait mepriſer comme n'ttant 
pas ca pables de Raiſon. Et quoy que cela leur tien- 
ne lieu de Courouue , d'etre eſtimez tels par les 
Sages, par les Grands, & par les Sgavans de c& 
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Monde, & qu' ils ſe rejouiſſent d'*etre tenus pour Fols ft 

pour l'amour de Chriſt ; Il y en a ponrtant quelques- q 

uns depuis peu, meme de ceux, qui dans Popinion b 

du Monde, ſont eſtimez etre, & Sages & Sgavans d 

tout enſemble, qui commengent a juger autre- re 

ment d'eux & A trouver, qu'ils avangent des cho- q1 

Il! ſes fort conformes, tant a PEcriture, qua la te 

1 Raiſon , & au veritable Sgavoir. _ LO Ll 
=o Comme ceſt une choſe incompatible avec la Ve- 4 

f 1 rite que je ſodtiens , auſſi ſuis- je fort eloigne de me ce 

} ſervir de cette Epitre , comme d'une Machine pour en 

= te flater, qui eſt le deſſein ordinaire de ces ſortes Sa 

) d*Onvrages. Ceſt pour cette raiſon que je ne ſer 

1 puis, ni te le Dedier, ni te demander ta Protection, C01 

* comme pour pouvoir par là le preſenter au Monde op 

avec plus de Hardieſſe, ou pour me promettre un dre 

iþ beaucoup meilleur ſuccez pour luy. C'eſt a Dieu Que 

in ſeul que je dois ce que jay; & cela encore plus im- ſes, 

| mediatement dans les choſes Spirituelles; Ceſt les 

| pPoourquoy c'eſt à luy ſeul & au ſervice de ſa veri- en b 

| te, que je Dedie quelque Oeuure que ce ſoit qu'il rat 

produiſe en moy, auquel ſeul appartient la Loiian- f dep 

6. ge & THonneur, de qui la verite n'a pas beſoin de que 

\ Is Protection des Princes du Monde, ſon Bras & I juſg 

[ ſa Vertu etant la ſeule choſe qui la multiplie, qui vers 

1 Petablit, & qui la confirme. Mais je me ſuis trou- trete 

1 ve preſſe en mon Eſprit, de prendre occaſion de fart 

3 _ Toffrir ce Livre, afin que, comme tu as ere ſou- ſont 

vent averti par diverſes Perſonnes de ce Peuple qui * 


habitent en Angleterre, tu ne pùſſes pas manquer dre t 
auſſi d'un avertiſſement a propos de la part d'un Dieu 
Membre de tan Ancien Royaume 4 Ecoſſe, & que tu de pe 
puaſſes ſgavoir (dequoi Jeſpere que tu mauras pas Et ce 
jet d'etre fache) que Dieu ſuſcite & augmente Hano 
ce Peuple dans cette Nation, Les Nations auſſi ſurcre 
connoitront par 1a , que la Veritè que nous Profeſ- f| rempl 
Jons, n'eſt point une Oeuvre de Tenebres, ni qui ſe Tu 
ſoit Multiplice en cachette, & que nous ne prenons ] verſite 
point à hgate PEvangite de Chriſt, parce que nous Fais N 
. e E3:-x avons, 1 
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ſcavons, qu'il eſt la Puiſſance de Dien en Salut, & 
que nous ne ſommes du tout point ſi fort incompati- 
bles avec le Gouvernement, ni de tels Pertubateurs 
de la Paix, que nos Averſaires ont tacbe de le fai- 
re croire au Monde, en nous diffamant; C'eſt de- 
quoy j'oſe appeller devant toy, comme devant un 

témoin de notre Humeur paiſible, & de notre pa- 
tience Chrètienne. | | 

Les Generations à venir n'admireront pas plus 
cette demarche Singuliere de la Providence Divine, 
en te Rerabliſſant fur ton Trane ſans effuſion de 
Sang au dehors, qu'elles S'ctonneront de Paccroiſ- 
ſement & du progrez de cette Veritè, ſans le ſe- 
cours entier du dehors, & contre une ſi grande 

_ oppoſition ; laquelle ne ſera pas une des moin- 
dres Choſes qui rendront ta Memoire Remar- 
quable. Dieu a fair pour toi de grandes Cho- 
ſes, il Ca ſuffiſamment montre, que C'eſt par lui que 
les Princes Regnent, & que C'eſt luy qui peut renverſer 
en bas, & qui peut eriger & relever a ſon plaiſir. Il 
ta ſouvent fidellement exhorte par ſes Serviteurs, 

depuis qu'il t'a Rétabli dans ta Royale Dignité, 

6 que ton cœur ne devint point folatre contre luy, 
juſqu'3 oublier ſes compaſſions & ſa Providence en- 

vers toy; de peur qui} ne permit que tu fuſles en- 

tretenu par la, & endormy en tes pechez par la 
flatterie des Paraſites de Court, qui par leur Careſſes, 
ſont la Ruine de pluſieurs Princes. * 
II n'y a point de Roy au Monde, qui puiſſe ren- 
dre temoignage a la Providence & a la bonte de 
Dieu avec tant d'experience, ni qui Regne fur tant 
de Peuple Libre, & ſur tant de vericables Chretiens - 
3s Et ces choſes la rendent ton Gouvernement plus 
te | Hanorable, & toy meme plus Conſiderable, que le 
fi | furcroit de quantite de Nations qui ne ſeroient 

{- | remplies que d' Ames Serviles & Superſtitieuſes. 

ſe Tu as goùtè ce que-c'eſt que la Proſperite & FA. 

ns |} verſite; tu ſgais ce que C'eſt, qu'etre Banny de ſon 

us || Pajs Natal; que C'eſt d'avoir du deſſous, auſſi bien 
5 „ „ 3 : « quo 
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que de Regner, & d'etre Aſſis fur le Trone: Et 


puis que tu as Ete opprime, tu as ſujet de recon- 
no!tre combien un Oppreſſeur eſt haiſſable, tant 4 
Dieu, qu'aux Hommes. Et ſi apres toutes ces 
Erchortations & ces Avertiſſemens, tu ne te Con- 


vertis pas au Seigneur de tout ton cœur; Et ſi tu 


viens à oublier celuy qui s' eſt ſouvenu de toy dans 
ta Calamite,. & t'addonner a ſuivre le Luxe & 


la Vanite, aſſeurement ta Condamnation ſera 


—_— 5 1 
Le Remede le plus Efficace & le plus Puiſſant 


contre ces Pieges, auſſi bien que contre les Ten- 
tations de ceux qui peuvent tentretenir , ou meme 
te porter au mal, ſera de Vappliquer toy meme A 

cette Lumiere de Chriſt, qui reluit 4 ta Conſcience, 


laquelle ne peut, ni ne veut te flatter , ni permet- 
tre que tu ſois tranquille & à repos dans tes pechez 
mais, elle agit, & agira todjours ſincerement & 
fidellement avec toy, tout de meme que ceux qui 
en ſont les Sectateurs ont fait -auſſl, 


LE DIE O Tout Puiſſant, qui t'a viſite juſques 4 


preſent de fon Amour, d'une maniere ſi Remarqua- 


ble, veille tellement toucher & penetrer ton cœur; 


avant que le jour de ta Viſitation ſoit Expire , que 
tu puiſſes te Convertir a luy Efficacement, de telle 


forte que tu faſſes des Progrez, dans la Place & dans 
le Rang que tu tiens, 4 la Gloire de fon Nom. Ain 
fi le ſouhaite, & ainſi Prie, © * | 


Ton Figele Amy & sujet, 
Reber "Barclay 


D*Ury, le Lieu de mon Pelerinage, 
dans le Pais de ma Naiſſance en 
Ecoſſe, le 25. du mois dppells N- 
vembre, dans Anne 1675. TREE 
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R. B. Souhaite Salut au Lecteur 
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; . 6 6 FELONS 3 bo Was 8 . 3 
8 ce que je me propoſe principalement, eſt ds 
mettre au jour & de defendre la Verite, au ſer- 
vice de laquelle je me. ſuis abandonne & devout, a= 
vec tout ce que j'ai de mien; Auſſi me ſemble-t-il; . 
qu'il ny a rien que je ne doive entreprendre en ſa 
Javeur, par Paſfiſtance & Faide de Dieu. Et dans 
cette aſſurance, j expoſai au Public, il n'y à pas long- 
tems, de certaines Theſes de Theologie, qui contiennent 
brievement fc Fondemetns & les Dogmes de V 


. AIE = -n 


” 4 ors ee. 
ä $25 + * 

= i 
— = 


la Verite; leſquelles, wayant pas ſembles 4 quelques 
uns otre inutiles, & ayant etè reches amiablement tant 
par ceux des Pays etrangers, quoi que nos Contrai 
res, au de-la de mon attente (quoi que combatues 2 
> | ff par quelques Envieux ) ont tellement prevalu, qu ei- 
+ I ont en quelque fagon efface cette fauſſe & monſtreu> 
% ſe Opinion, qu une Renommee menſongere & la malice 
„ 4 nos Averſaires auoient fait naitre dans Eſprit de 
I quelques uns, touchant nous & nos Doctrines. A cet 
egard, il m'a ſemblè a propos de ne rien epargier de 
mes Heines, ni de mon Travail. : 
C'eſt ponrquoi, etant mene par la meſme meſure de 
tet Eſprit Divin, & par le meſme Deſſein pour la Pro- 
pagation de laVerits, avec lequel j ai publie ces Theſes 
Jai juge apropos de les expliquer d preſent un pen plus 
.nplement, & de les defendre par certains Arguments. 
Pent-etre que mia Mithode d Ecrire pourra fembler 
non ſeulement differente, mais, meſme Contraire à la 
ethode ordinaire de ceux qu 75 appelle W 5 
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au LECTEUR 


En quoi je ne m intereſſerai nullement; parce que 1a. 
voñe ingeuuement, que non ſeulement je ne ſuis point 


imitateur, ni admirateur des Scolaſtiques; mais que je 


ſuis un de leurs oppoſez, & que je les mepriſe comme 
| 10 & que Jene que par leurs Travaux la Reli- 


gion Chretienne, bien loin d'etre deveniie meilleure, 


elle en a ere plutoſt ruinte. Auſſi 1'ai-je pas cherche 


& accommoder ce mien Ouvrage aux Oreilles chatouil- 


leuſes de ceux qui deſirent de comprendre plus de la 
| Teſte les connoiſſances les plus Sublimes de la Verite, 


que de les embraſſer de Ceeur : Car ce que j ai crit, je 
ne Vai pas tant tire de la Teſte, que du Cæur; Et ce 
"> | Far 
que j at ouy des Oreilles de mon Ame, & que j ai 
ven de mes jeux internes, & ce que mes Mains ont tou- 
che de la Parole de Vie. Ce qui mia &te manifeſte in- 
terieurement touchant les choſes de Dieu, c'eſt cela que 
je declare, ne m*etudiant pas tant 4 montrer IEloquence 
& PExcellence du Diſcours, que PEfficace & V' Opera- 
tion de la Verite. Que i je manque quelquefois au pre- 
mier, il importe pen; Car je ne fai pas ici le Grammai- 
rien on le Rhetoricien, mais je fai le Chrétien; C'eſt 
pourquoi j ai ſuivi en ceci la Reigle certaine de la Lu- 
miere Divine, & des Saintes Ecritures. 
Ert pour finir; Ce que j'ai écrit, weſt pas ecrit pour 
fomenter la Sapience & la Science des Docteurs |. ce 


Siecle, ou pour mieux dire la vaine Arrogance; Mais 


pour la forcer & la detruire, comme auſſi la perite 
* o A 

Preface miſe a la tete des Theſes le montre en peu de 

mots, qui avec leur titre eſt telle. * 
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Au Clerge, de quelque forte du Monde Chré- 
tien, dans les Mains de qui ces Theſes 
tomberont; Mais plus particulierement aux 
Docteurs, Profeſſeurs & Etudiants en Theo- 
logie, dans les Academies & dans les Echo- 
les de la Grand' Bretagne, ſoit Epiſcopauæx, 
ſoit Preſbyteriens ou Autres : Robert Barclay, 


. |  Serviteur du Seigneur Dieu, & un de ceux 

1 que par moquerie Pon appelle Tremblears, 
b ſouhaite une ſincere Repentance à la Verite. 

e- | N | 

-Y ca 

Aus 


our Ces Propoſitions ſuivantes vous ſont offertes, dans leſ- 
ce quelles, apres les avoir leues & ſoigneuſement conſide- 
ſais} Tees en la crainte de Dieu, vous apercevrex cette ſim- 
titel ple, nue & evidente Verite, laquelle ( Homme a rendu 
„de ſi Myſterieuſe & ſi Obſcure par la Sapience, que le Mon- 
; de eſt accable ſous le Fardeau des grands Volumes de 
Traittez qui ont ete faits ſur cette Matiere, & des 
vaines Diſputes & des Commentaires par leſquels elle 
a ete rendue cent fois au double plus obſcure & plus 
difficile quelle weſt d'elle meme. Cette Erudition ſi 
renommee ( eſtimee telie ) a ſavoir, la Theologie Sco- 
laſtique, que la Vie entiere d'un Homme ne ſuffit pas 
pour etre appriſe, ne rend Perſonne plus proche de Dieu, 
ni ne le fait moins Pecheur, ni plus juſte qu'il etoit. 
Dieu à donc rejette les Sages, les Savans, les Scribes & 
les Diſputeurs de' ce Siecle, & a choiſi quelque peu 

: D 23 -- a Inſtru- 


| ſciences. 


i Inftrumens mdpriſables & ſans Lettres, quant a Ja 
Sciences des Lettres, comme etoient autrefois les Pecheurs, 
pour etre les Organes & les Inſtrumens qui publicrozent | 


fa Verite pure & nut, & qui Ia 8 de ces 
Nuages & de ces Browiliars dont le 


| Clerge Pavoit 
Obſcurcie, afin que le menu Peuple les admiraſt & les 


maintint. Et puiſqu entre pluſieurs autres que Dieu a 


choiſi pour manifeſter ces Choſes & les faire conoitre, 
j ai trouve auſſi Grace en quelque meſure, pour ere 


Diſpenſateur de ce meme Evangile; il m'a ſemble bon, 


felon mon Devoir, de vous 2 ces Propoſitions; leſ- 
ont 


quelles, quoi que courtes, pourt ant de Poids, ren- 
fermant beaucoup de Choſes, & montrant clairement 


quel eſt le veritable fondement de la Science; Fe dis 


de la connoiſſance qui mene a la Vie Eternelle, a la- 
quelle je rends ict Temoignage, & ce Temoignage eſt 
laiſſe a la Lumiere de Chriſt dans toutes vos Con- 
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tion du Fils eſt dans I Eſprit & par I Eſprit ;, Par con- 
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THESE Tz 
Touchant le veritable Fondement de la Conoiſſance. 


Pk la Souveraine felicite de ! Homme con- 
liſte en la vraye connoiſſance de Dieu, C'eſt Jean 17.3, 
ici la Vie Eternelle qu'ils te connoiſſent ſeul vrai Dieu, 
& celui que tu as envoye Feſus Chriſt, la veritable & 
droite intelligence de cette Origine & du Fonde- 
ment de cette Connoiſſance, eſt ce qu'il y a de ne- 
ceſſaire premierement a connoitre & a croire. 


THES KM 
Toachant Ia Revelation Immediate. 


Uiſque Perſonne ne connoit le Pere ſi non le Fils, &. 


celui a qui le Fils le Revele, & puiſque la Revela- r 


v. 27. 


ſequent le temoignage de I Eſprit eſt: le ſeul par 
qui la veritable connoiſſance de Dieu a été, eſt, & 
peut- tre uniquement revelee ; Lequel, comme il 
employa le mouvement de ſon Eſprit a convertir 
le Chaos de ce Monde en cet Ordre admirable od 
il fut an commencement, & pour Creer l' Homme 
en Ame vivante, pour le reigler & le gouverner ; 
De meſme auſſi il s eſt toujours manifeſtè par la Re- 
velation de ce meme Eſprit aux Enfans des hommes, 
tant aux Patriarches, qu aux Prophetes & aux Apd- 
tres: Leſquelles Revelations de Dieu par J Eſprit, 
ſoit qu'elles ſe fiſſent par ”_— Voix exterieures, _ 
+ des 


2 Theſes de Theologie. 

des Apparitions, par des Songes, ou par des Ma- 
nifeſtations objectives an dedans ds Cæur, etoient an- 
ciennement l Object formel de leur Fol, & Ceſt le 
meme Object qui demeure encore au jourd' hui, puiſ- 
que Object de la Foi des Saints eſt le meme dans tous 
les aages, quoi que mis au jour ſous diverfes Ad- 
miniſtrations. De plus ces interieures Revelations 


'Divines, que nous poſons abſolument neceſſaires a 


la parfaite Structure de la vraye Fol, ne ſont, ni 
ne peuvent etre jamais contredites ou oppoſees au 
temoignage exterieur de VEcriture, ni à la droite 
& ſaine raiſon. Neantmoins il ne sen ſuivra pas de-la 
que ces Revelations Divines doivent S aſſujetir a I'E- 


Xamen ou du Temoignage exterieur des Ecritures, 


cou a celui de la Raiſon naturelle de Homme, 
comme aà une plus noble Reigle, ou a quelque Picr- 
re de Touche plus certaine: Car cette Revelation 
Divine, & cette Illumination Intericure, c'eſt ce 
qu'il y a d' evident & de clair de ſoĩ meme, forgant 
Par ſa propre evidence & par fa clarte l' Entende- 
ment bien diſpoſe a y conſentir, le mouvant irre- 


ſiſtiblement a cela, tout de meme que les Principes 


communs des Yeriez Naturelles meuvent & attirenc 
I'Entendement a un conſentement naturel, à peu pres 
tels que ceux- ci, Que le tout eſt plus grand que la 
partie 3 Que deux Propoſitions contradictoires ne peuvent 
point etre, ou vrayes ou fauſſes tout enſemble. Ce qui 
eſt. auſſi evident par les principes memes de nos 


Adverſaires, qui (en ſuppoſant la poſlibilice des 
Divines Revelations interieures ) veulent pourtant 


ayoũer avec nous, qu'elles ne ſont pas contredites 
ni oppoſces a PEcriture, ni a la ſaine & droite rai- 


ſon ; Mais cependant il ne s'en ſuivra pas ſelon 


eur, que! Ecriture, ou la ſaine raiſon ſoient ſou- 
miſes a l'examen des Revelations Divines dans le 
Cœur. - Es 2 Eos eg ; | 


THESE 
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| Touchant les Ecritares.. 


8 de ces Saintes Revelations de l' Eſprit de 
Dieu aux Saints Hommes, que ſont procedees 
les Ecritures de Verite, leſquelles contiennent, Pre- 
mierement , une Fidelle Narration Hiſtorique des 
Actions du Peuple de Dieu en pluſieurs Siecles, com- 
me auſſi pluſieurs particulieres & viſibles Oecono- 
mies de la Providence qui les accompagnoient. 
Secondement, un Recit Prophetique de pluſieurs 
Choſes, dont quelques unes ſont paſſees, & les au- 
tres ſont encore a venir. En troiſième lieu, un am- 
ple & plein recit de tous les principaux Dogmes de 
la Doctrine de Chriſt, preche & repreſente en plu- 
ſieurs excellentes Declarations, Exhortations & Sen- 
tences, leſquelles ont ete dittes & ecrites par le 
mouvement de FEſprit de Dieu, en divers tems, à 
quelques Egliſes & à leurs Paſteurs, ſelon diverſes 
Occaſions. Neantmoins parce qu'elles ne ſont que 
la Declaration de la Source, & non pas la Source 
elle meme; partant elles ne doivent pas etre eſti- 
mees comme le principal fondement de toute Ve- 
rite & de Connoillance, ni comme la Rezgle proportion- 
nee & premiere de la Foi & des Meurs; Et neantmoins 
puiſqu'elles donnent un veritable & fidelle Te- 
moignage de leur premiere Origine, elles ſont & 
peuvent etre eſtimees comme une Keigle ſeconde & 
Sous-Ordonnee a I Eſprit duquel elles tirent Vex- 
cellence & la certitude qu'elles ont: Car comme 
nous ne connoiſſons leur certitude que par le ſeul 
Teémoignage interieur de FEſprit, elles memes auſ- 
ſi temoignent que Eſprit eſt ce Guide par lequel 
les Saints ſont menez en toute Verite : C'eſt pour- Jean 16. 
quoi, felon les Ecritures, PEſprit eſt le premier & v. 13. 
| le principal Conducteur; Et puiſque nous ne rece- Rom. 8. 14 
vons & ne croyons aux Ecritnres, que parce 9 
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| q font procedees de I Eſprit; Par conſequent auf. 


Rom. 5. 


v. 12, 15. 
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$i VEſpric eſt plus originairement & princlpalement 
la Reigle, ſuivant cette maxime regene dans les 


Echoles. Proprer quod unum quodque ej} tale, illud eſt 
magis tale. Une choſe eſt d autant plus telle, pour la- 


zelt une uri choſe le. 
983 pA Ph : 2 8 


THESE lv. 


| T7 De Etat de P Homme dans Ia Chute. 


oute la Poſterits d' Adam (ou tout le Genre- 


humain) tant juifs que Payens, quant au pre- 


mier Adam (ou a Homme de Terre) eſt rombee 
degenerte & morte ; privée du ſentiment, ou de 
Yattouchement; de ce tèmoignage interieur & de la 


Semente de Dieu; & eſt aſſujetie au Pouvoir, a la Na- 


tare & à la Semence de Satan, laquelle il ſeme dans 
les Cœurs des Hommes, tant qu'ils demeurent dans 
cet tat naturel & corrompu: D' où vient que non 
ſeulement leurs Paroles & leurs Actions; mais tou- 
tes leurs Imaginations ſont perpetuellement mau- 
vaiſes en la preſence de Dieu, comme procedantes 
de cette' Semence maligne & depravee. L'Hom- 


me donc, pendant qu'il eſt dans cet erat, ne peut 


connoitre rien droitement ; & meme toutes ſes Pen- 
ſees & ſes Conceptions a Vegard de Dieu & des 
Choſes Spirituelles, juſqu'à ce qu'il ſoit ſepare de 
cette Semence corrompue, & uni à la Lumiere Di- 
dine, y ſont entierement inutiles, & A lui, & aux au- 


tres. D'ict ſont rejettees les Erreurs des Sociniens 
. & des Pelagiens qui exaltent la Lumiere Naturelle; 


auſſi bien que celles des Papiſtes & de beaucoup de 


Eph. 2. 1. Proteſtants, qui aſfirment,, que 1'Honime, ſans la 
$606 by * « Woritable Grace de Dieu, peut · tre vrai Miniſtre de | E- 


_ © vargie. * Toutefois cette Sentence” neſt pas impu- 
kee aux petits Enfans, ſi ce eſt quand: ils sy con- 


joignent en Pechant'; Car ils ſont᷑ de Nature Enfans 


Irs qui pheminent ſelon le pouvoir du Prince de 
4 ur. 1 6 + a> 31 5 ; : a 


Cinquieme 
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: De la Redemption Univerſelle de Chriſt , comme 
| auſſi de la Lumiere Salutaire & Spirituelle, 
Iuminant tout Homme. „„ 


| . 1 
1 5 | Ml 
| . =] 


len par fon infinie Charite, Qui ne ſe plate 

point à la Mort du Pecheur, mais qui vent que Eze. 18.2 
tous viuent & ſoient Sauvez, a tellement aime le Monde, Val. 49.6. 
qu'il a donne ſon Fils unique la Lumiere, afin que quicon- gg 2560 

que croit en lui ſoit Sauve ;, qui illumine taut Homme T 1 
venant au Monde, & qui manifeſte toutes les choſes bla- Eph. 5. 13. 
mables, & enſeigne toute Fuſtice, Temperance & Piete, Heb. 2. 9. 

Et cette Lumiere éclaire les Cœurs de tous en un 

jour, par raport au Salut, “ils ne “y oppoſoient ; 

Et elle weſt pas moins univerſelle que la Semence 

du Peche ; Car elle eſt le benefice de la Mort de 0 

celui qui a goute Ia Mort pour tous; Car, comme en 1 Cor. 15, 

Adam tous meurent, pareillement auſſi en Chriſt tous 22. 

feront viviſex. 5 | 


THESE ͤ 


8 lequel Principe (ou Hypotheſe) toutes 

O les Objections contre Puniverſalite de la Mort 
de Chriſt, ſont aiſement reſolues, & il n'eſt point 
neceſſaire d'avoir recours au Miniſtere des Anges, 
ni aux autres Moyens Miraculeux, dont-ils diſent 
que Diet ſe ſert pour manifeſter la Doctrine & 
FHiſtoire de la Paſſion de Chriſt a ceux, qui habi- 
tants dans ces Lieux du Monde, on la Predication 
exterieure de l. Evangile eſt inconnue, ſe ſont bien 

ſervis de la premiere & commune Grace; Car 
d' ici auſſi il gen ſuit clairement, que comme quel- 
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ques uns des Anciens Philoſophes ont pu etre 5 


g 1 
| Sauvez; De meme auſſi aujourd'hui quelques uns 0 
(aqui par la Providence ſont portez dans ces ar- fi 
ll © ties doignees du Monde, ou la connoiſſance de! Hi- te 
| © ftoire manque) peuvent etre faits participans du a 
| Myſtere Divin, S'ils regoivent & ne reſiſtent pas a 0 
1cor. 12. cette Grace, de laquelle la Man ſeſt ation eſt donnee a te 
| 5.7. chacun pour ſon profit. Cette Doctrine certaine etant -— 
l donc regis, à favoir, qu'il y a en tous une Lumie- les 
re Evangelique & une Grace Salutaire; L'univer- au 
0 ſalite de I Amour & de la Miſericorde de Dieu en- Ui 
Il vers le Genre Humain, tant en la Mort de ſon Fils de 
| bien aime Jeſus Chriſt, notre Seigneur, qu'en la de 

Manifeſtation de fa Lumiere dans les Cœurs, $'e- illu 

tablit & ſe confirme contre toutes les Objections cla. 


Heb 2. 9. de ceux qui la nient. C'eſt pour quoi Chriſt agoute De 

2 la Mort pour tous, non pas ſeulement pour toutes | 
ſortes d'Hommes (comme quelques uns babillent) 
mais pour chacun de toutes ſortes; Et le Bene- 
fice de cette Oblation $'etend, non ſeulement a 
ceux qui ont une connoiflance externe diſtincte 
de ſa Mort & de ſa Paſſion, ainſi qu'elle eſt de- 
claree dans les Ecritures; Mais auſſi a ceux qui ſont 
neceſſairement exclus du Benefice de cette Connoiſ- 
ſance par quelque accident inevitable : Laquelle 
Connoiſſance nous avouons volontiers etre fort 
utile & conſolatoirez mais non pas abſolument ne- 
ceſlaire a ceux a qui Dieu lui meme Va retenue. Saint 
Cependant de tels ſont faits participans du Myſtere la jut 
de fa Mort, quoi qu'Ignorans de I' Hiſtoire. A ſa- Fruit 
voir, $'ils obeiſſeat a la Semence & a la Lumiere Naiſſ: 
d-icelle, reluifant dans leur Cœurs, dans laquelle & pre 
Lumiere on a Communion avec le Pere & le Fils; ſonim 
De ſorte, que d'Impies, ils deviennent Saints, & la pre 
amateurs de cette Puiſſance, par les interieures & tre; 
ſecrettes Forces de laquelle, & par ſes attouche- A4 
ments, ils ſentent qu'ils ſont convertis du Mal J pay 7. 
au Bien, & font enſeignez de ne faire a autrui, que - par ne 
ce qu ils voudroient leur erre fait; en quoi Chriſt lui I ni me 

— nn” 7 mae 
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meme affirme que tout eſt renferme. Comme 


donc ceux-la ont fauſſement & heretiquement en- 


ſeigne, qui ont nie que Jeſus Chriſt fuſt Mort pour 
tous; Ainſi ceux-la n'ont pas aſſez ſuffiſamment 


expliquè la Verite, qui en affirmant que Chriſt eſt 


Mort pour tons, y ont ajotite une abſolue naceſſi- 
te de la connoiſſance d'une Hiſtoire exterieure de 
cela, pour en obtenir l'effet Salutaire. Entre ceux la 


les Remonſtrans d Hollande ſe ſont trompes & pluſieurs 


autres des Principaux Defenſeurs de la Redemption 
Univerſelle, en ce qu'ils n'ont pas place Fetendue 


de ce Salut dans ce principe Divin & Evangelique 


de la Lumiere & de la Vie, avec laquelle Chriſt a 
illumine tout Homme venant au Monde; ce qui eſt 
clairement repreſente par les Ecritures, Gen. 6. 3. 
Dent. 30. 14. Jean 1. 7, 8, 9. Rom. 10. 8. Tit.2.11. 


THE'S'E 


Touchant la Juſtification. 


Out autant de Perſonnes qui ne reſiſtent point 
à cette Lumiere, mais la regoivent Religieu- 
ſement. Dans ceux-la, elle produit une naĩſſance 


Sainte, Pure & Spirituelle; produiſant, la Pietè, 


la Juſtice, la Purete & toutes les autres excellents 
Fruits tres agreables à Dieu; Par laquelle ſainte 
Naiſſance, a ſavoir, Jeſus Chriſt forme au dedans, 
& produiſant ſes Oeuvres en nous comme nous 
ſommes Sanctifiez, ainſi ſommes nous Juſtifiez en 
la preſence de Dieu, ſuivant les Paroles de I Apo- 


tre; Mais vous etes lavex.; Mais vous etes ſanctiſiex, 
Mais vous etes juſtiſiex au Nom du Seigneur Feſus, & 


par I Eſprit de notre Dieu. Cela ne fe fait donc pas 
par nos Oeuvres, produittes par notre Volonte, 
ni memes par les bonnes Oeuvres confiderees com- 
15 N me 
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3 Theſes de Theolegte. 
me d' elles memes; Mais cela fe fait par Chriſt, 

i eſt le Don & le Donateur, & la Cauſe qui pro- 
duit ces effets en nous, qui, comme Il nous a ré- 
conciliez lorſque nous étions Ennemis, nous juſtifie 
& nous ſauve de cette fagon dans ſa Sapience, 


. 


2 comme le dit le meme Apdtre ailleurs ; I! nous 4 
ſauver par ſa Miſericorde, par le Lavement de la Re- 
generation, & le renouvelement du St. Eſprit, 


THESE VIII. 


: Touchant la Perfection. 


Rom&.14 J E Corps de Peche & de la Mort eſt Crucifie 


& otè dans ceux en qui cette Sainte & Imma- 


chr. 2, 18. culee Conception eſt produite entierement, & leurs 
I ean 3.5. Cœurs deviennent aſſujetis & unis à la Verite ; 


Tellement qu' ils n'obèiſſent à aucunes ſuggeſtions 
ni tentations du Malin, & ſont delivrez du Peche 
actuel & de la tranſgreſſion de la Loi de Dieu; 
Et à cet égard, ils ſont parfaits: Cette perfection 
pourtant admet toùjours un accroiſſement, & la 
poſſibilite de Pecher demeure en quelque maniere, 
Jorſque Fentendement neſt pas ſoigneuſement & 
tres diligemment attentif 3 Dieu. . 


THESE IX. 
De la Perſeverance, & de la Poſſibilite de dechoir 
mo ET de la Grace, | 


Nlen que ce Don & cette Grace de Dieu inte- 
D rieure ſoit ſufhfante pour operer le Salut; 
Toutefois elle peut devenir & derient la Condem- 

| | ay 
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nation à ceux qui lui reſiſtent. Deplus, apres 
qu'elle a opere quelque Choſe dans leurs Cœurs, 
pour les purifier & ſanctifier, tendant 2 aller plus 

outre pour leur Perfection; Ils peuvent pourtant 

en dechoir par deſobéiſſance, & la tourner en : 
diſſolution, faiſant naufrage de la Foi, Et apres 4- 1 Tim. r.. 
voir goute le Don Celeſte, & avoir ete faits participaus 8 42 
du St. Eſprit, retomber encore: Neantmoins on peut 
acquerir un tel accroiſſement & une fermete dans 

la verite en cette vie, dont-on ne peut dechoir 
totalement par Apoſtaſie. 

-# . 
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THES FI. 
Touchant le Miniſtere. 


7 Omme c'eſt par ce Don & par cette Lumiere 

de Dieu, que toute vraye connoiſſance dans 
les choſes Spirituelles eſt reguè & revelce ; ainſt 

eſt-ce par lui, comme il eſt manifeſte & reg au 

fond du Cœur, que chaque vrai Miniſtre de l' Evan- 

$ gile eſt ordine, prepare & aſliſte en Fœuvre du 

| Miniſtere : Et c'eſt par ſa conduite, par ſon 

mouvement, & par ſon attraction qu'il faut 

que chaque Evangeliſte & Paſteur Chretiea ſoic 

mene, & commande dans ſon Travail & dans ſon 
Miniſtere de I' Evangile; quant au lieu on, quant 
aux Perſonnes à qui, & quant au tems qu'il doit be | 
ſervir. Deplus, ceux qui ont cette Autorite 
vent & doivent Precher VEvangile, bien qu'ils {þ 
TY nayent point de Commiſſion humaine, & qu'ils 4 | 99 
ſoient ſans Literature. Comme d' autre cote, ceux = N ; 


2 - = : oe oo 
fete dba aud r 66 alt; 8 2 — wear r e ee ee eee 8 


N 


F Rs PO Rv) 


NN ns 
2 — 


2 


: 
{nd 
4 
" be 
1 - 
3 
12 
1 
$3 
Pe 
EF 37>} 
5 
1 
1 
1. 
17 
6 5.4 
1 
; $0 
* o 
* 
0 
2 
= 
* 
1 
1 * 

#30 
+ 
Fi: 

h KF; 

17 

* 

15 

BY: 
* 

F 1 
5 
IVE 
: 
44 
3 *1 
£4 
F488 4 
1773 
Th 
Hf. 
2 $8 Ul 
1 

1 1 
. | 
177 
1 

* * 6 
$% 2 
23-4 
14 
k 
C. 

1 E & 

- FH 
81 
14 

o E 
AE 
3 & 
„ 
$725 
bs 14% 

©, — 
+ 
1 

: 55 

i 4% 

1 . 

7 11 

I T2 

| Wha 
fr 

4 

1 

1 5 
* , 

4 
Ins 

! lo! 
bh 
. 

18 
a4 
18 
14 
vx; 
3 
Ix 
i 
4 
5 
*. 


* 
33 


- > Ayr — ApS 5 — 


eren 
E ˙ Ir 
2* wy mg 1 


8 k 8 j I | 
qui manquent de l' Autorite de ce Don Divia, 180 
quoi que Savans & autoriſez par les Commiſſions = 


be des Egliſes & des Hommes, ne doivent #tre eſti 18 
me que comme des Impoſteurs & des Trompeurs, Wl 


10 Theſes de Theologie. . 

& non pas comme de vrais Miniſtres de I Evangile. 
Au reſte, ceux qui ont rec ce Don Saint & Im- 
macule, Comme ils Pont reg gratuitement, auſſi doi- 
vent-ils le diſtribuer gratuitement, ſans recompenſe, 
ou ſans convention de Gages, beaucoup moins 


en uſer comme d'un Art pour gaigner de VAr- 


gent. Mais fi le Seigneur en a retire quelques uns 
de leur Negoce ou de leur Metier, par lequel ils 
avoient accoutume de gaigner leur Vie, il leur eſt 
permis (ſuivant la liberte qui leur eſt accordee au 
Seigneur) de recevoir les Choſes temporelles, a ſa- 
voir, celles qui leur peuvent etre neceſlaires pour 
la Vie & le Vetement, en tant qu'elles leur {ont 
donnees gratuitement par ceux auſquels ils ont 
communique les Choſes Spirituelles. 


r XL 


Da Calte ou $ ervice Divin. 


ut veritable Culte & tout Service agreable 
a Dieu, eſt offert par ſon Eſprit, qui le 
meut interieurement, qui le mene immediatement ; 


qui neſt limite, ni par des Lieux, ni par des tems, 


ni par des Perſonnes : Car quoi que nous le de- 
vions ſervir todjours, en ce que nous devons etre 
en crainte devant lui; neantmoins quant a la ſigni- 
fication exterieure dans nos Prieres, dans nos Lou- 
anges, ou dans nos Predications, nous ne le de- 
vons pas faire, ou & quand nous voulons; mais la 
ou, & quand nous y ſommes menez par le mou- 

vement & les inſpirations ſecrettes de ſon Eſprit 
dans nos Cœurs; leſquelles Prieres Dieu exauce 
& accepte, qui ne manque jamais de nous y mou- 
voir, quand il eſt expedient, de quoi lui feul eſt 
le Juge le plus propre. Tout autre Culte _ 
Gf 101T 
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ſoit Louanges, Prieres ou Predications, que Phom- 
me prend de fa propre volonte & à ſon loiſir, 


qu'il peut commencer & finir 2 ſon plaiſir, les 


achever ou ne les achever pas, ſelon qu'il lui ſem- 
ble bon; ſoit que les formes en ſoient preſcrittes, 
comme les Lithurgies, &c. Soit les Prieres ſur le gzech. 133 
champ congeues par la force & la faculte natu- Matth. 10. 
relle de Fentendement, toutes ne ſont que des Su- V- 20. 
perſtitions, une Devotion volontaire & une Idolatrie _ I 4o 
abominable devant Dieu, que Von doit rejetter & 1 : 7 
renier, & dont · il nous faut ſeparer dans ce jour de & 4. 21. 
lever Spirituel : Bien qu'il lui ait plu (a lui qui a Jude 19. 
laiſſe paſſer les tems de IIgnorance, cf égard à la N. 17.23 
ſimplicite & Vintegrite de quelque uns, a cauſe de 

ſon innocente Semence aux Cœurs des Hommes, 

comme {1 elle euſt ete enſevelie ſous la maſſe de 

cette Superſtition ) de ſouffler ſur ces Os ſecs & 
d'exciter quelques Soupirs & les exaucer ; Et cela 

juſqu'a ce que le jour reluiſe & ſe ſoit leve plus 
clairement. 


u KS 8 Wh | 


Touchant le Bateme, 


mme il n'y a 4% un Dieu, & une foi, auſſi n'y Ephe 4. - 


a-t-il qu un Batè me, non celui par lequel les Or- 1 Pet. 3. 21 
dures du Corps ſont otees;, mais Patteſtation d'une bon- Nom. 8. K. 


ne Conſcience devant Dieu par Ia Reſurreftion de Je- Cal. 2 2. 


ſus Chriſt : Et ce Bateme la eſt quelque choſe de Jean 3. 35 | 1 


pur & de Spirituel, a ſavoir, le Batè me d Eſprit & 
de Feu, par lequel nous ſommes Enſevelis avec lui, 
afin qu etans lavez & purgez de nos Pechez, nous . Con 1.15 
cheminions en nouveautè de Vie; duquel le Bateme de 
Jean etoit la Figure, qui fut pour un tems, & ne 
fut pas commande pour toùjours. Quant au Ba- 
teme des Enfans, ce weſt qu'une pure tradition 

| - Humaine 


90 Theſes de Theolagie. N 
Humaine, dont-on ne trouve, ni precepte, ni pra* 
tique dans toute I Ecriture. 


De la Communion, ou la Participation au Corps 
| A4 Sang de Chriſt, 


Abr: to. L. Communion du Corps & du Sang de Chriſt 
1s, 17: eſt interieure & Spirituele,ce qui eſt la partici- 
Jean 6. 3a, pation de la Chair & du Sang de Chriſt, par laquelle 
554. L Homme interieur ſe nourrit chaque jour dans les 
ok. 5.5. Cours de ceux en qui Chriſt habite; De quoi la 
Fraction du Pain par Telus Chriſt avec ſes Diſciples 
etoit Egure, dont ſe ſervoient quelquefois dans I'E- 
gliſe ceux qui avoient regeu la Subſtance, a cauſe 
Act. 16. 20 des Foibles; Auſſi bien que de $'abſtenir des Choſes 
£4 13-14% erouffees, & du Sang, de Ie laver les Pieds les uns les 
Agg. 14+ Ares, & d'Oindre les Malades & Haile, Toutes leſ- 


d' Autoritè & de Solennitè que les premieres; mais 
puiſqu' elles n ont ete que des Ombres de meilleu- 


tenu la Subſtance. 
. 
Da Pouvoir du Magiſtrat Civil dans les Choſes 


Gi onſcience, 


quelles Choſes ne ſont pas commandees avec moins 


res Choſes, elles ceſſent pour ceux qui en ont ob- 


parement Religieuſes, & qui appartiennent 'a Ia 


PI. Dieu s eſt approprie la Domination & 
le Pouvoir de la Conſcience, comme celui 1X 
ſeul qui la peut bien inſtruire & gouverner; 11 
n eſt donc permis a Perſonne, quelle que ſoit ſon 
. Autorite 


le dec 
autres 
avec | 
tez qu 
ſes & 


pour e 


A 
— — 


Conſcience, ni de rien commettre de pernicieux, 


Theſes tle 'T heologie, T2 
Autorite on Principalite dans le Gouvernement de Luc 9. 55; 
ce Monde, de forcer les Conſciences des autres; 56. 
Ceſt pourquoi tous les Meurtres, les Baniſſe- Mat. 7. 12, 
mens, les Proſcriptions, les Empriſonnemens & P;. 3. 10. | 
toutes les autres choſes de cette nature, dont les Mp 
hommes ſont affligez pour le ſeul exercice de | BY 
leurs Conſciences, ou ponr leur differente opinion BY 
dans le Culte, procedent de VEſprit de Cain, le 
Meurtrier, & ſont contraires a la Verité; Pour- 
veu que Perſonne ne nuiſe a ſon Prochain, ni 
en fa Vie, ni en ſes Biens, ſous pretexte de 


ou d' incompatible avec la Societe & avec le Com- 
merce; auquel cas il y a une Loi pour le Defail- 
lant, & la Juſtice' doit etre rendue a Chacun, ſang 
acception de Perſonnes. 


Des Salutations & aes Recrentions, 


Pam toute la Religion tend principalement 
de retirer Homme de I' Eſprit & de la vaine ꝑph. 5. 11. 
Converſation de ce Siecle, a l'introduire dans la iPet.1. 14 
Communion intetieure avec Dieu, devant lequel, Jean 3.44. 
fi nous ſommes todjours/ en erainte, nous ſommes At. 10.26 
eſtimez bien heureux: Il faut donc, que ceux qui Mat. 15.13 
Saprochent de cette crainte rejettent & delaiſ. Col. 2. $« 
ſent toutes ces vaines habitudes & Cotitu- 8 
mes, ſoit en Parole, ſoit en Action; Telles que 
ſont celles de tirer le Chapeau à un Homme, ou 
ſe dècouvrir la Teſte, de plier le Jarret, & telles 
autres inflexions de Corps dans les Salutations, 
avec toutes ces foles & ſuperſtitieuſes Formali- 
tez qui les accompagnent; Toutes leſquelles cho- 
ſs a inventé l Homme, dans ſon erat de Corruption, 
pour entretenir fa Vanite dans l Orgueil & la vaine 

5 0 Pompe 
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14 Theſes de Theologie. 
Pompe de ce Siecle; comme auſſi les Jeux inutiles, 
les Recreations frivoles, les Divertiſſemens, les Jeux 
de Cartes, Cc. Ce qui n'a ete invents, que pour 
conſumer le tems precieux inutilemeut, & diver- 
tir l' Ame du Temoin de Dieu dans le Cœur, & du © 
1 - vif ſentiment de fa crainte, & de VEſprit Evan- 
gelique, duquel les Chretiens doivent etre fer- 
mentez, & qui meine a la ſobrieté, a la gravité, 
& à la crainte ſincere de Dieu; & tant que nous 
y cheminons, la Benediction de Dieu eſt ſentie pres 
de nous dans nos Actions, auſquelles nous ſom- 
mes engage: neceſſairement, afin que nous ayons 
ſoin des choſes qui regardent Pentretien de 
Homme exterieur. 
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CHRETIENNE, 


Puiſque la Souveraine Felicit de T Hann conſiſte en la 
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THESE I. 


vraye connoiſſance de Dieu, Ceſt ici la Vie Eter- Jean 17. 
nelle, qu' ils te connoiſſent ſeul vrai Dieu, & ce- | 
lui que tu as envoys Jeſus Chriſt, La veritable 
droite Intelligence de cette origine, & du Fonde= 
ment de cette Connoiſſance, eſt, ce qu il y a de tres 
 neceſſaire, premierement, 4 connoitre & a croire. 


Uiconque Sapplique a acquerir quelque 
Art, ou quelque Science, recherche, en 
premier lieu, les moyens par leſquels cet 
Art ou cette Science $'acquiert. S'il eſt 
bon d'agir ainſi dans les choſes Naturelles & Ter- 
riennes, combien plus P'eſt- il donc dans les Choſes 
C2 Spiri⸗ 


T6 THEtSH T - 
Spirituelles? Et il nous faut etre d autant plus di- 
gens à nous enquerir dans cette Affaire, que 
celui qui Etre des Fentrée, ne ſe rameine pas fa- 
cilement au droit Chemin; & que celui qui $'egare 
au commencement de ſon Voyage, & ſe trompe 
dans ſes premieres Obſervations, en quittant le 
Rivage, plus ſon Erreur eſt grande, plus difficile 

fera ſon entree dans le droit Chemin. 

Quand un Homme ſe propaſe,atnſi premierement, 
Le Che- Ia connoiſſance de Dieu, y étant mene par un ſen- 


+ ee de ſon Entendement, cauſes par les ſecrets aiguil- 
fance de lons de ſa Conſcience, & par les tendres & reels 
Dieu. Regards de la Lumiere de Dieu ſur ſon Cœur: Les 
Delirs ſerieux qu'il a d'etre delivre de cette crain- 
te preſente,- & les Soupirs forcez apres l'affran- 
chiſſement de ſes Paſſions confuſes & de ſes Con- 
voitiſes, & pour obtenir la Paix dans la vraye 
connoiſſance de Dieu, & dans la certitude de ſon 
Amour & de ſa Bienveillance, font aiſement quel- 
que tendre impreſſion ſur ſon Cœur, & le rendent 
pret à recevoir quelque Influence que ce ſoit, 
& ainſi, n'ayant pas alors un diſcernement diſtinct, 
par precipitation, il embrace tout ce qui lui ap- 
porte un ſoulagement preſent. S' il s applique ces 
Principes, ou ces Moyens, par leſquels il com- 
prent qu'il peut parvenir a connoitre Dieu, ſoit 
que cela ſe faſſe par la reverence qu'il a pour cer- 
taines Perſonnes, ou par une ſecrette Inclination 
Pour ce qui convient plus à ſa naturelle diſpo- 
tion, & fe concentre ainſi lui meme, il ſera dif- 
ficile de Fen retirer quelque faux qu' ils ſoient : Car, 
la premiere frayeur etant paſſee, il devient plus 
hardi; & VAdverſaire etant proche, fait une fauſſe 
Faix, & une certaine Confiance qui eſt fortifice par 
_ a reſiſtance de ſa Volonte, pour entrer dans une 
nouvelle doute, & dans la precedente inquietude 
d'une recherche. a i | & 


** 


min a la timent de ſon Indignite, & par la grande laſſitude 


dues Notions, & c'eſt 


Le veritable foridement de la Connoiſſance. 17 
Cela ſe verifie aſſez dans les Phariſiens & les Les Do- 
Docteurs r qui reſiſterent le plus de tous Qeurs 
e 


a Jeſus Chriſt, mettant en colere de ce Juits & les 

qu' ils etoient eſtimez Ignorans : Cette vaine opi- Pharifiens 
e ane d ; : reſiſtent 

nion qu' ils avoient de leur conndiſſance a retire le Chriſt. 

commun Peuple de la veritable connoiſſance, le- 

quel n'etant pas imbu de ces Principes, ni enfle 

de Fopinion de leur propre connoiſſance, croyoit ai- 

ſement. Ceſt pourquoi, les Phariſiens leur repro- 


chent, diſant, Quelqu un des Gouverneurs ou des 


Pharifiens a- t- il crũ en lui? Mais ce Populaire, ici, qui Jean 7.48. 


ne 60nn0it point Ia Loi eſt maudit. Cela ſe prouve en- 


core abondamment par Fexperience de tous ceux, 


qui, étant piquez des ſecretes Invitations de la 


Grace de Dieu, ſe ſont appliquez à de faux Do- 
cteurs, ou le remede a été pire que le Mal; parce 
qu'au lieu de la vraye connoiſſance de Dieu, & 
des Choſes qui appartiennent droitement a leur 
Salut, ils ſe ſont imbus de fauſſes Opinions de lui, 


deſquelles il eſt plus difficile d' tre debaraſſe, que 


tandis que ! Ame demeure comme un Blanc, eu une 
Fable raſe. Car ceux qui Seſtiment etre Sages, 
ſont plus difficile à ranger, que ceux qui ſont ſenſi- 


bles à leur Ignorance. Et la malice du Diable, le 
grand Ennemi du Genre-humain, n'a pas été moin- 


dre contre les Hommes, en leur perſuadant de fauſ- 


ſes Notions de Dieu, qu' en les empechant de le rg- 


connoitre tout a fait, Ce dernier netant re- 
geu que de peu, camme étant plus odieux, au lieu 
que l'autre a été la ruine continuelle du Monde. 
Car à peine y a- t- il eu aucune Nation qui n'ait eu 
quelques Notions gu autres de Religion; Telle- 
ment, que toute l'Idolatrie & la Superſtition du 
Monde, procede, non pas de ce qu'on nie la Divi- 
nite; mais de leurs mepriſes & des mal entęen- 
ge- meme que procede 


FAtheiſme : Car ces diverſes & differentes opi- 
nions de Dien & de la Religion, etants fi fort Me- 
ies de Devinements & de Jugemens incertains des 
Nein EE 2 8. BR, 225 E 8 5 e 
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Hommes, ont engendre en pluſieurs Vopinion qu'il 
n'y a point de Dieu du tont. Ce qui, avec plu- 

ſieurs autres choſes qui ſe peuvent dire, montre 
ſuffiſamment combien il eſt dangereux de ſe 
tromper dans le premier pas; Tous ceux qui n en- 


Epittctus. 


ſions de Dieu. 


trent point par la Porte, ſont eſtimex comme des Brigands 


& des Voleurs. 
Au reſte, Epic : 
noiſlance, qui mene à la Vie Eternelle, eſt neceſ- 


faire & deſirable, quand il dit, excellemment bien, 


Chap. 31. 18. 74 78 KupiaT4TY Sache que le principal 


fondement de la Piete, eſt celui-ci; D'avoir,. sgh 


wh leu, Celt à dire, de droites opinions & aprehen- 


Fai donc eſtime neceſſaire, en premier lieu, d'af- 


| firmer ce-ci comme un premier principe, lequel 


je ne penſe point avoir beſoin d'une plus ample 


explication, ni defence, comme étant avoũé gene- 


ralement de tous (or dans les Choſes qui ſont 


| fans Controverſe, je me plais d'etre court) comme 


etant une choſe qui ſe fera aiſement aprouver elle 


meme par la Raiſon & par la Conſcience de chacun 


Math. 11. 
27. 


des Hommes; C'elt pourquoi je paſſerai a la ſecon- 


de Theſe, qui, quoi que non moins certaine, eſt 


pourtant beaucoup tiree en debat par la Malice 
de Satan, & par IIgnorance de pluſicurs. 
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De la Revelation Immediate. 


Puiſque Perſonne ne connoit le Pere ſinon le Fils, 
K celui a qui le Fils aura voulu reveler; Et 
8 pane la Revelation du Fils: eſt, en, & par 
Eſprit; Donc le temoignage de I Eſprit, eſt celui 
44 ſeul par lequel la veritable. Connoifſance de Dien 

4 ere revelee, Veſt maintenant, & le peut- etre ſeu- 
 lement * Lequel, comme il 4 diſpoſe par le mouve- 
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De la Revelation Immediate; 1 9 
ment ide ſon Eſprit le Chaos de ce Monde, en cet 
excellent G. admirable Ordre on il fut au commen- 
cement, & a cree l Homme en Ame vivante, 
pour Reigler & Gouverner ce Monde; De me- 
: 7 s'eſt-il ton jours mani feſte aux Enfans 
des Hommes, par la Revelation de ce meme Eſ- 
prit, tant aux Patriarches, qu aux Prophetes & 
aux Apotres : Leſquelles Revelations de Dieu par 
Eſprit, ſoit qu'elles' ſe fiſſent par des Voix ex- 
terieures, par des Apparitions, par des Songes, ou 
par des Maniſeſtations Objectives interieures dans le 
Cæur, etoient anciennement l Objet formel de leur 
Fu; &. c eſt ce meme Objet qu'il reſte qu il faut 
u il le ſoit encore aujourd'hui; Puiſque PObjet de 
la Foi des Saints eſt le meme dans tous les 
ages, quoi que mis au jour ſous diverſes Ad- 
miniſtrations. Deplus, ces interieures Revelations 
* Divines,” que nous poſons abſolument neceſſaires 4 

-Ptrabliſſiment & à la Structure de la vraye Fi, 

n ont jamais contredit, ni ne peuvent contredire au 
e moignage exterieur de I Ecriture, ni a la droite 
& ſaine Raiſon : Neantmoins il ne Senſuivra pas 
de la, que les Revelations Divines doivent S aſſujet- 
«tir a Pexamen, ſoit di Temoignage exterieur des E- 
critures, ſoit & celui de la Raiſon naturelle de l Hom- 
me, comme à une Reigle plus Noble, ou 4 quelque 
Pierre de Touche plus certaine: Car cette Revelation 
- Divine, rette Illumination Interieure, eſt, ce qu il y 

| 4 d evident & de clair de foi meme, forcant, par 

P fa oh; © pr par [a Clarte, I Entendement 


| 
| 


bien diſpoſe a „ conſeutir, I induiſant & le mou. 


© want & cela irreſiſtiblement: Tout de meme que les 


2 © Principes ordinaires des Veritex naturelles menvent 

* font encliner I Eſprit a un conſentement naturel, 

* comme, Que le tout eſt: plus grand que fa par- [tl 
t tie : Deux Propoſitions contradictoires ne peu- {63 
£16 vent point etre, au vrayes, ou fauſſes, tout en- 2 
„ee 0) PHY "2 | 
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nt | 


$ . 


a —— — — — 
rr 1 FP. 
-; 8 1 , 


S. I. FL eft fort vrai ſemblable, que cette Theſe 
Ta Reve- 1 


lation re- 
jettee par 


| les Chre- 18norans 
tiens A- 


po tats. 


pourra &tre combatue par pluſieurs Chre- 
tiens charnels & naturels, qui etans entierement 
s des mouvemens & des operations de 
1 leurs Cœurs, ne les croyent 
en rien neceſſaires : II y en a meme qui oſent 
Sen moquer, comme d'une choſe ridicule ; Et 
meme, la plus part des Chretiens ont 'degenere, 
& ſe ſont revoltez juſques la, que quoi qu il ny 
ait rien de plus clairement affirme, rien, de plus 
ſerieuſement recommande, rien de plus certaine- 
ment atteſte, dans tous les Ecrits des Saintes Ecri- 
tures. Neantmoins, rien neſt moins remarque, 
rien n'eſt plus rejette, de preſque toutes les Sectes 
de Chretiens, que cette Divine & immediate Reve- 
lation; tellement,que y pretendre une fois,c'eſt une 
occalion de reproche. Au lieu, que Ton weſtimoit 
autrefois Chretiens , que ceux-la ſeulement qui 4 
voient Eſprit de Chriſt. Rom. 8. 9. Mais au- 
jourd'hui pluſieurs ſe vantent hardiment d'etre 


IEſprit de Dieu, fur 


Chretiens, qui avoũent aiſement qu'ils n' ont point 


cet Eſprit, & cependant ſe moquent de ceux qui 
diſent qu'ils l'ont. Ou eſtimoit autrefois Enfans 


de Dieu, Ceax qui etoient Menez par P Eſprit de Dieu, 


ibid. verf. 14; Mais aujourd'hui pluſieurs fe diſent 
hardiment Enfans de Dieu, qui ne connoiſſent 
rien de ce Conducteur, & tel qui ſe dit etre me- 
ne par lui, eſt incontinent, prononce Heretique par 
les Orthodoxes pretendus de ce Siecle. La raiſon 
de cela eſt tres claire; Ceſt que pluſieurs au- 


jaurd hui. s appellent Chretiens, qui trouyent par 


experience qu ils ne ſont, ni animez, ni conduits 
par VEſprit de Dieu; Et memes pluſieurs Bocteurs 
celebres (comme on les appelle ordinaire- 
ment) pluſieurs Theologiens & Enſeigneurs, & 
des Eveques de la Chretiente, ont tout a fait fer- 
me les Oreilles pour ne point ouir, & les. Yeux 
pour ne point voir ce Guide Interieur; & ainſi 
ſont devenus étrangers de cela. De 1a vient, qu' ils 
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De la Revelation Immediate; 21 
ſont reduits à ce Point etroit par leur propre 
experience, ou d avoũer, qu'ils ſont encore auſſi 
Ignorans de Dieu; n'ayans ſeulement que Fom- 
bre de la Connoiſſance, & non pas la Connoiſſan- 
ce veritable d' icelui, ou que cette Connoiſſance 
Sacquiert fans une immediate Revelation. 


Or, pour une plus claire Intelligence de cette 1 Con- 


Propoſition, nous diſtinguons entre la Connoiſſan- noiſſanca 
ce certaine de Dieu & Vincertaine ; entre la Con- Spirituelz.. 
noiſſance Spirituelle & la Literale; entre la Con- 1 


noiſſance falutaire du Cœur & la Connoiſſance ferale di- 


vuide & en l'air dans le Cerveau. Nous avoùons, 
que cette- ci ſe peut acquerir par divers moyens; 
mais, que la premiere ne ſe peut obtenir que par une 


interieure & immediate Manifeſtation & Revela- 


tion de 'PEſprit Divin, reluiſant dans le Cœur K 
ſur le Cœur, & illuminant & ouvrant I Entende- 


e o ( d et e e 

§. II. Comme donc je me ſuis propoſe de met- 
tre en avant, dans ces Theſes, les choſes qui appar- 
tiennent à la vraye & efficace Connoiſſance, qui 
meine avec elle la Vie éternelle, auſſi ai - je 
aſſeurè, & cela veritablement, que cette Connoiſ- 
ſance ne ſe pouvait acquerir autrement; & que 
Perſonne n'a aucun fondement de croire d'y errei 
parvenu, s il ne Va par cette Revelation de l'Eſ- 
prit de Dieu. eee 
La certitude de cette verite eſt-telle, que les 
excellens & les plus fameux Profeſſeurs, de toutes les 


ſortes dans leChriſtianiſme, dans tous les Siecles, ont 


avoũèe; leſquels etant veritablement ſinceres de 
cœur, recherchans ardemment le Seigneur (quoi que 
d'ailleurs formez ſous les deſavantages & ſous les 
erreuts Epidemiques de leur diverſes Sectes, ou de 
leur Siecles) la veritable Semence a -6t&-exaucte” 
par PAmour de Dieu, qui a eu e&gard au bien par 
tout, & qui en a eu de ſes Eleus parmi tous. Ceux- cĩ 
trouvans du degouſt & de Laverſion dans tous les au- 
res Meyens exterieurs, meme dans les Principes & les 


A ES 1 Preceptes 


ſtinguée. 


preceptes, qui avoient les plus particuliers rap- 

ports à leur Formes & A leurs Societez; ont en- 

fn conclu, d'une commune Voix, qu'il n'y avoit 
point d' autre vraye Conndiſſance de Dieu, que 

celle qui ſe revele interieurement par ſon Eſprit. 

De quoi voici les Témoignages ſuivans des An- 

> ciens. D Sils 311 os Ein 6 * 10 5 
1. Ceſt-la ls Maltre interienr qui enſeigne (dit Au- 
Trac. Sutin) Gpiſt enſeigne, c eſt UJnſpiration qui enſeigne 3 
| Epift. Joh. Ia ou cette Inſpiratton cette Onction ne | fort ; point, 
3. c eſt en vain que. les Paroles ſont frapees du dehors 


rachetex, & nous 4 appelleæ par la Foi, & qui habite 

en nous par ſon Eſprit, il ne parle 4 vous interieu- 
rement, nous faifons du bruit inutilement. 
Cle. Alex. 2. 1 y 4 une difference ¶ dit Clement d' Alexan- 
J. 1. Strom. drie) entre ce que chacun dit de la Veritè, & ce que 
Ia Veritè elle meme dit en S interpretant. Autre eſt la 
Conjetture de la Veritè; Autre eſt la Verut meme; 
Autre eſt la Similitude d une Choſe, autre eſt la Choſe 


meme qui eſt; Et autre choſe eſt ce qui S acquiert par 


FExercice & par-la Diſcipline, & ce qui S acquiert par 
la Puiſſance & parila Fei. Enfin, le meme Clement 


Prrdag. dit, La Verits-weft pas de diſtcile acer, &. il veſt 


pas impoſſible de la comprendre; car elle eſt tres-pres 

de nous, , memes dans nos Maiſons, comme le tres Sa- 

ge Moiſe l' inſinue. | d 1 

3. Cmmmem arrive t-il (dit Tertulien) que pwiſ- 
Mons eee ee, ee 
land. Virg. & Injuſtice, que I Oeuvre de Dieu, ou ceſſo, on deſiſte 
. ” dagir? Puiſque c eſt 


Cap. I. 


dit -il, pluſieurs choſes à vous dire; Mais vous ne les 


pouvez pas encore porter; mais quand PEſprit de 


Verite ſera ven, il vous conduira en toute Verits, & 


14 5 25 vous 


a4 n dedans, Et enſuite, Car celui qui nous à cree & 


N c eſt pour cela que le Seigneur a en- 
voye le Conſolateur, afin qud cauſe de la Foibleſſe 
Humaine, qui ne pourroit pas porter tout à la fois 

Totes Choſer, la Cunnoiſſunce fuſt dirigte peu a pen, 
fut miſe en Ordre, & conduite à la Perfection par 
cet Eſprit Saint, le Vicaire du Seigneur. J'ai encore, 


noiſſance de par le Pere, I 


tribus 4 l Homme, qu il enſeigne ce 
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vous enſeignera les choſes qui doivent avenir. Mais 
nous avons parle ci-deſſus de ſon Operation. Quelle eſt donc 


Ladminiſtration du Conſolateur, ſinon que la. Diſcipline 


en ſoit derivee, & que les Ecritures Jcient reue- 


lees? &c. | 

4. La Lo (dit Hierome) 755 Spirituelle, & elle 4 Hieron. E- 
beſoin de Revelation pour etre — Et dans L E- pift. Paul. 
pitre 150 A Hedibias, queſt. 10. Il dit, Que toute "x 27 
PEpi tre aux Romains 4 beſoin d Interpretation, nnn 
envelopee de tant d obſcuritex, que pour ——— 


nous avons beſoin de I aide du St. Eſprit, * la e 
par P Apotre. 


Narr Sauveur ( dit Athanaſe) fair tous les jours Athanaſ. 


de 7 * Choſes . Il attire a la Piet, II perſuade de Incarn. 
a la Vertu, II enſeigne la Doctrine de I Immortalitè, Verbi Dei 
Il excite au deſir & Chas Celeſtes, I revele la c. 


- 3nſpire le —_— contre la 
Mort, & montre chacun d ſoi meme. > nin, 


6. Gregoire le Grand, ſur ces Paroles ( Fi v Greg. 


enſeignera toutes Choſes) dit, Que le Diſcours. de celui Mag. Hom 
qui enſeigne eſt inutile, ſi ce meme Eſprit n 'attaque le gl. 
Cæur de celui qui econte.;, Que Perſonne donc at- N 
entend de 3132 
la Bouche de celui qui parle; Car, C eſt envain, que la 
Langue du Dotteur trauaille au dehors, ſi * wet en- 
ſergne neſt au dedans. 

7. Cyrille d' Alexandrie affirme hautement;- ne Cyril Al. 
les Hommes connoiſſent que Jeſus eſt le Seigneur par in Theſau. 
le St. Eſprit, en la meme Fagon, que Cents qui goutent lib. 13. c. 3. 


du Miel, connoiſſent qu il eft douæ, d ſavoir, par Ine 
propre qualite. » PLO1.2H 


* 
22222 


Ceſt pourquoi ( di Bernard) noug VOUS. be Bernard 


tons cheque jaur, Mes Freren, que vous cheminiez dans in Pl. 84. 


les Voyes du Cæur, & que vos Ames ſoient toiljours 
dans vos Mains, afin que vous ècoutiex ce que le Sei 
gneur dit en vous. Et encore ſur ces Paroles de! A- 
Pötre, Que celui qui ſe gloriſie, ſe gloriſie au Seigneur. 
Et c eſt de ces trois ſortes de Vice, dit- il, que routes le: 
ſortes a Homes —_— font ** a moin dangereu- 


Jement 


fement travaillex, en ce qu ils n ecoutent pas anſſi 
attentivement des Oreilles du Cur, ce que dit celui qui 
parle au dedans par Eſprit de la Verite, qui ne flate 
Perſonne. TY 1 e 8 
C'etoit ſur ce meme fondement principal que 
les Primitifs Reformateurs rouloient autre- 
| Luther, dans ſon Livre à la Nobleſſe d' Alle- 
ö Latherus magne, dit, II eſt certain que "Perſonne ne fe peut 
© faire Docteur des Ecritures Saintes, que le Saint Eſ- 
prit ſeul. Et ſur le Magnificat, il dit, Perſon- 
ne ne peut connoitre Dieu comme il fant, ni enten- 
dre la Parole de Dieu, Sil ne le re goit immediatement 
A4 Saint Eſprit; ni Perſonne ne le peut recevoir du 
Ssͤait Eſprit, qu'il ne le trouve en ſoi meme par expe- 
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comme dans ſa propre Echole, hors de laquelle Echole 
on n enſeigne rien qu un pur Babil. Was 


Dj A Jean, chapitre 6. Ceux qui entendent ſenlement 
zen eit une Voi x, exterieure & corporelle, entendent une Crea- 


conpfligar ture; Mais Dieu eſt Eſprit, & il ne ſe diſcerne, ni ne 
prit. | E connot, ni ne Sentend que par EF Eſprit 2 Ceft pour- 


ſeul Eſprit. | by de Z 

14 #772 . Celt ce que reconnoiſſent auſſi les plus Graves 
1 2 — à ce jour, & meme tous ceux qui ne ſe ſa- 
ſtisfont pas d'une ſuperficie de Religion, & qui ne 
Sen ſer vent comme d'une Couverture ou d'un 
Art; Mais tous ceux qui s appliquent fortement au 
Chriſtianiſme, & ne ſe donnent point de repos, 
juſqu'a ce qu ils en ſentent operation efficace 
dans leurs Cœurs, qui les retire du Peche; Ceux 

la, dis- je, ſentent qu'il n'y a point de connoiſſance, 

qui prevaille efficacement, que celle qui procede des 
chaudes Influences de VEſprit de Dieu fur le Cœur, 


leurs entendements: Ceſt pourquoi, un nouvel 


14 * 2 1 


rience, & dans cette experience le Saint Eſprit enſeigne, 


Philip:Me Philippe Melanthon, dans ſes Annotations ſur 


& our ! Eſprit. Dieu | fe connoit & S aper goit par le 


& des agreables Illuminations de cette Lumiere fur 


comme Etoile du Matin 


E 
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Auteur Moderne dit tres bien ſur ce Sujet, 
2 ſavoir, le Docteur Smith de Cambridge dans ſes 
Diſcours choiſis, Chercher notre Theologie dans le. 
Livres & dans les Ecrits ſeulement, c'eſt chercher en- Dr. Smith 


tre les Morts celui qui eſt Vivant. Envain cherchons de Cam- 


nous ſouvent Dieu dans ces Ecrits, ou la Verite eſt trop — . 
ſouvent, non pas tant renfermee, qu enſevelie, Intra ja Theo- 


te quære Deum. Cherche Dieu au dedans de ton Ame, logie ap- 


i ſe diſcerne, vices Ti dpi par un attouchement Intel- pris par 
lectuel de lui meme, comme dit Plotin. I nous faut les Livres 


Voir de nos Teuæx, ouir de nos Oreilles, & toucher de 
nos Mains la Parole de Vie (pour me ſervir des ter- 
mes de jean) ir: Jug al noi, &c. L Ame elle 
meme a ſes Sens auſſi bien que le Corps. Et c' eſt pour 
cela que David, quand il nous enſeigne comment 
il faut connoitre ce qu'eſt la Bonte Divine, nous 
appele, non pas a la Speculation ; mais a la Senſa- 
tion Goutez, & voyeL combien I Eternel eft bon. Ce 
n'eſt pas par la Sueur & par le Travail du Cerveas 
que s acquiert la meilleure & la plus veritable con- 
noiſſance de Dien; mais bien celle qui allume an de- 
dans de nous par une chaleur Celeſte. Et en- 
core, I en eſt de la Connoiſſance de la Verite, comme 
elle eſt en Jeſus; tout de meme qu elle eſt dans la 
Nature Chretienne, comme elle eſt dans ce doux, mo- 
dere, humble & aimable Eſprit de Jeſus, qui ſe repand, 
Vs les Eſprits des Fidelles, 
plein de Lumiere & de Vie. Il n'y a que pen d'avantage de 
connoitre Chriſt lui meme ſelon la Chair; mais il don- 
ne ſon Eſprit aux Bons, lequel ſonde les choſes profendes 
de Dieu. Et encore, Ce weſt qu une Connoiſſante vuide 
& ſimpie, que celle qui s acquiert par une pure Speculation, 


qui Sintroatut par des Syllogiſmes & des Demonſtra- 
tions; mais celle qui procede de la veritable bonte, 


bebe 71 rαον̃ C ei (Comme parle Origine) 
Elle apporte à | Ame cette Divine Lumiere, qui eſt 


plus claire & plus evidente qu aucune Demonſtration. 


$. III. Ce n'a pas été un des moindres Artifi- 
ces du Diable, que celui d'avoir mis hors d' uſage 


: 
| 


» . THESE IL 


UApoſta- cette certaine & indubitable Methode de la ve- 
fie & la ritable Connoiſſance de Dieu, pour tenir ſujet tout 


— _—_ le Genre-humain ſous ſon Reigne. Car,apres que la 
introduite Lumiere & la Gloire de la Religion Chrétienne eut 
— prevalu ſur une grande partie du Monde, & eut 
preſque diſſipe ces epais Broiillards de la Doctri- 

ne des Payens de la pluralite des Dieux, Lui, qui 

connũt auſſitst que le Monde ne pourroit pas etre 

plus long- tems trompe de cette fagon; Alors il 

enfla l' Homme d'une fauſſe Connoiſſance du vrai 

Dieu, Vincitant à chercher Dieu au rebours, & 

Ini perſuadant d'etre content d'une telle Connoiſ- 

ſe de Dieu, qui s acquiert par l Homme meme, & 

non pas par les Enſeignements de Dieu. Et cette 
Tromperie lui rèũſſit d' autant mieux, qu'elle s ac- 
commodoit a PEſprit de l' Homme corrompu, & à 

ſon naturel, qui affecte ſur tout de s'exalter ſor 

meme, & dans cette exaltation, comme Dieu eſt 
grandement deshonore, auſſi en cela le Diable 2 

ſon Deſſein, à qui il n'importe point que Dieu 

ſoit confeſſe de Bouche, pourvù que lui meme ſoit 


totijours ſervi de fait: Il ſe ſoucie fort peu 


qu'elles grandes & hautes Speculations Homme 
naturel entretienne de Dieu, tandis qu'il obeit à 


ſes Paſſions & A ſes Convoitiſes, & qu'il s aſſujetit 
a ſes mauvaiſes Suggeſtions & Aa ſes Tentations. 
Ceſt ainſi que le Chriſtianiſme eſt devenu un Art, 


| 2 qui s acquiert par l' Induſtrie Humaine & par le 
eſt dere. Travail, comme Sacquiert toute autre Science & 


nu un Art, Art; Et les Hommes ne ſe ſont pas ſeulement ap- 


aquis par propriez a eux memes le Nom de Chretiens ; mais 


la Science encore, ils ont obtenu qu' ils ſeroient eſtimez com- 


— pron me les Maitres du Chriſtianiſme, par de certaines 


maine, Inventions artificielles, quoi que tout à fait Etran- 


gers de I Eſprit & de la Vie de Jeſus. Mais ſi 
nous donnons la propre & naturelle definition du 
Chretien, ſelon I Ecriture, a ſavoir, Celui qui 4 
F Eſprit de Chriſt, & qui eſt mend par Lui; Combien 


en priverons nous juſtement de ce Noble Titre 


de 


— — 
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de Chretiens ? Combien de Maitres & de Docteurs 
du Chriſtianiſme, ainſi communement eſtimez, en 
ſeroft WpolWlen# 2 ©7417 98 To 

Si donc ceux-la, qui ont tous les autres Moyens. 
pour acquerir la Connoiſſance, & y ſont aſlez in- 
ſtruits, ſoit que cela ſe faſſe par la Lettre exte- 
rieure de FEcriture, ou par la Tradition de PE- 
gliſe, ou par les Oeuvres de la Creation & de la 
Providence; Et par des Arguments forts & indu- 
bitables, qu' ils en peuvent tirer & qu'ils en ti- 
rent ſouvent (qui peut- etre ſont tres veritables 
d' eux memes) ne doivent pourtant pas etre enco- 
re eſtimez Chretiens, ſuivant la veritable ſuſdite 
definition qui eſt Infaillible: Et fi cette interieure 
& immediate Revelation, de VEſprit de Dieu dans 
le Cœur, en a amene au Salut quelques uns, quoi 
que le plus ſouvent ils ſoient ignorans de ces 
Moyens d' obtenir la connoiſſance, & qu' entre * 
pluſieurs il y en ait peu qui en ſoient inſtruits; II nin, 
S'enſuit de 1a, neceſſairement & clairement, que la de Dieu 
Revelation interieure & immediate, eſt la ſeule eſt par fa 
Methode la plus certaine & indubitable de la Sa- Revela- 
lutaire connoiſſance de Dieu. tuen 

Mais le premier eſt vrai: Donc le dernier Feſt. 

Or, comme cet Argument prouve fortement cet- 
te maniere de connoiſſance, & combat contre ceux 
qui la nient; auſſi en eſt- il d' autant plus digne 
d' etre remarque, qu'il ſe tire de Propoſitions ſt 
claires, que les Averſaires ne les peuvent pas 
nier. Car, quant a la premiere, tout le Monde 
avoue, que pluſieurs Savans Hommes, ſont, peu- 
vent, & ont ete damnez; Et quant a la ſeconde, 
qui eſt- ce qui niera, que pluſieurs Perſonnes, ſans 
Lettres, ſont & peuvent etre ſauvez? Et Perſonne 
n' oſeroit affirmer, qu'un Homme ne parvienne a 
la connoiſſance de Dieu, & au Salut, par la Reve- 
lation interieure de PFEſprit, fans ces autres 
moyens exterieurs; {i ce weſt qu'il fuſt ſi hardi, 
que d'exclurre du Salut & de la vraye * 
ance 
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Abel,Seth ſance Abel, Seth, Noe, Abraham, Job, & tons 
Noe, &c. les autres Saints Patriarches. 5 


THESE II. 


FG. IV. je ne voudrois pourtant pas qu'on en- 


tendit ici, que je vieille exclure tous les autres 
© Moyens de connoiſſance, comme n'etant d' aucun 
uſage à 1 Homme; Loin de moi une telle opi- 
nion, comme il paroitra dans la Theſe ſuivante 
touchant les Ecritures. Il ne s'agit pas ici de ce 
qui peut-etre utile ou profitable; mais de ce qui 
eſt abfolument neceſlaire. 


re. Pluſieurs choſes peu- 
vent contribuer à faciliter un Ouvrage, qui ne 


| ſont pourtant pas le principal moyen avec lequel il 
S' avance. Fe 


Le Sommaire donc de ce qui a ete dit, ſe r6- 
duit à ceci, que là on eſt la veritable & interieu- 


re connoiſſance de Dieu, par la Revelation de ſon 


Eſprit, il n'y manque rien, & il n'y a point de 
neceſſitè abſolue den avoir aucune autre: Mais 1a 
ou eſt la connoiſſance, la plus haute & la plus pro- 
fonde, ſans celle-ci, il n'y a rien 1a quant à obte- 
nir la grande fin du Salut. Cette verité ſe con- 


firme tres efficacement par la premiere partie de 


la Theſe meme, qui contient en peu de mots di- 
vers Arguments inconteſtables, leſquels je met- 
tral par ordre brievement ici deſſous. | 

Premierement, Qu il n a point de Connoiſſance du 
Pere, ſinon par le Fils. 


> 


Secondement, il xy 


4 point de Connoiſſance 
du Fils, ſi non par I Eſprit. 


En troiſième lieu, Que Dies V'eſt toujours revel 


foi meme par I Eſprit a ſes Enfans. 

En quatrieme lieu, Que ces Revelations ont te 

Pobjet formel de la Foi des Saints. . 
Enfin, Que les memes continent d'etre Vobjet de la 

Foi des Saints encore juſques & aujourd hui. 
Je dirai un mot brievement de chacun d' eux, & 


enſuitte je procederai à la derniere partie de la 
Theſe. 35 


L. V; 
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$. V. Quant au premier, à ſavoir, Qu'il 1 a Aﬀertion | ; 
point de Connoiſſance du Pere que par le Fils. Cela n'a I. prouvèe 


pas grand beſoin de Preuve, comme étant appuyé 
par les termes pleins & propres de I Ecriture; 
C'eſt pourquoi c'eſt un Medium propre, d'ou nous 


tirerons le reſte de nos Propoſitions. 


Car Dieu Infini & tres Sage, qui eſt la Fontaine; 
la Racine & la Source de toute Operation, a opere 
toutes choſes par ſa Parole Eternelle, & par ſon 


Fils, C'eſt cette Parole, qui etoit au commence- Jean 1. 


ment avec Dieu, & etoit Dien elle meme, par laquelle 25 3. 
toutes choſes ont ete faites, & ſans laquelle rien n- 
ete fait de ce qui'a ete fait. C'eſt ce Feſus Chriſt, 
par lequel Dieu a Cree toutes Choſes, comme dit Saint 
Paul, Eph. 3. verſ. 9. Par lequel, & pour lequel tou- 


tes Choſes ont etè creces; qui ſont aux Cienx & en la Eph. 3. 9. 


Terre, viſibles & inviſibles, ſoit les Trones, ſoit les Do- 
minations, ſoit les Puiſſances, ſoit les Principautex. Colol. 


1. v. 16. Et partant il eſt dit, Etre le premier ne de 


toute Creature, Coloſſ. 1. v. 15. Comme donc cette 
infinie & incomprehenſible Fontaine de Vie & de 
mouvement opere dans les Creatures, par ſa Pa- 
role eternelle & par fa Vertu; Ainſi nulle Crea- 
ture n'a derechet acces à Dieu, que dans, & par 
le Fils, ſuivant les Paroles expreſſes de lui meme ; 
Perſonne nA connu le Pere, ſinon le Fils, & celui a 
qui le Fils Patra voulu reveler, Matth. 11. v. 27. 
Luc 20. v. 22. Et encore, lui meme dit, Je ſors 
le Chemin, la Verite, & la Vie, nul ne vient au Pere, 
finon par moi. Jean 14. v. 6. ; 5 10 

Ceſt de- la qu'il eſt juſtement appelle Media- 
teur, entre Dieu & Homme: Car comme il etoit_ 
vec Dieu de toute eternite, etant Dieu lui meme, 
& quauſſi il a ere fait en tems participant de la 

ature de FHomme ; La bonte & Pamour de 
Dieu decovle par lui ſur tout le Genre-humain, 
& derechef l' Homme auſſi regoit par lui & eſt 
at participant de cette Miſericorde. 4 


- 
2 


D Dg 


T3 
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De ce qui a ete dit, il eſt aiſe de tirer la preuve, 
de cette premiere Aſſertion, de cette maniere: 
Si Perſonne ne connoit le Pere, ſinon le Fils, & 
celui auquel le Fils Vaura voulu reveler, il n'y a 
| _ point de Connoiſſance du Pere, que par le 
Fils. EE 
Or Perſonne ne connoit le Pere, que le Fils. 
Donc il n'y a point de connoiſſance du Pere, 
que par le Fils. : | 
La premiere partie de PFantecedent, ſont les 
Paroles propres de VEcriture ; Sa conſequence ne 


ſe peut nier, ſi ce n'eſt qu on vieille dire, qu'il y a 


une connoiſſance du Pere, ou le Pere eſt ignore ; 

ce qui ſera une tres abſurde repugnance. | 
De plus, fi le Fils eſt le Chetnin, la Verite & la 

Vie, & que Perſonne ne vienne au Pere, ſinon par 

lui, il n'y a donc point de connoiſſance du Pere, 

que par le Fils. | 

© _ le premier eſt vrai. Donc le ſecond Teſt 

auſſi. _ 

L' Antecedent ſont les Paroles memes de PEcri- 
ture. La Conſequence paroit evidemment ; Car 
comment quelqu'un peut-il ſavoir une choſe, s'l 
ne ſe ſert du moyen par lequel ſeulement elle ſe 
connoit ? Or nous avons prouve deja qu'il n'y a 

point d' autre voye que par le Fils; Celui donc qui 
ne Sen ſert pas, ne peut, ni le connoitre, ni Sa- 
procher de lui. 

Aſſert. II. S. VI. Ayant donc poſe ce premier Principe, 

_ Prouvee, je viens au ſecond, a ſavoir, Qil ry à point dt 

Connoiſſance du Fils, ſinon par F Eſprit ;, ou bien, Q 

la Revelation du Fils de Dieu, eſt par U Eſprit. 
II faut remarquer, que je parle tonjours d'un: 
Connoiſſance de Dieu, certaine, Salutaire & nect 
_ faire, laquelle il paroitra, par pluſieurs evidet 
temoignages de VEcriture, ne-$'acquerir d'aille 
que par I Eſprit. Car, Jeſus Chriſt, en qui & p- 


qui le Pere eft revele, ſe revele 3 ſes Diſciples 


Et comme 4 


a ſes Amis, dans & par VEſprit 
„ trefo 


Connoiy 


choſes 


De 1a Revelation Immediate. 3 


trefois 1a Manifeſtation etoit exterieure, quand il 
a rendu Temoignage à la Verite en ce Monde, 
& qu'il $eſt montre fidele en toutes Choſes ; auſſi 
etant a preſent retire, quant a I'Homme exterieur, 


il enſeigne & inſtruit le Genre-humain au dedans 


par ſon Eſprit. Voici, Il. ſe tient à la Porte & frape, 
ſi quelqu un oit ſa Voi x, & lui ouvre, il entre vers 
lui. APOC. 3. v. 20. Paul parle de cette Revelation 
de Chriſt en lui, Gal. 1. v. 16. En quoi il met Vex- 
cellence de ſon Miniſtere & la certitude de ſa Vo- 


cation. Cela ſe confirme auſſi par la Promeſſe de 


Chriſt a ſes Diſciples; Voici je ſuis avec vous juſqu à 
la fin du Monde; Car, C eſt ici une preſence Inte- 
rieure & Spirituelle, comme tous avoüent: Mais 
on parlera par occaſion de cela ci- apres plus au 
long. Je tirerai la preuve de cette Propoſition de 
deux temoignages de l' Ecriture. Le premier, eſt 


dans la 1 Corinth. 2. v. 11, 12. Car, qui eſt· ce des hom- I. Preuve 


mes qui connoiſſe les choſes de Phowme, ſinon I Eſprit Leschoſes 
de Phomme qui eſt en lui? De meme auſſi, nul u 4 de Dieu ſe 


connu les choſes de Dieu, ſinon Eſprit de Dien. Or 


nous Avons regen, non point | Eſprit de ce Monde, - 


mais Eſprit qui eſt de Dieu, aſin que nous connoiſſions 
let choſes qui nous ont ete donnces de Dieu, L' Ape 
tre aux Verſets precedents, parlant de ces cho- 
ſes merveilleuſes que Dieu a preparèes aux Saints, 
apres avoir montre, que I'homme naturel ne les 


comprent point, ajoùte au Verſet 9 & 10. Qu elle 


ſont revelees par FEſpris de Dieu. De quoi il donne 
cette raiſon; C'eſt que I Eſprit ſonde toutes choſes, 
meme les choſes profondes de Dieu. Enſuite, il aporte 
une  comparaiſon tres propre à notre Sujet, aux 
Verſets que nous avons citez ci-deſſus, 3 favoir, - 
Que, comme les choſes qui ſont de I Homme, ne ſe 
connoiſſent que par Eſprit de Hamme; ainſi les 
choſes de Dieu, ne ſe connoiſſent que par Eſprit de 
Dien : Ceſt a dire, que comme rien d' infęrieur à 


4 LEſprit raiſonnable de ! Homme (comme ] Eſprit 


des Brutes ou de quelquꝰ autre Creature) ne peut 
D 2 pro- 
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proprement atteindre ou comprendre les choſes 
qui ſont de Homme, puiſqu elles ſont d'une 


Nature plus Noble & plus Sublime: Ainſi PEſ- 


rit de l' Homme, ou l'Homme naturel ; comme 
il Vinfere au Verſet 14. ne peut recevoir, ni diſ- 
cerner les choſes Spirituelles, ou les choſes qui 
ſont de Dieu; puiſquelles font auſſi d'une plus 
noble & plus ſublime Nature: Ce que I Apotre 
lui meme rend pour une Raiſon, diſant, Parce qu'el- 
tes ſe diſcernent Spirituellement. Tellement, que les 
paroles de I Apotre, reduites en Argument, prou- 
vent tres bien ce qui eſt en queſtion de cette fagon, 
Si Perſonne ne peut diſcerner, ni connoitre 
les choſes qui appartiennent proprement a PHom- 
me, par un Principe plus bas ou moins noble 
que par FEſprit de FHomme ; Auſſi Perfonne ne 
peut- il diſcerner, ni connoitre les choſes qui ap- 
partiennent propremeut à Dieu & à Chriſt, par au- 
cun principe plus bas ou moins noble, que par VEſprit 
de Dieu. oy | 
Or, le premier eſt veritable: Le dernier Veſt 
donc auſſi. | „ 
Tonte la force de cet Argument, eſt contenue 


dans les Paroles memes de I Apotre- ci-deſſus ci- 


tees. Ce qui étant done accorde, jen tireral un 
ſecond Argument de cette fagon, EY: 
Ce que eſt Spirituel, ne ſe peut diſcerner, ni 
connoitre, que par J Eſprit de Dieu: 
Or, la Revelation de J. Chriſt, & la veritable 
& falutaire connoiſſance d'icelui, eſt Spirituelle. 
Donc cette Revelation de Jeſus Chriſt, & la 
connoiſſance veritable & ſalutaire d'icelui, ne ſe 
peut diſcerner, ni connoitre, ſinon par VEſprit 
| de Dieu. | 5 
n. preure Cette Sentence de l' Apòtre, 1 Corinth. 12. v. 3. 
Perſonne eſt un autre téèmoignage de cela; Perſonne ne peut 
ne peut dire que Jeſus eſt le Seigneur, ſinon par le Saint Eſprit. 
apeler qe Ce temoignagede I Ecriture, qui eſt tres veritable, 
us Sei- & qui repond admirablement bien a PEntendement 
gy NO illuminé 
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des Choſes Divines, que ! Homme naturel ou char- 
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illuminé d'un reel & ſpirituel Chretien, ſemblera 
peut- etre ètrange a ces Gens Charnels, qui pre- 
tendent ſuivre Chriſt, par leſquels il n'a pas ere fi 


diligemment remarque. Car, ici I Apotre requiert 


tellement le Saint Eſprit, dans les choſes qui re- 

gardent le Chretien ; qu'tt aſſure poſitivement, que 
Perſonne ne peut afhrmer, Que Jeſus eſt le Seigneur 

ſans cela Ce qui n'inſinue pas moins, Que les Ve- _ 
ritex Spirituelles de  Evangile ſont comme des Menſon- , 2 
ges dans la Bouche des Profanes & des Gens Charnels; tucles font 


Car bien qu'elles ſoient veritables en elles memes, des Men- 


elles ne ſont pourtant pas veritables pour eux, ſonges dis 
parce qu'elles ne ſont, ni manifeſtees, ni pronon- par 
cees, dans, & par ce principe, & par cet Eſprit, par Charnels. 
lequel Pentendement devroit etre dirige & met: 

En de telles choſes, elles ne ſont donc qu'une re- 
preſentation imaginaire de choſes dans une Come- 

die, & on ne peut pas les appeller, plus verita- 


blement & plus proprement, la reele & veritable 


connoiſſance de Dieu ou de Chriſt, que fi Von ap- 
peloit les Actions d' Alexandre le Grand & de Ju- 


les Cæſar leurs faits reels & veritables, quand on 


les repreſente ſur le Theatre, ou que Von pour- 
roit dire de ceux qui repreſentent leurs Perſon- 
nages, qu'ils aurotent reellement conquis PAſfie, 
ou vaincu Pompee. GW. IS 

Cette connoiſſance de Chriſt, qui ne ſe fait 
pas 8 Revelation de ſon Eſprit dans le Cœur, | 
ne ſe doit donc pas eſtimer plus proprement etre Semblable 
la Connoiſſance de Chriſt, que le Babil d'un Perro- = _— 
quet, a qui on a apris quelque peu de Mots, ſe roquet. 
peut appeller la Voix d'un Homme. Car, com- 
me cet Oiſeau, ou un autre qu'an aura enſeigne, 
peut prononcer une Sentence raiſonnable, com- 
me il a appriſe par ſes Oreilles exterieures, ſans 
qu aucun reel principe de Raiſon Fanime A parler 
ainſi: De meme en eſt-il de cette connoiſſance 


nel a recueilli des Paroles & des Ecrits des Hom- 
W EE. 
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are 


mes Spirituels, qui ne ſont du tout point vrayes 


pour lai, parce qu'elles font conghes par un Ef- 


prit naturel, & produites par un Organe impro- 
pre, & ne procedent pas d'un Principe Spirituel; 
non plus que les Paroles d'un Homme acquiſes 


par Art, & prononcees par la Bouche d'un Oifſeau, 


ſans proceder d'un principe raiſonnable, ne ſont 
pas veritables, eu Egard a POiſeau qui les pronon- 
ce. Pajouterai donc cet Argument tire de cette 

Ecriture. | 


Si Perſonne ne peut dire, que Feſus eſt le Sei- 


gneur, ſinon par le Saint Eſprit, Donc Perſonne ne 
peut connoitre, Que Jeſus eſt le Seigneur, ſinon par 
lie Saint Eſprit. ES | 
Mais le premier eſt vrai: Donc le dernier Teſt 
auſſi. | 
De cet Argument on en peut deduire un autre, 
concluant, dans les propres termes de cette Aſſer- 
tion, de cette maniere, ET 
Si Perſonne ne peut connoitre, que Jeſus eſt le 
Seigneur, ſinon par le Saint Eſprit ;, Il n'y peut donc 
avoir aucune certaine connoiſlance ou Revelation 
d'icelui, ſinon par VEfprit. 


% 
* 


Mais le premier eſt vrai: Donc le ſecond Teſt 


Auſſi. 


m. aſſert. F. VII. On a aſſeuré en troiſieme lieu, Que Dien 


prouvees Feſt toitjours manifeſts par I Eſprit à ſes Enfans. 
Pour mettre la Verite de cette Propoſition dans 
ſon jour, il faut conſiderer Dieu ſe manifeſtant 
ſoi meme des le commencement envers & Aa Ie- 
gard de ſes Creatures: Ce qui ſe reſout toũjours à 
ceci. La premiere demarche de toutes lui eſt 


Quela Re attribute par Moiſe, Gen. 1. v. 2. Et Eſprit de 


et ſoar Dieu ſe mouvoit ſur la ſuperficie des eaux, comme en 
FEfrit de count. Je penſe que Perſonne ne niera, 2 la 
Dieu. Communication de Dieu avec l' Homme, depuis 


Adams juſqu'à Moiſe, n'ait été par une immediate 


Maniteſtatzon de ſon Efprit : Et enſuite, durant 


toute VEtendue de la Loi, il n'a pas parle autre- 
* e +.” Ment 
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ment à ſes Enfans: Et comme cela s' enſuit natu- 
rellement des Principes ci-devant prouvez, auſſi, 
ne ſe peut- il nier par ceux qui avoient, que les 
Saintes Lettres ont ete ecrites par l'Inſpiration du 
Saint Eſprit: Car ces Ecritures, depuis Moiſe juſ- 
qu'a Malachie, temoignent, que dans tout ce tems- 
ja Dieu s'etoit revele lui meme à ſes Enfans par 
ſon Eſprit. 3 : 2 
Mais fi quelqu'un objecte, Qu apres la Diſpenſa- Objection 
tion de la Loi, la Methode de parler de Dieu a etc 
change. | 
Je Répons, premicrement, que Dieu a toùjours Reponſe, 
parle immediatement aux Juifs, en ce qu'il a parle | 
totijours immediatement au Souverain Sacrifica- Le Saint 
teur, d'entre les Cherubins, qui, quand il entroit desSaints, 
dans le Saint des Saints, à ſon retour rapportoit 
a tout le Peuple la Voix & la Volonte de Dieu, qui 
lui avoit ete revelee immediatement : Tellement, 
que cette Methode immediate de Parler n'a point 
ceſſè dans aucun Siecle. e 
Secondement, Perſonne n'etoit exclus de cette perſonne 
immediate Communication, ſi on la ſuivoit & fi on ret ex- 
S'y addonnoit diligemment. Car, pluſieurs Vont clus de 
obtenue, outre le Souverain Sacrificateur, qui n'e- cre 
roient pas ſeulement, ni de la Tribu de Levi, ni Commu- 
des Prophetes, & ont parle par elle, comme il- nication. 
eſt écrit, Nombr. 11. verſet 25. oli il eſt dit, 
Que I Eſprit S etoit repoſe ſur les ſaixante & dix Viei- 
lards; Lequel Eſprit $'etendit auſſi ſur deux qui 
n'etoient pas au Tabernacle; mais dans le Camp: 
Et comme quelques uns les vouloient reprimer, 
Moiſe ne le voulut point; mais il en fut joyeux, 
diſant, Plit 4 Dien que tout le Peuple de I Eternel 
fuſſent Prophetes, & que U Eternel mit au dedans d'eux 
ſon' Ain ver 29. 2. 
Cela ſe confirme auſſi par Nehemie 9. où les An- 
ciens du Peuple, apres le retour de la Captivité, 
ayant commence de ſe SanQiifier par le jeune & 
par les Prieres, dans leſquelles, racontants les _ 


\ 


1 T HE SWEA II. 


des Miſericordes de VEternel envers leurs Peres, ete 
Ils diſoient Verſ. 20. In as auſſi donne ton bon Ce 
Eſprit pour les inſtruire, & au Verſet 30. Encore as da 
tu dilaye envers eux, dur ant pluſieurs annces, tu leur | tor 
as proteſts par ton Eſprit en tes Prophetes, &c. II y . 
a auſſi pluteurs belles Paroles du ſpirituel David, Vo 
ſur ce Sujet, comme au Pſ. Fl. V. 115 & 12. Ne retire 1 Re 
point de moi ton Saint Eſprit, Soutien moi par tan hilfe 
Eſprit Franc. Au Pſ. 139. v. 7. Ou irai- je arriere e ple 
ton Eſprit? Derlà meme Eſaie attribue T Autorite men 
de ſon temoignage au chap. 48. verſ. 16. Et main» | crai 
tenant le Seigneur Eternel mia envoye & ſon Esprit. Fam 
Que Dieu ſe ſoit revele par VEſprit a ſes Enfans | beri 
ſons la Nouvelle Alliance, a ſavoir, aux Apotres ici, 
KX aux Evangeliſtes, &c. tout le Monde le recon- lui? 
Noit. Si cela continue encore à preſent, & $'il le faut ſonn 
| attendre, c'eſt de quoi il ſera traitte ci-apres. de < 
W. Aſſert. F. VIII. I a été affirme en quatrieme lieu, Que forti 
ces Revelations ont &te autrefois I Object formel de la laque 
Foi des Saints. a 84} lui & 
Prouvee. Ce qui paroitra aiſement de la Definition de la poſe 
Foi, & en conliderant quel eſt fon Object: Pour quoi 
cela nous ne ſonderons pas les Notions curieuſes elt di 
- & diyerſes des Scolaſtiques; Mais nous nous arre- ce qu. 
terons aux Paroles claires & ſimples de I ApotrePanl la Par 
aux Heb. ch. 11, qui decrit la Foi en deux manie- ce qu 
res. Or la Foi, dit - il, eſt une ſubſtance des choſes que c 
Que c'eſt que For eſpere, & une de montrance de celles que I on tout e 
que la Foi e voit point: Ce qui, comme I' Apòtre le confir- ter, q 
me, par pluſieurs exemples dans ce meme chapitre, des Me 
weſt autre chaſe qu'une ferme & aſſeuree per- ſera ap 


ſuaſion de YEfprit, par laquelle il ſe repoſe. & poſ- ſa ſur 
ſede (dans un Sens) la Subſtance de quelques choſes Terre, 
eſperees, par la confiance qu'il a en la Promeſſe de ne Sac, 
Dieu; Et ainſi I Ame a par ſa Foi une preuve tres Plaſreur, 
aſſeurtze des choſes qui n'apparoiſſent-paint, & qui la Foi 

ne ſont pas arrivees encore. L' Object de cette Foi, | rieure. , 
geſt la Parole, la Promeſſe & le Temoignage de Wignifiar 
Dien qui parte dans le Coeur, D'où vient, qu'il a I ment p 
yy e N VVV „ 
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dans les Exemples, que I' Apòtre allegue dans Deus Lo- 


ni ſur aucun temoignage exterieur, ni ſur aucune 


lui? II n'avoit, ni Ecriture, ni Prophetie de Per- 


eſt dit; Qu il crut contre Eſperance en F Eſperance; En 
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etè affirmè generalement, que l' object de la Fol, L'Objeft 
ceſt Dieu qui parle, &c. Ce qui paroit clairement de la Foi, 


tout ce Chapitre, deſquels la Fol n'etoit appuyee, 4s. 


Voix & Ecriture Humaine ; mais ſeulement tur la 
Revelation Immediate de la Volonte de Dieu, ma- 

nifeſtee a eux & dans eux, comme dans VExem-. 

ple de Noe, verſ. 7. Par Fo; Noe, ayant ete Divine- La Foi de 1 
ment averti des Choſes qui ne ſe voyoient point encore, Noce. 1 
craignit, & batit l Arche, pour la conſervation de ſa 10 
Famille, par laquelle il condamna le Monde, & fut fait 
heritier de la Fuſtice, qui eſt par la Foi, Quel etoit, 
ici, Tobjet de la Foi de Noe, finon Dieu parlant a4 


ſonne qui le precedat; ni encore le conſentement 
de quelque Egliſe, ou de quelque Peuple pour le 
tortifier; Et neantmoins fa Foi en la Parole, par 
laquelle il contredit à tout le Monde, le ſauva, 
lui & fa famille. De quoi Abraham eſt auſſi pro- 
poſe comme un remarquable Exemple ; c'eſt pour- x; 
quoi il eſt appelle le Pere des Croyans, duquel il 


ce que non ſeulement il abandonna volontairement 

la Patrie de fon Pere, ne ſachant ou il alloit ; En 

ce qu'il crit! touchant la Naiſſance d'Iſaac, quoi 

que contraire a la probabilite Naturelle; Mais ſur 

tout en ce qu'il ne refuſa point de l'offrir, fans dou- 

ter, que Dieu ne fuſt Puiſſant pour le reſluſeiter 

des Morts, celui de qui il eſt dit, Qu en Iſaac te 
ſera appellee Semence : Et enfin, en ce qu'il ſe repo. © ) 
ſa ſur la Promeſſe, Que ſa Semence poſſederoit la 
Terre, dans laquelle il etoit etranger lui meme,” & qui 

ne Haccompliroit pas pour, eux, que long-tems apres 
pluſieurs Siecles. En toutes ces Choſes, l' object de 

la Foi d' Abraham, n'eſt autre choſe qu'une inte- 
rieure & immediate Reyelation, ou bien, Dieu lui 
gnifiant Sa Volonte interieurement & unmediate- 


ment par ſon Eſprit. bs a4) 
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38 Een 6k. 
Mais parce que dans cette partie de la Propoſi- 
tion, nous avons fait mention auſſi des Voix ex- 
terieures, & des Apparitions : Il me ſemble auſ- 
ſi dans alternative, qu'on en dolt dire quelque 
choſe en cet endroit, à Vegard de ce qui le peut 
bbjecter, | a 
Objeftion Que ceux, qui veulent aujourd hui que leur Foi ſoit 
appuyte ſur une Revelation immediate & objeflive, 
devroient auſſi avoir des Voix exterieures, des Viſions, 
dies Songes pour cela. . | + I 
>. On ne nie pas, que Dieu ne ſe ſoit ſervi du Mi- 
niſtere des Anges, qui ont parle a quelques Saints 
Le Min. Hommes, ſous une figure Humaine, & que meme 
— des Dieu ne leur ait revelé certaines choſes en Son- 
ges par . 3 ; 
ns ſous ges & en Viſions, dont nous n'oſons point affir- 
lesappari mer qu*aucunes ayent tout a fait ceſſe, en limi- 
tions des tant la Puiſſance & la Liberte de Dieu, en ſe ma- 
— — nifeſtant à ſes Enfans; Mais pendant que nous con- 
dautrefois Iiderons l' object de la Foi, il ne faut pas tant 
Sattacher a ce qui n'eſt ainſi, que circonſtantielle- 
ment & par accident, qu'a ce qu'il y a duniver- 
ſel & de ſubſtantiel. F 
Deplus, il faut diſtinguer entre ce qui eſt ſujet 
au doute & a la mepriſe ; & qui, pour cette Rai- 
ſon, weſt regi ſimplement, que pour & qu'a cauſe 
d'un autre; Et entre ce qui n' tant ſujet a aucun 
doute, eſt reg ſimplement & cri a cauſe de ſoi 
meme, & pour ſoi meme, comme étant Prima Ve- 
ritas, la premiere & originaire Verite, Conſide- 
,Rerelz” rons encore, juſques où, & comment ces Voix ex- 
Soo I terieures, ces Apparitions & ces Songes ont ete 
' Viſions. l'object de la Foi des Saints: Etoit-ce, parce 
qu elles étoient ſimplement des Voix, des Ap- 
paritions' ou des Songes ? Aucontraire, nous 
ſavons, & ils n'ignoroient pas, que le Dia- 
ble peut former un ſon exterieur de Paroles, & 
le conduire a VOreille exterieure; qu'il peut aiſc- 
ment tromper les ſens exterieurs, en faiſant pa- 
roitre des choſes qui ne ſont point, Ne voyons 


— 
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nous pas meme tous les Jours par experience, que 1 
les Joũeurs de Goblets & les Bateleurs, font la meme il 
2 choſe par leur Illuſions & leurs Tours de Paſſe- 8 
} paſſe? Ainſi n'avienne donc, que la Foi des Saints 
ſoit fondee ſur un fondement fi trompeur, que 
ſont les ſens externes & fautifs de l Homme. Qu'eſt 
ce donc qui leur fait ajonter Foi a ces Viſions? 
Certes rien autre choſe, que le ſecret temoignage 
de FEſprit de Dieu dans leurs Cœurs, les aſſurant, 
que ces Voix, ces Songes & ces Viſions étoĩent de 
Dieu, & de la part de Dieu. Abraham crut les 
Anges; Mais, qui lui avoit dit, que ces Hommes 
fuſſent des Anges ? Il ne faut donc pas penſer, que 
la Foi, en cet endroit, fuſt batie ſur ſes Sens ex- 
ternes ; Mais quelle procedoit de la ſecrette per- 
ſuaſion de VEſprit de Dieu dans ſon Cœur. II 
faut donc avoũer, que ceſt-1a le principal & ori- 
pine! Object de la Foi des Saints, & que fans lui, 
a Fol, n'eſt, ni ferme, ni certaine; Et c'eſt par 
lui, ſouvent, que la Fol ſe produit & ſe nourrit, 
ſans aucun de ces Secours exterieyrs & viſibles; 
comme il paroit dans pluſieurs exemples des Sain- 
tes Ecritures, ou il eſt dit ſeulement, Le Seigneur 
4 dit, &c. Et, la Parole du Seigneur fut adreſſee 4 
un tel, &c. 8 - 
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Mais fi quelqu'un affirmoit obſtinement, Qu on Objection 
infere de ces Paſſages une Voix exterieure, qui ſe puiſſe 
"> ourr des Oreilles Charnelles. Sy N 
Je voudrois volontiers ſavoir, quel Argument Reponſe. 
on pourroit alleguer pour prouver ſon Affir- 
— hormis une ſimple ppr any Il eſt dit, u 
ue Þ Eſprit rend temoignage à notre Eſprit; non pas parle 2 
8 Greiles . Rom. 8. 410. Et puis CO 
que VEfſprir de Dieu eſt en nous, & non pas hors jd non pas 
de nous ſeulement; il parle, non pas a FOreille du à Fexte- 
Corps, mais à celle de I Eſprit. Ceſt pourquoi je ne rieure. 
vol pas aſſez de raiſon de ce qu'il eſt dit fi ſouvent 
dans PEcriture, que VEſprit dit, qu'il meut, qu'il em- 
peche, qu'il appelle un rel ou un tel, pour faire ou 


e 


II. 
pour 5 abftenir de telle ou telle Choſe; Je ne vois 

pas pourquoi Von puiſſe conclure, que cette Voix 
n*etoit pas une Voix interieure a FOreille del Ame, 
plutoſt qu'uneVoix exterieure a l Oreille du Corps. 

S'jl y en a qui ſoient dans un tel ſentiment, qu' ils 
produiſent Sils peuvent leurs Preuves, & on les 
examinera. N | 

De tout ce la, que nous avons dit ci deſſus, 
je produirai un ſeul Argument, pour conclure la 

Preuve de cette Aſſertion, de cette fagon, 

Ce que quelqu'un croit fermement, comme 1a 


& de la Vie Eteraelle, eſt l'object formel de fa Fol. 
Or, la Revelation interne & immediate de l' Eſ- 
prit de Dieu, parlant dans les Saints interieure- 
ment, etoit cru comme le fondement de leur Eſ- 
perance en Dieu, & de la Vie Eternelle; | 
Donc ces Revelations internes & immediates ont 
Etẽé Tobject de leur Foi. | E 
Aſſert. V. F. IX. Ce qui vient maintenant en conteſta- 
prouvee. tion, eſt, ce que nous avons affirme en dernier lieu, 
a ſavoir, Que la meme choſe continue d'ttre PObjett 
de la Foi des Saints juſques a preſent. Pluſieurs acquieſ- 
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qui ſont differens d'avec nous en ceci. vat 

LNeantmoins le plus fort! Argument, qui confir- 
me cette Verite, eſt renferme dans la Theſe me- 
me, a ſavoir, Que I Object de la Foi des Saints eſt le 
meme dans tous les Aages, quoi que repreſents ſous des 
Adminiſtrations differentes, Ce que je reduirai en 
Argument, & je le prouverai, en dernier lieu, de 


; cette facon. 


Fol auſſi eſt un; 3 * 
Mais la Foi eſt une, donc &c. 

Que la Foi foit une; Les Paroles de V Apdtre 
le prouvent, Epbheſ. 4. v. 5. LApötre place-la, une 
Jeule Foi avec un ſeul Dien; Ce qui infere qu'il eſt 
egalement, abſurde, qu'il y ait deux Foys & deux 
Dieux. man 


baſe & le fondement de ſon Eſperance en Dieu, 


ceront a ce que nous avons dit en premier lieu, 


Premiẽrement, Si la Foi eſt une, Object de Ia 


pres, veu que FP Apòtre dit, Qu'ils ont tous beu d'un me- 


De la Revelation Immediate. 41 
Mais deplus, fi la Foi des Anciens n'etoit pas une 
& la meme avec la nòtre, c'eſt a dire, convenant dans 
la ſubſtance d'icelle, & recevant la meme defini- 
tion; Ce ſeroit mal a propos que VApatre, Heb.11. La poi des 
euſt embelli la definition de notre Foi, par les Exems- Saints an- 
ples de celle des Anciens. Aquoi bon, je vous cienne- 
prie, nous emouveroit-il par Vexemple d' Abraham, ment 12 
{i la Foi Abraham euſt et differente en nature j, 70... © 
de la ndtre? Il ne nait point d'ici aucune diffe- =; 
rence en ce qu'ils ont cru en Jeſus Chriſt, en re- 
gardant à ſa manifeſtation exterieure, comme a ve- 
nir, & que nous y croyons comme etant deja ap- 
paru : Car eux memes ne croyolent pas de telle 
ſorte en lui qui etoit a venir, qu'ils ne le ſentiſ- 
ſent preſent avec eux, & ne temoignaſſent qu'il etoit 


me Breuvage ſpirituel; car ils beuvoient de la Pierre ſpi- 
rituelle qui les ſuivoit, laquelle Pierre etoit Chriſt. Et nous 
ne croyons pas tellement en lui, comme étant dans 
ſon apparition paſlee, que nous ne le ſentions pre- 
ſent avec nous, & que nous ne nous nourriſſions de lui; 
Car, hormis, que Chriſt ſoit en vous (dit PApotre 
vous Gtes reprouvez : Tellement, que la Foi des 
uns & des autres eſt une, ſe terminant a une ſeule 
& meme choſe. Pource qui regarde la conſequence 
de Pantecedent, à ſavoir, 12 o# la Foi eſt une, l ob- 
jet de la Foi auſſi eſt un; I Apotre Va prouve au cha- 
pitre ci-deſſus allegue, ou il nous propoſe pour 
exemple les Anciens les plus dignes. Car,a quoi 
bon ſeroient- ils imitables, ſi ce n'etoit parce qu'ils 
ont cru en Dieu? Quel <toit l'objet de leur Fol, 
ſinon l'intèrieure & immediate Revelation, com- 
me nous l'avons prouve ci-devant? Leur exem- 
ple ne nous peut point du tout tre applicable, 
linon en ce que nous aurons cri en Dieu comme 
eux, ceſt a dire, par le meme objet; ce que I A- 
potre eclaircit d'avantage par ſon exemple, Gal. 1. 
verſ. 16. en diſant, Q auſſitoſt que Dien lui ent re- 
vele ſon Fils, il ne prit point conſeil de la Chair & du 
5 | Sang; 


1 
e 


Objection 


11 a 

1 Y 

1 nſe 
2 ponle. 

tf. 


Sang; mais qu'il crut incontinent & obeit. Le mè- 
me Apotre aux Heb. 13. v. J, 8. exhortant les He- 
breux a ſuivre la Foi des Anciens, ajoùte cette rai- 
ſon ; Conſiderant qu elle a ere Viſſue de leur Converſa- 
tion, Jeſus Chriſt a été le meme hier & aujourd hui, 
& le ſera tternellement : En quoi il fait connoitre 
evidemment qu'il n'y a nulle alteration dans Vob- 
jet. | 


Je repons, que cela ne change nullement POb- 
jet; Car le meme Apotre, apres avoir nomme trois 
fois cette diverſite, 1 Cor. ch. 12. v. 4, 5,6. revient 
tonjours a un meme objet, un meme Eſprit, un 
meme Seigneur, un meme Dieu. 

De plus, ſi l'objet de la Foi n'etoit pas le me- 
me pour eux & pour nous; alors il Sen ſuivroit, 
que Dieu ſe connoitroit par un autre moyen, que 
par TEſprit. ; | | 

Mais cela ſeroit abſurde; Donc, &. | 

Enfin, cela ſe prouve tres fermement par cett 
commune Maxime, rege parmi les Scholaſtiques, 


Omnis attus ſpecificatur ab ob jecto, que tout Acte eſt. 


ſpecific par ſon object; D'on, je conclus, que s il 


eſt vrai ce quiils avoiient (quoi que je ne me 


ſervirai pas de cet Argument, qui eſt trop cu- 
rieux & trop Scholaſtique, pour Vamour de plu- 
ſieurs, ni je n' inſiſterai point ſur telles choſes ; 
parce qu'elles ne relevent pas la ſimplicitè de I E- 
vanglle ) Si object etois different, la Fol aufſi ſeroit 
differente, The 

Ceux qui nient aujourd'hui cette Propoſition, 
ſe ſervent ici d'une diſtinction; Ils accordent, 
Que Dieu ne ſe connoit que par V Eſprit 5 mais ſeule- 
ment dans & par les Ecritures, dans leſquelles, di- 
ſent-ils, Ia volonte de I Eſprit etant amplement & evi. 
demment exprimee, Dieu vient à ſe connoitre par- la 
nom ſommes conduits en toutes choſes. 

Quant 4 la negative de cette Propoſition, 4 ſa- 
Voir, que I Ecriture ne ſuffic pas, & qu'elle n.2 


jamais 


Si quelqu'un objecte la diverſited' Adminiſtration. 


V 


qu il ne le voit point & ne le connoĩt; mais vous i _ 
connoiſſex, car il demeure en vous, & ſera en vous. . man; 


ra toutes Choſes; & vous reduira en memoire toutes cienne- 


par ſoi meme; mais il vous dira tout ce qu il aura 
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jamais été etablie pour la ſeule Reigle conforme, 
& qu'elle ne peut pas diriger un Chretien dans 
toutes les choſes qui lui ſont neceſſaires,a ſavoir, - 
cela ſera traitte dans la Theſe ſuivante. Ce qu'il 
y a ici à prouver, en ce lieu, eſt, Que les Chretiens 
en ce tems, ici, doivent etre menex interieurement & 
immediatement par I Eſprit de Dieu, en la meme ma- 
niere que Petolent autrefois les Saints, quoi que 
peut- etre, non pas tout a fait, avec la meme meſure. 

S. X. Je prouverai cecl par divers Arguments, pre- Les Chrẽ- 
mierement, par la Promeſſe de Chriſt, en ces tiens doi- 
mots, Jean 14. v. 16. Et je prierai le Pere, & il — 
vous donnera un autre Conſolateur, pour demeurer ævec preſent 
vous eternellement. Et au verſet 17. a ſavoir, E/ par le me- 
prit de Verite que le Monde ne peut recevoir, parce meEſprit, 


Et au verſet 26. Le Conſolateur, qui eſt le Saint Eſ- —— — 


prit, que le Pere envoyera en mon Nom, vous enſeigne- Saints an- 


les choſes que je vous ai dittes. Et au Chap. 16. v. 1 3. ment. 
Mais quand I Eſprit de verite ſera venue, il vous 
conduira en toute veritè; Car il ne parlera point de 


oui, & vous annoncera les choſes à venir. Il eſt ici 
montre, premierement, qui il eſt, & cela eſt ex- 
prime en diverſes manieres, à ſavoir, le Conſola- 
teur, I Eſprit de Verite, le Saint Eſprit & I Envoye du 
Pere au Nom de Chriſt. Ce qui refute aſſez I im- 
pertinence des Sociniens, & des autres Chretiens 
Charnels, qui ne reconnoiſſent, ni n'avoũent au- 
cun Eſprit interieur, ni aucune Vertu que la Pure- {Wh} 
ment naturelle ; en quoi ils montrent aſſez qu'ils 1 
ſont du Monde, puiſqu' ils ne le peuvent recevoir, ql 
u'ils ne le voyent, ni ne le connoiſſent. Secon- 
dement, ou eſt-ce, que doit etre cet Eſprit? I de- 
meurera avec vous & ſera en vous. Et, en troiſic- 
me lieu, qu'elle eſt fon Oeuvre? I vous enſeigne- 
ra toutes Choſes; I vous reduira en memoire toutes 
Choſes , 
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vᷣuas eis wAray Ti CAnSHAY | 0 
TQueſtion | Quant au premier 5 la plus part aVouent qu'on 
qui eſt ce n'entend ici autre choſe, que ce qui eſt exprime 
 Conſola- par les termes pleins & propres. Et cela paroit 
teur. auſſi par pluſieurs Paſſages de TEcriture, qui ſe 
rencontreront dans la ſuite; Et je ne voi pas 
comment ceux qui affirment le contraire peuvent 
- Gviter le Blaſpheme. Car, ſi le Conſolateur & le 

- Saint Eſprit, & VEſprit. de Verite, ſont la meme 
choſe que les Ecritures, il Senſuivroit, que les 
Ecritures ſont Dieu, puiſqu'il eſt vrai que le Saint 
Conſe- Eſprit eſt Dieu. Si un tel raiſonnement humain 
fugdes de : RY. 
a Creance Prit eſt nomme, par rapport aux Saints, on pour- 
des Soci- roit par- la proprement entendre FEcriture : D'ou, 
niens, que j] eſt clair, quel Monſtre deraiſonnable la Religion 
eATEfprit Chretienne deviendroit. Par exemple, 1a on il eſt 
dit, Que la manifeſtation de I Eſprit eſt donnee a cha- 
cum pour ce qui eſt profitable; On pourra dire, la 
manifeſtation des Ecritures eſt donnee a chacun 
pour le profit: Examinons par la ſuitte de ce 


gueriſon en ce meme Eſprit; a l'autre des operations 


toutes ces choſes, diſtribuant particulierement 4 chacun 
ſelon qu'il veut. Que penſeroient ces grands Do- 
Cteurs Sociniens, à preſent, ſi nous mettions ici 
1 Ecriture, au lieu de VEſprit ? Cela repondroit-il 
à leur raiſon, laquelle ils prennent pour leur Gui- 


Cela paroitra-t-1] etre une bonne & ſaine raiſon 
a leurs Echoles de Logique , d'affirmer, que V'E- 
criture diſtribue a chacun ſelon quelle veut; 
qu'elle donne à quelques uns le don de guerir, 


cet Eſprit, dont la manifeſtation eſt donnée 3 
chacun Pour ce qui eſt expedient, ne doit etre 


| Choſes 3 L vous conduira en toute Verite, 6nynon 


quencead avoit lieu, il Senſuivroit, que par tout on VEſ- | 


meme Chapitre, quelle notable interpretation ce- 
la ſeroit, 1 Cor 12. v. 9, 10, 11. A autre le don de 


de Miracles, &c. Mais ce ſeul & meme Eſprit fait 


de & pour la plus excellente Reigle de la Foi? 


Toperation des Vertus ou des Miracles? Si donc 


pris 
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pPris pour autre choſe, que pour I' Eſprit de Ve- 
T rire, qui mene en toute Verite;, Get Eſprit de Verité 
ne peut pas etre ÞEcriture. Cette Opinion etant 
_etablie, jen pourrois inferer cent autres abſurdis 

tez de cette ſorte ; mais cect pourra ſuffire. Car; 
uelques uns dentr'eux memes oublians quelque= 
ois, ou meme ayant honte de leur opinion, avoũentz 

que I'Eſprit de Dieu, la Guide des Saints, eſt 

quelque choſe de diſtingue de I Ecriture, pour 

guider & influer {ur les Saints. ED LIE —_ 

En ſecond lieu, que cet Eſprit ſoit interieur, ce- gqueſtion 

la n'a beſoin, a mon avis, ni de longue interpreta- On eft ſa 

tion, ni de commentaire, 1! demeurera avec vous, & Place? 

ſera en vous. Comme cette habitation; de VEſprit - 

dans les Saints, eſt une choſe neceſſaire a connoitre 

& a croire, auſſi n'y a-t- il rien que les Saintes Let- 

tres declarent plus evidemment. L'Apotrez; Rom: 

8. v. 9. Voire ſs V Eſprit de Dieu habite en vous, dit- il 

Et encore, Ne ſavez vous pas que votre Corps eſt le Tem- 

ple de Dieu? 1 Cor. 6. 19. Et que U Eſprit de Dieu has 

bite en vous? 1 Cor. 3. 16. Sans cela V Apotre ne 

reconnoit Perſonne pour Chrétien; Si quelcun na 

point I Eſprit de Chriſt, celui-la n'eſt point à lui. Ces 

Paroles ſont la ſuite immediate de celles que nous 

avons cite ei-deſſus de PEpitre aux Romains, Or 

vous n'etes point en lu Chair, mais en | Eſprit; voire 

ſi l' Eſprit de Dieu habite en vous. Ee Texte montre, LEG brit 

que I'Apotre croit que c'eſt la principale marque au dedate 
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9 0 1 * 5 2, * 3 Marque ; 
comment I Aﬀettion de la Chair eft inimitie contre I unchr 6: 
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THESE II. 


il conclut negativement, Or ſi quelquun m4 point 
PEſprit de Chriſt, celui- là weſt point à lui; Ceſt 
à dire, weſt pas Chretien. Celui donc, qui avoue, 
qu'il eſt ignorant & etranger de cette 1nterieure 
inhabitation de VEſprit dans fon Cœur, avouè auſ- 
fi, qu'il eſt encore dans Taffection de la Chair; 
laquelle eſt inimitie contre Dieu; qu'il eſt encore 


N 


en la Chair, ou il ne peut plaire a Dieu: En un 
mot, tout ce qu'il connoit d'ailleurs, ou qu'il croĩt 
touchant Chriſt, & qu'elle que ſoit ſa Science dans 
les Lettres exterieures de I Ecriture; nonobſtant 
tout cela, il n'a pas encore atteint le moindre 
degre du Chriſtianiſme, ni n'a embraſle encore une 


ſeule fois la Religion Chretienne. Otez, ou eloi- 
gnez ſeulement VEſprit, le Chriſtianiſme ne de- 
meure pas plus Chriſtianiſme, que le Cadavre 
d'un Homme, demeure un Homme, quand il a 
rendu Ame & VEfſprit; Lequel Cadavre, fuſt-il 
celui du plus Saint & du plus Honorable des Hom- 
mes, quand il etoit anime & meu par l' Homme; 


2 


ceux qui ſont vivants Potent de devant les yeux, 
& Penſeveliſſent, comme une choſe pourrie & 
puante. Enfin, Tout ce qu'il y a d' excellent, tout ce 
J il 
a Ja Foi Chretienne, cela eſt attribue à cet Eſ- 
prit; ſans lequel elle ne peut non plus ſubſiſter, 
que le Monde viſible ſans le Soleil. 
que tous les Chretiens, dans tous les ages, ont at- 
tribuẽ leur Force & leur Vertu. C'eſt par cet Eſ- 
prit, qu' ils ſe ſontiennent pour avoir été conver- 
tis a Dieu, qu'ils ont ere rachettez de ce Monde, 
qu'ils ont te fortifiez dans leurs foibleſſes, qu'ils 
ont ete conſolez dans leurs Afflictions, qu' ils ont 
etẽ raſſeurez dans leurs Tentations, qu ils ſont de- 
meurez intrepides dans leurs Souffrances, & qu ib 
ont triomfe au milieu de toutes leurs Perſecutions 
Quai plus, tous les Ecrits de tous les vrais Chre- 
Uens, ſont tous remplis des grandes & notablc 
Choſes, qu'ils affirment tous qu'ils. ont faites 3 


a de noble, tout ce qu'il y a de ſouhaitable, 


C'eſt a lui, 


Va 


e ̃ ker! PADS y A ECD ARE __ 
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 VFafliſtance, la force & la vertu de FEſprit. Ceft 
Eſprit qui vivifie, Jean 6. verſ. 63: L Eſprit leur 
donnoit a parler, Act. 2. verſ. 4. Ceoit PEſprit les grand 
1 par qui parloit Etienne, auquel les Juifs ne poit- & 4 
voient reſiſter, 6. v. 10. C'eſt 4 ceux qui cheminent Aces, qui 

* felon PEſprit, qu'il ny a point de Condamnation, ont &te, & 

Rom. 8. verſ. 1. C'eſt la Loi de PEſprit qui a fran- a ſont. 
_ chit, verſ. 2. C'eſt par PEſprit de Dien habitant * 2 
nous, que nous ſommes afranchis de la Chair & de fon prit dans 
Affection, verſet 9. Ceſt VEſprit de Chriſt ha- tous les 
bitant en nous, qui viviſie nos Corps morteis, ver- àages⸗ 
ſet 11. Ceſt par VEſprit que nous mortifiong les 
faits 150 la Chair & wivons, verſet 13. Ceſt 
ar PEſprit nous recevons adoption, & cryons 
4 B 1 verl 15. C'eſt ce me Eſprit, qui 
rend temoignage a notre Eſprit, que nous ſommes Ens 
| fans de Dieu, verſ. 16. Ceſt cet Eſprit, qui ſoulage 
| nos foibleſſes, & fait Interceſſion pour nous, par des 
Soupirs qui ne ſe peuvent exprimer, verſ. 26. Celt 


par cet Eſprit, que Dieu nous a' revele ces choſes mera 
y veilleuſes, qui nous ſont preparees, qu wil wa point 
N venues, qu Oreille na point ouie, & qui ne ſont point 
_ montees au Cœur de l Homme, 1 Corinth. 2. y.9; 16: 


, Par tous ces Raiſonnements, C'eſt par cet Eſprit 
. # que la Sapience, la Connoifſance, la For, les Miracles; 
r, les Languages, & les Propheties ſe font obtenues; 
al, 1 Cor. 12. verſ. 8, 9, 10. Ceſt par cet Eſprit, que 
at- vous avons tous ere Baptiſex en un meme Corps, verl. [3 
E. En un mot, que y a-t-il, qui appartienne au Salut 
er- de PAme, A la Vie du Chrétien, qui fe faſle bienz 
de, ou qui s' obtienne reelleraent ſans cet Eſprit ? Et 
vil que dirai-je plus? Car le tems me manquera; en 
ont fecitant les choſes que les Saints Hommes des 
ge- tems paſſez ont declare, & que les Saints Hom- 
wis mes d' aujourd hui temoignent poſſeder par la fore 
ions. & la Vertu de cet Eſprit habitant au dedans 
hre- deux. Certes le Papier me manqueroit, fi je ra⸗ 
ble portois cette infinite de témoignages, qui confir- 
al ment cette Verite, tant des Peres, que des pre- 
1 mers 


Calvin de 
la neceih- 
te de lEſ- 


tant en 
nous. 


prit habi- 


/ 
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miers Ecrits, de chaque ſorte de Profeſſion, des 
Chretiens. Outre ceux-la donc, que Yai cite ci 
devant des Peres, pour qui tous ont également de 
a Veneration, & ceux que jalcitez de Luther & 
de Melanthon, j'alleguerai un remarquable te- 


moignage de Calvin, parce que les Sectateurs de ſa 


Doctrine, qui ſont pluſieurs, comme il eſt a crain- 
dre qu'ils ne le reſſentent pas, auſſi rejettent- ils 


& ſe moquent de cette manĩere d' inhabitation de 


cet Eſprit, comme étant incertaine & dangereuſe, 
afin, que Sils ne ſont pas convaincus par les te- 
moignages de I Ecriture, ni par les Paroles des 
autres, ni par la droitte Raiſon, ils le ſotent du 
moins par les Paroles de leur Maitre, dans fon 
Inſtitution, Liv. 3. Chap. 2. | 

Mais ils alleguent, que Ceſt une preſomption te- 
meraire de gatribuer une - connoiſlance indubita- 
ble de la Volonte de Dieu. Je le leur accorderois 
bien, ſi nous nous attribuions tant, que de vouloir aſſu- 
jetir Pincomprehenſible Conſeil de Dieu à la temerite de 
notre entendement; Mais tandis, que nous - diſons ſim- 


plement avec Paul, Que nous avons regu, non pas 
T Eſprit de ce Monde; mais PEſprit qui eſt de 


Dieu : Qui nous apprent a connoitre les Choſes qui 


nous ont ete donnees de Dieu : Que peuvent-ils babiller, 
aucontraire, ſans faire outrage a Eſprit de Dieu ? 
Car, ſi Ceſt un Sacrilege horrible accuſer la Reve- 
lation, qui vient de lui, ou de Menſonge, ou d'incer- 
titude, ou d'ambiguite : En quoi manquons nous en 
affirmant ſa Certitude ? Mats ils Hecrient, Quiil y a 


_ auſſi une grande temerire, que de nous oſer glo- 
rifier ainſi de VEſprit de Chriſt. Qui croiroit la 


ftupiditè de ces Gens i grande, eux qui veulent etre 
eſtimer pour les Mai tres du Monde, que de broncher 
fi. honteuſement dans les premiers Elements de la Reli- 
gion ? Veritablement cela ne me ſeroit pas croyable, ſi 
ce qui paroit de leurs Ecrits ne le juſtifioit. Paul re- 


_ . connoit pour Enfans de Dieu, ceux qui ſont anime? 


.de 1Eſprit de Dieu > Mais cenux-ci veulent, que les 
| | 0 ” Enfant 


n 
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Enſans de Dieu ſoient animex de leur propre Eſprit, 
ſans I Eſprit de Dieu. 11 veut que nous appelions Dieu 
Pere,VEſprit nous dictant ce terme, qui ſeul peut ren- 
| dre temoignage a nos Eſprits, que nous ſommes En- 
| fans de Dieu. Ceux- ci, quoi qu'ils ne defendent pas I In- 
vocation de Dieu, ils en retranchent pourtant l Eſprit, 
6 ar la guide duquel il doit etre invoque, Il nie, que ceux 
fa ſoient les enfans de Dieu, ou les ſerviteurs de Chriſt 
qui ne ſont pas menez par Eſprit de Chriſt: Ceux-c; 
feignent un Chriſtianiſme, qui n'a pas beſoin de l Eſprit de 
Chriſt. Il ne donne aucune eſperance de la bien- heu- 
reuſe Reſurrection, ſi nous ne ſentons Eſprit reſidant 
en nous; Ceuæx-ci feignent une eſperance vuide d'un tel 
Sentiment. Mais peut- tre repondront-ils, qu'ils ne nient pas 
qu il ne ſoit neceſſaire d avoir cet Eſprit; Mais ſeulement, 
i eſt de Phumilite & de la modeſtie de le nier & 
de ne le reconnoitre pas. Que veut- il donc dire, quand 
il ordonne aux Corinthiens de s'eXaminer eux me- 
mes, „ils ſont en la Foz ;, de s eprouver eux memes, 
g'ils ont Jeſus Chriſt, lequel, quiconque ne reconnoit 
point qu'il habite en ſoi, eſt un reprouve ? Or, Ceſt 
par VEſpric qu'il nous a donné, dit Jean, que 
nous ſavons qu'il demeure en nous. Et que fai- 
ſons nous donc autre choſe, que revoquer en doute les 
Promeſſes de Chriſt, quand nous voulons etre eſtimex 
Serviteurs de Dieu ſans ſon Eſprit, lequel il a declare 
qu'il repandroit ſur tous les ſiens? Puiſque ces choſes 
font Ia les premiers Fondements de la Piete, c'eſt d'un 
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: très miſerable aveuglement d accuſer les Chretiens d ar- 

, rogance de ce qu'ils oſent ſe glorifier de la preſence du 

: Saint Eſprit, puiſque ſans cette Gloire, le Chriſtianiſme gans la | 

0 ne peut pas Tab er. Mais ils montrent par leur preſence 1 | 

P exemple, que eſt tres veritablement, que Jeſus a dit, de lEſprit 

que ſon Eſprit etoit inconnu au Monde, & qu'il n- il _ 5 Fe: 

E toit connu que de ceux en qui il habite, Voilaà ce que —— == bl 

ſ dit Calvin. ES | ; | " $7 | 

4 Si donc cela eſt ainſi, pourquoi y a-t-il des un 

2 Sens {i fols, que de nier, ou de fi mal aviſez, que 7 
de ne pas rechercher cet Eſprit, que Chriſt a pro- 7 


*Ouvrage * . | TY ] 
” PEſprir I! vous conduira en toute Verite; Il vous enſeignera 


Jea. 16.13. toutes choſes ; Et vous reduira en memoire toutes les 


LV Eſprit nous etre un Guide dans les Choſes Spirituelles, 
le guide. comme quelques uns veulent qu'il ſoit neceſſaire ? 


creuſex des Citernes fenduts, qui ne peuvent point con- 
tenir d Eau? Pluſieurs n'ont-ils pas delaiſſe ? Ne 
ſe moquent-ils pas, & ne rejettent- ils pas encore 
aujourd'hui ce Guide intérieur & immediat, cet 
Eſprit qui meine en toute Veritẽ ? Et ſe ſont creu- 
ſez eux memes des Chemins differens, des Che- 
mins rompus, en effet, par leſquels ils n'ont pi 
encore fe delivrer, ni de la Chair, ni du Monde, 
ni du Pouvoir de leur Paſſions & de leurs Affe- 
ctions injuſtes: Don vient que la Verits, qui ne 
S apprend point froittement que par le ſeul Eſ- 
F Prit, eſt encore ſi fort Etrangere fur la Terre? 
Une Or- Il Sen ſuit donc, de tout ce que nous avons dit, 
Aonnance touchant cette Promeſſe & ces Paroles de Chriſt, 


perpetue- 22 > a5 1H 1 4 | þ 
8 4 Egli. que les Chretiens doivent etre menez toujours par 


& au Peu· cet interleur & immediat Eſprit de Dieu, habi- 
V e 


ple de dien 
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bitant en eux, & que c'eſt cela meme qui eſt era- 
bly comme une Ordonnance ferme & perpetuelle, 
& 3 toute I'Egliſe, & a chacun des Membres indi- 
vidus de cette Egliſe dans tous les Aages; com- 
me il paroit par cet Argument. 

Les Promeſſes de Chriſt à ſes Enfans, ſont Oui 


& Amen, & ne peuvent manquer, mais s accom- 
pliſſent neceſſairement. 


Or, Chriſt a promis, que le Paraclete, le Saint 


Eſprit, V Eſprit de Yerite demeurera toũjours avec 
ſes Enfans, habitera en eux, les menera en tou- 
te Verite, leur enſeignera toutes Choſes, leur re- 
duira en memoire toutes Choſes. 


Donc le Conſolateur, le Saint Eſprit, I Eſprit 


de Verite, demeurant avec ſes Enfans, eſt Oui & 


Amen, &c. | h 


Derechef, Perfonne n'eſt delivre de l'affection 
de la Chair, qui eſt inimitieE contre Dieu, qui 
n'eſt point ſujet à la Loi, & qui ne le peut: 
Perſonne n'eſt encore dans l'Eſprit, mais dans 
la Chair, & il ne peut plaire a Dieu, hormis celui 
en qui habite VEſprit de Dieu. 1 | 

Mais tout vrai Chretien, eſt, enquelque Meſure, 
rachete de l'affection de la Chair, & tire hors de 
'inimitie, & peut-etre aſſujeti a la Loi de Dieu; 


il eſt hors de la Chair & dans FEſprit, FEſprit 


Dieu habitant en lui, 


Donc chaque vrai Chrétien a PEſprit de Dieu 


habitant en lui. 

Et encore, Celui qui n'4 point F Eſprit de Chrift, 
eſt point a lui; Ceſt à dire, n'eſt point Enfam, 
neſt point Ami, n'eſt point Diſciple de Chriſt. 

Mais chaque vrai Chretien, eſt Enfant, eſt Ami, 
eſt Diſciple de Chriſt. | 
Donc, chaque vrai Chretien a PEſprit de Chriſt. 


Deplus, quiconque eſt le Temple du Saint Eſ- 


prit, c'eſt en celui- la, que VEſprit de Dieu habite 

& demeure. | | 
Mais, chaque vrai Chretien, eſt le Temple du 

Saint Eſprit. „ Donc 


x 1 6 
\4 1 
8 - 
4 
* oo 
= 
* 1 
1 3 
12 
1 - 
& , 
: * 4 
5 5 * 
= . 
1 
1 
f - 
5 "22 
* 1 p 
+ 8 | 
* * 
1 
* 122. 
4 = 
l 7 
1 " 
at 
„ 
1 
15 
1 
1 = 
| 1335 
1 26 
1 
FIP 
N 5 47 
b 1 1 
# 77 
3 Fa 
EN 
3 
1 BEE 
1 
2 
2 ! 
} — £ 
' 2 
W 5. 30 
$378 
$1 2 — 
r 
1 . 
1 
1 
; $7 
; 7 
# 
; 1 
1 
1 
-, waz 
3 
n 
- rs 
BAY 18 
2 
1 's 
: IT, 
[ 298 
i 
15 
is R234 3 
1 
114, 
1 , 
1 
: 
COOLS. 
n 
1 
1 
. 'S 
1 
ian 
£ 9241 
1 
b * =} 
28 
: A 
1 
FF. hey 
1 4 * T5 
j 4 
þ þ 
BEE 
3 © 
9 
1 
4 © i: 
90 33 
. 3&4 
: TL 
1 
* 
1 
"5 
W. 
2 
15 
167 
2 05 Þ 
Þ 7 
£ 4 
8 
| FISH 
1 
. 
1 pr 
14 2 
4% EL 
; - : 
Is 2 
- * 
LS 
? 
T 2.3 £ 
8 774 
Wt 
112 * 
+34 
188 
. 
4 ** * 
1 5 
2. x 4 
4X 4 
1 : 
* 
1 
8 
5 
8 
s P 


28 * 5 * 1 re 09%". F . 
4 40; * + ae . : 5 2 3 G OP og = 
NE Wage. oa os apts 


— 
— 
e 
3 

7 ITC EY 
1 Pom —- — 


e Ay EE 
: e, 
3 + 2 OE 
— — — 
— — N rey 2 
. > E Nec, 6" "2 
» enten 
>: 1 e » * 
3 22 we * 
e e REC: 
2 * 


33 THESE II. 
Donc VEſprit de Dieu habite en lui. 


de Dieu habite, il n'y eſt pas comme une Choſe 
fans Action, ou inutile on vaine; Mais, il le ment, 
il Panime, il le gouverne, il Pinſtruit, il lui en- 
ſeigne toutes les Choſes neceſſaires a connoitre, & 
lui remet en memoire toutes Choſes. f 
Or, IEſprit de Dieu habite en chaque vrai 
Chretien: = EA 
Donc, VEſprit de Dieu le meut, Pinſtruit ; il en- 
ſeigne a chaque vrai Chretien, toutes les Choſes 
necẽſlaĩres a connoitre. 
F. XI. Mais il y a des Gens, qui avoüeront, que 
Eſprit inſpire & meine aujourd hui les Saints; Mais 
qu'il le fait ſeulement d'une maniere ſubjective, & en 
quelque fa gon aveugle, & en illuminant Pentendement 
pour croire 4 la Verite declaree dans P Ecriture; 
Mais non pas en preſentant ces Veritex a I Entende- 
ment comme un Objet: Or, Ceſt ce qu' ils appellent, 
Medium incognitum Aſſentiendi, comme, celui 4 l Ope- 


Objection 


. 


1 ration duque P Homme weſt pas ſenſible. 
Be ponſe. Cette Opinion, quoi queen quelque fagon plus ſup- 
| Portable quelaprecedente, ne Saccorde pourtant 


Argument. Premicrement, parce qu'il y a pluſieurs Veritez, 
0 IJ. leſquelles, comme elles font applicables aux Par- 
tticuliers, & doivent leur etre connues, ne ſe trou- 
vent pas du tout dans PEcriture, comme on le 
montrera dans la Theſe ſuivante. 5 
- Deplus, les Arguments ci-deſſus alleguez, prou- 
vent, que PEſprit nous aide, non ſeulement 3 
croire les Veritez Subjectivement donnees d'ailleurs, 
mais encore a les mettre devant à nos entende- 
mens Objectivement: Car cela qui m'eſt donné à 

— 4 5 . , RY A 
cette hin 1a, pour m' enſeignẽ toutes Choſes, ſans dou- 


m'enfeigne. Il neſt pas dit, Il vous enſeignera 4 enten- 
are les Choſes qui ſont ecrites ;, Mais, il vous enſeignera 
toutes Cheſes. Deplus, il faut que ce qui me femet 


Mais pour finir, en qui que ce ſoit que Eſp rit | 


pas tout a fait a laVerite,ni watteiat à ſa Plenitude, | 


te preſente a mon Entendement ces Choſes qu'il 


entenc 
Vous 
Parole 
Jargu 
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en Memoire toutes Choſes, me les preſente ob- 
jectivement, autrement ce ſeroit improprement 
u'il me les reduiroit en Memoire; Mais qu'il ne 
eroit ſeulement que m'aider 3 me reſſouvenir 
des Objets qui ſont aportez d'ailleurs, 
Mon ſecond Argument fe tirera de la na- Argument 
ture de la Nouvelle Alliance, par lequel je II. 
prouverai, & par les ſuivans auſſi, que nous de- 
vons etre menez par PEſprit, non ſeulement d'u- 
ne maniere Immediate, mais auſſi Objective. La 
nature de la Nouvelle Alliance eſt exprimee en 
pluſieurs Paſſages de FEcriture : Et, 
Premierement, Ja. 59. v. 21. Quant 4 moi, 1. Preuve 
"eſt ici mon Alliance avec eux, dit le Seigneur, ceſf 
que mon Eſprit qui eſt ſur toi, & mes Paroles que 
jy ai miſes en ta bouche, ne ſe departiront point de ta 
bouche, ni de la bouche de ta Semence, dit le Sei- 
gneur, des maintenant & d jamais. La derniere 
partie de ce Paſſage, montre aſſez ſuffiſamment la 
perpetuite & la continuation de cette Promeſſe, 
Ne ſe departira point, dit le Seigneur, des mainte- 
nant, & a jamais. La premiere partie, contient la 
Promeſſe meme, a ſavoir, que FEfprit de Dieu 
ſera ſur eux, & les Paroles de Dieu ſeront miſes 
en leur bouche. | 
 Premtterement, Cela ſe fait Immediatement : II 1. Imme- 
neſt point ici fait de mention daucun milieu: diatement 
II ne dit point, Je vous reduirai en Memoire mes 
Paroles par la Mediation de tels Ecrits, ou de tels 
Livres; Mais, mes Paroles que j; ai miſes, moi, je 
2 moi, le Seigneur, je les mettrai en vos Bou- 
ches. 
Secondement, Il faut que cela ſoit par manie- 2. Objecti- 
re d'Objet ; Car, les Paroles miſes dans la Boy- vement. 
che, ſoht PObjet preſentè par lui, Il ne dit pas, — 
Mon Eſprit eclairera ſeulement votre entendement pour 
entendre les Paroles que vous verrez. ecrites, afin que 
vous y acquieſciez, : Mais il dit politivement, Mes 
Paroles que j'ai miſes en ta Bouche, &c. De-la donc 
| argumente ajnſ] :- DE LOB Qui 


Sh hrs > 2 — 
E — - 6k 
SS ere nan a Tate ee 
1 a : 


— — 
9 
P 
n 


G = — — 
— 
S 


La condui 
te de VEſ- 
prit. 


54 THESE II. 
Qui que ce ſoit en qui PEſprit de Dieu demeure 


la eſt enſeigne par VEſprit Immediatement, Ob- 
jectiuement & Continuellement. - 
Or, VTEſprit de Dieu eſt toujours dans la Se- 
mence des Juſtes, & met en leur Bouche ſes Pa- 
roles, & ne s' en depart jamais 35 
Donc VEſprit les enſeigne, Immediatement, Ob- 
;jectivement & Continuelle ment. | 
Preure 2. Secondement, Jeremie declare encore plus evi- 
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Nouvelle Alliance, au Chap. 31. v. 33. Ce que VA- 
Potre repette encore & affirme, Hebr. 8. v. 10. 
Car voici le Teſtament que je ferai, avec la Maiſon 
I Ifrael, apres ces jours-la, dit le Seigneur; C'eſt que 
je mettrai mes Loix dans leur Entendement, & les 
ecrirai en leur Cæur, & je leur ſerai Dieu, & ils 
me ſeront Peuple. Et chacun wenſeignera plus ſon 
Prochain, ni chacun ſon Frere, diſant, Connoiſſex le 
Seigneur; Car tous me connoitront, depuis le plus pe- 
tit juſqu au plus grand dentrenx, dit le Seigneur. 
L'Objet eſt, ici, la Loi de Dieu miſe dans le 
Cœur, & ecrite dans PEntendement, & de-la ils 


connoitre veritablement. 
La diffe- C'eſt en cela, que la Loi eſt diſtinguee de PE- 
rence en- vangile. Autrefois, la Loi etoit extérieure, ecri- 
TE elle eſt interjeure placee dans le Cœur. Autre- 
rieure. fois, la connoiſſance du Peuple dependoit des Sa- 
| crificateurs; Mais aujourd'hui, tous ont en eux 
memes une connoiſſance certaine & indubitable 
de Dieu. De quoi Auguſtin traite fort bien dans 
fon Livre De Litera & Spiritu, d'oni d' Aquin ſemble 
etre le premier de tous qui ait pris occaſion de 
de mouvoir cette Queſtion, Si la nouvelle Loi eſt 
une Loi ecrite, ou une Loi inſerte ? Lex ſcripta, vel Lex 
#ndita ? Ce qu'il reſout ainſi en affirmant, Que la nou- 
velle Loi, ou! Evangile, neſt pas propremem Lex Scripta, 
8 | ä lung 


. 


tohjours, metant ſes Paroles en ſa Bouche, celui- 


demment & plus amplement la nature de cette 


deviennent le Peuple de Dieu, & aprennent à le 


tre n Loi te fur des Tables de Pierres; Mais aujourd'hui, 


ſonne de Ia forte, 


e . . nr PS ns On 
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une Loi ecrite, comme Etoit Pancienne;, Mais, Lex indita, 
une Loi miſe au dedans; Et que l' Ancienne Loi etoit 
ecrite au dehors; Mais la nouvelle eſt ecrite au dedans 
ſur les Tables du Cæur. 1 

Combien donc ſe trompent ceux-la, qui au lieu 
de faire PEvangile preferable a la Loi, rendent 
la Condition de ceux qui ſont ſous VEvangile 
beaucoup pire ? Car, ſans doute, il eſt mieux & 
plus ſouhaitable de converſer Immediatement a- 
vec Dieu, que ſeulement Mediatement; comme 


_ Etant une plus haute diſpenſation, & beaucoup 
plus glorieuſe : Et, cependant, ceux-ci avoiient, 


que pluſieurs ont converſe ſous la Loi avec Dieu 


immediatement; au lieu, qu' ils crient qu'elle a 


ceſſe aujourd'hui. „ 
De plus, il y avoit ſous la Loi le Lieu tres 
Saint, dans lequel le Souverain Sacrificateur en- 
troit, & recevoit Immediatement la Parole de 
Dieu d'entre les Cherubins; Tellement, que le 
Peuple pouvoiĩt connoitre certainement la Volon- 
te du Seigneur: Mais, aujourd'hui, ſuivant POpi- 


nion de ces Gens-là, nous ſommes dans une Con- 


dition beaucoup pire, puiſque nous n' avons rien 


qu'une Lettre exterieure d' Ecriture, pour con- 


jecturer ou deviner, dont à peine ſe trouve t-1l 
deux Perſonnes, qui conviennent du ſens d'un ſeul 


Verſet. Mais Jeſus Chriſt nous a promis de meil- 
leures Choſes, bien qu'il y en ait pluſeurs fi mal 


aviſez, que de ne vouloir pas le croire: Car, il 


nous a promis de nous gouverner & guider par 
ſon Infaillible Eſprit, & a dechirele Voile, & Pa 


ore, afin que non feulement un, & une ſeule fois 
'An, mais un chacun de nous, & cela todjours, 


y euſt entree, & euſt accez vers lui: Toutes 


les fois que nous nous en approchons avec un 
Cœur pur, Il nous revele ſa Volonte par fon 
Eſprit, & écrit ſes Loix dans nos Cœurs. Ces 
Choſes étant ainſi, premierement Etablies, je rai- 


La 


Ladiſpen. 
ſation de 

FEvangile 
plus glo- 
x1euſe que 
celle dela 
Loi. 


enn 


Là ol la Loi de Dieu eſt miſe dans PEnten- 
dement & ecrite au Cœur; 1a PObjet de la 
Fi, & la Revelation de la Connoiſſance de Dieu eſt 
Interieure, Immediate & Objective. : 

Or la Loi de Dieu eſt miſe dans VEntende- 
ment, & ecrite au Cœur d'un chacun vrai Chre- 
tien ſous la Nouvelle Alliance. : 

Donc FObjet de la Foi, & la Revelation de la 
Connoiſſance de Dieu, en chaque vrai Chrétien, 
eſt Interieure, Immediate & Objective. 

La Aineure, contient les termes expres de I'E- 


ſoit veritable, hormis, que ce qui eſt mis dans ! En- 
tendement, & ecrit dans le Cæur, ne ſoit, ni interieur, 
ni immediat, ni objectif, ce qui ſera tres abſurde. 
$. XII. Le troiſieme Argument ſe tire des Pa- 
roles de Jean, 1 Ep. 2. verſ. 27. Mais l Onction, que 
rOnction vous aver. recue de lui, demeure en wous, & vous 
recom. aver point beſoin qu'on vous enſeigne: Mais com- 
mandee, e la meme Onction vous enſeigne toutes choſes, & 
eſt veritable, & neſt point menterie, & comme elle 
vous 4 enſeignex, vous demeurerez en lui. 
I. Premierement, Ceci n'a pas pu etre quelque a- 
Commune yantage extraordinaire, ou quelque Privilege par- 
ticulier; Mais c'eſt une choſe commune a tous 
les Saints, puiſque cette Epitre eſt Catolique, e- 
crite à tous ceux de ſoa Siecle. | 
22 Secondement, L'Apòôtre propoſe cette Onction 


Argu. II. 


ree pour eux, pour diſcerner les Seducteurs & 
pour les eprouver, que ne le ſont ſes Ecrits me- 


leur avpit ecrit quelque choſe touchant ceux qui 
les ſeduiſent; il commence ainſi le Verſet ſuivant, 
Mais VOction, que &c. Et vous waver. pas beſoin 
q on wgus enſeigne, &c. D'où on recueille, que leur 
ayant dit ce qui ſe pouvoit dire, il les renvoye 
pour tout a l' Onction interieure (qui enſeigne 
toutes choſes) comme à un Boulevard le plus aſ- 

Fa it 


criture. Il faut donc, que la premiere Propoſition 


Certain. en eux, comme une Pierre de Touche, plus aſſu- 


mes: Car, ayant dit, au Verſet precedent, qu'il 
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ſeuré, le plus durable & le plus ferme contre les 
Seducteurs. | 

Enfin, il dit, que Ceſt une choſe conſtante & 3. 
durable, POacion qui demeure ; Si elle ne devoit Durable. 
pas demeurer en eux a tolyours, elle ne pourroit 
pas leur enſeigner toutes Choſes, ni les garantir 
de tous les Dangers. D'ou j' argumente ainſi. 

Celui qui a POn&ion demeurant en lui, qui 
lui enſeigne toutes Choſes , de forte qu'il n'a 
point beſoin que Perſonne Penſeigne, celui-la a un 
Docteur intérieur & immediat, & il y a quelque 
choſe qui lui eſt revelee, & Interieurement, & Im- 
mediatement, & Objectivement. =: | 

Or, les Saints ont une telle Onction: 

Donc, &c. | _ 

Je pourrois prouver cette Doctrine par plu- 
ſieurs autres Paſſages de FEcriture, que j'obmets 
pour etre plus court, & je paſſe à la ſeconde 
Partie de la Propoſition, qui contient les Obje- 
ctions communes, auſquelles il eſt repondu. 

$. XIII. L'Objection la plus ordinaire ſe tire Objection 
de ceci: Celt, que ces Revelations ſont incertaines. 

Mais cela manifeſte Vignorance des Oppoſans : Repoaſe. 
Car, nous diſtinguons entre la Theſe & l' Hypo- 
theſe, c'eſt à dire, entre la Propoſition & la Suppoſi- 
tion. Autre choſe eſt d'affirmer, Que la verita- 
ble & indubitable Revelation de Eſprit de Dien 

8 eſt certaine & infaillible; ou de dire, que celui- ci, 
ou celle-la, Perſonne particuliere, eſt conduit in- 
g failliblement par cette Revelation dans tout ce 
i qu'ils diſent ou ecrivent, a cauſe qu'ils affirment 
Jeux memes, qu'ils font conduits par une inte- 

; rieure & immediate Revelation de VEſprit. Nous 


afirmons le premier ſeulement; Le ſecond ſe peut 
7 2 2 

1 revoquer en doute. La Queſtion welt pas de ſa- 
1 voir, qui ſont ceux qui ſont menez, ou qui ne le 


e font pas; Mais de ſavoir, Sils ne doivent pas 


je dous etre menez, ou $'ils ne peuvent pas etre ainſi 
1 mene ? | 


- | Puis 


LaCertitu puis donc, que nous avons deja prouve, que 
Lade . Chriſt a promis ſon Eſprit pour mener ſes Enfans, 
* FEſprit & que chacun d'eux, & doit, & peut- etre mene 


de ce Guide aſſeure, tandis qu'il profeſſe dans ſes 


mechantes, il ne gen ſuivra pas plus de-la qu'il 
en ſoit mene, ou que FEſprit ſoit 1ncertain, que 
ſi on diſoit, que le Soleil ne montre point de Lu- 
miere, parce qu'un Aveugle on un Homme fer- 
mant volontairement les Veux en plein midi, eſt 
tombè dans une Foſſe à faute de Lumiere ; ou bien, 
qu'il n'y a Perſonne qui parle, parce qu'un Sourd 
n'entend point; ou qu'un Jardin rempli de Fleurs 
odoriferantes ne rend aucune agreable odeur, par- 
ce qu'un Homme qui aura perdu l'Odorat n'en 


& non pas dans PObjet. 
Toutes ces mepriſes ſe doivent donc attribuer 
à Vinfirmite ou a la mechancete des Hommes, & 


le plus contre ce temoignage certain & infailli- 
ble de FEſprit, ſe ſervent ordinairement de Pe- 
xemple des Anciens Gnoſtiques, & des faits mon- 
ſtreux & Malins des Anabaptiſtes de Munſter; 
Mais tout cela ne nous touche point du tout, 
ni nebranle notre Doctrine tres veritable: 
Ceſt pourquoi, contre de tels Aſſauts, nous joi- 
gnons l'autre partie de la Theſe, comme un Bou- 
levard tres aſſure, laquelle contient ceci, Au reſt, 


comme etant abſolument neceſſaires pour fonder la vraye 
Foi, comme elles ne contrediſent point, auſſi ne peu- 
, 


des Ecritures, ni à la ſaine Raiſon. 
Par PEX- Outre la Verité interieure & inconteſtable de 
perlence. cette Propoſition ; nous la pouvons hardiment af- 
firmer par notre certaine & bien heureuſe expe- 
rience; Car, jamais cet Eſprit ne nous & trom- 


pe 


prouyce, Par lui; Si quelqu'un seloigne par des effets reels | 


Diſcours d'en etre anime, en faiſant des Oeuvres 


ſentira point: Le defaut eſt donc dans VOrgane, 


non pas a cet Eſprit. Tous ceux qui ſe bandent 


ces Divines Revelations interieures, que nous avons poſe, 


vent · elles jamais Contredire au temoignage exteriew 
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pe, ni ne nous a mene dans aucun mal; Mais il 
eſt clair & manifeſte en ſes Revelations, qui ſe 
diſcernent evidemment par nous, tant que nous 
demeurons attentifs dans cette Lumiere de Dieu, 
pure & ſans tache, qui eſt ce propre & commo- 
de Organe, dans lequel elles font rectes. Si 
donc quelques uns raiſonnent ainſi, | 
( ( Que parce que les Impies & les Mechans Hommes 
Diaboliques ont commis des Manx, & ont affirme en- 
core plus mechamment, qu'ils avoient etè menez dans 
ces Choſes par P Eſprit de Dieu. . 
Donc, Perſonne ne doit Sappuyer ſur Þ Eſprit de 
Dieu, ni chercher a en &re gouverne. | 
Je nie entierement & rejette la conſequence de LAbſur- 
cette Propoſition, laquelle etant admiſe comme {i dite de la 
elle Etoit vraye, il Sen ſuivroit, que toute la Conſe- 
Foi en Dieu, & VEſperance du Salut ſeroiĩt rendue 9 
incertaine, & la Religion Chretienne ſeroit chan- 1 
gee en un Sceptiſme. Car, je pourrois raiſonner i 


— — —— 22 — - * 4 wil er te 5 — 5 . 2 n — - 2 
* 2 n — —— 5 P y : x ONT rs . 5 2 * — plow ge 1 7 
Sg ONE ru OR yn : / a nas K 2 2 2 1 3 5 * P TTT n 
" 3 : N yet ng 4 Sr _ 5 1 0 — * 4 — * r — * * v7 * A 6 x S 
9 63TH a e hots ESSE _ —— 8 Ines 6 I 2 ATE” WS ay App — — — 628 rere * n 1 — * S > l 
— wy wa 5 4 — 2 2 — wg nt; oe et NL ͤ —— * 
np nods # a x __ — — 2 


ye & de Combatre-la : | 
i-  Doncle temoignage d'un Eſprit veritable dans 
4 Michee, etoit incertain & dangereux a ſuivre. 

| Parce que quelques Eſprits de Seduction ſe gliſſe- 
de Trent autrefois dans IEgliſe: 
f- Donc il n'etoit pas bon, ou il etoit incertain 
e- de ſuivre l'Onction, qui enſeignoit toutes Choſes, 
& qui elt la Verits, & weſt point Menterie. 


de cette meme maniere. 9 j 

Parce qu Eve fut trompee par le Menſonge du | 

Serpent : : | b 

Donc elle n'a pas dt croire 2 la Promeſſe de f 
Dias; | 1 
| Parce que PAncien Monde etoit trompe par 38 
; les Malins Eſprits : Bir 
Donc, ni Noe, ni Abraham, ni Moiſe ne de- Mii 
- F voient point ſe hier a VEſpric de Dien. 1 
Parce qu'un Eſprit menſonger parloit par la wil 
„ Bouche de ces quatre cents Prophetes, qui perſua- 11 
„ doient Achab de monter contre Ramoth de Gilead, 1 
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Qui eſt - ce qui oſe aſſeurer que c'eſt une bonne | x; 
Conſequence ? De plus, par ce Moyen-la, non ſeu- I 
lement la Foi des Saints, & de Pancienne Egliſe di 
de Dieu, eſt rendue incertaine; Mais encore la Foi 7 
de tous les Chrertiens, de toutes ſortes, eſt en co 
pareil danger, meme de ceux qui cherchent un au- to 
tre fondement pour leur Fol ailleurs, que de celui vet 
de VEſprit : Car, je prouverai par un Argument vo 
inevitable, tire Ab incommodo, C eſt a dire, de Pincom- * 
modite, que ſi PEſpritelt incertain & douteux, ſur- 1 
quoi on ne puiſſe pas S appuyer, parce que quelques mei 
uns ſont tombez dans de grandes Erreurs pendant of 
qu'ils affirmoient en etre guidez, ni la Tradition, ni men 

I Ecriture, ni la Raiſon Humaine, que les Papiſtes, les trai. 
Proteſtans & les Sociniens poſent reſpectivement pour nous 
I. Bxem- la Reigle de leur Fot ; ne ſont du tout point plus E. 


ples de certaines. Les Papiſtes content pour une Erreur de paux 
tradition. celebrer la Paſque, autrement qu'elle n'eſt cele- main 
bree en VEgliſe Romaine. Cela ne fe peut de- I chan; 
cider que par la Tradition. Et pourtant VEgliſe I d Ep. 
Grecque, qui reclame également la Tradition elle | rent 

Euſeb. meme, la celebre autrement. La Tradition eſt, Sec 
Hift.Eccl. ſi inſuffiſante pour decider le Cas, que Polycarpe, ¶ chant 
lib. 5. c. 26. Diſciple de Jean; & Anicet, Eveque de Rome, qui oye 
leur ſuccederent immediatement ( ſuivant Vexem- 
ple deſquels les deux Parties conclurent, que 14 
Controverſe devoit etre decidee) ne purent eux 
memes demeurer accord. Il faut donc neceſſai- 
rement qu'un des deux du moins fut dans PErreur ; 
& cela en ſuivant la Tradition. Les Papiſte: 
donc croiroiĩent-ils, que nous agiſſons de bonne 
Fol avec eux, fi nous affirmons de- la, qu'il ne faut 
point avoir d'egard pour la Tradition? Mais de- 
plus, dans une matiere de beaucoup plus grande ¶ Donc 
importance, la meme difficulte reviendra, a ſavoir, iſ, ni a 
ſur la Primaute de PEveque de Rome. Car, plu- Quel 
ſieurs ſoũtiennent, & cela ſuivant la Tradition, e une 
que dans les fix cent premieres Anntes les Prelats Nutre p 
de Rome mont jamais pris le Titre de Wr teriens, 


rent jamais tomber d'accord. 
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Univerſel, & n'ont jamais été reconnus Jour tels: 
Ilyen a memes quelques uns qui ne font point 
de difficulte d' affirmer, & cela ſuivant la Tradi- 
ction, que Pierre n'a jamais vii Rome, & que par 
conſequent Popinion de telle Preſeance ſe renverſe 


tout a fait: Car, s'il n'a jamais été a Rome, I'E- 


veque de Rome ne peut pas etre ſon Succeſſeur. 
Voudriez vous Papiſtes approuver une telle ſorte de 
ſolide Raiſonnement, de dire comme vous faites? 
Pluſieurs ont ete trompez, & ont erre grande- 
ment en ſe fiant à la Tradition. | : 
Donc il faut rejetter toutes les Traditions, 
memes celles par leſquelles nous aſfirmons le con- 
traire, & prouvons la Verite, du moins comme Concil. 
nous le penſons. | Flor. Seſſ. 
Enfin, dans le Concile de Florence, les Princi- 5+ decreto 
paux Docteurs de VEgliſe Grecque & de la Ro- J2odam | 
maine, debattirent durant pluſieurs Seſſions tou- At. £5 
chant Pinterpretation d'une Sentence du Concile 11. & 12. 
dEpheſe, d Epiphanius & de Baſile, & n'cn pu- Concil. 
| | : Flor. Seſſ. 
Secondement, la meme difficulte revient tou- & 20. 


. | i eiii 
chant PEcriture. Les Lutheriens ſoutiennent qu'ils Flor. Set. 


croyent la Conſubſtantation, ſuivant VEcriture ; 21. p. 480 


Ce que les Calviniſtes declarent etre une grande & ſeqq. 
erreur, ſuivant la meme Ecriture. Les Calviniſtes 
encore aſfirment la Reprobation abſolue ; Ce que 

les Arminiens nient, profeſſant le contraire. Les 

us & les autres ſe diſent en cela etre conduits 

par PEcriture & par la droite Raiſon. Pourrois-je 

donc Argumenter ainſi contre les Calviniſtes ? 

Les Lutheriens & les Arminiens errent grande- 

nent en ſuivant les Ecritures : . 

Donc, PEcriture weſt point une Reigle, ni bon- 

e, ni aſſuree ; & è contra. 1 N 
Quelqu'un d' entr'eux approuveroit- il cela, com- 

ge une droite & ſaine methode de raiſonner? 

tre plus, que dirai-je des Epiſcopaux, des Preſ- 
teriens, des Independans, & des ALE 


e 


ay — — . — — — 


wr . 


de la Grande Bretaigne, qui, tandis qu'ils avoüent 


d'une comnmne Voix, que PEcriture eſt la ſeule & 
la veritable Reigle de la Foi, ſont pourtant con- 
tinuellement à ſe battre & à ſe quereller les uns 
les autres par l' Ecriture? | 
3. De la En troiſieme lieu, quant A la Raiſon, il weſt 
Raiſon. pas neceſlaire d'en parler beaucoup : Car, de 
quelle autre Source naiſſent toutes les Controver- 
Les Diſpu its, les Conteſtations & les Alterations, qui ſont 
tesnaiſent | : | yy ” 
de. la en- au Monde, fi ce n'eſt de ce que chacun croit qu'il 
trelesAn- ſuit la droite Raiſon ? C'eſt de-la, quautrefois on 
ciens & les vit s' lever les Diſputes entre les Stoiciens, les 
nouvcanX Platoniciens, les Peripatéticiens & les Cyniques ; 
Philoſofes. e R 9 
Comme, depuis peu, entre les Ariſtoteliciens & 
les Carteſiens, & les autres naturaliſtes. Cela ſe 
peut- il inferer de- la? Eſt- ce que les Sociniens, ces 
grands Maitres de la Raiſon, nous laiſſeront con- 
clure; parce que pluſieurs, & memes des plus Sa- 


ges, ont erre, tandis, que dans leur Opinion ils 


- ſaivolent leur Raiſon; Et cela, avec toute la dili- 
gence, tout le ſoin & Padreſſe qu' ils pouvoient 
pour decouvrir la Verité; Nous laiſſerons-ils con- 

clure, que Perſonne ne doit ſe ſervir de ſa raiſon, 
ni affirmer rien poſitivement de ce qu'il connoit 

cCertainement etre raiſonnable? Et voici juſques 
ici quant a VOpinion. Les autres Principes ne fe 
trouvent pas moins ſujets a la meme incertitude. 


LesAnaba F. XIV. Mais, fi nous venons a la Pratique, 


« py quoi que Javoue ingenuement, que j;'abhorre & 
Cameras detelte de tout mon cœur ces Actions execrables, 
ſurdes; & que Pon dit avoir ete faites par les Anabapriſtes 
les Prore- de Munſter: Neantmoins, joſe bien dire, qu'il ne 
ogg Len eſt pas commis de moins mechantes, ſinon de 
pour leurs Pires, par ceux qui S appuyent ſur la Tradition 
Guerres & fur la Raiſon; En quoi auſſi ils profeſſoient 
& effunon eux mẽmes avoir eſte autoriſeʒ par ces Rei 
de Sang, gles. Ił ne me faut qualleguer tous les Tumul 
Hans Pr. des, les Seditions & les horribles effuſions de San? 
erituce 8 | don 
pour leur Reigle. gf 


dont I' Europe a été affligee depuis plufieurs Sie- 
cles; dans leſquels les Papiſtes contre les Papiſtes, 


riens contre les Lutheriens, & les Papiſtes aſſiſtez 


brulè & banni les autres, tandis que leur Freres é- 


leur étoit permis de tuer, de bruler, & de derrui- 
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les Calviniſtes csntre les Calviniſtes, les Luthe- 


par les Proteſtans, contre d'autres Proteſtans aſſi- 
ſtez par des Papiſtes, ont miſerablement repandu 
le Sang les uns des autres, loüant & forgant des 
Hommes a ſe tuer Pua Tautre, qui étoient étran- 
gers Pun a autre, & ignorans de la Querelle: Tous 
cependant pretendant la Raiſon en le faiſant, & la 
permiſſion de' Ecriture. 

Qu'elle autre Raiſon donnerent les Papiſtes de La Tradi- 
tant de Maſlacres, qulils commirent, tant en France tion, VE- 
qu'ailleurs, fi ce weſt la Tradition, VEcriture & criture & 
la Raiſon? Ne dirent-ils pas, que la Raiſon leur — 
avoit perſuade, que la Tradition avoit approuve, — bh 
que FPEcriture leur avoit commande de detruire, perſecu- 
de Perſecuter, de Bruler tous vifs les Heretiques, tion & le 
qui oſoient nier ce Temoignage plein & clair de Meurtre. 
PEcriture, Hoc eſt Corpus Meum, Ceci eſt mon Corps? 
Les Proteſtants n'ont-1ls pas conſenti a ces effu- 
ſions de Sang, quand ils ont ſoutenu la meme 
Choſe, & les ont encouragez, en ce qu'eux ont 


tolent traitez de la meme fagon ailleurs, & pour la 
meme Cauſe ? Les Iſles de la Grand” Bretagne & d'Ir- 
lande (& meme tout le Monde Chrétien) ne ſont- 
ils pas un Exemple vivant de cela; qui ont été 
durant pluſieurs annees comme un Theatre de Sang, 
où une quantite de Perſonnes ont perdu la Vie, & 
ou un grand nombres de Familles ont ete entiere- 
ment ruinces & detruites ? Et pour tout cela on 
ne donnoit point d' autre Raiſon principale, que 
les preceptes de PEcriture. Si donc nous com- 
parons ces Actes, avec ceux des Munſteriens, nous 
n'y trouverons pas une grande difference: Car, 
tous diſoient qu'ils y Etoient appellez, & qu'ii 


re les Mechans. I faut que nous ſapions mourir 
74 5852 | | 2 tens 
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tous les Mechans, diſoient ces Anabaptiſtes, af 
que nous, qui ſommes Saints, peſſedions la Terre. I 
faut, diſear les Papiſtes, I! faut bruler ces Hereti- 
ques obſtinez,, afin que la Sainte Egliſe Romaine, re- 
purgee de Membres pourris, vive en Paix. Il faut, 
diſeat les Epiſcopaux Proteſtans, retrancher ces Se- 
paratiſtes Seducteurs, qui troublent la Paix de ÞFgliſe, 


Hierarchie. I faut, diſent les Calviniſtes Presby- 
cteriens, il faut Maſſacrer ces malicieux Profanes, qui 
accuſem le Sacre Gouvernement Conſiſtorial & Syno- 
dal, & protegent & defendent la Hierarchie Papiſte 
& Epiſcopale, comme auſſi les autres Seftaires, qui 
troublent la Paix de notre Fgliſe. Quelle difference 
je te prie, Lecteur delintereſle, trouveras tu en- 


| tre ces Gens-la ? N 
Objection Que fi on objecte, Que les Anabaptiſtes ont com- 
mis ces Choſes, non ſeulement ſans Autorite;, mats 


g P IS nf... — 5 
6 : 6 CEE = GH — ae T — 3 
—— + 4, * 4 . Nw - * _ ” * — Ie * 
2 < — « *. y WM." 9 —— — — 1 — 
parton To N 
* - 2 er " 1 
MIL WIL, r N * 1 jp „ ws 2. 1» 06 OS, EC IT IE, SI I : 
rr Pr 
— yy Parry ” 8 " {| 


tres wont pas fait. | 

Reponſe. Il nvelt aiſe d'y repondre & de le refuter par 
les temoignages que ces Sectes alleguent les unes 
Exemples contre les autres. Comme entr autres, le proce- 
des Cruau ds des Papiſtes contre ces Rois de France Hen- 


ſes. 


core leur Principes touchant le Pouvoir du Pape, 
de depoſer les Rois pour cauſe d' Hereſie, & de 
diſpenſer leurs Sujets du Serment de Fidelite, & 
les donner à d'autres ſont aſſez connus contr'eux. 
Les Vio- Quant aux Proteſtans, on peut voir combien 
— A des leurs Actions ſont differentes des autres ci-deſſus 
Pp mentionnez, en remarquant ſeulement les diver- 
cutions en ſes Conſpirations & Tumultes qu'ils ont fait, tant 
Ecoſſe, en en Angleterre qu'en Ecoſſe depuis cent ans, & 
Angleter- dans pluſieurs Villes & Provinces de France. 
Ys Nont-ils pas tres ſouvent demande, avec Suppli- 
—* _ cattons, tant aux Magiſtrats Papiſtes, qu'a ceux 


qui avoient commence a reformer, ou qui leur 
N | avoient 


& qui refuſent les Ceremonies Religieuſes & la Divine 


meme contre ÞP Autorite du Magiſtrat : Ce que les au- 


1 ry III. & IV. Leur Deſſein contre Jaques, Roi de 
la Bretagne, dans la Trahiſon des Poudres; Et en- 
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avoient accorde quelque liberte dexercer leur 
Religion, que ſeulement il leur fuſt permis, ſans 
aucun empechement ni trouble, d'exercer cette 
Religion; Promettant à leur tour, qu'ils ne mo- 
leſteroieat point, ni n'empecherojent les Papiſtes 
dans l'exercice de la leur. Mais, neantmoins 
tout au contraire, ſitoſt qu' ils ont eu acquis quel- 
que pouvoir, n'ont-ils pas trouble & mal traitte 
leurs Concitoyens? Ne les ont-ils pas chaſſez & 
mis hors de la Ville, & meme, ce qu'il y a de pire, 


ceux qui avec eux, avoient abjure la Communion* 


des Papiſtes? N*oat-ils pas fait toutes ces Choſes 
en pluſieurs endroits en depit du Magiſtrat? 
N'ont-ils pas inſulce publiquement, avec des Pa- 
roles outrageuſes, les memes Magiſtrats, a qui ils 
avoient demande, & de qui ils avoient obtenu, 
depuis peu de tems, PExercice libre de leur Re- 
ligion, les depeignant comme vils n'euſſent eu, 
ni Dieu, ni la Religion a Cœur, auſſitoſt qu'ils ſe 
ſont oppoſez à leur Hierarchie? Ne ſe ſont-ils 
pas ſaiſis des Temples des Papiſtes, ainſi appellez, 
par force? ou ne les ont. ils pas enlevez contre 
la Volonte des Magiſtrats? N'ont-ils pas dépoüil- 
le des Colleges entiers, de Magiſtrats de leur Di- 
gnitè & de leur Pouvoir, & les ont chaſſez, ſous 
pretexte qu'ils etoleat attachez a Popinion des 


| Papiſtes? Cependant, ils avoient reconnu peu au- 
Paravant, que ces Magiſtrats Papiſtes avolient été 


etablis de Dieu, & qu'ils <totent obligez de leur 
rendre obèiſſance & ſujection, non ſeulement pour 
la Crainte, mais auſſi pour la Conſcience : Auſ- 
quels, deplus, les Predicateurs memes de PEgliſe 
Reformee, & les Anciens ou les Inſpecteurs a- 
voient volontairement prete le Serment de Fide- 
lite ? Et apres cela, n'ont- ils pas dit, que le Peu- 
ple etoit oblige de contraindre un Prince Impie 
a Pobſervation de la Parole de Dieu ? Je paſſe ſous- 
ſilence, pour eviter la longueur, pluſieurs autres 


Choſes de cette nature, que Fon peut trouver 
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dans leurs Hiſtoires, ſans parler de beaucoup 
d'autres pires, que nous ſavons etre arrivees de 


notre tems. n 
Les Sedi- Que dirai-je des Lutheriens, dont les Actions 
tions des tumultueuſes contre leurs Magiſtrats, ne faiſant 
Latherits pas profeſſion de la Confeſſion Lutherieane, ſont 
— 44 atteſtees par divers Hiſtoriens dignes de foi ? 
Reformez Je wen propoſerai qu'un ſeul Exemple, entre plu- 
& 1'Inſulte ſieurs autres, à la conſideration du Lecteur, le- 
au Mar- quel arriva à Berlin VAn 1615. Ou une multitude 
3 de Bourgeois Lutheriens, anime par les Cris continuels 
bourg, Oc. de leur Predicateurs, non ſeulement prit par force les 
en Alle - Maiſons des Predicateurs Reformez,, bouleverſa leurs 
magne. Bibliotheques, & pilla tous leurs Meubles; Mais encore, 
inſulta le Marquis meme de Brandebourg, Frere de 
PElefteur, avec des Paroles injurieuſes & des Coups 
de Pierres, lorſquil voulut apaiſer la Populace en Fu- 
reur par des Termes de Douceur; On tua dix de ſes 
Gardes, ſans Pepargner lui meme, qui enfin par la 


Fuite echapa de leurs mains. | | 
II paroit par tout cela, que l' Approbation des 
Magiſtrats ne change point leurs Principes; mais 
ſeulement leur maniere de proceder. Tellement, 
qu'a mon jugement, je ne voi point de difference 
entre les Actions de ceux de Munſter, qui ſe diſent 
conduits & animez de I' Eſprit, & celles des autres 
qui ſe vantoient d' etre conduits par VEcriture, 
par la Tradition & par la Raiſon, ſi ce n'eſt 
que les premiers ont été des temeraires, des en- 
tetez & des fox dans leurs Procedures: Ceſt 
Pourquoi, ils ont ete plitoſt reduits à rien, & 
ſont devenus le mepris & la moquerie du Monde; 
Au lieu, que les autres étant plus Politiques & 
plus Prudens en leur Generation, ſe ſont ſoutenus 
plus long-tems, & ont ainſi colore leurs Mechan- 
cetè d'une Autorite apparente de Loi & de Rai- 
fon Mais les Actions des uns & des autres étant 
egalement mauvaiſes, la difference me ſemble ſeu- 
lement à peu pres comme celle d'un ſimple & 3 

meh - | | aviſe 


„ TE 


„ 


que fi VEſprit de Dieu doit e@tre neglige pour 


1454349 od A 7 | | 1 
nes doivent etre aſſujeties 4 l Examen, on du te moi- 
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aviſe Larron, qui eſt aiſement attrape, & Pendu 
ſans delai & ſans bruit; Et d'une Troupe de 
Brigands, reſolus & hardis, qui étants plus pre- 
cautionnez, quoi que non moins coupables, for- 
cent neantmoins leurs Maitres a leur accorder des 
compoſitions plus avantageuſes, pour eviter un 
Danger. | | | 

D'où il gen ſuit clairement, que ceux-la rai- 
ſonnent tres mal, qui rejettent quelque Principent 
& le deſaprouvent, parce que quelques uns preten- 
dans en e@tre menez, font du Mal: Si ce reſt 
pas quelque penchant naturel, ou quelque conſe- 
quence eflentielle de ce principe, pour les mener à 
ces choſes qui ſont mauvaiſes. 

Et encore, il s'en ſuivra de ce qui a été dit, 


cette Raiſon, tous ces autres principes ſont a re- 
jetter pour cela meme. Et pour moi, comme 
je n'ai jamais eu moins d' eſtime pour le ſaint Te- 
moignage de l' Ecriture, & que je ne reſpecte pas 
moins la ſolide Tradition, qui repond & qui eſt 
ſelon la Verite, & que je ne mepriſe nullement 
la Raiſon, cette noble & excellente faculte de PEn- Perſonne 
tendement; parce que les Hommes mauvais ont ne doit re- 


abuſe de leur Nom, afin de colorer leur Impieté, — 


& de tromper les Simples. Auſſi ne voudrois-je ge TEſprit 
pas, que Perſonne ſe defiat ou rejetaſt ce certain Infaillible 
& infaillible Eſprit, que Dieu a donnè a ſes Enfans de Dieu, 

comme le ſeul Guide tres aſſure, qui les guide 2 
toute verite, bien que quelques uns ayent declare, y — 
qu'ils en ont été fauſſement menez. 8 

F. XV. Et parce que VEſprit de Dieu, eſt la 
Source de toute Verite & de la droite Raiſon, 
donc nous avons bien parle, en diſant, il ne 
peut contredire, ni le temoignage de Þ Ecriture, ni la 
droite Raiſon : Toutefois (comme la Theſe elle me- 
me conclud, dont je viens à la derniere Partie) 
il ne Henſuivrera pas de-la, que ces Revelations Divi- 
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gnage exterieur des Ecritures, ou de la Raiſon natu- 


relle de P Homme, comme 4 une Reigle plus noble, ou 
une Pierre de Touche plus certaine; Car, la Revelation 
Divine, & PIllumination interieure, eſt quelque choſe 
de clair & devident par ſoi meme, qui force En- 
tende ment bien diſpoſe a conſentir, en le mouvant & 
le flechiſſant d'une maniere irreſiſtible par ſon Evidence 
& ſa Clarte, ni plus, ni moins, que les principes les 
plus communs des Veritez. naturelles Aachiſſm PEnten- 
dement a un conſentement naturel. 


Celui qui nie cette partie de la Propoſition, il 


faut qu'il affirme que VEſprit de Dieu, ni ne peut, 
ni ne s'eſt jamais manifeſte aux Hommes ſans 
FEcriture, on ſans une diſtincte diſcuſſion de la 
Raiſon : ou que Pefhicace de ce Principe ſurnaturel 
operant ſur les Ames des Hommes, ſoit moins 
evidente que les Principes naturels dans leurs 
communes Operations; l'un & Pautre de ces deux 
elt faux. ”” 

Car, prenuerement, il faut remarquer, que par 
toute TEcriture, les Manisfeſtations & les Reve- 
lations de Dieu par VEfprit, aux Patriarches, aux 
Prophetes & aux Apotres, ont ete Immetiates & 
Objectives, comme Jai prouve ci-devant, leſquel- 
les ils n'examinoient pas par aucun autre Prin- 
— 2 que par leur propre Evidence & leur Clar- 


LEviden- Secondement, dire que PEſprit de Dieu a moins 
ce propre d' Evidence, dans les Ames des Hommes, que les 
de IElprit Principes Naturels ; C'eſt avoir une penſee trop 


| baſſe & trop abjecte de lui. D'où viendroit-il, 
que David nous invite, 4 gouter & 4 voir que Dien 
eſt bon, ſi cela ne ſe peut, ni gouter, ni voir? 
II y en auroit bien aſſez pour detruire la Fol & 


PAſſurance des Saints, & preſente, & paſſee. D'ol 


venoit, que Paul etoit perſuade, Que rien ne le 
pourroit ſeparer de Þ Amour de Dieu, ſinon par cet- 
te Evidence & cette Clarte, que PEſpric de Dieu 


ell 


lui donnoit? Jean VApotre, qui connoiſſoit bien 


e VO 


u 
* 
IL 


De la Revelation Immidiate. 69 
en quoi conſiſtoit la certitude de la Fol, ne ju- 
geoit point que ce fuſt une abſurditè d'attribuer, 
ſans autre Argument, ſa Foi & ſa Connoiſlance, & 


celle de tous les Saints, à cet Eſprit, : en ces mots, 


Par cela nous connoiſſons qu'il habite en nous, & nous 
en lui, parce qu il nous a donne de ſon Eſprit, 1 Jean 
4. verſ. 13. & au Chap. 1. verſ. 6. C'eſt PEſpris qui 
rend temoignage, parce que Eſprit eſt la Verne, 

 Remarquez la Raiſon qu'il aporte, parce que 


P Eſprit eſt la Verite : Ex Ceſt de Vlnfaillibilite & de la 


certitude de cet Eſprit, que Jai parle ci-devant. 
Nous nous confions donc & nous croyons a 
cet Eſprit, parce que nous connoiſſons & croyons 


certainement qu'il nous peut mener ſainement & 
droit, & ne nous ſeduit jamais; Et de cette cer- 


taine & indubitable confiance, nous affirmons, 
Que ces Revelations Divines ne peuvent jamais 
contredire au temoignage des Ecritures, ni a la 


une Reigle plus certaine a nous memes, mals entant 
que nous condeſcendons a ceux, qui ne diſcer- 
nant pas les Revelations de VEſprit, comme elles 
procedent purement de Dieu, veulent les exa- 
miner par de tels Moyens. Quoi que ceux qui ont 
des Sentimens Spirituels, & qui peuvent gouter les 
Choſes Spirituelles, in prima Inſtaxtia, C eſt a dire, 
a la premiere veue, ceux-la les peuvent diſcerner 
ſans VEcriture, & avant les appliquer, ou a PE- 


criture, ou a la Raiſon : Comme un habile Aſtro- L 
nome peut calculer infailliblement une Eclipſe, & tons na- 


x x \ : turelles de 
de- la conclure, qu'il y aura a telle heure du jour pA ſtrono- 

G - . mie & Geo 
Nature continue, & qu'il n'entrevienne pas quel - metrie. 


une Eclipſe de Soleil ou de Lune, fi VOrdre de la 


que Revolution Monſtreuſe & contre Nature: Et 
pourtant il ne pourra pas perſuader cela à un Ig- 
norant Villageois, juſqu'à ce qu'il le voye de ſes 
yeux. Ainſi un Mathematicien peut connoitre in- 
failliblement par les Reigles de ſon Art, que les 
trois Angles d'un Triangle rectiligne ſont egaux 

| | aux 


LEſ prit 


; ; a 14 ne contre- 
droitte Raiſon : Non pas, que nous en fagions dit, ni E- 


criture, ni 
la droite 


Raiſon. 
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aux deux Angles droits; Et il le connoit bien 
plus certainement, que Perſonne ne feroit par la 
| Meſure. Il y a de certaines Demonſtrations Geo- 
metriques infaillibles, comme ceux qui ſont expe- 
rimentez en cet Art Tavoient, leſquelles a pei- 
ne les Sens peuvent-ils diſcerner, ou prouver. 
Si pourtant un Geometre, pour perſuader un 


Ignorant de la certitude de ſon Art, condeſ- 


cent à en venir 3 la Meſure, & rendre ainſi fa 
Demonſtration ſenſible ; il ne Sen ſuivra pas de-la, 
que cette Meſure ſoit auſſi certaine que la Demon- 
ſtration elle meme, ou que la Demonſtration ſans 
la Meſure ſoit incertaine.  _ 


S. XVI. Mais, pour finir, jajouteral un Argument, , 


pour prouver, que cette Revelation Interieure,Imme- 
diate & Objective, que nous avons defendue juſques 
ici, eſt le ſeul Fondement certain, immobile & aſ- 
ſure de toute la Foi Chretienne, lequel Argument 
etant bien peſe, j eſpere qu'il ſera de grand poids 
parmi toute ſorte de Chretiens - Le voici, 
LaReve- Une choſe a laquelle & pour laquelle tous ceux 
lation Im- qui ſe profeſſent Chretiens, de quelque ſorte qu ils 
mediate ſoient ou de quelque eſpece, ont recours en der- 


de toute 


la Religi- Mer lieu, quand ils y ſont contraints; Et a cauſe 
on Chre- de laquelle tous les autres Fondements ſont re- 


tienne. le commandez & eſtimez dignes d' etre crùs; & ſans 


he laquelle on avoüe qu'ils ſont ſans poids. Cette 
| ' choſe Ia, dis- je, doit néceſſairement etre le ſeul 


mobile. 
FPeondement certain, aſſure & immobyle de toute 
Ia Foi Chrétiene. 55 
Mais la Revelation Interieure, Immediate, Ob- 
jective par VEſprit, eſt cette choſe-Ia, a laquelle 
tous ceux qui ſe profeſſent Chretiens, de quelque 
forte qu'ils ſoient, ſont force d'avoir recours 
en dernier lien,  _ | 
Donc, G. "EE 

Perſonne ne me niera la Majeure, je prouverai 
la Mineure par parties. CERT 


5 ft, 


_ cauſe ſubjectivement par PFEſprit de Dieu pour font des E- 
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Et, premierement, quant aux Papiſtes, qui po- Le Fonde- 
ſent pour Fondement le ſentiment de VEgliſe & R 
la Tradition. Si on les preſſe a dire, pourquoi ils leck. Egli 
croyent ce que PFEgliſe croit ? Ils repondent, Par- & & la 
ce que I Egliſe eſt toujours mente par un Eſprit In- Tradition 


faillible. Donc, ici, VEſprit menant eſt le dernier Pourquoi? 


Fondement : Derechef, ſi nous leur demandons 
pourquoi il nous faut fier à la Tradition? Ils re- 
pondent, Parce que les Traditions nous ont ete don- 

nees par les Peres, & par les Docteurs de PEgliſe, leſ- 

quels Peres & Dottenrs, par la Revelation du Saint 

Eſprit, les ont commandees a [Foliſe pour les obſer- 

ver. Ici encore tout le refuge conſiſte dans la 
Revelation de FEſprit de Dieu. = 

_ Secondement, Quant aux Proteſtans & aux So- _ 
ciniens, qui avouent tous, que VEcriture eſt Ia fas te- 
Reigle & le Fondement de leur Foi, Pun eſt ge 
Sen ſervir; autre comme les menageant avec critures, 
& par la Raiſon naturelle. Demandez aux uns leur fon- 
& aux autres, pourquoi ils ſe fient aux Ecritures E 
& les prennent pour leur Reigle ? Ils repondent, cipe; 
Parce que nous avons l Authoritè de Dieu, qui nous y Pourquoi? 
eſt declarèe par ceuæ 4 qui ces Choſes ont ete revelees | 
Interieurement, Immediatement & Ob jectivement par 
Eſprit de Dieu. Ce neſt pas donc, parce que celui- 
ct, ou celui-la les a ecrittes ; mais parce que FEſ- 
prit de Dieu les a dictees. I 
I eſt donc etrange que les Hommes rendent Les Chré- 
une choſe ſi incertaine & ſi dangereuſe a ſnivre, ſur tiens de 
laquelle ſeule le principe certain & le Fondement de Nom & 
leur Foi eſt bati ; ou qu'ils s excluent eux memes de 322 P2546 
cette Sainte Communion avec Dieu, qui ne ſe poſ- tiennent 
kde ſeulement que par I'Eſprit, dans lequel il quelesRe- 
nous eſt commande tant de cheminer, que de le velations 


Iv | ont ceſſẽ 
Ny FR 5 cContre E- 
Si quelques uns en liſant ces Choſes, ſe ſen- criture. 
tent contraints par la force de ces Argumens, ti- 
rez des Saintes Ecritures, de conſentir, que ces Re- 


velations 


72 


PBS 1 L 
velations ſont neceſſaires, ta ndis qu'eux memes y 
ſont encore Etrangers; ( D'ou vient, comme p ai 
obſerve au commencement, que cette Verite eſt 
nice & ſi fort contredite ? ) qu'ils ſachent que ce 


neſt pas parce qu'il a ceſle de devenir le Privile- 
ge de chaque vrai Chrétien, qu'ils ne les ſentent 
pas; mais platoſt parce qu'ils ne ſont pas auſli 


Chretiens de Nature, que de Nom : Et qu' ils ſa- 


chent enfin, que cette ſecrette Lumiere, qui re- 


luit au Cœur, & blame Flnjuſtice, eſt le petit 
commencement de la Revelation de PEſprit de 
Dieu, qui a été envoye au Monde pour le con- 


vaincre de Peche, Jean 16. verſ. 8. Et comme en 
delaiſlant le Peche, cette Divine Voix devient 
plus connue a ton Cœur, alors tu ſentiras, qu'a 
meſure, que le vieux Homme, PHomme na- 
turel, qui ne reſſent, ni ne ſavoure point les 
Choſes qui ſont du Royaume de Dieu, ſedepouille 
avec ſes affections & ſes convoitiſes mauvaiſes & 


. corrompues ; alors, dis-je, tu ſentiras, que le 


nouvel Homme ou la naiſlance Spirituelle, la Crea- 


ture nouvelle reſſuſcite qui a ſes Sens ſpirituels, 


& qui peut voir, toucher, goùter, manier & flai- 


rer les choſes qui ſont de PEſprir ; Mais juſqu'à lors 


la connoiſſance des choſes Spirituelles, eſt comme 
une Foi Hiſtorique; mais comme la Deſcription 


de veue claire 


Celui qui de la Lumiere du Soleil, ou de belles Couleurs 
manqu2 A un; Homme Aveugle, quoi que d'un Eſprit tres 
& tres penetrant, ne ſe fera jamais enten- 


dre ſi clairement par cette plus vive Deſcription, 
qu'un Enfant l'entendra en les voyant : Ainſi 
Homme naturel, quoi que d'une vaſte capacité, 


ne peut point entendre fi bien les Myſteres du 


Royaume de Dieu, par les Paroles memes les plus 
exquiſes, & les termes de VEcriture, que le moin- 
dre & le plus foible Enfant qui les gotite, en 


les ayant revelez au dedans Im 
jectivement par VEſprit. L 


mediate ment & Ob- 


Sois 


= 


De Ia Revelation Immediate. 
Sois donc attentif à cela dans la Revelation de 


cette petite Lumiere, qui revele, premierement, 
les Choſes les plus connues; Et, comme tu de- 


viendras propre à cela, & tu recevras de plus en 


plus la Lumiere, tu refuteras par une vive expe- 
rience fort aiſement Plgnorance de ceux qui de- 
mandent comment tu connois que tu es anime 
de PEſprit de Dieu? Ce qui te ſemblera une 
Queſtion auſſi ridicule, que ſi quelcun demandoit 
3 un Homme, qui a les yeux ouverts, comment il 
connoit que le Soleil luit en plein midi: Et quoi 
que ce ſoit le plus ſeur & le plus certain Moyen pour 
dter a toutes les Objections; Neantmoins les Choſes, 
que nous avons dites ci-deſſus, montrent que Pon 
peut fermer la Bouche a tous ceux qui nient cet- 


te Doctrine par des Raiſons indubitables, & auſ—- 


quelles on ne peut repondre. 


THESE III. 
Touchant les Ecritures. 


C'eſt de ces Saintes Revelations de I Eſprit de Dien 
aux Saints, que ſont procedees les Ecritures de Ve- 
rite, qui contiennent, 

I. Une fidele Narration Hiſtorique des Actions du Peu- 
ple de Dieu en pluſieurs Siecles, avec pluſieurs te- 
moignages particuliers & remarquables de la Pro- 
vidence qui tes ont ſuivis. | 

Il. Un Recit Prophetique de pluſieurs Choſes, dont quel- 
ques unes ſont deja paſſees, d autres ſont encore a- 
venir. | 

III. Une ample & abondante Relation des principaux 
Fondemens de la Doctrine de la For de Chriſt, miſe 
au jour dans quelques excellentes Declarations, Ex- 
hortations &. Sentences, qui ont ete dites & ecri- 
tes & quelques Egliſes & à leurs Paſteurs, par le 
mouve ment, & Pinſpiration de Eſprit de Dieu, en 

| 7 0 divers 


— 


«e 
7 
mn 


= * 

— ! ” — ——— - 1 7 4 
rer 3 22 33 x p 2 $0 Aran) My 

E Fre 8 e — mr AR — * 


= —-, 
7 Y de ltr; AA k e 
* # « X 8 mn — 7 - po Re IT, 
- . 8 * — — ne 4 2 n = 
vs — ., «. ore Foo „ ²ĩ˙ % ͤͤ̃ mb U N . r Fs A Ts ohne leet — 
re ee — * 9 aye e Ne ee er ee * aner * - — — 4 p wm” a re — 
1 0 FE a7 a 46s 5 — L * . - - _— Y "Fo 9, en, I SER ge © . TM © at ee Lag — 2 * 
. 2 1 e eee > — . 


1 4. — n — — - III RAY NS TIS. ory <p Ty 
— r Cog My nf * 3 as * 4 SF 3 'Y 
8 be 5 2 Pas . 5 EO bs h 24. 
8 ESRI on ĩ IT 24 porn RIGS * 


N Peas — 
__ OTE OO ORE - 
. 8 8 — WF 1 
r 2 8 
— —— U . 58> 
r N 
n 
n Ar I rn * 
4 4 RE 2 


5 is 


— — 
HT — 


74 THESE III. 
divers tems, & ſelon les diverſes occaſions qui Sen 


Neant moins, comme elle: ne ſont ſeulement qu une 


Declaration de la Source, & non pas la Source me- 
me; auſſi ne doi vent- elles pas etre eſtimees, comme 
la principale origine de toute Verite & de toute 
Connoiſſance, ni la premiere & la plus complete 
Reigle de la Foi & des Maurs; Mais pourtant, 
comme elles donnent un vrai & fidele te moignage 
du Fondement, elles ſont & peuvent etre eſtimees la 


Reigle ſeconde & ſous-ordonnee a Eſprit, duquel - 


elles tirent tout ce qu'elles ont d excellence & de cer- 
titude : Car, comme nous ne connoiſſons leur cer- 


titude, que ſeulement par ce Temoignage interieur de 


Esprit; Auſſi elles memes temoignent, que I Eſprit 
eſt ce Guide, par lequel les Saints ſont conduits en 
toute Veritèẽ Ceſt 8 felon les Ecritures, 


Jean 16. PEſprit eſt le premier le principal Guide. Et 
r puiſque nous ne recevons, ni ne croyons aux Ercri- 


tures, que parce qu elles ſont procedees de I Eſprit: 
Par cette meme Raiſon ¶ Eſprit eſt plus originele- 
ment & principalement la Reigle, ſurvant cette Ma- 
xime recue dans les Ecoles, Propter quod unum 
quodque eſt tale, illud ipſum eſt magis tale, 
Une choſe eſt d autant plus eſtimee telle, que ce 
par elle qu une autre eſt telle elle meme. 


CT. * premiere partie de cette Theſe d'elle 
5 L meme n'a pas beſoin d' Apologie; mals 
elle eſt pourtant une bonne Apologie pour nous, 
& nous ſervira à detruire cette Calomnie entre 
. pPuluſieurs autres, dont-on nous charge ſouvent, 
Les Sain- comme {1 nous étions des diffamateurs & des Re- 
tes Ecri- nieurs des Ecritures : Car, parce que nous affir- 
tures ſont mons, il paroit a quel degré d'eſtime nous les 


< 


| 323 E. flevons, les eſtimant (ſans aucun Fard, ni Equi- 

crits du voque) les plus excellens Ecrits de tous ceux qui 
Monde. ſont au Monde; Et que non ſeulement il n) 
point d'autres Ecrits qui leur doivent tre prefe 

| | | N re⁊ 


Touchant les Ecritures. 76 
rez, mais encore qu'il n'y en a point meme qu'il 
leur faille egaler par pluſieurs raiſons & à divers 
; egards. Car, comme nous avouons volontaire- 
ment, que leur Autorite ne depend point, ni de 
e PAprobation des Canons d'aucune Egliſe, ni d' au- 
0 cun Concile; auſſi nous ne pouvons pas les aſſu- 
e jetir à la Raiſon corrompue, tombee & degeneréèée 
t, de PHomme : Et, comme en cela nous rejettons 
ze de bon Cur, avec les Proteſtans, VErreur des Pa- 
la piftes; Auſſi ne croyons nous pas d' autre cote de- 
el voir aller auſſi loin, que quelque Proteſtans, en di- 
- | fant, que leur Autorite depende de quelque Force 
ou de quelque Vertu, qui ſoit dans ces E- 
de crits; mais nous deſirons d'attribuer tout à cet 
7 | Eſprit duquel elles ſont procedees. | 

en En effet, nous avoiions qu'il y a de la Majeſte 
h dans leur Style, de la liaiſon & de accord dans 

Et toutes leurs Parties, & que le but de ce tout eſt 
rri- bon; Mais parce que Homme Naturel ne peut 
pas les diſcerner, mais Homme Spirituel ſeule- 

ment. Ceſt donc PEſprit de Dieu ſeul, qui nous 
Ma- peut donner cette Foi des Ecritures Pour ſatisfaire 
nos Conſciences. C'eſt pourquoi, quelques uns 

ale, des Principaux d'entre les Proteſtants ſont con- 
ce | traints de Pavoiier, & dans leurs Ecrits particu- 

liers, & dans leurs Confeſſions publiques. „ 

D'où vient que Calvin, apres avoir dit qu'il Le 3 
Pelle pouvoit prouver, Que Sil y a un Dien dans les Son - 
mals Cieux, ces Ecrits ſont procedez de lui; Conclud pour- 


a , ur- que la cer- 
nous, tant, qu'il y a une autre connoiſſance neceſlaire, titude, des 
entre au 1 Liv. Inſtit. Chap. 7. Sect. 4. N Eeritures 
. . CO e de 
Si nous voulons, dit- il, conſiderer les Conſcien- dart de 


ces, de peur qu'elles ne ſoient continuellement agitees ppſyrit. 
de doutes, & qu elles ne Sattachent à chaque pe- 
tits ſcrupules, il faut tirer cette Perſuaſion, dont nous 
parlons, de plus haut que des Raiſons ou des Fugemens 
des Hommes, ou des Conjeftures, à ſavoir, du Secret 
Temoignage du St. Eſprit. Et encore, au meme lieu, 
à ceux qui demandent, qu'on leur pronve par la 

DLO | Raiſon, 
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Raiſon, que Moiſe & les Prophetes ont été inſpi- 
rez de Dieu. Je Repons, que le Te moignage du Saint 
Eſprit eſt plus excellent que toute la Raiſon. Encore, 

ue ceci donc demeure pour une Verite fixe; que celui 
la ſeul, que le Saint Eſprit a perſuade, peut ſe repoſer 
avec toute aſſurance ſur PEcriture. Et enfin, Ceſt 


par une Celeſte Revelation, &c. vie 

e Cela eſt encore affirme dans la premiere Con- 
£0 des feſſion publique, que les Egliſes de France publierent 
Egliſes de I AN 1559. Artic. 4. Nous connoiſſons ces Livres etre 
France. Canoniques, & la Reigle tres certaine de notre Foi, 
non pas tant par te commun Accord & Conſentement 
de I Egliſe, que par le Temoignage & Perſuaſion inte- 
rieure du Saint Eſprit. | | 
La con- Ainſi dans P Article 5e. de la Confeſſion des E- 
ſeſſion des gliſes de Hollande, que le Sy node de Dordrek a ap- 
Egliſes de prouve. Nous recevons ſeulement ces Livres comme 


Hollande. Canoniques &. Saints, non pas tant parce que I Egliſe 


Dieu temoigne en nos Cæurs qu ils ſont de Dieu. 
Et enfin, les Theologiens, ainſi appellez, de Weſt- 


N minſter, qui commengoient à etre effrayez & A ſe 


fer la 
meme. 


PEſprit, parce qu'ils apercevoient une Diſpenſa- 
tion au de-la de celle, ſous laquelle ils etoĩent, qui 
commengoit à poindre & à les obſcurcir, encore 
qu'ils ne puſſent y rien gaigner par celle-ci ; Quoi 
gqu' ils ne leuſſent pas ſi diſtinctement, ni ſi evi- 
demment, ni fi honnètement expoſe, que ceux qui 
precederent : Elle eſt en ces termes, Conf. Ch. I. Sect. 5. 
Neantmoins la pleine Certitude & la Perſuaſion de ſon 
Infaillible Verite, ne vient d ailleurs que de FOperation 
Inte rieure du Saint Eſprit, rendant temoignage en nos 
 Ciurs par la Parole & avec la Parole. | 
II paroit par tout cela, combien il eſt nece(- 
faire de rechercher la certitude des Ecritures, de 
PEfſprit & non d'ailleurs. Les Quereles innom- 
brables, les Conteſtations infinies de ceux qui 
* Se cherchent 


donc ici un Jugement, qui ne peut ſe produire que 


les regoit & les approuve, que parce que Eſprit de 


Weſtmin- tenir ſur leur gardes, touchant le temoignage de 


Toachant les Ecritarts, & 77 5 
cherchent leur Autorite ailleurs, confirment cette 
Car les Anciens memes des premiers Siecles con tavd, 
ne convenoient pas de Sentimens ſir cela, puiſ. Sn. 59. in 
que quelques uns rejertoient les Livres que nous Conc. Laog 
approuvons; & que quelques autres d*entreeux ap- denu en lAn 


f | N 1 364 exelns 
ptouvoient ceux, que quelques uns de nous rejet- 


Can, Eccy 

tent. Ce n'eſt pas une choſe inconnue à ceux |= Sapience 
24208 4 Den 22 2 omong 
qui ſont tant ſoit peu verſez dans PAntiquite, judirh;robis 
qu'elle fur la Diſpute touchant la 2 Epitre de les Macabees 
Pierre, celle de Jaques, la ſeconde & la troifiemede Coe de 
Jean & l' Apocalypſe. Pluſieurs meme des plus An- Carthage te. 


ciens nioyent quelle eut été ecrite par le Diſciple — 


a 558 | l | teteut. 
bien aime, frere de Jaques; mais par quelqu'autre 


de ce meme Nom. Que deviendront donc les 
Chreriens s'ils ne recoivent cet Eſprit & ſes Sens 
Spirituels, par leſquels ils peuvent diſcerner le 
Vrai d' avec le Faux? Celt a la veritè le Privilege 
des Brebis de Chriſt, qu'elles oſent fa Voit, & 
qu'elles rejettent celle de PEctranger. Ce Priviles 
ge étant ore, nous ſommes laiſſez en proye à tou» 
te ſorte de Lou | EL HEROD St 6 
F. II. Bien que nous confeſſions done, que les 
Ecritures font des Ecrirs, & Divins & Celeſtes, 
dont Puſage eſt plein de Gonſolation, & neceſſaire 
a PEgliſe de Chriſt, & que nous admirions auſſi, & 
loiyons Dieu de ce que par une merveilleuſe Provi- 
dence il a conſerye ces Ecrits, {i purs, ſans etre 
corrompus, tels que nous les avons, durant tank 
& de ſi longues tenebres d' Apoſtaſie, pour erre 
un temoignage de fa Verite, contre les Mechante- 
tez & les Abominatſons de cenx-1a meme, dont - il 
a fait les Inſtruments de leur Conſervation :' Tel- 
lement, que malgre eux memes, ils les ont con- 
ſeryez pour etre temoins contr'eux mèmes. Ne- 
antmoins, nous ue Pouvons pas les / appeller la 
priacipale origine de toute la Verite & de la Cons 
noiſſance, ni encore la premiere Reigle proper 
donne de la Foi & des Meurs 8 parce qu il faut que 


LP 
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r principale origine de la Verité, ſoit. la Verité 
1 YO 0 12 ö 8 7 

|| pasleprind- MEME, C elt a dire, de qui la Certitude & Auto- 

| l | Ln ap -rite ne depende point d'autrui. - Quand nous dou- 
vate tons du courant de quelque Fleuve, ou de quel- 
| adaue Riviere, nous recourons à la Source: L'ayant 
14 trouvee, nous en demeurons là; Car nous ne pou- 
| =] vons pas aller plus avant, parce qu'elle fort & 
1 niit des entrailles de la Terre, leſquelles ſont in- 
1 | ſondables. Ainſi, devons nous reduire les Ecrits 
= - & les Paroles de tous les Hommes, à la Parole de 
= Dieu, je veux dire à la Parole Eternelle, à laquelle, 
ſi elles s'accordent, nous nous arretons-la ; Car 2 
cette Parole procede tonjours & a procede de Dieu, v 
par laquelle & dans laquelle la Sageſſe de Dieu in- m 
i 

m 


ſondable, & ſon Conſeil & ſa Volonte incompre- 
henſible, conghe au Cœur de Dieu, nous a été re- 
velee. Or, que PFEcriture ne ſoit pas la Source 
principale de la Foi & de la Connoiſſance, com- 41 
me il paroit parce qui eſt dit ci-deſſus ; Cela ſe pr 
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prouvera dans la ſeconde Partie de la Theſe, la- & 
quelle étant reduite en Argument, eſt telle. no! 

Ce dont la certitude & VAuthorite depend de 
d'autrui, & qui eſt receu comme une Verite, Pre 
parce qu'il procede d'un autre, ne doit pas etre M 
eſtime pour le fondement principal de toute Con- 1 
noiflance & de toute Verite. re, 


Or, PAutorite des Ecritures, & leur Certitude, | Prov 
depend de FEſprit par lequel elles etoient diftees, aura 
& ne ſont regues comme une Verite, que parce com 


qu'elles font procedees de VEſprit. velle 
Donc elles ne. ſont pas eſtimees comme le prin- pluſi- 

cipal Fondement de la Verite. Me 

N Pour conſirmer cet Argument, ai ajohite cette la Lo! 


Maxime de Ecole, Proprer quod unumquodque eſt tt au 

tale, illud ipſum magis eſt tale. Et quoi que je con- contie 

feſſe, que cette Maxime wait pas lieu generale- le, co 

ment en toutes Choſes; toutefois il peut fort bien eſt- il 

& pourra avoir lieu en cet Exemple, comme il} donne 

paroitra par application, comme il a été dit 7 du Mal 
| S 1 TS | 


deſlus. 


. 


Touchant les Ecriggres. 79 
Le meme Argument demeurera ferme quant a Ni Nee 
Pautre partie de la Propoſition, A ſavoir, Cue I E- de il 
criture neſt pas la Reigle premiere & proportionneg bieurs. i} 
de la Foi & des Mæœurs; De cette fagon. . 
Te qui n'eſt pas une Reigle pour mol en croyant 


les Ecritures, weſt pas pour moi la Reigle pre- 
miere & complete de la Foi & des Mæurs. 
Or, PEcriture n'eſt pas, ni ne peut-etre la Rei- 
ple de cette Foi, par laquelle je les croi. &c. 
1 | | 


Quant a ceci, A ſavoir, Que reſt PEſprit, & non 97 reptie 
pas PEcriture qui eſt la Reigle; Nous alleguerons di- et la Reigle. 
vers Arguments ci-après : Quant à ce qui eſt affir- 
me, cela eſt prouve dans la premiere Theſe, dont 
je reprendrai le Sommaire par un ſeul Argu- 

ment. T 78 
Si c'eſt par VEſprit ſeul que nous 3 


4 a la vraye Connoiſſance de Dieu: Si c'eſt par PE: 
e prit que nous devons etre menez en toute Verite, 


1 & enſeignez en toutes Choſes; Alors PEſprit, & 
non pas VEcriture, eſt le Fondement & la Source 
id de toute la Verite & de la Connoiſſance, & la 
te, premiere Reigle de la Foil. DIO 
re Mais le premier eſt vrai: Donc le dernier Peſt auſſi. 
n-| Deplus, la nature meme de VEvangile le decla- 
re, que PEcricure ne peut pas etre Ia ſexle ou la 
de, Principale Reigle des Chretiens; Car autremient, il n'y 
:es, aura plus de difference entre la Loi & VEvangile, 
ce | comme il a été prouve par la nature de la Nou- 
| velle Alliance ecrite dans la premiere Theſe, par 
in- | pluſieurs remoignages de FEerirure. 3 
Mals, outre ce qui a été mentionne ei-devant, 
la Loi & l Evangile different en ce que la Loi Ecri- 1a diferencs 
te au dehors apporte la Condamnarion , Mais ne &i te 
Tot _ | PET Oh I - ils 
contient pas la Yie A Salut; Au lieu que PEvangi- 
le, comme il decouvre & manlsfeſte le Mal, auſſi 
eſt-il quelque choſe d' interieur & de puiſſant, qui 
donne de la force auſſi pour oheir, & qui delivre 
du Mal, ded il eſt appelle Eu- iA, celt à dire, 
. une 


>. 
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une bonne Nouvelle, ou une denonciation de Biens. 


La Loi ou la Lettre, qui eſt au dehors de nous, re ; 


Mais I' Evangile, qui eſt une Loi Interieure & Spi- 


rituelle, donne la Ve; Car elle ne conſiſte pas tant 
en Paroles quꝰ en Vertu. Ceux donc qui connoiſ- 


ſent PEvangile, & qui en ſont inforqez, obtien- 
nent bien à ſentir un plus grand 
leurs Iniquitez, qu'on men peut acquerir par 
toutes les Loix & les Reigles exterieures. D'où VA- 


potre conclud, Rom. 6. v. 14. Le Pecke n aura point 
de Domination ſur vous: Car vous wetes point ſous la 
Loi; mais ſous la Grace. C'eſt donc cette Grace, 


ui eſt Interieure, & non pas la Loi Exterieure, qui 
doit etre la Reigle des Caretiens : C'eſt a elle, que 


PApotre recommanda les Anciens de VEgliſe, 


Act. 20. verſ. 32. Et maintenant, Freres, je vous 


recommande 4 Dieu & a la Parole de ſa Grace, lequel 
eſt puiſſant pour achever de vous edifier, & vous donner 


 P Heruage avec tous les Saints. Il ne les recom- 


mande pas ici a des Loix Exterieures ou a des 


Ecrits ; mais à la Parole de la Grace, qui eſt In- 


rerieure ; & meme la Loi Spirituelle qui affranchit, 
comme il Paſtirme ailleurs, Rom. 8. verſ. 2. Car la 


Loi de I Eſprit de Vie, qui eſt en Jeſus Chriſt, m'a af. 
franchi de la Loi du Peche & de la Mort. C'eſt cette 


Loi Spirituelle & cette Parole que PApdetre Pre- 


choir, comme il le dir, a laquelle il Exhortoit le 


Peuple d'erre attentif; Ce qui n'etoir pas quelque 
choſe d' Exterieur, comme il paroit par Rom. 10. v. &. 
ou il la diſtingue de la Loi, diſant, La Parole eff 
res de toi en ta Bouche & en ton Cœur; & c'eſt- la 


la Parole de la Fui, laquelle nous Pré chons. De ce 


ui eſt dit ci-deſſus, ; Argumente ainſi, 
La Reigle principale des Chretiens, ſous PEvan- 
gile, weſt pas une Loi exterieurement écrite & 
Prononcee,, ni une Lettre exterieure z Mais une Loi 
Spirituelle, Intérieure, Graves au Cæœur, la Loi de 
PEfprit de Vie; ceite Parole qui eft pres & dans le 
Mais 


Caur, & dans la Bouche, 


ouvoir ſur 


Touchant os Eeritures. 81 


Mais la Lettre de l' Ecriture eſt exterieure, mor- 
te d' elle meme, une pure Declaration des Biens; 
Mais non pas les Biens memes, | | 

Donc elle reſt, ni ne pemEtre Ia principale 
Reigle des Chretiens. e 

F. III. 11 faut neceſſairement, „que ce qui eſt don- 1Ecriture 
ne aux Chretiens. pour Reigle, ſoit fi ample, qu'il — 
puiſſe les conduire diſtinctement, & les inſtruire | 
en toutes Choſes, & dans les Occalions qui leur peu- 
'vent arriver. 8 
Mais, en cela il ſe troudg une infinite de Choſes, 
dans leſquelles, ſelon les circonſtances, & autre- 
ment, les particuliers Chretiens peuvent etre fort 
intereſſez, des quelles on ne trouve aucune Reigle 
Preciſe dans les Ecritures. 

Pour cette Raiſon donc, FEcriture ne peut pas 
etre une Reigle a ceux-la. 
Pen donnerai un Exemple, dans deux 00 trois 
particuliers, pour prouver cette Propoſition. | Per- 
ſonne ne doyte qu'il n'y ait quelques Petſonnes 
appclees, particulierement + he fo es Services par- 
» ticuliers, dans leſquels, s'ils ont pas verſez, 
bien qu'il n'y ait pas un g eher & poſitif Pre- 
2 cepte : Neantmoius ils Pechent randement en ce 
. eſt exige d'eux, parce que Dieu eſt jaloux de 
E ſa Gloire, & que toute Peſobelfince a a Volonre 
le png elle eſt revelee, ſuffit, non ſeulement pour 

ire perdre grandement de la Paix & de Ia Con- 
ſolation de quelqu'un, qui d'ailleurs abonderoit; 

eſt mais encore elle attire la Condamnation. 


Far Exemple, quelques uns ſont appellez au Ni- 
niſtere de la Parole; Paul dit, Que neceſſite lui a 
Cre. ' impoſee de Precher P EG of 3 Malheur a moi f 

5 je n Evangeliſe. ll | 
d''il eſt neceſlaire qu'il y alt aujourdhui es Mi- 

' niſtres de PEgliſe, comme il Petoit alors; II y.a 
donc la meme neceflite, plus. pour quelques uns, que 

pour les autres, d occuper cette Place; Mais PE- - 
5 91. ne declare Files ni ne peut declarer, que 
bs 6 3 - * Cette 
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Objeftion si Pon Repond, Oe les 


Reponſe. | 1 


41014 
que) 


Cf 


Cette neceſſite ſoit pour cclul-ci, ou pour celui- 


4 pond, | es Ou ualitex. de Miniſtre fe 
trouvent dans PEcriture, & qu en me les appliquant, 
. - A P . * 111431 . ef | „ 
je puis connottre ſi je ſuis propre pour un tel affaire 


niſtre, comme elles ſont enoncees, & dans VEpirre 

Pept 23 4: ab 0; 15 119 | «da Tit TI 
à Timothee, & dans PEpitre à Tice, font telles, 
qu'elles ſe peuvent trouver en chaque Chrétien 
Particulier, & que memes elles doivent etre en 


Ape fagon au dedans de chaque yrai Chretien; 


1 18 6 2 TY ö KH 4 S»- IE {2 s : IST 
Tellement, que cela ne donne pas plus d'aſſurance 


A li Hotnive z Quoi que je fois propre Lure Char- 
en, fund paß dls. f - 


8 u ne, 
Mais encore, par quelle Reigle connoitrai-je 
F 


ment ſai- je que je ſuis Sobre, Doux, Saint, Innocent? 


Ne favt-il 855 que le Temoignage de VEſprit 


wen aſſure dans 1a Conſcience ? Mais je ſuppoſe, 
que Jaye les Qualitez, que je ſois appele reclle- 


ment; quelle Reigle de VEcriture m'apprendra 


f Cet mon devoir de Precher en ce lieu-ci ou 
dans celui-la; en Angleterre ou en France, en Hol- 
tand ou en Italie? Si je dois employer mon tems 
a confirmer les Fideles, ou a rappeler les Hereti- 


_ ques, ou a convertir les Infideles, ou a ecrire des 


Lettres A cette Egliſe ici, ou a celle-la?—  _ 

es Reigles Generales de VEcriture , comnie, 
Petre diligem 4 Fare ſa Charge, de, faire toutes 
Choſes pour la Gloire de Dieu, & Naur le bien de ſon 


Egliſe, ne me peuvent donner aucune Lumiere en 
cette Aﬀaire-la, Car deux choſes tout a fait diffe- 


rentes entr'elles peuvent toutes deux tendre-là; 


Ec neantmoins je pourrois commettre une grande 


Offence de faire ceci; au lieu que je dois faire cela. 
Si Paul, lorſque fa Face etoIt tournee vers Jeruſa- 
lem, par le Commandement de Dieu, cult retour- 


Je fepons, Que les Qualitez d Evęque ou de . 
Cd! #276 57 


y ſuis propre, & doue de ces Qualitez ? Com- 
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Alt 


ſance vaut mieux que Sacrifice: Ce neſt pas ſeule- 


faiſant aveuglement, ce qui peut leur ſembler 


pondre pas à la Volonte de ſon Maitre? Et quel 


pluſieurs Serviteurs, .n'enſeigne. pas à chacun ſon 


doutes, & finalement dans la Confaſion? 


Reiglement de ſon Egliſe & de ſes Serviteurs, une 


frr..0 = x 11 3 4.8 
4... Touchant les Ecritures, 83 
ne en Achaje ou en Macedoine, il eat ph ſuppoſer = 10 

wil auroit fait un Service plus agreable a Dieu - | 
e Precher-la, & de  confirmer les Egliſes, que 0 
d'etre renfermè en Priſon dans la Fudee : Mais cela 
Certes Obeiſ- 


auroit- il plù à Dieu? Nullement; 


ment en faiſant ce bien, qui eſt ſimplement tel, 
que nous plaiſons a Dieu; Mais en faiſant ce bien 
lequel il nous commande de faire. Chaque Membre 
a fa placę au Corps, comme l' Apõtre le montre fort 
bien, 1 Corinth. 12. Si donc moi ętant le Pie, je 
m'offrois a faire Voffice de la Main; ou étant ja 
Main, je m'offrois à faire Voffice de la Langue, 
mon Service ne ſeroit, ni agreable, ni utile; mais cequit 
il ſeroit nuiſible au Corps: Et au lieu d'etre en pen ifaires 
aide au Corps, y ,ferois un Schiſime. Tellement, de Ting 


5 > BEIT e 
que ce qui pourroit e&re-une bonne choſe, a faire i autre. 


Pour un autre, pourroĩt etre un Peche pour moi. 
Car c'eſt comme les Maitres de ce Siecle, qui 
veuleat avoir des Serviteurs qui leur obeiſſent ſe- 
lon leur bon plaſiir, & non pas ſeulement en 


etre pour Putilice de leur Maitres; En quoi ce- 
pendant il peut arriver, peut-etre, que le Maitre 
ayant des Affaires au Champ & a la Maiſon; ce 
Ser viteur, qui ne ſait pas la Volonte du Maitre, 
pourra sen aller au Champ, lorſque Ceſt Pinten- 
tiou de ſon Maitre qu'il reſtat dans la Maiſon, & 

wil ft les affaires de la Maiſon. Ce Serviteur 
1 ne meritera t- il pas d' etre repris, de ne re- 
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Maitre y a t- il fi Pareſſeux & Negligent, qui ayant 


Emploi particulier, & non pas ſeulement le terme 
General pour faire, ce qu'il jugera utile à ſon 
Maitre; ce qui les laiſſeroit dans des diverſes 


Oſerions nous donc attribuęr à Chriſt dans le 
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Choſe 
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Choſe qui peut-etre a bon droit taxce de Dereigle- 
ment ou de Confuſion dans un Homme? L'Apö- 
tre montre tres-bien cette diſtinction, Rom. 12. 
Bieerſtts ds verſe 6, 5, 8. Ayant donc des Dons different ſelon la 
bs. Grace qui nous eſt donnee, ſoit Prophetie, Propheriſons 
felon Analogie de la Foi; ſoit Miniſtere, que ce ſoit 
en Adminiſtration; © ſoit que quelcun Beer wil 
donne Enſeignement; foit que quelcun Exhorte, que ce 
' foir en Exhortarion. Or, qu elle Reigle de I Ecri- 
ture y a t- il qui me montre, que je dois ſuivre 
PExhortation, plutor 85 la Prophetie, ou le Mi- 
niſtere, plutòt que la Doctrine? II n'y en a nulle 
aſſurement. Pluſieurs autres difficultez de cette 
nature ſe rencontrent dans la Vie du Chrétien. 
'Lpcritors Mais quant à ce qui lui eſt plus necefſaire de 


ſurer de la 


zalat, gu non; C'eſt dequot I Ecriture ne lui peut don- 


Pour lui. Or, que cette Connoiſſance ſoit, & tres 


lierement commande, 2 Corinth. 1 3. verſ. 5. Exa- 


ver vous vous memes ; Ne vous reconnoiſſex vous point 
Wot A 1 4 * 0 
vous memes," A- ſavoir, que Jeſus Chriſt eſt en vont, — 
ee weſt qu en quelque ſorte vous fuſſiex reprouveex. ! 
Et dans la ſecoude Epitre de Pierre 1. verſ. 10. 
Partant Freres etndiez. vous plutot a affermir votre Vo- 
kation & Elefion, &c. Gr, je dis, qu'elle Reigle 


vraye Foi, ou que ma Vocation & mon Election 
e enn een 

© $i Pon dit, Que ef e. comperant lex Marque 
de la wraye-Foi, que J Ecriture donne avec la mienne: 
Je demaude, avec quoi ferai- je cette Obſerva- 
tion? Qui 3 je ne me ſuis point 
trompé? LFEeriture ne ſe peut pas Car C'eſt ce 
qui eſt oa wy . RIOTS, TL, 


ve Pear af. ſavoir par deſſus toutes Choſes, à ſavair, Sil eſt 
Fol, m du réellement en la Foi, & Sil eſt heritier dn Salut 


ner aucune certitude, ni ne peut etre une Reigle 


deſtrable & tres conſolatoire; Ceſt ce que tous 
unanimement avouent, outre que cela eſt particu- 


miner. vous vous ag vous etes en la Fui; Eprou- 


de PEcriture me peut rendre certain que pai la 


Par Exemple, je trouve cette Prop 


a cette conſequence d Attribution. | 


Togchant les PPE: „ 


i Yon dit, C'eſt men propre Cæur- 
ve eſt un juge mal propre en fa propre 
1 Et combien ſemble r-il partial, princi 


148 


ment Sil weſt point encore renouvelle ? 2 I. E- 


* * * 
= 


Sire ne dit- elle pas qu'il eſt Trompeur par deſ- tree 


ſus toutes Choſes 7 Je trouve dans I Ecriture des mR_ 
Promeſſes, }'y remarque des menaces; Mais qui 
m'aprend que celles-1a m'apartiennent plutöt qua un 
autre? L Ecriture me donne une ſimple Declara- 


tion de ces Choſes ; Mais elle n' en fait point d'ap- 


plication : Tellement, que l' Attribution en doit- 
etre tirée todjours par moi meme. de cette fagon; 


0 on dans PE- | 


critur 2E 3 
Qullicouque croit, "fora Sauve. Ars” je tire de 


Or eſt-il, que moi Robert, je Cre: 3 441 5 
Donc, je ſera: Sauve. | 


La Mineure eſt de ma fagon, '& ne ſe e 


point dans VEcriture; Ainſi la Concluſion eſt vne 


Conjecture Humaine, & non pas une Propoſition 
Divine; Deſorte que ma Foi eſt Pola 


fur une "Propoſition de 7erltute; mais ſur un 
priticipe Humain, duquiel, à moins que d'en etre 


fondee, non pas 


aſſurè d' allleurs, PEcriture | ne me donne aucune 
certitude. 


Mais ſi, outre cet Argument, je me ſervois * 


nouveau Medium pris de FEcricure, la meme dith- 


cultè reviendra de cette facon ; 


Celui qui a les Marques certaines & 81 - 
bles de la. vraye Fol, celui- la a une weight ä 


© »% 7 * 4 " 0 % * 
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„Or Jai ces Marques. = 

Donc ai la veritable Foo. n 

Car cette Mineure on Attribution eſt encore I 
ree, de ma fagon, elle ne ſe trouye point dans I'E- 
crore, & par conſequent la Concluſion ne 
pas erre meilleure ; Car elle ſuit toſjours 5 
Naga la plus folble. Cela eſt I preſſant, que les 
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meilleurs Proteſtants qui affirment que cette cer - 
titude eſt neceſlaire, Pattribuent au rermolgnage 
interieur de VEfprit, comme il parolt manifeſte- 


Le temoi- 
A premiere Theſe; Mais pour ne chercher pas plus 
ric ot le avant dans leb Ecrits des Proteſtants primitifs, qui 
i r ſont pleins de "telles Expteſſions, la Confeſſion de 
IIcriture. | | | | 
Cette certitiidle weſt pas une pure Conjecture, ou une 
Perſuafion probable, appuyce ſur ure Eſperance trom- 
Pekfe ;, mais une En ce infaillible de Foi, ayant pour 


unt Evidence interiekre de ſes Graces pour ceux à qui 
les Promeſſes ſont faites; le temoignage de [Eſpri 
A Adoption, rembignant 4 nos Eſprits, que | nous ſom- 
mes Enfans de "Blew. lequel. Ep of _PAtthe de 
notre Heritage, par lequel nous ſonimes Sgelez 
Pour le jour de la Redemption. * pat Ip 
Dieplus, VEcricure elle meme; qui nous recom- 
mand tant cette Certitude, ne nous afftme point 
du tout qu'elle Wit elle ems en cela une Reigle 
Fuſffaiite pour la donner; Mais elle Pattribys toi- 
Fours eatierement a VEſprit, comme Rom. 8. v. 16. 
"Cat ve mim Eſprit rend temoignaje avec nbire Eſprit 
qur nous ſommes Enfans de Dieu. i Jean 4 Ver. 13. 
Par cela nous connoiſſons que nous demeurons en lui, 
'& lui en nil, purce qu'il, nous 4 donne de ſen E/- 
frit; Et au Chap. 5. verſ. 6. Et ceſt VE pris qui 
rend temoignage, parce que Eſprit eſt la Verue. , 
Queles Ecri-, S. IV. Cela ne peut pas etre Ia principale, ni la 
— Relehs ſeule Reigle complete, qui ne $etend pas univer- 
prixcipale. ſellement à chaque individu de ceux à qui il eſt 
1 neceſſaire qu'elle parvienne pour produire ſon effet 
neceſſaire,..& dont pourtant pluſieurs qui ſont dans 


* 


lement fans abſurcice, mais avec grande probabi- 
bilite etre contez au nombre des Eleus : Neant- 
moins, par ſoit quelque Innocent Defaur, ou par quel- 
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nent par les Paroles de Calvin, allegutes dans la 


Weſtminſter elle meme Taffirme, Chap. 18. Sek. 12. 


Fondement 14 Divine. Verite de la Promeſſe du Salut; 


le Sein de PEgliſe viſible, & qui peuvent non ſeu- 


: que Imperfection Naturelle, quoi que ſans — 


1 


22 22.1 IS 
DI£3221q 
du moins .immediatemenc.. de ſon 
ulage. Or, Celt ce qui arrive tres ſouyeat à Ve- 1. rat PR- 
£2 co de aj 4 505 ample de 


es Enfans, des Idiots, qui ne peuvent nullement Bntam & 


© 4.4 


Et tous me Connojtront, depuis {5 pls petit puſques au 
| #4833984 $4848 N 1 4 12510111, .o> . . MS. 
le plus grand, Heb. 8. verſ. 11. Mais ſecondement ; 


9 3 RE ; 1 I 
poſons que cette difficylte ſoit. levee; Combien 
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2. Les Pa- Inſtructions du Peu Ie, 0 


.ad Lucin. piſtes, diſant, Outs ecrivent, non pas ce quils trot 
f %% vent; Mais ce quiils entendent. Et Epiphane dib, 


= THESE 


Tk 42+ B.A | | 
nt hardiment retranche 


Senn le ſecond Commandement, parce qu'il ſemble 


Commande-" ſi expreſſement oppoſe à PUſage & à VAdora- 
1 tion de Images; tandis que la plus part de ces 


Peuples font, ſinon dans une ſimple impoſſibilite, 


du moins dans une grande difficults "davoir occa- 


ſion de decouvrir cette Frande; leſquels par une 
telle Omiſſion cette fauſſe Opinion entretient dans 
T Erreur. Mais deplus, fuppoſe que tous puiſſent 
lire PEcriture en leur propre Langue; ou s'en 
trouvera t- il un de mille, qui ait une telle con- 
noiſſance des Langues Oxiginelles, auſquelles elles 
ſont ecrites, qu'il puiſle jouir à cet egard de leur 


3. Viacerti- a Vantage immediatement? Ne faut- il pas que tous 
tude des $1 CES 'Gens-1a dependent de Thonnetefé des Inter. 
Reritures & prèetes? Or, les Corrections nombreuſes, les divers 
leur Falſif- amandemens de tous les jours, & les nouvelles 


Tranſlations, mème entre les Proteſtans, dont tes 
dernieres taxent & blament todjours les premie- 
res, comme coupables* de Defaurs & d'Erreurs; 
déclarent aàſſez combien il eſt incertain d'en faire 
le Fondement de la Foi. Et pluſieurs Savants a- 
voüent que la derniere Tranſlation en Langue Vul- 
gaire a beſoin d' etre -corrigee, comme je le prou- 
verois aiſement, sil eroit convenable de le faire en 
cet endroit. Mais enfin, il ne ſe rencontre pas 
une moindre difficulte pour ceux qui ſont inſtruits 
dans les Langues memes. Originelles, qui ne peu- 
vent pas recevoir ft Immediatemenrt la Penſee des 
Auteurs dans ces Ecrits; la Foi deſquels depend du 
moins obliquement de Phonnetere*' des Copiſtes, 
puiſque tous avoũent que les anciens premiers O- 
riginaux ne ſe trouvent plus à preſent. 


- 
£ 


* 


Jerome ſe plaint meme de ſon tems de ces Co- 


Que dans les bons & corrects Examplaires de Luc. 
il eroit ecrit, que Chriſt Pleura, & que ce Paſſage 
eroit allegue par Irente ; Mais que les  Catholique 

Fes Hg $4904 00 SO HEILSSIENS 198 SHED ©2001 
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Touchant les Ecritures. ”— 
Pavoent raye, craignans que les Heritiques ren abu- 


ſaſſent. Les autres Peres auſſi declarent, Oil y 4 nacher. Tom. 
des Verſets entiers qui ont ete ôtex de Marc, 4 cauſe N. 


des Manicheens. | Hs 

Mais de plus, les diverſes Lections des Characte- 
res Hebreux, 4 cauſe des Points, que quelques 
uns ſotitiennent etre auſſi Anciens que les premiers 
Ecrits memes ; ce que d'autres veulent, avec au- 


imaginee de puis; La Diſcordance de quelques 
Temoignages, que Chriſt & les Apötres ont cite, 


dont les uns approuvolent hautement l'Interpre- 
tation Grecque des Septante, decrians & revoquans 
8 en doute les Exemplaires Hebreux, comme ayant 


* ete alterez & corrompus par les Juifs en pluſicurs 
„ Paſlages; Et les autres, mais principalement Hiero- 
ve, exaltant la certitude de Original Hebrew, 
4 & ne rejettant pas ſeulement VHiſtoire des Septante, 
% mais s en mocquant. Er, cependant VEgliſe Primi- 
3. | ve Sen ſervit principalement. Et quelques Peres, 
1. | 91 ont vecu des Centuries avant lui, ont affirme 
* qu'elle etoit une choſe tres veritable : Tant de 
en Civerſes Lections auſſi dans les divers Livres Grees 


on Originaux, & les grands changemens entre les 
Pe Anciens Peres des trois premieres Centuries, qui 
avoient bien Poccaſion meilleurre d'en etre infor- 


wes, comme nous Pavons remarque ci-deſſus. Toutes 
N. 


0. ces Choſes, dis- je, & pluſieurs autres qui ſe peuvenc 


alleguer, mettent les Eſprits meme des Savants 
Co- dans des doutes infinies, dans des Scrupules & des 
diffcultez, dont-on ne peut ſortir. D'où nous 
pouvons fort aſſurẽment Conclure, que Jeſus Chriſt, 


{ur 


tant de probabilite que ce ſoit une Invention 


d'avec ces Paſſages du Vieux Teſtament; Ils en ap- 
pellent a la grande Controverſe entre les Peres, 


des EZ, que nous ne la pouvons avoir à preſent, tou- 
* chant les Livres qu'il faloit admettre ou rejetter; 


qui a promis d'etre toujours avec ces Enfans, & de 
les conduire en toute Verité, de les defendre con- 
tre les Ruſes de PEnnemi, & d'etablir leur For 


Epiph. in A- 


Lections des 
Characteres, 
Hebreux&e 
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ur le Rocher inebranlable, ne les aura pas laiſſez 
pour etre conduits principalement par une choſe 
ni Etoit ſujette a tant de doutes & d'incertitu- 
2 en elle meme. C'eſt pour cela qu'il leur a don- 
ne ſon Eſprit pour leur principal Guide, lequel ni 
le Tems, ni la Tigne ne peut conſumer, ni les Co- 
piſtes ou les Interprètes ne peuvent corrompre; 
Et il n'y a Perſonne de ſi jeune, de ſi groſſier, & 
ſitue dans un Lieu fi eloigne, auquel il ne parvienne, 
& qui nevienne à en etre inſtruit, & bien informe. 
Auſſi eſt- ce par la Clarte que cet Eſprit nous 
donne, que nous ſommes debarraſſez de ces 
difficultez, que nous rencontrons touchant les 
Ecritures; C'eſt de quoi Jai ven moi meme, 
& ſuis temoin d'une indubitable & reelle Ex- 
perience, avec une admiration grande de PA- 
mour de Dieu envers ſes Enfans en ces derni- 
ers jours. Car, Jai conn: quelques uns de mes 
Amis, qui profeſſent la mieme Foi que moi, Fideles 
Serviteurs du Dieu Tres-Haut, & qui étoient rem- 


me elle leur etoit interieurement Revelee Imme- 
diatement dans VEſprit, par une vraye & vive Ex- 
rience; Leſquels, non ſeulement, etojent tout a 


Tranſlations 1 0 __ b 
des Ecrirures quelque uns d'ent'reux ne ſavoient pas meme lire 
Pefpric, par leur Langue vulgaire, qui ſe trouvant preſſez, par 
des ignorans leurs Adverſaires, dans la Citation de quelques 


d' Angleterre, leſquels ils ſentoient ne s'accor- 
der pas avec la Manifeſtation de la Verite dans 
leurs Cœurs, ont affirme hardiment, que PEſprit de 
Dieu wavoit jamais dit cela; & qu'il y avoit 
aſſurement de ! Erreur; & qu'ils ne croyoent point 
que jamais aucuns des Saints Prophetes ou des Apo- 
tres, euſſent Ecrit ainſi. Et quand Aa cauſe deux 
Yay examine la choſe avec plus d' attention; Jay 
trouyè en effet que Ceſtoir des fautes ou des Cor- 
ruptions des Interpretes; leſquels, comme il ar- 
we | rive 


plis de la Divine Connoiſſance de fa Verite, com- 
Les fue fait Ignorans en Grec & en Hebreu; Mais meme 


en Lettre. Temoignages de VEcriture, ſuivant la Verſion 


r. 


apreès avoir dit, Epiſt. 19. ad Hen. Tom. 2. fol. 14. 


Touchant les Eeritares. 97 


rive en pluſieurs Tranſlations, ne nous donnent 
pas tant une Signification naturelle des Mots, 
qu'ils les violentent, pour exprimer ce qui 
Saccommode de plus pres à leur Opinion; & 
à la Notion qu' ils ont de la Verite. Et ce-ci ſemble- 
gaccorder aſlez avec ces Paroles d' Auguſtin, qui, 


Ou'il ne deferoit cet Honneur aux Livres des Ecri- 
tures, qui c appellent aujourd hui Canoniques, que de 
croire ſeulement, que les Auteurs n avoient pas Erre en 
les ecrivant. Il ajoute, Et ſi je rencontrerai dans ces 
Lettres quelque choſe qui ſemble contraire à la Verite, 
je ne ferai point de difficulte de dire, que ce weſt au- 
tre choſe, qu un Original fautif; ou que ¶ Interprete 
14 pas atteint le ſens de ce qui eſt dit, ou que je ne 
Pai du tont point entendu. Ainſi il ſuppoſe, qu'il 
peut y avoir des Erreurs, & dans les Copies, & 
dans Plnterpretation. _ 1 1 

§. V. Si donc qnelqu'un me demande, Si je Objecion 
pretends, par ce Mayen: la, rendre les Ecritures tout ? 
fait Incertaines & Inutiles ? | Ea | 

Je Repons, Point du tout. La Theſe mème Reponſe. 
declare combien Jen fais d'eſtime, & pour veu, que 


'on accordele premier lieu à VEſprit, duquel elle 


procede, lequel les Ecritures m memes lui don- 
nent, je leur accorde volontiers la ſeconde place, 
meme, quoi que ſoit qu'elles diſent d'elles memes. 
Ce que IApotre Paul declare en deux endroits 
principalement, a ſavoir, Rom. 15. v. 4. Car foutes 
les choſes qui ont ete ecrites, ont ete ecrites pour nô- 
tre Endoctrinement; afin que par Patience & Con- 
ſolation des Ecritures, nous ayons Eſperance. Et en 
la 2 Timoth. 3. v. 15, 16, 17. Tu 4s la Connoiſſance 
des Saintes Lettres, leſquelles te peuvent rendre Sage 4 


Salut, par la Foi, qui eſt en Jeſus Chriſt. Toute I Ecri- 


ture eſt Divinement Inſpirce & Profitable à Endo- 
Griner, 4 Convaincre, ' a Corriger & a Inſtruire en 
Juſtice, afin que ¶ Homme de Dien ſoit accompli & 
parfaitemenst inſtruit à toute bonne Oeuure. — 
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Car, bien que Dieu nous meine principalement 
& particulierement par ſon Eſprit: Neantmoins il 


nous tranſmet quelque fois ſa Conſolation par 


ſes Enfans, leſquels il Snſcite, & auſquels il 
Inſpire de parler ou d'ecrire une Parole dans le 
tems oportun; En quoi les Saints deviennent 
des Inſtruments en la Main de Dieu, pour ſe for- 
tifier les uns les autres & pour s animer; Ce qui 
tend à les rendre parfaits, & à les rendre Sa- 
ges à Salut. Et ceux qui ſont menez par PEſprit, 
ne peuvent pas negliger ce qui procede de ce 
meme Eſprit dans d'autres; Mais ils les aiment 
naturellement & $'y plaiſent merveilleuſement, 
par ce que ces Emanations mutuelles de la Vie 
Celeſte tendent à vivifier l Eſprit; s'ileſt quel- 


que fois accable de Triſteſſe. Pierre lui meme 


La Conſola 
tion mutuel- : i N 
le des Sains, point pareſſenx à vous rappeler toujours en Memoire 

elt 1s meme 
Eſprit en- 


declare que F'a ete ſon but en Ecrivant 2 Pier- 
. 1. v. 12, 13- Caf pourquoi, je ne ſerai 
ces chaſes, encore que vous ſoyex Connoifſans & fon- 
dex en la Verite preſente; Car jeſtime que c'eſt une 


. Choſe juſte, tandis que je ſuis en ce Tabernacle, de 


vous eveiller par avertiſſement. 


Dieu lui meme eſt le Docteur de ſon Peuple : 
Il n'y a rien qui ſoit dit plus expreſſement que 
ce- ci, Que ceux qui ſont ſous la Nouvelle Alliance, 
ont pas beſoin que Perſonne les Enſeigne; Et pour- 
tant le Fruit de PAſcenſion de Jeſus Chriſt a été 
denvoyer des Docteurs & des Paſteurs pour la 


Perfection des Saints: Tellement, que le meme 


Ouvrage eſt attribue aux Ecritures, auſſi bien 
qu'aux Docteurs; Lun de rendre Homme de 
Dieu accompli; l'autre d'etre pour la Perfection des 
Saints. Comme donc les Enſeigneurs, ſous la 
Nouvelle Alliance, ne doivent pas etre mis de- 
vant Flnſtruction de Dieu lui meme, mais apres; 
Et qu'ils ne nous doivent pas priver de ce grand 
Privilege de VEſprit, que Chriſt nous a acquis 
par ſon Sang; Auſſi VEcriture ne doit-elle = 
65 | | | tre 
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etre miſe devant les Enſeignemens de PEſprit, & 
ne nous en doit pas priver. 

Secondement, Dieu a trouve A propos, que nous 
viſſions en ces Choſes, comme dans un Miroir, les 2 Repos | 
conditions & les experiences des Saints des An- O00; nn 
ciens ages, afin qu'en reniarquant que nd6tre expe- ror. | 
rience rẽpond à la leur, nous en ſoyons de-la plus 4 
confirmez & plus fortifiez par la Conſolation, & ot 
que notre Eſperance ſe fortifiat pour Paquiſition 
d'une meme fin; Et afin qu'en confiderant les Pro- T8 
vidences qui les accompagnoient, & voyans les hv 
5 Embuches qu'ils rencontroient, & comment ils en Is 
N Etotent delivrez, nous ſoyons par- là rendus ſage 
a salut, & que nous en ſoyons corrigez à propos 
a & enſeignez en Juſtice. gu 


C'eſt- la le grand Ouvrage & Puſage des Ecritu- Louvrage 

res 4 notre égard, que nous terhoignions qu'elles 4 

© Þ| {ont accomplies en nous, afin que nous connoiſſions 5 

e en elles la Marque engravee de I'Eſprit de Dieu, 

& les Moyens quelles contiennent par cette Com- 
me munion interieure que nous avons avec ce meme 
de ¶ Eſprit; & ſon Operation dans nos Cœurs. Les Pro- 
pheties de VEcriture nous ſont auſſi fort Conſola- 
* Ptoires & utiles, en tant que nous ſommes Illumi- 
ue Inez par ce meme Eſprit, lorſque nous les remar- 

ce, Iquons etre accomplies & devoir accomplir. Car, 

ur, Fen tout ce- ci, il faut remarquer, qu'il n'y a que 
ete Homme Spirituel ſeulement qui en puiſſe bien 

uſer; Elles ſont propres a faire que PHomme de 
Dieu ſoit accompli (ce reſt donc pas Homme 
Naturel; ) & toutes les Choſes qui ont été ecrites 
devant, ont été Ecrites pour nôtre Conſolation, 
, qui ſommes Fideles, nous, qui ſommes Saints; 
r, quant aux autres, Pierre declare ouverte- 
dent, que les Ipnorans & Mal- aſſurex en abuſent 
let tordem a lleur propre Perditiun; Ceux-ci, 

nt ceux qui ont &te Ignorans dans la Divine 

Celeſte Doctrine de PEſprit ; mais non pas 
us la Science Humaiue & Scholaſtique; dans la- 
ö | H quelle 


— 
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quelle nous pouvons bien preſumer aſſurement, que 

Pierre lui meme, un ſimple Peſcheur n'etoit pas in- 

ſtruit. Nous pouvons meme aſſurer avec grande 

| probabilite, & meme avec certitude, qu'il etoit 

Logique. tout à fait Ignorant dans la Logique d' Ariſtorel 

de laquelle, tant les Proteſtants, que les Papiſtes, de- 
generans de la ſimplicitè de la Foi, font a preſent 

la Servante de la Theologie, comme ils Pappel- 

| lent, & veulent qu'elle ſoit une Introduction ne- Þ 
ceſlaire à leur Charnel, Humain, & naturel Mini- 


£ 

ſtere. Et Ceſt par les Travaux infinis & obſcurs de { 

ces ſortes de Gens, que les Ecritures etant_ meſlees I 

avec les vieilles Ruines & des Ballieures Pæyennes, ſont C 
aujourd'hui rendues inutiles au Peuple ſimple: Et ſi I n 
Hierome S en plaint de ſon tems, il y a mille & deux te 
cents ans, diſant, Qu'il arrive d ordinaire à ceuæ qui ce 
Hieroo-BP [ops trop eloquens, giril y a plus de difficulte à en- b 
134. adCypr.J* p eloquens, quit y a plus de efficulte à en 3 
Tom. 3. tendre leurs Explications, qu il ny en 4 dans les Cho- Ie 
ſes qu ils tachent dexpliquer ; Que pouvons nous cr 
donc dire a preſent, qu'il y a de fi grands Mon- di! 

ceaux de Commentaires depuis, dans des Siecles Co! 
encore beaucoup plus corrompus ? tr 

F. VI. Nous avons montre juſques ici à quel é- = 

gard les Saintes Ecritures ſont utiles & neceſlaires | <©ro 


dans VEgliſe de Dieu, a favoir, entant qu'elles ſont | les 
Tenn Menagees. dans, & par VEſprit.z & partant-elles Vol 
R:igle» peuvent etre priſes pour une ſeconde Reigle : Mais  Ceu; 
encore, parce qu'elles ſont unanimement confeſ- Plus 
ſees. par tous les Chretiens, & eſtimees pour avoir due! 
Ee .£ecrites,. I Eſprit les dictant; Et que les ErreursY Te ( 
qui s'y ſont gliſſees par Vinjure du tems, ne ſont pas Par 


telles, qu'il ni ſoit reſte un Temoignage clair, ] ne; 
tres ample & tres ſaffiſant a tout ce qui eſt eſſen- ] d' Ob 
tiel ala Foi Chretienne; nous les regardons com Matit 
An an Juge exterieur ſeulement, tres propre Wy 
pour juger des Controverſes entre les Chretiens fouve; 
Tellement, que quelque Doctrine que ce ſoit qq ge, 
ſoit contaire à leur Temoignage, ſe peut tres ju 7% n 
ſtement nier, & etre rejettée comme fauſſe. H Is ve 
3 Ff a . 
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our notre particulier, nous conſentons tres vo- 
lontiers, que nos Doctrines & nos Meurs ſoient 
examinèes par elles; Et nous n'avons jamais refu- 


ſe, ni ne refuſerons, qu'elles ſoient le Juge & la 


Pierre de Touche dans toutes les Controverſes que 
nous avons avec les Averſaires: Nous voudrions 
auſſi de bon Cœur, que ce-ci ſoit admis comme - 
un Principe poſitif & certain, Que tout ce que quel- 
qu un fait de contraire aux Ecritures, pretendant & ſe 
diſant etre mene par PEſprit, ſoit tenu polir une Four4 
berie & une Invention Diabolique. Car, comme ce 
n'eſt pas pour nous couyrir nous memes dans 
quelque Choſe de mal, que nous pretendons etre 
menez par VEſprit ; auſſi ſavons nous que comme 
toute ſorte de Mal contredit aux Ecritures, auſſi 
contredit-il à VEſprit en premier lien, duquel les 


_ Ecritures ſont procedees; & duquel les Mouvemens 


ne ſe peuvent jamais conttedire les uns aux aus 
tres, bien quils ſemblent quelquefois ſe contre- 
dire au jugement aveugle de 'PHomme Naturel, 
comme. Paul & Faques paroiſlent ſe eontredire en- 
tr'eux. 75 = 

Nous avons montre juſques ici, & ce que nous 


croyons, & ce qne nous ne croyons pas, touchant 


les Saintes Ecritures, auſquelles nous eſperons a- 
voir donne leur place convenable; Mais puiſqite 
ceux qui veulent qu'elles ſoient la ſeule Reigle la 
plus aſſurèe & la principale, ne manquent pas de 
quelque apparence d' Argumens tirez de PEcritu- 
re (quoi qu'elle ne s'attribuè pas cela nulle part) 
par leſquels ils eſſayent de prouver leur Doctri- 
ne; Je les rapporterai brievenment par maniere 


d'Objections, & jy repondrai avant finir cette 


Matiere. 


9 


§. VII. Leur premiere jObje&ion ſe tire le plus 10 bells 


” 


ſouvent d'Eſaie 8. verſ. 20. A la Loi & au Temoi- 
gnage, Hils ne parlent ſnivant cette Parole, c'eſt parc 
555 5 5 5 3 
il n'y a point de Lumiere du matin dans eux. Or 
ils veulent que cette Loi, & ce Temoignage, ſoient 
Wn Era © H3 Aquoi 


© 


Hieron.Fpiſt 


Pa YPr- 


quelle nous pouvons bien preſumer aſſurement, que 
Pierre lui meme, un ſimple Peſcheur n'etoit pas in- 
ſtruit. Nous pouvons meme aſſurer avec grande 
probabilite, & meme ayec certitude, qu'il etoit 


tout à fait Ignorant dans la Logique d' Ariſtotel 


de laquelle, tant les Proteſtants, que les Papiſtes, de- 
generans de la fimplicite de la Foi, font a preſent 
la Servante de la Theologie, comme ils Pappel- 
lent, & veulent qu'elle ſoit une Introduction né- 
ceſſaire à leur Charnel, Humain, & naturel Mini- | 
ſtere. Et Ceſt par les Travaux infinis & obſcurs de 5 
ces ſortes de Gens, que les Ecritures etant. meſlees I 
avec les vieilles Ruines & des Ballieures Payernes, ſont C 
aujourd'hui rendues inutiles au Peuple ſimple : Et ſi n 
Hierome s en plaint de ſon tems, il y a mille & deux te 
cents ans, diſant, Q il arrive ordinaire à ceux qui c 
ſont trop eloquens, qu'il y a plus de difficulte a en- E 
tendre leurs Explications, qu'il ny en 4 dans les Cho- Fol: 
or 
di 
co 


| ſes qu'ils tachent dexpliquer , Que pouvons nous 


donc dire a preſent, qu'il y a de fi grands Mon- 
ceaux de Commentaires depuis, dans des Siecles 
encore beaucoup plus corrompus ? 8 

Fi. VI. Nous avons montre juſques ici à quel e- f 
gard les Saintes Ecritures ſont utiles & neceſlaires 


dJaans VEgliſe de Dieu, a ſavoir, entant qu'elles ſont | les 
une decade MEnAgees. dans, & par VEſprit.; & partant-elles | oi! 
Rzigle» peuvent etre priſes pour une ſeconde Reigle: Mais  Ceu; 
encore, parce qu'elles ſont unanimement confeſ- Plus 
fees. par tous les Chretiens, & eſtimees pour avoir duel 
Eté ecrites, I' Eſprit les dictant; Er que les Erreurs ] Te ( 
qui s'y ſont gliſſees par Vinjure du tems, ne ſont pas] bar 
telles, qu'il ni ſoit reſte un Temoignage clair, ne; 
tres ample & tres ſuffiſant à tout ce qui eſt eſſen} d Ob 
tiel à la Foi Chretienne; nous les regardons com Matic 
me un Juge exterieur ſeulement, . tres propre 3 
pour juger des . Controverſes entre les Chretiens ſouve: 


Tellement, que quelque Doctrine que ce ſoit qq ge, 
ſoit contaire 2 leur Temoignage, fe peut es M 7 » 
ſtement nier, & ere rejettce comme fauſſe. = 


* 
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our notre particulier, nous conſentons tres vo- 
ontiers, que nos Doctrines & nos Meurs ſoient 

examinees par elles; Et nous n'avons jamais refu- 
ſe, ni ne refuſerons, qu'elles ſoient le Juge & la 
Pierre de Touche dans toutes les Controverſes que 
nous avons avec les Averſaires: Nous voudrions 
auſſi de bon Cœur, que ce- ci Toit admis comme 
un Principe poſitif & certain, Que tout ce que quel- 
4% un fait de contraire aux Ecritures, pretendant & ſe 
diſant etre mene par PEſprit, ſoit tenu polir une Four 
berie & une Invention Diabolique. Car, comme ce 
weſt pas pour nous couvrir nous memes dans 
quelque Choſe de mal, que nous pretendons etre 
menez par ' Eſprit; auſſi ſavons nous que comme 
toute ſorte de Mal contredit aux Ecritures, auſſi 
coontredit-il à VEſprit en premier lieu, duquel les 

i Ecritures ſont procedees; & duquel les Mouvemens 

5 ne ſe peuvent jamais contredire les uns aux au- 

. tres, bien qu'ils ſemblent quelquefois ſe contre- 

: dire au jugement aveugle de Homme Naturel; 

ez comme Paul & Faques paroiſſent ſe eontredire en- 

tr'eux. 5 „ 

2 Nous avons montre juſques ici, & ce que nous 

res croyons, & ce qne nous ne croyons pas, touchant 

ont les Saintes Ecritures, auſquelles nous eſperons a- 

nes voir donne leur place convenable; Mais puiſque 

ſais ceux qui veulent qu'elles ſoient la ſeule Reigle la 
feſ. plus aſſurée & la principale, ne manquent pas de 
voir {quelque apparence d' Argumens tirez de PEctitu-= 
eurs ! re (quoi qu'elle ne Sattribue pas cela nulle part) 
pas bar leſquels ils eſſayent de prouver leur Doctri- 
lair} ne; Je les rapporterai brievement par maniere 
len d' Objections, & Jy repondrai avant finir cette 

Matiere. VVV 
§. VII. Leur premiere i Objection ſe tire le plus iObſectio 

ſouvent d'Eſaie 8. verſ. 20. A la Loi & au Temoi- | 

Znage, Sls ne parlent ſui ant tette Parole, ceſt parce 5 

* ny a point de Lumiere du matin dans eux; Or 

: ls veulent que cette Loi, & ce Temoignagè, ſoient 

yo les Eeriturec. | HS 
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Aquoi je repons, que c'eſt demander ce qui eſt en 
Queſtion, & qui demeure encore ſans etre prouve z 
Car, je ne voi pas de Raiſon, pourquoi nous ne 
puiſſions appeler ſeurement cette Loi & cette Parole 
Interieure; Mais poſez qu'elle ſoit Exterieure, cela 
ne prouve du tout pas le Cas pour tout cela, & ne 
fait rien contre nous. Car nous pouvons avouer 
ſans aucun prejudice a notre Cauſe, que la Lol ex- 


1 Reponſe. 


facon toute particuliere, & bien plus principale- 


X literale; Mais que pour la notre, ſous la Nou- 
—_—_ velle Alliance, elle eſt affirmee etre une Loi Inte- 
ver toute rieure & Spirituelle (comme il a ete prouve ci-deſſus ) 
choſs. Tellement, que cette Ecriture, bien loin de nous 
etre contraire, nous favoriſe beaucoup: Car s'il 
a été commande aux Jui d*examiner toutes Cho- 
ſes ſclon leur Loi, qui etoit au dehors deux, ecri- 
te ſur des Tables de Pierre; & fi nous voulons 
que le Conſeil du Prophete nous concerne, il eſt 


penſation Evangelique, ſous laquelle nous vivons 
a preſent : Tellement, qu'il faudra en premier lieu 


qui nous eſt Prechee, laquelle PApotre aſfirme etre 
dans le Cœur : Et ſuivant cette Loi, que Dieu lui 
nieme nous a donné, laquelle le meme Apotre affir- 


au Cœur. „ | 
Enfin, fi nous conſiderons ce Paſſage, par rapport 
a Pinterpretation Grecque des Septante. Nos Ad- 
verfaires ne trouveront rien a redire par-la, & 
meme il nous ſera beaucoup favorable; Car elle 
dit ſeulement, que Ia Loi a et donnee pour une aide; 


JJC 
| 2 Objection. © La ſeconde Objection eſt priſe de Jean 5. verſ. 39. 
Fuquere x vous dil gemment des Ecritures, &c. | 
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tericute a ete aux Juifs comme une Reigle, d'une 


ment qu'a nous, puiſque leur Lot a ete exterieure 


neceſſaire qu'il ſoit tenu en parallele à cette Diſ- 


examiner toutes Choſes ſelon cette Parole de la Fo: 


me auſſi expreſſement, qu'elle eſt ecrite & placee 


ce qui $accorde fort bien avec ce qui a ete ci-deſſus 


Id 


Touchant les Ecritures. 97 
ki, diſent-ils, il nous eſt commande par Jeſus 
Chriſt lui meme de chercher les Ecritures. | 

fle Repons, premierement, que Von ne nie pas 

que nous ne devions chercher & ſonder les Ecri- 
tyres; & nous avons declare ci-deſſus, que nous 
tions prets d'ètre examinez par elles; La Que- 

ſtion eſt, Si elles ſont la principale & la ſeule Reigle? 
Ce qui bien loin de le prouver, cela prouve le con- 
traire : Car, ici, Jeſus Chriſt les reprent de leur 


trop haute eſtime des Ecritures, tandis qu'ils le ne- eg. 
gligent; lui qui devoit etre prefere aux Ecritures, cricures, 


à qui elles rendoient temoignage, comme les 
Paroles ſuivantes le montrent; Car vous eſtimex. 
avoir par elles la Vie eternelle, & ce ſont-elles qui por- 
tent temoignage de Moi; Mais vous ne voulez, point 
venir à moi pour avoir la Vie. D'où il paroit, que 
tandis qu'ils penſoient d'obtenir la Vie eternelle 
dans les Ecritures, ils negligeoient de venir 3 Chriſt 
pour avoir la Vie; dont Jes Ecritures portoĩent te- 
moignage. Ce qui repond fort bien a notre Sujet; 
puiſque nos Averſaires exaltent aujourd'hui les E- 
critures, pretendant avoir la Vie en elles, ce qui 

n'eſt pas plus que de les regarder comme la prin- 


1 Reponſe. 


0 cipale & la ſeule Reigle, & le Chemin à la Vie; 
Ec cependant ils refuſent d'aller a VEſprit, de qui 
5 elles rendent Temoignage, & qui eſt cette Loi In- 
- terieure & Spirituelle qui peut communiquer la Vie. 
Ce n'etoit donc pas du Mepris ou du manque de 
K Reſpect pour I Ecriture, que provenoit Plgno- 
. rance de ce Peuple : Car, quoi qu'ils la connufſeat 
8 & Teſtimaſſent beaucoup; Neantmoins Jeſus Chriſt 
le temoigne aux Verſets precedens, Quils n'auoient ni 


oi la Voix du Pere, ni veu la Semblance, ni wavoient 
's | [4 Parole demeurante en eux; donc s'ils Payoient 
Leüe ils auroient donc cru au Fils. 2 
35 Deplus, ce Paſſage ſe peut prendre pour eux, à l'In- RY 

dicatit, auſſi bienqu'a FImperatif ; Car le Grec, ſig- 

alfie auſſi, Vous ſondex les Ecritures, & Paſor Va ainſi 
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— TT = 8 . | 
explique à Vindicatif, ce qui ſemble auſſi la plus natu- 
relle, & 1a vrai ſemblable Interpretation, par la 

_ Cenfure qui ſuit, comme CGyrille Va auſſi obſerve il 
a long tems. - 288 
FS. VIII. IIs tirent leur troiſieme Objéction de ces 
Paroles, Acts 17. v. 11. Or ceux-ci furent plus 
couragenx que ceux de Theſſalonique, en ce gulls 
receurent la Parole avec toute promptitude, confe- 
ransjournellement les Ecritures, pour ſavoir $'tl etoit 


ainſi. x] 


3 Objedtian, Teuæ de Berce, diſent-ils, ſont ici louèx de ce qu ils 


ſondoient les Ecritures, & en faiſoient la Reigle. 

x Reponſes Je Repons; Qwil ne Sen ſuit pas de la que les 
© Ecritures ſoient ou la principale ou la ſeule Reigle; 
ni que leur recherche des Ecritures, & la recom- 
mendation qui en eſt faite, infere rien de tel: Car, 
nous louons & approuvons P'uſage des Ecritures, 
mais il ne Sen ſuit pas que nous les croyons «tre 

la premiere & la ſeule Reigle. 
2 Reponſe. Secondement, II faut remarquer, que ces Juifs 
Larecherche de Beree, furent ceux auſquels ces Ecritures, à 
1 ſavoir, la Loi & les Prophetes, furent plus particu- 
ens, ne les lierement une Reigle; & la queſtion etoit de ſa- 
* Ng voir, {i la Naiſſance la Vie, les Oeuvres, & la Paſ- 
pour eprou- ſion de Chriſt, repondoient aux Propheties qui 
Wine Do- Pavoient precede: Ainſi c etoit une choſe fort con- 
vVenable a evx qui éteient Juifs, d'examiner la 
Doctrine de VApotre ſuivant les Ecritures, puis 
qu'ils aſſuroĩent que cette Ecriture toit accom- 
Plie. leſt pourtant dit, premierement, Qu'ils re- 
ceurent la Parole avec promptitude de Courage; & 
ſecondement, Qu'ils conferoient les Ecritures pour 
ſavoir s'il etoit ainſi; Non pas qu'ils ſondaſſent 
les Ecritures & puis qu'ils euſſeat receu la Pa- 
role; Car, les Ecritures n'euſſent pas eu la force 
de les conyertir, Sils n'euſſent en auparavant la 
Parole de Dieu, demeurante en euæ, par laquelle leurs 
Entendements furent ouverts & llluminez; non 
Plus que les Phariſiens & les Scribes, leſquels 
| ü: 3 (comme 
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T.ouaoauchant le Ecritures. 99 
(comme il a ets remarque dans la premiere Objecti- 
on) ſondoient les Ecritures, & les exaltoĩent, & pour- 
tant demeuroient dans Vincredulite, parce qu' ils 
n'a voient point la Parole demeurante en eux. 

Mais enfin, Si cette Recommendation des Juifs ; 
de Beree inferoit, Que les Ecritures fuſſent la 
principale & la ſeule Reigle, pour examiner la 
Doctrine de l' Apôtre; que ſeroient devenus les 
Gentils? Comment aurotent-ils regeu la Fol de 
Chriſt, eux qui ne connoiſſoient ni ne crayotent 
les Ecritures? Nous voyons à la fin de ce meme 
Chapitre, . comment . PApotre evangeliſant aux Tes Atheni. 
Atheniens, $'eſt ſervi d'une autre Methode, & les ens citez. 
a exhortez a chercher quelque choſe de Dieu en eux 
memes, afin qu'ils puſſent /e toucher en tatonnant. 

Il ne Seſt pas mis d'abord à les Diſcipliner dans 
la Religion Judaique, & dans la Croyance de la Loi 
& des Prophetes, pour prouver de-la Vavenement 
de Chriſt 3 nullement, it apris un chemin plus 
court. Or, il eſt certain, que la premiere & la 
ſeule Reigle, n'eſt point differente, ni diſlembla- 
ble, Pune pour les Juifs, autre pour les Gentils 


Reponic. 


Mais elle eſt Univer/elle & applicable à tous; Bien 


qu'il y puiſſe avoir pluſieurs Reigles ſous-ordonnees 
& qu'elles ſoient diverſement accommodees a leur 
uſage, ſuivant les neceſlitez & les reſpectives cir- 


conſtances de ces Peuples. Car nous voyons que 
 FApoetre. ie ſervit ainſi envers les Atheniens du 


temoignage d'un Pocte, lequel il crut avoir du 


poids parmi eux : Et il n'y a point de doute, 


que de tels temoignages dont les Auteurs etoient 


en veneration, n'euſſent plus de poids à leur egard, _ 
que toutes les Sentences de Moz/e ou des Prophetes, 
leſquels ils ne connoiſſoient point, ni n'eſtimoient: 


Mais parce que PApdtre geſt ſervi du temoigna- 
ge d'un Poete envers les Atheniens ; S'en ſuit- il donc 
de-la qu'il en ait fait la principale & la ſeule 
Reigle pour examiner ſa Doctrine? Auſſi ne S' en 
ſuivera-t-il pas, que bien qu'il ſe ſoit ſervi des 
„„ 2 Feritures 
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Ecritures envers les Tui; (comme d'un princi 
qu'ils croyoient deja) pour examiner fa Doctrine, 

| | que pour cela les Ecritures dotvent etre eſtimees 

1:18 pour la premiere ou la ſeule Reigle. 

= J. IX. La derniere Objection, & celle qui ſemble 
d'abord etre la plus forte, eſt celle-ci. 

1 Objection, Ss Ecriture 7 1 pas la ſeule Reigle principale & 
Proportionnee, elle u OO donc pas complete; Et ſi elle 
reſt fas un Canon p ein, & que meme les Homme, 
Phoient menez en ce tems ici immediate ment par I Eſprit, 
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nouvelles Ecritures d 'egale , autorite” avec tes anciemmes; 
Au lieu, que quiconque ajonte eft ſujet a Pexecration, 
& meme que le aſſurance avons nous que —_—_ ne priſe 
introduire un nouvel Evangile a ſa fantaiſie ? 
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* Lu ate 


de la Theſe precedente, à toutes les dangerenſes 
Conſequences inſinuees dans cette Objection, & en 
ce que nous avons dit un peu auparavant; Nous 
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| PEcriture. 
I r Mais, ſi on preſſe, Qu" ne fe * 5 ces 


ttrine de la Revelation immediate & des Ecritures. 
x Bepoaſe. je Repons, que nous avons pronve que ces deux 
; Doctrines ſont veritables & neceſlaires, & cela 
felon les Ecritures memes : Deſorte que les char- 
ger de mauvaiſes Conſequences, que nous avons 


nous accuſer, mais c'eſt accuſer Chriſt & 1 Ar 

| poures qui les ont Prechees. 
7 Pepanſe, :  Secondement, Nous avons coupe cours entiere- 
ment à de telles Doctrines dans cette meme Theſe, 
en Pofant, Ont les Ecritures rendent un plain & am- 
ple Temoignage aux principalss Doctrines de la Foi Chre- 
z1enne. Car nous croyons fermement qu il n'y 4 
point aucun autre Evangile ou Doctrine à Precher, 
non cela * nous a 0 wan Par les . & 
Fa. . * 


E en ſoient gouvernex; Iis peuvent done ajouter de 


Repoaſse. On repond amplement dans 1a derniere partie 
accordons librement, que nous deſavoitons toutes 


les pretendues Revelations, qui ſont contraires a 


Conſequences, ſi elles ſuivent naturellemem de vatre Do- 


montrè ne s'en ſuivre point; Ceſt, non ſeulement 


Touchant les Ecritures. 101 

partant nous ſouſcrivons librement à ces Paroles ; gas. v. 8. 
Si quelcun Preche un autre Evangile, que celui qui acts 
Preche juſques ici par les Apotres, & contenu dans les 
Ecritures, qu'il ſoit Anatheme, _ _. 5 
Ainſi, nous faiſons diſtinction entre la Revelatioon 
du Nouvel Evangile, & une nouvelle Revelation de n 
Ancien bon Evangile; Nous tenons pour le dernier, — og 
mais nous nions & rejettons entierement le pre- weſt E 
2 . | nouvelle E- 
mier: Car, nous croyons certainement, Que Per- vangile. 
ſonne ne peut poſer & autre Fondement, que celus qui eſt 

4% poſe. * Mais, nous ayons dei Prouve, que cr 

te Revelation Eroit neceſſaire, & cette Diſtinction 
nous defend afſez contre le Danger inſinuè dans 
cette Objection. 1 * 
Or, que les Ecritures ſojent un Canon plein & LirresCange 
complet, je ne voi aucune necęſſitę de le croire: "BS 
Et ſi ceux qui tiennent que PEcriture eſt la ſeule 
Reigle de leur Doctrine, y prenent garde; il faut 
qu'ils ſoĩient de moh ſentiment, veu qu'il eſt ſimple- 
ment impoſſible de prouver le Canon par les Ecri- 
tures. Car en quel livre des Ecritures pourra-t-on 
trouver, que tels & tels Livres ſeulement ſont Cano- 


5 niques, & non pas les autres, deſorte que tous 
I ſoient contraints de Pavouer ; Comment donc 
5 peuvent- t- ils eviter cet Argument? 
x Ce qui ne ſe peut pas prouver par PEcriture, 
a reſt point un Article de la FI. 
= Mais le Canon de PEcriture, Ceft a dire, qu'il 
a8 y alt preciſement tant de Livres, ni plus, ni moins, 
t he ſe peut pas prouver par I Ecriture, 
Donc ce neſt pas un Article de Foi néceſſaire. 
| S'ils alleguent, Que P Admiſſion des autres Livres, 2 Objettion 
e- qui S gcriront à preſent par ce meme Eſprit, peut inſe- * 
ez rer PIntroduftion des nouvelles Doctrine. er 


je nie cette Conſtquerice; Car les principales & 
- | fondamentales Doctrines de la Religion Chretienne | 
ſont contenues dans la dixieme / partie des Ecritu- 
res; Il ne s' en ſuit pourtant pas de- là que toutes 
les autres ſoient frivoles & inutiles: N fame | 
1 „„ „ ve, I # way #5 420 8˙ 
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102 THESE III. 
Veil plaiſoit a Dieu de ramener en nos Mains quel- 
ques uns de ces Livres, qui ſe ſont perdus par 
Tinjure du tems, & deſquels PEcriture meme fait 
Lirecs per- mention; comme la Prophetie q Enoch, le Livre de 


2 Nathan, &c. ou la troiſieme Epitre de Paul aux Co- 


rinthiens. Je ne vol pas pourquoi nous ne puiſſions 
les recevoir, & les placer au nombre des autres. 


firmant que VEcriture eſt la ſeule, & la premiere 
Reigle; ils font cependant un grand Article de 
Fot de ce dont PEcriture ne peut nous donner 
ancune Lunuere. 5 
Par Exemple, Comment un Proteſt ant prouvera 
t- il aquelcun par I Ecriture, que VEpitre de Fa- 
ques eſt Canonique, & doit etre regue. 
Premièrement, il affirme, Que c'eſt parce qu elle 
nàe contredit point aux autres (car les autres n'en 
font point mention) peut - tre que celui-ci croit 
qu'elle contredit à Paul dans la Doctrine de la Foi 
& des Oeuvres; Mais ſi on accorde cela, il ne $en 
ſuivra pas moins que ce-ci; Ceſt que tout Ecri- 
vain qui ne contredit point aux Ecritures pourra 


dans une beaucoup plus grande Abſurdite, que 

celle qu'ils tachent de nous impoſer : Car, parce 
Moyen, chacun feroit les Ecrits de ſa Secte egaux 

anx Saintes Ecritures. Car, je ſuppoſe qu ils croyent 

que leur Confeſſion de Foi ne contredit point 

aux Ecritures ; Sen ſuit- il donc de-la, qu il la fail- 

le relier tout en ſemble avec la Bible? Et pour- 
tant il ne ſemble pas poſſible, ſelon les Principes 
4 favois & de ces Gens-la, de prouver autrement que VEpitre 
. Jaques eſt Canonique. La Choſe a donc ete a- 
— meinee a un tel point de neceſſite extreme, ou 
& comment d affirmer, que nous connoiſſons qu'elle eſt Cano- 
bete? nique par ce meme Eſprit, par lequel elle a ett 
Ecrite ; ou autrement de retourner vers Rome, di- 

fans, que nous ſavons par Tradition, que FEglilc 

| Fa miſe entre les Canoniques, & que VEgliſe elf 


Ce qui me deplait ſeulement eſt ce-ci, qu'en af- 


etre mis entre les Canons, & ainſi ils tombent 


„ EW 


de Prophetes ont été ecrits depuis? La 
„ 55 52 5 IP } CT 


Touchant les Ecritures. 
Infaillible. Si _ y peut trouver un Milieu, 


103 


qu'il le faſſe. Je tirerai dong de cette Objection 
un Argument, ad Hominem, invincible ſur notre 
W WW 
Te qui ne peut pas me rendre certain d'un Ar- 
ticle de Foi, neceſſaire d'etre cru, n'eſt pas la 
premiere & la feule Reigle complette de la Fol. _ 
Or TEcriture ne peut point me rendre ainſi cer- 
U N 1 
Donc. &c. | 
Je prouve la Mineure. 


Ce qui ne peut pas me rendre certain- du-Canon 


de! Ecriture, a ſavoir, que tels Livres doivent etre | 


admis & les Apocryphes rejetez, ne peut pas me 


rendre certain d'un Article de Foi neceſlaire 
d'etre cru. OT 

Or TEcriture 
cela. | 

Done, Tc g FEES of] 

Et enſin, quant aux Paroles de I Apocalipſe, c.22. 
v. 18. Que ſs quelcun ajolte à ces choſes, Dieu ajou- 
tera ſur lui les Playes ecrites en ce Livre. Je vou- 
drois qu'ils me montraſſent comment ces, Paroles 
ſe rapportent a quelqu'autre choſe qu'a cette Pro- 
phetie particuliere. Il ne dit pas, Maintenant le 
Canon de M Ecriture eſt rempli, Perſoune ne doit plus 
ecrire de par ce meme Eſprit. Tout le Monde a- 
voue-t-1l pas qu'il y a en depuis ce tems-la des 
Propheties, & de veritables Prophetes ? Les Pa- 
piſtes ne le nient pas. Et les Proteſtans n'affir- 
ment-ils pas que Jean Hus prophetiza touchant 
la Reformation à venir ? Etoit-il donc Anatheme, 
ou en cela Pechat-1l ? Je pourrois produire pluſieurs 
autres Exemples qu'eux memes avouent : Mais, de- 
plus, la meme choſe avoit été commandee long 
tems avant Prov. 30. v. 6. N'ajoùte point 4 ſes Pa- 
roles, depeur qu'il ne te reprenne, & que tu ne ſos 
trowve Menteur. Mais encore, combien de Livres 
meme 
choſe 


ne peut pas me rendre certain de 
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que cela fig: 


nifie, 5 
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choſe eſt ditte par Moiſe, Deuter. 4. v. 2. Vous . 
N ajolterez. rien 4 la Parole que je vous commande, = 
vou nen diminuerez. rien. Tellement que quand F 
on Etendroit ce qui eſt dit dans I' Apoc. au de- la de | 
Ia Prophetie particuliere de ce Livre, cela ne ſe 5 
peut entendre que d'un Evangile nouveau, ou des 1 
Doctrines nouveles, ou pour retenir FPEſprit Hu- 1 
main depeur qu'il ne mele ſes Paroles Humaines Tx 
avec les Divines; & non pas d'une Nouvele, mais I, 

plus ample Revelation des anciens, comme nous avons | 
dit ci-devant. . . I. 
1 | | 5 | tabl 
I vice 
+ Touchant PEtat de | Homme dans ſa Chate, wee 
Toute la Poſterite d Adam, ou te Genre-Humain, ſoit 2 
Juifs, ſoit Gentils, quant au premier Adam (ou 4 2 al, 
Homme de Terre) eſt tombee, a degenere & eſt DE. 
murte, privee de la faculte de ſentir ou de toucher ¶ cela 
Row. 5. , ce Temoignage Interieur, on cette Semence de Pinte 
12, Kc. Dien; & eft aſſujetie au Pouvoir, a la Nature, ¶ tiere 


& la Semence de Satan, laquelle il ſeme dans les ¶ Heſt. 
Caæurs des Hommes, tant quils demeurent dans cet part 
Etat naturel & corrompu Do vient, que non ſeu- Alter 
liement leurs Paroles & leurs Oeuvres; mais encore 
toutes leurs Imaginations ſont per petuellement mauvai- ou la 

ſes en la preſence de Dieu, comme procedant de qu'il 

cette Semence Maligne & depravee. Ceſt pourquoi, I Volon 

P Homme, entant qu'il reſte dans cet Etat, ne peut qui a 
rien comoitre ſainement; Et meme, ſes Penſees & Bon k 

fes Conceptions, touchant Dieu & les Choſes Spiri- I Les >, 
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©. © Tuelles, juſqwa ce qu'il ſoit ſepar“ de cette Semence qe ceu 
4 Maligne, & uni 4 la Divine Lumiere, lui ſort divers 
| 5 tout à fait inutiles, & alu, & aux autres. D'ici ncore 


ſe rejettent les Errenrs des Sociniens & des Pela- Aupuſt 

Siens, qui exaltent Ia Lumiere Naturelle, & cells leur 7 

des Papiltes auſſ, & de pluſteurs Proteſtans 2 | 
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Touchant I Etat de P Homme, &c. 105 
aſfrment, Que l' Homme fans la veritable Grace 
de Dieu, peut etre un vrai Miniſtre de PEvan- 
gile. Cependant cette Semence weſt pas imputee aux 
Enfans, ſi ce weſt quand par une actuelle Tranſ- 
greſſion ils g joignent ent memes; Car, ils ſont de 
nature Enfans d'Ire, qui -cheminent ſelon la Puiſ- 
ſance du Prince de PAir, & VEſprit qui opere 
aux Enfans de Rebellion, ayant leur Converſation 
en Convoitiſes de la Chair, accompliſſans les Deſirs de 
la Chair & de leurs Penſees. 15 


F. I. Ons avons raiſonne juſques ici de la ma- 


niere d' obtenir & de conſerver la veri- 


table Connoiſſance de Dieu, comme auſſi, quel Ser- 


vice & qu'elle Utilitè aportent les Saintes Ecritures 
aux Saints. | | 

Nous venons maintenant à examiner Etat & la 
Condition de P Homme, entant qu'il eſt dans ſa Chute; 
quelle eſt ſa Capacite & ſa Force; & juſques ou il eſt 
capable de lui meme de $'avancer dans les Choſes de 
Dieu. Nous avons touche quelque peu de choſe de 
cela au commencement de la ſeconde Thefe ; Mais 
intelligence ample, plaine & entiere de cette ma- 
tiere eſt d'un grand Uſage & Utilite ; parce qu'il 
veſt eleve de grandes & dangereuſes Erreurs de 
part de Pun & deautre, de Pignorance, & des 
Altercations de cette matiere. Tandis que quel- 
ques uns exaltent fi fort la Lumiere de la Nature, 
ou la Faculte de PHomme naturel, qwils veulent 
qu'il ſoit capable de lui meme, par la Vertu de fa 
Volonte Interieure, de la Lumiere ou de la Force 
qui appartient a fa Nature, de ſuivre ce qui eſt 
Bon, & de faire de reels Progrez vers le Ciel. 


Les Pelagiens & les Semi-Pelagiens Etoient autrefois 15 26e a 
de ceux-laz Et tels ſont aujourd'hui les Sociniens & guſti contre 
divers autres entre les Papiſtes. Quelques autres 


encore, ſe jettent dans l'autre extremite (à qui 
Auguſtin entre les Anciens a été le premier qui 
tur a ouvert le Chemin, ſur le declin de fon age, 

5 anime 


1 rr. HR 9. .1y;. 


anime, de zele contre Pelagius) en avoũant, que ex 
non ſeulement les Hommes ſont incapables de bien U 
faire d' eux memes, & enclins au Mal; Mais enco- 2 
re ils affirment, que l' Homme étant encore au ſa 
Ventre de fa Mere, & avant d'avoir commis aucun te 
Peche actuel, eſt contamine du reel Crime du la 
Peche, pour lequel il merite la Mort eternelle, Fe 
auquel egard ils n'ont point de crainte d'aſſurer, ws 
Ou un grand nombre & Enfants ſont Damnex Eternel- val 
lement, & endurent pour jamais les Tourmens de bre 
Enfer. C'eſt pourquoi, le Dieu de Verite ayant yen 
derechef revele a preſent fa Verite par ſon Eſprit, une 


nous a enſeigne, par cette bonne & juſte Voye, a dre 


eviter Pune & Pautre extremite, 8 & « 
Cela donc eſt ce que notre Theſe nous conduit par 
de traitter a preſent; Et, . pla. 


1. Premieérement, Quelle eſt la Condition de Þ Homme la 7 
dans ſa Chitte, & combien il eſt incapable de ſe mtler du | 
des Choſes de Dieu. : | 

II. Secondement, Quę Dieu mimpute point ce Mal aux beiſ 
Enfans, juſqu d ce quiils s joignent actuellement: Afin, 
qu' ainſi en etabliſſant la Verite, nous puiſſions ren- 
| verſer les Erreurs de tous les deux cotez. = 
III. Et quant à la troifieme Choſe, renfermee dans. la 
Theſe meme, touchant ces Docteurs, qui manquent 
ae la Grace de Dieu, cela ſera renvoye à la dixic- 
me Theſe, ou cette Matiere eſt traittee plus parti- 
culierement. > | 

DV; F. II. Quant au premier, pour ne pas penetret 
Part. I. dans tant de Curieules Nees que pluſieurs ont, 
La Chute t uc hant Etat q Adam avant ſa Chute 5 Tous Sac. 
adam. cordent en ceci, qu'il a fait une grande perte; 
Non ſeulement dans les Choſes qui ont du raport 
4] Homme exterieur; Mais encore a Pegard de cet · 
te etroitte Communion qu'il avoit avec Dieu. Cet- 

te Perte lui fut denoncte dans le Conimandement, 

Car au jour que tu en mangeras tu mourras de mort, 

Gen. 2. verſ. 17. Cette Mort ne pouvoit pas etre 

une Mort exterieure, ou la Diſſolution de / Homme 

EO | „ exterieut 


faut que ce ſoit a Pegard de ſa Vie Spirituelle & de 


Touchant I Etat de PHomme, &c. 107 


exterieur: Car, quant a celle- ci, il ne mourut pas 
Joe pluſieurs centaines d"Annees après; Ainſi il 


ſa Communion avec Dieu. La Conſequence de cet- 
te Chiite, outre ce qui a du rapport aux Fruits de 
la Terre, eſt auſſi exprimee Gen. 3. verſ. 24. Ainſi, 
il chaſſa P Homme, & plaga des Cherubins vers O- 
rient du Jardin d Eden, & une Epee flamboyante & 
voltigeante ca & la, pour garder . le Chemin de Ar- 
bre de Vie. Or, quelque literale ſigniſication qu'a- 
yent ces Paroles, nous pouvons ſeurement attribuer 
une Signification Myſtique a ce Paradis, & le pren- 
dre reellement pour cette Communion Spirituelle, 
& cette Communication que les Saints obtiennent 
par Jeſus Chriſt, auquels ſeuls les Cherubins font 
place, & a chacun qui entre par lui, qui ſe nomme 
la Porte. Ainſi, quoi que nous n'imputions rien : 
du Peche d' Adam aux Hommes, juſqu'à ce qu' ils — | 
le faſlent leur, par de ſemblables Actes de defo- atcribue 2 ls 
beiſſance 3 Neantmoins, nous ne pouvons pas ſup- Price 
poſer que Homme qui vient naturellement d'. AI. 
dam, aye quelque choſe de bon cn cette ſienne 
Nature, comme lui apartenant, qu'il ra point eu 
de celui dont-il eſt deſcendu, & qu'il wavoit pas 
en lui meme pour le lui Commuiquer. 

Si donc nous affirmons qu* Adam en ſa Nature, en- 
tant que lui apartenant, Tait retenu aucune Volonte, 
ni Lumiere, capable de lui donner la Connoiſſance 
des Choſes Spirituelles; fa Poſterite n' en aura pas 
non plus: Car quelque bonne Choſe que ! Homme 
faſle, cela ne procede pas de ſa Nature, ou de ce qu'il 
eſt le Fils d Adam, mais d'une Semence Divine en 
lui, comme une nouvelle Viſitation de Vie, afin de 
le faire ſortir de ſon Etat Naturel: Encore donc 
qu'elle ſoit en lui, elle n'eſt pas de lui pourtant, 
& le Seigneur lui meme le tèmoigne, Gen. 6 v. 5. 
où il eſt dit, Que le Seigneur vit que toute I Ima- 
ination des Penſees de ſon Cur, metoient que du Mal 
en tout tems. Autant que ces Paroles ſont Poſitives, 
1 a autant 
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2s T4220 BE BODY 
cage lan autant auſſi ſont-elles Comprehenſives. Obſerve? 
man de en PEmphaſe, Premierement, Toute Imagination des 
ture elt ing. Penſees de ſon Cœur; Cela n'admet aucune Exception, 
chant, il n'y a point d' Imagination, point de Penſee qui 
en ſoit exceptee. Secondement, Ce reſt ſeulement 
que du Mal en tout tems; Il n'y a pas non plus, 
Quelle eſt en quelque meſure du Mal en tom tems, Ou 
_ quelle eſt du Aal en quelque tems; mais qu'elle weſt 
que Mal, & qu'elle Peſt toujours, & Mal en tout tems; 
Ce qui aſſeurement exclud tout Bien, comme un 
effet propre du Cœur de Homme naturellement: 
Car ce qui weſt que Mal, & cela toùjours, ne peut 
de ſa Nature produire aucun Bien. Le Seigneur 
exprime encore cela un peu après, Chap. 8. v. 21. 
L Imagination de Þ Homme eſt mauvaiſe des ſa Jeuneſſe. 
Inferant ainſi combien cela lui eſt propre & na- 
turel ; D'ou j Argumentè ainſi. mn. 
Si les Penſeèes du Ceur de PHorhmie ne ſont pas 
ſeulement mauvaiſes; Mais totijours mauvaiſes: 
Elles ne ſont donc, entant qu'elles procedent ſim- 
plement de ſon Cœur, ni bonnes en partie, ni 
bonnes en quelque tems; . 5 1285 
Mais le premier eſt vrai; Donc le dernier Veſt 
auſſi. e | 88 
Et derechef, | . D 
Si les Penſtes de PHomme ſont tobtjours & uni- 
quement mauvaiſes, elles font donc tout a fait 
inutiles & fans. aucune force pour lui, a Pegard 
des choſes de Dieu. aries : 
1 9 le premier eſt vrai: Donc le dernier Peſt 
auill. | £ = 
Le Cur de Secondement, Cela paroit claĩrement de cette 
PHomme ct Parole de Feremie le Prophete 17. verſ. 9. Le Cœur 
rome. eſt trompeur par deſſus toutes choſes, & deſeſperè ment 
malin. Car, qui eſt ce qui peut s'imaginer avec 
quelque eſpece de Raiſon, que ce qui eſt tel, ait 
aucun pouvoir en ſoi meme, ou ſoit en quelque 
fagon propre pour conduire Homme à la Juſtice, 
a laquelle il eſt de lui meme & de ſa propre Na- 
. | 5 ure 
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Touchant PEſtat de P Homme, &c. 109 


ture fi oppoſe? Cela eſt auſſi contraire à la Rai- 
ſon; qu'il eſt impoſſible dans la Nature, qu'une 
Pierre, de ſa Nature & de ſon propre Mouve- | 
ment, puiſſe voler en Pair: Car, comme la Pierre 
de fa propre Nature, penche & encline a ſe mou- 
voir en bas, vers ſon Centre; ainſi le Cœur de 
Homme eſt naturellement enclin & penchant au 
Mal, l'un à un, l'autre à un autre. D'on auſſi 
' Argumente ainſi. 2 
TCequi eſt Trompeur & Deſeſperement Malin par- 
deſſus toutes choſes; n'eſt pas propre, ni ne peut con- 
duire Homme droittement, en ce qui eſt Bon & 
Honneſte. | | 
Dr le Cœur de T Homme eſt tel: 
Dene, . | 
I' Apotre Paul decrit amplement la Condition des Rom. 3. 10 
Hommes dans leur Chate, Fayant tire du Pſalmiſte pf. 14. 3. & 
Iny a nul juſte, non pas un ſeul: I n'y a nul qui 33. v. 2. & 
entende; il n a nul qui recherche Dieu. Ils ont 
tous four voye & ont ete enſemble rendus Inutiles; Il 
ny a nul qui faſſe bien, non pas meme juſqu d un. C'eſt 
un Sepulcre Ouvert que leur Goſier, ils ont frauduleuſe- 
ment uſe de leurs Langues, ſous leurs Levres, il y 41. tat de 
du Venin d Aſpic Deſquels la Bouche eſt pleine de Homme 
Malediction & d Amertume : Leurs Pieds ſont legers Cy 
4 epandre le Sang: Deſtruction & Miſere eſt en leur 
Voye : Ils mont point connu la voye de Paix: La Crainte 
e Dien neſt point devant leurs Yeux. Que peut-on 
dire de plus poſitif ? Il ſemble qu'il prent un ſoin 
E particulier d'eviter que Fon ratribue aucun bien a 
Homme Naturel; Il montre comment il eſt 
e Iſoüille dans toutes ſes Voyes; Il montre comment 
ih eſt vuide de Juſtice, d' Intelligence, & de Con- 
:I noiſſance de Dieu; Comment il eſt egare; & en- 
- Fin, comment il eſt devenu Inutile, dont-on ne 
r Iſcauroit rien dire de plus ample pour confirmer 
notre Jugement. Car, fi telle eſt la Condition 
de ! Homme Naturel, ou de Homme entant qu'il 
demeure dans ſa Chiite, il eſt incapable de faire au- 
a pas vers le Ciel. 4 EE Si 


TI. 

Objection Si Von dit, Qi n'eſt pas parle de la Condition de Ou 
Homme en general; mais ſeulement de quelques par- ſon 
ticuliers, ou du moins, que cela ne comprent pas tous 132 
lies Hommes. . 9 
1 Le Texte montre clairement le contraire dans 
pas“ les verſets precedents, on PApotre preat ſur ſoi 
meme, comme s'il etoit demeure dans ſa Condi- 
tion Naturelle. Quoy donc, dit-il; Sommes nous plus 
excellens qu eu! Nullement, car nous avons Ci-devant : el 
convaincu, que tous, tant Juifs que Grecs, ſont ſons | etre 
le Peche, ſelon qu'il eſt ecrit. Et, ainſi il continue, BY dire 
d'où il paroit qu'il parle du Genre-Humain en puil 
mL 6 5 = 
Objection On objecte, que le meme Apdtre dit, Chap. 2. IO 
14. Que les Gentils font naturellement les Choſes qui tant 
font de la Loi; & ainſi par conſequent, ils font de Na- com 
ture ce qui eſt bon & agreable aux yeux de Dien. ſms 
1 Reponſe Je Repons, premierement, Que cette Nature yer 
ne peut, ni ne doit etrerentendue de la Nature propre com 
de P Homme, laquelle eſt Corrompue & tombèee; & ju 

Mais d'une Nature Spirituelle, qui procede de li & 
Semence de Dieu dans I Homme, entant qu'elle re-W ne R 
coit une nouvelle Viſitation de PAmour Divin, par 1; 
KX qu'elle en eſt vivifiee; Ce qui paroit manifeſte-W Ch fs 
wile ment, par les Paroles ſuivantes, on il dir, Cæux-lli une 


Par q 5 : - 0 Fe 1 - | 

Nature les n ayant point la Loi, à ſgavoir Vexterieure, ſont Lu proce 
Gentils ont 5 N proce 
, leſquels montrent l uvre de la Loi ecritt ff au Co 


de la Loi. en leurs Ceurs. Ces actes donc qu'ils font font «14,6 
| un Effet de la Loi ecritte dans leurs Cœurs; maß ge pa 
PEcriture fait voir que cette Ecriture de la Lol We 
dans le Cœur eſt une partie & meme bien grande leur 1 
de la Diſpenſation de la nouvelle Alliance, & per Gentil 
conſequent il ne S enſuit point qu'elle ſoit une par- Chriſt 
tie de la nature de PHomme. 1 8 donne: 
Secondement, Si cette Nature dont-il eſt par 4 5 Tn 
en ce Paſſage, ſe pouvoit entendre de la Natur 
propre de Homme, laquelle il a entant 9"Y me ce! 
Homme; donc PApd6tre ſe contredit ſoi menY meme. 
ine vitablement, puis qu'il dit ailleurs — tout, & 
+ . U 


2 Reponſe. 
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Que ¶ Homme Animal ne comprent point les Choſes qui 
ſont de Dieu, & qu'il ne le peut. Or j eſtime que 
la Loi de Dieu eſt entre les Choſes qui ſont de 
Dieu; principalement entant qu'elle eſt ecrite dans 
le Cœur. L'Apotre au 7. Ch. de la meme Epitre 
verſ. 12, dit, Que la Loi eſt Sainte, Juſte & Bonne. 
Et au Verſet 14. Que la Loi eſt Spirituelle; mais qu il 
eſt Charnel. Or a quel egard eſt-il Charnel, ſi ce 
Teſt entant qu'il eſt demeure dans ſa Chùte, ſans 
etre Regenere? Et qu'elle abſurdite ſeroit-ce, de 
dire, qu'il eſt Charnel, mais non pas de ſa Nature, 

2 puiſque ceſt de fa Nature qu'il eſt ainſi appele ? 
Nous voyons PF Apotre au contraire diſtinguer la 
Loi Spirituelle, d'avec la Nature de Homme en- 
tant que Charnelle & Pechereſſe. C'eſt pourquoi, 
comme Chriſt dit, Que Por ne cueille point les Rai- 
ſins des Epines, ni les Figues des Chardons. Matth. 7. 

e verſ. 16. Auſſi ne peut-on point attendre un Ac- 
compliſſement de la Loi, qui eſt Spirituelle, Sainte 
& Juſte, d'une Nature qui eſt corrompue, tombee 


ne Raiſon, que la Nature dont-il eſt ici parle, 
par laquelle il eſt dit, que les Gentils ont fait les 
Choſes contenues dans la Loi, weſt pas la Nature com- 


procede de la Loi Spirituelle & Juſte qui eſt ecrite 
au Coeur. Pavoie, que ceux qui ſont dans Pautre 
extremite, quand ils ſont preſſez ſur ce Temoigna- 
ge par les Sociniens & les Pelagiens, comme auſſi par 
nous, quand nous nous ſervons de cette Ecriture pour 
leur montrer, comment quelques uns d*Entre les 


Chriſt dans leurs Ceurs, ne ſavent ou ils en ſont, & 
donnent cette Reponſe, C'eſt qu'il y 4 quelques reſtes 


Payens ont pu faire quelques bonnes Choſes; Mais com- 
me cela ſe dit ſans qu'il y ait de Preuves, en cela 
meme, cela contredit leurs propres ſentiments par 
tout, & ruine leur Cauſe. Car, ſi ces reſtes etotent 

. 1 2 d'une 


mune des Hommes; Mais une Nature Spirituelle, qui ſpir 


L' Homme 


naturel ne 


peut diſ- 
cerner, & e. 


\ 


& qui a degenere. D'ou nous Concluons, avec bon- 


Le nature] 


Gentils ſont parvenus au Salut, par la Lumiere de 


de Image Celeſte laiſſees en Adam, par leſquelles les 


ituel des 
Gentils en 
faiſaat la Loi 
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d'une force a les rendre capables d'accomplir la 


juſte Loi de Dieu, cela ôteroit la Neceſſitè de la 
Venue de Chriſt, ou du moins, cela leur laiſſeroit 
un Moyen d'èetre Sauvez fans lui; a moins qu'ils 
ne veillent dire (ce qui eſt le pire de tous) Que 
quoi qu'ils ayent reellement accomply la Loi de Dieu; 


Neant moins Dieu les a Damnez, 4 cauſe du defant de | 


cette Connoiſſance particuliere, touchant Chriſt à venir, 
tandis que lui meme leur a ote tous les Moyens de ve- 
nir 4 lui; Mais Ceſt de quoi il ſera parle -ci-apres. 
FS. III. je pourrois auſſi me ſervir ici d'un autre 
Argument tire de ces Paroles de PApötre, 1. Cor. 
2. Ou il exclud ſi preciſement l Homme Naturel de 
'Intelligence des Choſes de Dien; Mais parce que 
Jay parle de ce Paſſage au commencement de la ſe- 
4 conde Theſe, j; eviterai de repeter ce que Jen ai dit. 
Les Sociniens Neant moins, parce que les Sociniens & les autres qui 
exaltent g. exaltant la Lumiere de Homme Naturel, ou la Lu- 
ÞHomme miere Naturelle dans l'Homme, font des Objections 
Naturel. contre ce Paſſage ; Je les reſoudrai avant finir. 

objection. IIs diſent, que le mot Grec Tux, doit etre 
interpretè Animal, & non pas Naturel, autrement, 
diſent-ils, il y anroit $voix#s, D'où ils inferent, 
que Ceſt ſeulement VHomme Animal, qui eſt ici 

exclus de comprendre les Choſes de Dieu; mais 

non pas Homme Raiſonnable. Cet echapatoire ſe 

refute aiſement ſans diſputer des termes, & il n'y a 

point de liaiſon avec le but de ce Paſlage. Car, 


heals. Premierement, la Vie Animale n'eſt pas une au- 


tre Vie, que celle que l' Homme a de commune avec 

L'Homme les autres Creatures vivantes; Car etant purement 
a eee e Homme, il n'eſt nullement different des Betes, que 
Naturel. par la Propriete d'ctre Raiſonnable. Or VApotre tire 
ſon Argument dans les Verſets precedents de cette 

Parite, ou Similitude; Que comme les Choſes de ! Hom- 

me ne ſe peuvent connoitre que par Eſprit de l Hom- 

me, ainſi nul Homme ne connoit les Choſes de Dit, 

que par Eſprit de Dieu. Mais j'eſpere que ces 

Gens - la nr accorderont que les Choſes de Homme 

E a | ne 
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ne ſe connoiſſent pas par le ſeul Eſprit anime, c'eſt a 
dire, par celui qu'il fa commun avec les Betes; mais 
parle Raiſonnable. Il faut donc auſſi, que ce ſoit le 
Raiſonnable qui ſoit ici entendu. Deplus, la Mineure 
montre clairement, que FApotre n'a point eu de 
telle intention que celle que la Gloſe de ces Gens lui 
veut faire avouer; a ſavoir, Ainſi Perſonne ne connott 
les Choſes de Dieu, que Eſprit de Dieu: Selon leur 
Opinion, il devoit avoir dit, Perſonne ne connoit 
les Choſes de Dieu, par ſon Eſprit Brute & Animal, 
mais par ſon Eſprit Raiſonable. Car de dire, Que! Eſprit 
de Dieu, dont: il eſt ici parle, neſt autre que / Eſprit 
Raiſonable del Homme, cela aprocheroit duBlaſpheme, 
puis qu' ils ſont tant de fois diſtinguez. Et encore, 
PApartre' allant pluſavant ne dit pas, que ces Cho- 
ſes ſe diſcernent Raiſonablement, mais Spirituellement. 

Secondement, I Apòtre dans tout ce Chapitre mon- 2 Reponſe. 

tre comment la Sageſſe de l Homme eſt incapable de 

jñuger des Choſes de Dieu, & qu'elle les Ignore. Or 

je demande A ces Gens-la, fr un Homme s'appelle 

Sage à cauſe de ſa Propriete Animale, ou a cauſe de 

) la Raiſonnable? Si c'eſt de ſa qualité Raiſonnable, 
ce n'eſt donc pas ſeulement PHomme Animal, mais Fame 
auſſi le Raiſonnable, tel qu'il eſt dans VEtat de Na- enVEtatNa- 
5 dure: que PApotre exclud ici, & lequel il diſtingue du zurel exc'us 


. ; "So Aud qe diſcerner 
Spirituel, au verſ. 15. Mais le Spirituel diſcerne toutes les Choles d 


4 cheſes; Cela ne ſe peut dire d' aucun Homme entant 2 
que purement raiſonnable, puiſque les Hommes de la 

u. plus grande Raiſon, fi nous les pouvons eſtimer tels, 

ec leſquels l' Ecriture appele Sages, tels qu etoiĩent autre- 

nt fois les Grecs; non ſeulement peuvent etre,mais ſont . 

ue ſouvent les Ennemis du Royaume de Dieu: Tandis 


re que la Predication de Chriſt eſt ditte ètre Folie anx 
Hommes Sages de ce Monde, & que Ia Sageſſe de ce 
Monde eſt appellee une Folie devant Dieu. Or tou- 
te Perſonne raiſonnable, mettant à part Flactereſt, 
peut aiſement juger, Sil eſt tant ſoit peu vrai 
ſemblable, ou que ces Hommes Sages, qui ſont dits 
eſtimer PEvangile pour une Folie, n'ont tre ſeu- 
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Le Peche 


lement ainſi appelez, que par rapport 3 leur faculte 
Animale, & non entant que Raiſonables; ou bien que 
la Sageſſe, qui eſt Folie devant Dieu, ne Sentend pas 

F. IV. Je viens a preſent a Pautre partie, a ſa- 
voir, Que cette Semence mauvaiſe & Corrompue weſt 


, 


weſt point point imputee aux Enfans, juſqu'a ce quils Sy joignent 
Impute aur actuellement. Il y a une Raiſon donnee de cela, 


lebecret Ab Car 
folu de VEle- * l - 
Aion nait de Opinion, ayant (comme ils penſent) un Decret 


ines Abſola de l Election qui les met en aſlurance eux 


ſur la fin de la Theſe elle meme, tirèe des Epbeſ. 2. 


Car ceux là ſont de Nature Enfans d'ire qui chemi- 


nent ſelon le Prince de la Puiſſance de V Air, PEſprit 
i opere maintenant avec efficace aux Enfans de Re- 


ellion. 1ciPApotre donne pour Raiſon de ce qu'ils 
ſont Enfans d'ire, leur mauvais train: Et non 
quelque autre Choſe qui neſt pas reduite en acte. 
Et cela S accorde bien avec tour le but de VEvan- 
gile, on il n'y a point d' Homme jamais Menace, 


ou jugè pour quelque Iniquite qu'il n'a pas actu- 


ellement commis. A la Verite pour ceux qui perſe- 
verent dans Flniquite, & qui imitent ainſi & approu- 


vent les Pechez de leurs Parents, Dieu viſitera VIni- 


quite des Peres ſur les Enfans. 
II n'y a donc rien d'etrange, que les Hommes 

entretiennent une Opinion ſi abſurde en elle 

meme, & ſi cruelle, & meme fi contraire, tant a 


la Nature de Dieu, qu'a ſa Miſericorde & a 1a 


Juſtice ; ſur laquelle pourtant les Ecritures gar- 
dent tout à fait le filence ? Mais il eft evident 
que les Hommes ont invente cette Opinion, par 
un principe d' Amour propre, qui eſt cette Racine 
amere de laquelle toutes les Erreurs naiſſent; 
la plus part des Proteſtans qui tiennent cette 


& leurs Enfans, tellement qu' ils ne peuvent pas 
manquer d'etre ſauvez ni perdre le Salut, ne font 
pas difficulte d' envoyer tous les autres, tant Vieux 


que Jeunes, en Enfer. Car, comme Amour pro- 


pre (qui eſt todjours diſpoſe a croire ce qu'il 


deſire) 


de la Faculte Raiſonable, mais ſeulement de V_ Animale. 
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deſire) leur fait Eſperer que leur part eſt Aſſuree ; 
ils ne ſe mettent gueres en peine de laiſſer leurs 
Prochains, qui font la plus grande partie du Genre- 
Humain, dans ces difhcultez embarraſlantes & 
dont on ne peut ſortir. Les Papiſtes encore ſe ſer- 
vent de cette Opinion, comme d'un Artifice pour 
augmenter FEſtime de leur. Egliſe & la Reve- 
rence pour les Sacrements, puis qwils affirment 
que le Peche eſt efface} par le Bapteme ; en quoi 
ſeulement ils ſemblent ètre un peu plus Miſeri- 
cordieux, n'envoyant pas ces Enfans Nonbapti- 
ſez en Enfer, mais dans un certain Limbe, ſur 
lequel les Ecritures ne gardent pas moins le ſi- 
lence que ſur autre. Cette Opinion donc non 


ſeulement n' eſt point Autoriſee par VEcriture, 


mais eſt expreſſement contraire à ce qui y eſt con- 
tenu. L'Apôtre, Rom. 4. verſ. 15. dit clairement, 


Que la ou il ny a point de Loi, il wy a point auſſi” 
de Tranſgreſſion. Et encore, au 5. verſ. 13. Mais 
le Peche weſt point Impute ld ou il ny a point de Loi. 


Il n'y a rien de plus poſitif que ces deux Te- 
moignages; Car il n'y a point de Loi pour les comme il 
Enfans, puis que comme tels, ils en ſont entiere- wy a, point 
. $.: 7 de Loi pour 
ment Incapables: La Loi ne Serend que ſur ceux je, Enfads, il 
qui ont en quelque meſure, plus on moins d'uſage wy point 


& d'exercice de leur Entendement, ce que les — 


Enfans n'ont pas. Donc voici comment j; Argu- 
mente. | 
F Le Peche weſt Impute à Perſonne, 1a on il iy a point 
e Loi. | | | | | 
Or, il ny apoint de Loi pour les Enfans : 
Donc, Le Peche ne leur eſt point Impite. 
La Majeure eſt priſe des propres mots de Paul 
Apotre ; ſa Mineure ſe prouve ain. 
Ceux qui font dans une Impoſſibilite Phyſique 
& naturelle, ſoit d'oüir, ſoit de connoitre, ſoit 
Tentendre aucune Loi, & ou cette Impoſſibilite 
ne leur eſt pas apportee par aucun de leurs pro- 
pres actes, mais eſt ordonnee de Dieu ſuivant 
LES. oo Vordre 
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T HRS: EV. 
Pordre de la Nature; a ceux-la il n'y a point 
za: 3 | F 
Mais les Enfans ſont dans cette Impoſſibilité 
Phyſique & Naturelle. | 
Donc, Oc. 


Secondement, Que peut-on dire de plus poſitif, 
que ce que dit Exechiel 18. 20. L' Ame qui aura Peche 
mourra: Le Fils ne portera point Y Iniquite du Pere? 
Car le Prophete montre la premierement queelle eſt 
la cauſe de la Mort Eternelle de PHomme, laquelle 
il dit etre le Peche; & en ſuitte, comme s'il 
avoit fait deſſein de fermer la porte à une telle 
Opinion, il nous aſſure, que Le Fils ne portera point 
ſniquite du Pere. D' où j' Argumente ainſi. 


Lesknfans ne 


ne Sie Fils ne porte point IIniquite du Pere, ou 
E Tranfgref. de ſes. plus proches Parents; beaucoup moins por- 


ſion d Adam. tera t- il, l'Iniquitè d' Adam. 
Or le Fils ne portera point Flniquite de ſon 
5 Pere. 175 | 
Donc, &c. . | 
$. V. Ayant montre juſques ici combien cette 
Opinion eſt abſurde, Fexamineray brievement 
les Raifons que ſes Auteurs apportent pour la de- 
. fendre. N | | = 
a Premicrement, Ils diſent, Or Adam acte une 
b . | 7 
e Perſonne publique; & partant, — les Hommes ont 
Peche en lui, comme etans dans ſes Reins. Et fur 
cela, ils alleguent ce qui eſt dit, Rom. 5. verſ. 12. 
Ceſt pourquoi, comme par un ſeul Homme le Peche eſt 
entre au Monde, & par le Peche la Mort; & ainſi la 
Mort eſt parvenue ſur tous les Hommes, d autant que 
tous ont Peche. 9 
A cela je Repons, Qu'on ne nie point qu Adam 
ſoit une Perſonne publique, & qu'il n'y ait par 
lui une Semence de Peche, multiplice & repandue 
dans tous les Hommes, laquelle en elle meme 
eſt ſoüillee, & fait pencher les Hommes vers II- 
niquite: Neantmoins il ne s'enſuit pas de-la, 
| 2 = que 


Reponſo. 


— — 
. 
2 3 „ 
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que les Enfans qui ne ſe joignent point à cette Se- 
mence, en ſoient coupables. Quant à ces Paroles 

des Romains, la Raiſon du Crime eſt 1a alleguee ; 
Ceſt, & autant que tous ont Peche. Or, Perſonne 
weſt dit Pecher, a moins qu'il ne Peche aQuelle- 
ment en ſa propre Perſonne; Car les mots Grecs, 

is &© ſe peuvent fort bien rapporter a 0e, qui 

eſt le plus proche Antecedent; Tellement que ces 
mots montrent comment Adam, par ſon Peche, 

a donne entree au Peche dans le Monde; Ainſi 

la Mort eſt entree par le Peche, g C'eſt a dire, ſur 
quoi, à ſavoir, comme VOccaſion, ou dans laquelle, 

à ſavoir, la Mort, tous les autre ont Peche, ceſt 
adire, actuellement en leur propre Perſonnes, à 
favoir, tous ceux qui etoient capables de Pecher. 
L'Apotre montre clairement au verſet ſuivant, 

que les Enfans ne pouvoient pas etre de. ce 
Nombre, quand il dit, Le Peche reſt point impute, 

la ou il ny 4 point de Loi. Et puis qu'il n'y a 
point de Loi pour les Enfans, comme il a été 
prouve ci devant, ils ne peuvent pas y etre ren- 
fermez ici. 5 

Leur ſeconde Objection eſt du P/. 51. v. 5. Voici, 2 Obieclion. 

Jay ete forme en Iniquite, & ma Mere m'a Con peu 

en Peche. D'ici, il paroit, diſent- ils, que les Enfaus 

font coupables des leur Conception. SY 

Pour moi je ne voi pas comment ils inferent Reponſe. 

: cette Conſequence. II ſemble qu'ici le Peche & 

} Þ Viniquite ſe doivent beaucoup plutor attribüer 

4 aux Parens qu'a I'Enfan Car il eſt dit, A _ 
le Mere m'a Con gen en Peche, & non pas; Ma Mere 5 3 
m'a Con gen Pecheur. De plus, cela ainſi Interprete, pd 
contredit directement au Paſſage de VEcriture, 
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r cite ci-devant, en faiſant les Enfans coupables 
Ie des Pechez de leurs Parens immediats (car il 
e 


weſt point fait ici aucune mention d' Adam) ce- 
qui eſt contraire aux Paroles pleines & claires 
a, de cęlui-ci, Le Fils ne portera point Þlaiquite du 
IC Pere. e | 


Is 


ins A. 
3 objection, Ils Objectent en troſieme Lien; Que les Gages 
du Peche c'eſt la Mort, & ö 06-4 les Enfans ſont 
Sujets aux Maladies, & a la Mort; il faut donc qu ils 
ſoient coupables de Peche. | 
- Reponle, Je Repons; On accorde, que ces Choſes ſont 
une Conſequence & une ſuite de la Chiite, & du 
3 A Pechè d' Adam: Mais, que cela infere neceſſairement 
Peche, re un Crime dans tous les autres qui y ſont ſujets, 
on le nie. Car, quoi que toute le Creation exte- 
rieure ait ſouffert une Ruine par la Chute d' A- 


dam, & qu'elle gemiſſe ſous la Vanite, ſelon ce ; 


qui eſt dir en Job, Que les Cieux memes ne ſont pas 
purs aux yeux de Dieu; Il ne Senſuit pourtant pas de-la, 
que les Herbes, la Terre & les Arbres ſoient Pe- 

cheurs. | EOS 
Joint, Que la Mort, quoi qu'une ſuitte de la Chitte, 
attachee a la Nature Terreſtre de PHomme, neſt 
pas pourtant le Gage du Peche dans les Saints, 
mais plutot un Sommeil, par lequel ils paſſent de 
la Mort a la Vie; qui bien loin de leur etre fa- 
cheux & incommode, comme font tous les ſuppli- 
ces reels pour le Peche, VApotre la repute com- 
me un Gain, Phil. 1. v. 21. I meſt Gain à mourir, 
0 ou mourir eſt Gain pour moi. 
| A objection. Il y en a de fi fous, que de pouſſer plus avant 
il cette Objection, diſant, Que ſi le Peche d Adam 
reſt point impute à ceux qui mont point Peche attu- 
element, donc il Sen ſuiura que tous les Enfans ſeront 

Sau dex. i | 

Kepanſe, Mais nous voulons de bon cœur que cette ſup- 
pPoſce Abſurdite ſoit une ſuitte de notre Doctrine; 
plutot que celle-ci qu une Infinite d Enfans ſont 
tour mentex eternellement ;, non pas pour aucun Peche 
des leurs propres; mais uniquement 4 cauſe du Peche 
d Adam: Ce qu'il ſemble que nos Adverſaires ne 
croyent pas une Abſurdite, quoi que ce ſoit une 
de leurs Conſequences les plus indubitables & 
inevitables; ſur quoi nous voulons bien laiſſer 
fermer la Controverſe, recommandant Pun & 
| Re p autre 
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Touchant PEtat de P Homme, &c. 119 
Pautre a PFEntendement Illumine du Lecteur 
 Chretien. SSD | 
Cette Erreur de nos Adverſaires, eſt non ſeu- 
lement rejettee, mais refutee par Zwingle, cet 
Eminent Fondateur des Egliſes Proteſtantes de 
Suiſſe, dans ſon Livre Du Bapteme; a cauſe de quoi, 
il eſt Anathematiſe par le Concile de Trente, en la 
Seſſion Cinquieme. Nous ajoùterons ſeulement cet 
Avis : Que nous confeſſons donc, que la Semence 
du Peche ſe tranſmet d' Adam ſur tous les Hommes, 
bien qu'il ne ſoit impute a Perſonne juſqua ce 
qu'il ſe joigne A lui actuellement en Pechant, dans 
laquelle Semence il donne à tous occaſion de Pe- 
cher; & c'eſt la VOrigine de toutes les Mauvai- 
| ſes Actions & des Penſees au Cœur des Hommes, 
29 6% a ſavoir, dd, comme il y a Rom. 5. Ceſt 
a dire dans laquelle Mort, tous ont Peche, Car cet- 
te Semence de Peche eſt ſouvent appelee Mort dans 
FEcriture, & le Corps de Mort; ven quen effet, elle 
eſt une Mort pour la Vie de Juſtice, & de Sain- 
tete. Ceſt pourquoi la Semence, & ce qui en eſt 
produit, eſt appele le vieux Homme, le vieux 
Adam, en qui eſt tout le Peche; c'eſt pour cela 
que nous nous ſervons de ce Nom, pour exprimer le Le Peche, d. 


Peche, & non pas de celui de Pech Originel; de — _ 
laquelle Phraſe PEcriture ne fait aucune mention, &VEcriture. 
& eſt de ce Barbariſme inconnu a VEcriture, qu'a 
t © << forgee & inventee cette Notion, de Peche 

| Impute aux Enfans, qui a &te fourree parmi les 
* Chretiens. 
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T HESE I. 2 

De la Redemption Univerſelle de Chriſt ; comme - 
auſſi, de la Lumiere Salutaire & Spirituelle #9 

dont un chaqu*un Homme eſt Illumine'. - 

T- W-B I W Fe N 5 

Ezec- 18.32. Dieu, par ſon Inſinie Bonte, qui ne prent point plai- Ila 
& 33.11. fir en la Mort d'un Pecheur, mais qui veut PI 
que tous vivent & ſoient Sauvez; a tant aime ce 

= le Monde, qu'il a donné ſon Fils unique, pour & 
= une Lumiere afin que quiconque croit en lui, L. 
1 | ſoit Sauve, Jean 3. verſ. 16. Qui Illumine tout G 
Homme qui vient au Monde, Jean 1. verſ. 9. 6 

Et qui rend manifeſtes toutes les Choſes qui ta 

ſont a reprendre, Eph. 5. verſ. 13. Et enſeigne co 

toute Temperance, Juſtice & Piete, Et cette Lu- 0 

miere illumine les Cæurs de tous en un jour, en te 

veue du Salut. Et c'eſt elle qui reprent le Peche a 

de tous les Individus, voulant operer le Salut de 

tous, Sls ny reſiſtoient. Et elle weſt pas moins Uni- D 

ver ſelle, que la Semence du Peche, -etant O Aquiſition le; 

de la Mort de celui, qui a goutę la Mort pour tous Ex 

les Hommes. Car comme en Adam tous meurent, 4 

ainſi auſſi en Chriſt tous ſeront vivifiez, 1 Cor.! 

1s. ver/. 22. - | 1 25 de 

| | bl, 

2-8. 8 SS K.. YL 85 g's 

ſol 

Sui vant ce Principe (ou Hypotheſe) on peut aiſement pee 

ſoudre toutes les Objections contre PUniverſalte de | #*C 

la Mort de Chriſt; & il weſt point beſoin de re- de 

courir au Mniſtere des Anges, & A tous ces autres Lt 

Miraculeuæ Moyens, dont-on dit que Dieu ſe ſert, (d 

pour mani feſter la Doctrine & L Hiſtoire de la 1 

Paſſion de Chriſt, a telles Per ſonnes qui ont bien |, Pec 

proſitẽ de cette premiere & commune Grace (habi- | de 


fans 
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tans dans des lieux du Monde, ou la Predicati on 
exterieure de Þ Evangile eſt inconue.) Car comme 
il ſuit fort bien d'uci, que quelques uns des Anciens 
Philoſophes peuvent avoir ere Sauvex; de meme aufſi 
quelques uns ( qui par la Providence ont ete portex 
dans ces Parties du Monde les plus Eloignees, on - 
la Connoiſſance de I Hiſtoire manque) peuvent bien 
etre faits Participans du Divin Myſtere Vils le re- 
goiuent, & ne reſiſtent point à cette Grace, Dont 
la Manifeſtation eſt donnee à chacun pour ſon 1 Cor: 12. 7. 
profit. Cette Doctrine tres certaine Etant donc re- 
ceue, Quil y a dans tous une Lumiere Evangelique 
& Salutaire, & une Grace: I'Univerſalite de 
PD Amour & de la Miſericorde de Dieu en vers le 
» Genre-Humain ( tant dans Ia Mort de ſon Fils 
bien Aime Jeſus Chriſt, que dans la Manifeſtation de 
la Lumiere dans les Ceurs) eſt ctablie & confirmee 
contre toutes les Objections de ceux qui la ment. 
C*eſt pourquoi Jeſus Chriſt a goute la Mort pour 1 
tous les Hommes, non ſeulement pour toute ſorte 
a Hommes, comme quelques uns babillent vainement, _ 
mais auſſi pour chaque Homme de toutes ſortes : 
De laquelle Oblation le Benefice ne Setend pas ſeu- 
lement 4 ceux qui ont une Connoiſſance diſtincte & 
| exterieure de ſa Mort & de ſes Souffrances, telle 
qu elle nous eſt declaree dans lEcriture; Mais auſſi 


DIE 


m——_—__— 2 == — 
p ere be, wa” re ＋ L 


2 —— —— — ——— — 


— . SY 


a ceux qui ſont neceſſairement exclus du Benefice 
de cette Connoiſſance par quelque Accident inevita- '8 
ble: Laquelle Connoiſſance nous avoitons librement | 
etre tres Utile & Conſolatoire, mais non pas ab- | 
ſolument Neceſſaire à ceux auſquels Dieu Va em- 
t  pechee de parvenir ;, Car ils peuvent etre faits Par- j 
* ticipans du Myſtere de ſa Mort ( quoi qu Ionorans i 
- de U Hiſtoire) Sils ſouffrent que ſa Semence & ja | 
5 Lumiere (Illuminant leur Cœurs) y prenent place, f 
t, (dans laquelle Lumiere ils ont Communion ; 
4 | avec le Pere & le Fils) tellement que des Hommes | 
„ pecheurs & Mechans devienent Saints, & Amateurs | 
44 cente prifſance par les Attouchemens ſecrets & In- 
[ | 5 terieurs ö 
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err sei. 
terieurs de laquelle; ils ſe ſentent convertis du Mal 
an Bien, enſeignex de faire aux autres, comme ils 
voudroient qu'il leur fuſt fait, en quoi Jeſus Chriſt 
lui meme affirme que toutes Choſes ſont renfermees. 
Comme donc Cenx la ont enſeigne fauſſement & 
d'une maniere erronee, qui ont nie que Chriſt ſoit 
Mort pour tous les Hommes ;, auſſi ceux ci womt-ils pas 
non plus ſuffſamment enſeigne la Verite, qui en affir- 
mant qu'il eſt Mort pour tous, y ont ajoute la Ne- 
ceſſite abſoluè de la Connoiſſance exterieure de cela, 
pour en obtenir le ſalutaire Effet. Entre leſquels les 
Remonſtrans de Hollande ont principalement man- 
que, & pluſieurs autres Defenſeurs de la Redemp- 
tion Univerſelle, en ce qu ils wont pas place PEten- | 
due de ce Salut dans ce Divin & Evangelique F| leur 
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4 Principe de Lumiere & de Vie, par laquelle voi 
| - Chriſt a Illuminè tout Homme venant au Monde; * 2 © 
W Ce qui eſt excellemment & evidemment preche dans © Ince 
fl ces Ecritures, Gen. 6. v. 3. Deut. 30. v. 14. Jean "a le 
l 1. v. 7, 8, 9, 16. Rom. 10. v. 8. Tites 2. v. 11. : 8 
| | | dev 

T Uſques ici nous avons conſideré l' Etat dechen, ne! 

corrompu, & degenere de l' Homme. ſur 

Il eſt a propos maintenant d' examiner, Comment Je 


& 26 quels moyens il peut etre affranchi de cette phem 

miſerable & depravee Condition: C'eſt ce qui eſt mune 

declare & prouve dans ces deux Propoſitions ; | Sager 

leſquelles Fay juge a propos de placer enſemble a 

cauſe de leur affinite; Pune n'etant qu'une Expli- Parte 

cation de Pautre. | W 2 peut 

La Revroba. Quant à la Doctrine, que ces Theſes comba- ete di 

tion ablolve tent principalement, A ſavoir, La Reprobation Ab- moins 
dir hene folue, ſuivant laquelle quelques uns ne font point 

decri, de dithculte d'affirmer, Que Dieu par un Decret ſous {i 

© Eternel & Immuable a Predeſtine la plus grande S.! 

© partie du Genre-Humain à la Damnation Erernelle, | PPell 

& cela fans les conſiderer comme Creez, beau- nen « 

coup moins comme Tombez, fans avoir egarda | | 

© Pobciſſance ou à leur Peche ; mais ſeulement pour elle e 

=. EO © demontrer To a 
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© demontrer la Gloire de ſa Juſtice; & que pour 
den venir à bout, il a deſtine ces miſerables 
© Ames a cheminer neceſſairement dans leur mau- 
vais Train, afin que par 1a fa Juſtice puiſſe ſe 


ſaiſir deux & les punir. Et que pour cette rai- 


* ſon Dieu permet, non ſeulement qu'ils ſoient 


© expoſez à cette Miſere, en pluſieurs parties du 


* Monde, en leur ſouſtrayant & empechant la Pre- 
* dication de PEvangile & la Connoiſſance de 


| *Chriſt; Mais encore dans les lieux memes ou 


© IEvangile eſt preche, & le Salut eſt offert par 
© Jeſus Chriſt; & quoi, qu'il les appele publique- 
© ment & les invite, neantmoins il les Condamne 
© juſtement a cauſe de la Deſobeiſſance, quoi qwil 
© leur ait ôté toute la Grace par laquelle ils pou- 
© volent embraſſer PEvangile, à ſavoir, Parce qu'il 
© 2 ordonne & reſolu par une Volonte ſecrette 
* inconye à tous les Hommes ( ſans avoir egard 
© a leur Deſobeiſſance ou a leur Peche) qwils nꝰo- 
© beirotent pas, & que Poffre de VEvangile ne 
* deviendroit point efficace pour leur Salut, mais 
© ne ſerviroit ſeulement qua aggraver & accumuler 
© fur eux une plus grande Condamnation. 8 
Je dis donc, quant à cette Horrible & Blaſ- 


phematoire Doctrine, que notre Cauſe eſt com- 


mune avec pluſieurs autres qui Pont refutee, auſſi 
Sagement que Savamment, ſuivant PEcriture la 
Raiſon, & FAntiquite : Puis donc qu'il a &te tant 
parle deja, & ſi bien {ur cette Doctrine, qu'on n'y 
peut ajouter que tres peu de choſe qui nait deja 
ete ditte ; je ſerai court à cet egard. Neant- 
moins, comme elle ſe trouve fi directement Oppo- 
ſee a mon ſujet, je ne puis pas tout à fait la paſſer 
ſous lilence. ; 


* 


S. I. Premierement, Nous pouvons a bon droit 


appeller cette Doctrine une Nouveante, puis qu'il cette bo. 
nen eſt point fait de mention dans les quatre Qrine eſt une 


Cent premieres Annees apres Chriſt : Car comme 


elle eſt contraire au Temoignage de PEcriture, 


Nouveaute. 
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24 T HEK 3 V. N. 
& au Contenu de VEvangile ; auſſi tous les An- 


cCiens Ecrivains, Profeſſeurs & Docteurs de VEgliſe 


Sa ſource. 


Pont paſſte ſous un profond Silence. Auguſtin 
jetta les premiers Fondements de cette Doctrine 
dans ſes derniers Ecrits; qui dans la Chaleur de 
ſon Zele contre les Pelagiens, laiſſa tomber quel- 
quesgsxpreſlions ; leſquelles quelques uns ont mal- 
heureuſement glane & ramaſle, pour etablir cette 


Erreur, qui contredit, & la Verite, & les Paroles 


memes, & les Ecrits d' Auguſtin, & de pluſieurs 


autres. En ſuitte cette Doctrine fut fomentee par 


le Moine Dominique, & par les autres Moines de 
ſon Ordre; & enfin elle fut mal-heureuſement 
embraſſte par Calvin (qui d'ailleurs etoit recom- 
mendable a divers Egards) a la grande Fletriſſure 
de ſa Reputation, & à la Diffamation, tant de la 
Religion Proteſtante, que de la Chretienne : Et 
bien que le Synode de Dortdrecht Vait ſoutenue 
d'une Approbation dans ſes Decrets, pour la 
Confirmer, elle a pourtant depuis lache le Pie, & 
commence d'*etre rejettee par la plus part des Gens 
de Savoir & de Piete daus toutes les Egliſes Prote- 
ſtantes. Quoi qu'il en ſoit, nous ne la Comba- 
trions pas, ni pour le Silence des Anciens, ni pour 
le petit Nombre de ces Defenſeurs, ni pour le 
Savoir de ceux qui lui ſont Oppoſez, ſi nous y 
avions remarque quelque fond reel & ſolide, dans 
les Ecrits ou dans les Paroles de Chriſt & des 
Apdtres; & fi elle wetoit pas ſenſiblement Inju- 
rieuſe à Dieu lui meme, 4 Jeſus Chriſt notre Media- 
teur & Redempteur; & auſſi au Pouvoir, 4 la Ve- 


rite, a la Nobleſſe, & a l' Excellence de ſon Bienheu- 
reux Evangile, & enfin 4 tout le Genre- Hu- 


main. 


Weeſt bau. F. II. Elle eſt, premierement, Injurieuſe tres ſen- 
rieute 3 Dieu ſiblement 4 Dieu; parce qwelle le fait Auteur du 


en le faitant Peché; ce qui eſt de toutes les Choſes du Monde 


Autheur du 


Peche. 


{a plus contraire a ſa Nature. Javoue que les 
Defenſeurs de ce Principe nient cette Conſe- 
quence; 
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quence; mais ce reſt qu'une pure Illuſion, puis 
qu'elle ſuit fi naturellement de cette Doctrine, & 
qu'elle n'eſt pas moins Ridicule, que fi quelcun 
nioit Opiniatrement que n & deux font Trois. 
Car {fi Dieu a decrete que ces Reprouvez la pe- 
riront, ſans aucun égard a leur mauvaiſes Acti- 
ons; mais ſeulement à ſon bon plaiſir; & $11 a 
decrete long-tems avant qu'ils fuſſent dans Vetre, 
ou en Capacite de faire du Bien, ou du Mal, qu'ils 
cheminerolent dans ces mechantes Voyes; par leſ- 
quelles, comme par des Moyens ſeconds, ils ſont 
menez à cette fin; Qui, je vous prie, eſt le pre- 
mier Auteur, & la Cauſe de cela, que Dieu, qui Va 
voulu ainſi & decrete ? Ceſt une Conſequence 
auſſi naturellẽ qu'aucune autre puiſle Petre; Et 
partant, quoi que pluſieurs Predicateurs de cette 
Doctrine ayent recherche diverſes Diſtinctions ez 
tranges, forcees & embroüillèes, pour defendre 
leur Opinion & eviter cette horrible Conſequence: 
Neantmoins quelques uns, & memes des plus Emi- 
nens d'entr'eux ont été fi clairs & fi ingenus ſur 
cette Matiere, qu'ils ont miſe hors dauenne 
doute, deſquels Jen citerai quelque peu de Paſſa- 0 
ges entre pluſieurs. * Fe dis, que par POrdonnance — 3 * 
& par la Volontè de Dieu, Adam tomba. Dieu voulut id. 1. tot. e. 
que P Homme tombat. L Homme eſt Avengle par la je & prad. 
Volomte & par le Commandement de Dieu. Nous ra- id. lib. dePro 
portons à Dieu les Cauſes dendurciſſement. La Volome — — 3 
de Dien eſt la Cauſe principale ou la plus eloignte de | 
Pendurcifſement. I Senſuit, que le Conſeil cache dt 
Dieu eſt la Cauſe de FEndurciſſement. Ce ſont les 
Expreſſions de Calvin. Dien, dit « Beze, a Pre- | ter lib. da 
diftine ceux qu'il lui à ply, non ſeulement à Ia Dam- Prad. | 
nation, mais auſſi aux Cauſes dicelle. b Le Deeret de g id dr 
Dien ne peut @tre exclus des Cauſes de la Corritption. ad Art. 1. 
Il eſt certain, dit Zanchius, que Dieu a «4 la pre- . anch. de 
niere Cauſe de cet Endurciſſement. Les Reprouvex BRertat.g. . 
ſont tellement retenus Serrez ſous le Decret de Dien ES 
Tout-puifſant , quils ne Movers que Pocher. Ceſt 1: % rin 
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166 T HE SRV. KMM. 
d Parzndlib. Opinion de nos Dotteurs, dit d Pareus, que Dieu a- 
3. de Amiſ. voit reſolu ine vitablement la Tentation & la Chute de 


atlæ c. 2. 19 ee e e, WEI vg" 
Pcs. Homme. La Creature Peche à la Verite neceſſaire- 


ment, & par le plus juſte Fugement de Dieu. Les 


Notres affirment tres certainement, Que la Chute ] 
de PHomme à été neceſſaire & inevitable par Acci- 1 
e Martyr in dent, 4 cauſe du Decret de Dieu. eMartyr dit, Que 1 
Rom. Dien encline & force les Volontex des Mechans dans l 
f Zuing. lib. les grands Pechez. Dieu, dit! Zuingle, meut le Lar- 7: 
de Prov. c. 3. ron à Tuer, il Tue, Dieu le ponſſant a cela. Mais tu n 
dliras, il eſt force a Pecher ;, Je permets, dis-je, qu il d: 
s Relp. ad y ſoit force. s Piſcator dit, Que les Reprowvez ſont pa 
Vorſt. part. i 28 1 
b. 120, ahſolument ordonnex à ces deux ſortes de Fin, de ſouf- 1a 
frir un Supplice Eternel, & de Pecher neceſſairement, me 
& de Pecher encore afin d' etre juſtement Punis. Tit 
Si ces Paroles ne montrent pas evidemment & /e 
n'emportent pas manifeſtement, que Dieu eſt Au- pla 
teur du Peche, il ne faut donc pas chercher vor 
I'Opinion de ces Gens-là dans leurs Paroles, mais ce 
il les faut chercher ailleurs : II ſemble qu'ils le Exe 
veillent aproprier a cette monſtreuſe & double Car 
diſtinction de Volonte laqu'elle ils feignent étre fin, 
en Dieu; Pune par laqu' elle ils declarent ou- com 
vertement leurs penſees, l'autre qui lui eſt il ar 
tout a fait contraire, qui eſt plus ſecrètte & plus le Bi 
obſcure. Cependant cela ne leur aide pas a dire, afin 
Que l'Homme Peche volontairement; puiſque ce cher, 
5 Vouloir, cette Inclination, ce penchant au Mal, ment 
lui eſt (ſelon leur jugment) ſi neceſſairement leur! 
"impoſe, qu'il ne peut que y ètre enclin & volon- ne fa 
taire, parce que Dieu à Voulu & Ordonne qu'il propr 
ſeroit tel. Cette Echapitoire eſt juſtement, S. I 
comme ſi je prenois un Enfant incapable de mei nent 
rreſiſter, & que je le jettaſſe en bas d'un grand "Effca 
Precipice; Le poids du Corps de PEnfant le fail elle re 
44a eritè deſcendre promptement en bas, & la VioY bar ſe 
lence de la chute fur quelque Rocher, ou fu rompy 
1 quelque Pierre lui briſe Ia Tere & lui fait ſortiſ paiſe P 


Long 


1a Cervelle, dont-il en Meurt. Or maintenan! 
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je vous prie, quol que le Corps de PFEnfaiit aille 
volontairement en bas (car je ſuppoſe cela, que 
quant à ſoa Inclination, il eſt incapable d' aucune 
Volonté) & que le poids de ſon Corps, & non 
pas quelque coup immediat de ma Main, moi qui 
ſuis peut-etre à une grande diſtance, le faſſe Mou- 
rir; Lequel des deux, on- VEnfant, ou Moi, eſt 
la propre cauſe de la Mort? Que toute Perſonne 
raiſonnable juge, fi (ſelon eux) la part de Dieu, 
weſt pas auſſi grande, & meme plus immediate 
dans les Pechez des Hommes (comme il paroit 
parles Temoignages rapportez ci-deſſus) ou ſi ce- 
la ne le fait pas non ſeulement Auteur du Peche, 
mais plus Injuſte que les plus injuſtes des Hommes. 
S. III. En ſecond lieu, Cette Doctrine eff Injurieu- 
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% 4 Dieu; parce qu'elle le fait comme prenant * faie Ml 
I phlaifir à la Mort du Pecheur; & meme comme plaiſit 4 la 


ce qui eſt contraire a ces paſſages de PEeriture, 
Exech. 33. v. 11. 1 Tim. 2. v. 3. 2 Pierre 3. v. . 
Car gil a cree les Hommes ſeulement pour cette 
fin, de montrer en eux ſa Juſtice & ſon Pouuoir, 
comme ces gens la Vathrment ; & que pour cet effet, 
il a non ſeulement ſouſtrait d'eux les Moyens de faire 
le Bien, mais encore il les ait predeſtinez au Mal, 
afin qu'ils y tombaſſent, & qu'il les faſſe Pan- 
cher, & les Force aux grands Pechez; Certaine- 
ment il faut qu'il prenne plaiſir neceſſairement à 
leur Mort, & qu'il vueille qu' ils meurent; veu qu'il 
ne fait, ni ne peut faire aucune choſe contre ſa 
propre Volonte. 7 8 e vg 
F. IV. En troifieme lieu; Cette Doctrine eſt ſenſible- eu 
ment Injurieuſe "4 Chriſt notre Mediatew, & 4 "4 Mediariont 
PEfficace, & a" Excellence de ſon Evangile. Car dCbrilt fans 
elle rend ſa Mediation fans Efficace, comme f ®** 

par ſes Souffrances, il wavoit pas entierement 
rompu la Paroi entre-moyenne, ni encore ap- 
paiſe Pre de Dieu, ni obtenu l' Amour de Dieu 
envers le Genre-Humain; sil eut ete auparavanc 
. K 2 decrxeté 
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4 Cela rend 
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Cela fait de ” l : > pages 
la venue de nut de Chriſt & de fon Sacrifice propitiatoire; que 
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decretè, que ſa Mort feroit inutile a la plus 
grande partie du Genre-Humain. Il ne ſert de 


rien d'alleguer ici que la Mort de Chriſt avoit 
aſſez d' Efficace pour avoir ſauvè tout le Genre- 
Humain; fi en effet ſa vertu ne $etendoit pas 
auſſi loin que de mettre tout le Genre- Humain d 
la poſſibilitè & capacité d' etre Sauvè. 1 


En quatrieme lieu; Cette Doctrine rend la Predi- 


cation de PEvangile une pure Moquerie, & une Illu- 


que- ſion, ſi pluſieurs de ceux à qui il eſt Preche, ſont 


exclus, par un Decret irrevocable, de tout Pavan- 


tage qu'ils en pourroient recevoir: Cela rend la 


Predication de la Foi & de la Repentance entiere- 
ment inutile, auſſi bien que le contenu des Pro- 


meſſes & des Menaces de PEvangile, comme étant 


% 


toutes Relatives a un premier Decret & aux 


Moyens ordonnez auparavant; lefquels, com- 
me ils ne peuvent pas manquer, auſſi les Hom- 
mes wont ils rien a faire qu'a attendre cette 
Conjoncture Irreſiſtible, qui viendra, quoi que ce 
ne ſoit qua la derniere heure de leure Vie, S'ils 
ſont dans le Decret de Election; Comme au con- 
traire quelque Diligence qu'il puiſſent faire en 


Pattendant, jamais ils n'y parviendront, $'ils ap- 
partienent an Decret de la Reprobation. 


En cinquieme lieu; Cette Doctrine fait dela Ve- 


Chriftunadte PE criture declare avoir été le Fruit de l' Amour 


de Colere. 


de Dieu pour le Monde, & Negocie & offert pour 
les Pechez & pour le Salut de tous les Hommes, 
elle en fait, dis- je, un Temoignage de la Colere de Dieu 
contre le Monde, & un des plus grands & des plus ſe- 
veres Fugemens & des Actes de fon Indignation en- 
vers le Genre- humain; puiſque ce Sacrifice n'a été 


ordonne que pour en Sauver quelque peu, & 
pour en endurcir beaucoup plus, & pour ag- 
graver la Condamnation de la plüpart des 


Hommes; parce qu'ils n'y croyent pas ve- 


ritablement; Et derechef, la Cauſe de cette In- 
Ee credulite 
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credulite (comme ces Theologiens ainſi appelez 
ont ſoutenu ci-deſſus) c'eſt le Conſeil cache de 
Dieu. Certainement la venüe de Chriſt n'a jamais 
ere pour eux un Temoignage de P Amour de Dieu, 
mais plutot un Temoignage de fa Colere Im- 
placable. Et fi Pon prend le Monde pour le plus 
grand Nombre de ceux qui y vivent, Dieu n'a 
ja mais aime le Monde, ſuivant cette Doctrine, mais 
plutoſt il Pa grandement hai, puiſqu'il y a envoye 
ſon Fils pour y etre Crucifié. | 
S. V. En ſixieme lieu, Cette Doctrine eſt ſenſible- 5 Cen met 
ment Injurieuſe au Genre-humain; Car elle met les — 
Hommes dans un Etat beaucoup pire que celui un Etat pire 
des Demons dans Enfer. Car ceux-la ont ere due eme, 
dans la poſſibilitè de demeurer debout autrefois, 

& ne ſouffrent que pour leur propre Crime; Au 


lieu que pluſieurs millions d'Hommes ſont tour- 


mentez <ternellement (ſelon eux) pour le Peche 
d' Adam, lequel ils n'ont jamais connu, & du quel 
ils n'ont jamais ete Complices. Elle les rend plus 
malhenreux que: les Betes des Champs; de qui 
le Maitre ne requiert que ce qu'elles peuvent; Et 
{i elles ſont tuees, la Mort eſt pour elles la fin de 


leurs Malheurs; Au lieu, que THomme eſt tour- 


mente pour jamais, parce qu'il n'a pas fait ce qu'il 

n'a jamais pi faire. Elle les met dans une Con- One les ra. 

dition beaucoup pire que celle ou Pharao reduiſoit 2 

les Iſraelites : Car quoi qu'il leur retranchat la Pharao- 

Paille, neantmoins ils pouvoient en avoir avec un 

peu plus de Travail & de Peine: Mais on fait 

que Dieu ùte aux Hommes tous les Moyens du Sa- 

lut, tellement qu' ils n'y peuvent aucunement par- 

venir; Et memes on place le Genre-humain dans 

le meme état que celui ou les Poetes feignent 

queſt Tantale, qui ayant Soif, ſe tient dans de la coi 

Eau juſqu' au Menton, & neantmoins il ne peut en don de Tan- 

aucune fagon y atteindre avec ſa Langue; Et étant le. 

tourmente de la Faim, a du Fruit pendant juſques 

fur ſes Levres, neantmoins en tel ſorte qu'il ne 
en on Ty peut 
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peut P'attraper avec les Dens; & ces choſes lui 
ſont ainſi proche, non pas pour le nourrir, mais 
ur le tourmenter. Ainſi font ces Docteurs; 

ls diſent, que la Creation exterieure des Oeuvres 


ſuffiſent pour convaincre les Payens de Peche, & 
i ainſi pour les Condamner & les Juger; mais point 
=_ du tout pour leur aider au Salut. Ils diſent, que 
la Predication de l'Evangile, Poftre du Salut par 
Chriſt, Puſage des Sacremens, de la Priere & des 
bonnes Oeuvres, ſont ſuffiſants pour condamner. 
ceux qu'ils appelent Reprouves. dans VEgliſe viſible; 
ne ſervant qu'a les inſtruire dans une apparence 
de Foi qu'ils acquierent, & une vaine Eſperance a 
laquelle ils parviennent; Mais qu'à cauſe d'une 
ſecrette Impuiſſance qu'ils ont eu des leur Enfance, 
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les avancer du moindre pas vers le Salut; & ne 
ſervent ſeulement qu'a rendre leur Condamnation 
plus grande, & leur Tourmens d' autant plus grands 
& plus inſupportables. 5 
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fauſſe Doctrine (qui nous empechoit dans notre 
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matiere plus amplement, ſavamment & pieuſe- 
ment retutce par pluſieurs autres. Je viens a la 
Matiere de notre Theſe, qui eſt, Que Dieu par ſon 


du Pecheur, mais plutaſt, que tous vivent &. ſoient 


que quiconque croit en lui puiſſe etre ſauve. Ce qui 
. on il -encore affirme dans la fixieme Theſe, en ces 
re la Mort mots, Chriſt a goute la Mort pour tous les Hommes 
e de toute ſorte. L Evidence de cette Verité expri- 
anus. mee preſque toute entiere dans les propres Fer- 
mes de I; Ecriture, eſt telle, qu elle aura point 
beſoin d'une longue Preuve. Et, parce auſſi, que 


8 1 5 
R 


autres qui ont plaide ſerieuſement, autant que rai- 
. HE et: ſonnable- 


7 1 1 0 


de la Providence, les Remords de la Conſcience, 


toutes ces Choſes ſont entierement inutiles pour 


Ayant donc ainſi brievement emporte cette 


Chemin) parce que les Curieux trouveront cette 


infinie Charité, qui ne prend point plaiſir & la Mort 


ſauvex, a envoye ſun Fils unique dans le Monde, afin 


notre. Opinion en cela eſt commune avec pluſieurs 


Redemption Univerſelle ; Je ſerai d' autant plus ſuc- 
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tonnablement ſelon PEcriture en faveur de cette 


cinct en cela, qu'il me faudra venir a ce qu'il y a 
qui ſemble plus ſingulier & plus particulier pour 
nous. 8 


evidente d'elle meme, par le Temoignage de PE- contraire 4 
criture, quꝰà peine trouve-t-on aucun autre Arti- K 2o&rive 


2 * ; „ . de Re roba- | 
cle de la Foi Chretienne, qui foit fi frequemment, tionabloluc, 
ſi clairement & ſi poſitivement affirme. C'eſt ce 7 


qui fait, que la Predication de Chriſt gappele veri- 
tablement *Ev2ſ1/4av9y  Evangile, ou l' Annonciation de 
bonnes Nouvelles 4 tous. Ce fut ainſi que PAnge de- 
clara la Naiſſance & la Venue de Chriſt aux Bergers, 
Luc 2. verſ. 10. Voici je vous annonce les bonnes 
Nouvelles M une grande Foye, laquelle ſera a tout le 
Peuple. Il ne dit pas, 4 quelque peu du Peuple. Or 
{i la venue de Chriſt n'avoit pas apporte une poſ- 
ſibilitè de Salut 4 Tous, elle auroit ete eſtimèe plu- 
tot pour une mauvaiſe Nouvelle d'une grande 
Triſteſſe pour la plus part du Peuple ; Et PAnge 
n'auroit pas eu raiſon non plus d'avoir chante, 
Paix en la Terre & bonne Volontè envers les Hommes; 
ſi la plus grande partie du Genre-humain avoit 
ete excluſe neceſſairemeut de recevoir aucun Be- 
nefice par- la. Comment Chriſt euſt-1l py envoyer . 
ſon Evangile a precher 4 toute Creature, Marc 16. Ae 1 
verſ. 16. Commiſſion, qui eſt tres etendue, con- tout Homme 
prenant beaucoup en peu de mots, Cceſt a dire, 4 
tout Fils & Filles du Genre- humain, ſans aucune Ex- 
ception du tout? Il commande donc, que Fon 
Preche le Salut 4 tous, la Repentance & la Remiſſiun 
des Pechez 4 tous. Avertiſſant tout Homme, Exhor- 
tant tout Homme, comme Paul faiſoit, Coloſ. 1. v. 28. 
Or comment euſſent-ils pu Precher PEvangile a 
tout Homme, comme il etoit ſeant aux Miniſtres de 
Jeſus Chriſt, en toute aſſurance de, Perſuaſion, fi 
le Salut par cet Evangile n'avoit pas ete poſſible a 
V any =. 


§. VI. Cette Doctrine de la Redemption Univer ſelle, La Redemp- 
ou de la Mort de Chriſt pour tous les Hommes, eſt ſi ſeſle dc 
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tous? Quoi, fi quelqu un d' entr'eux leur avoit de- 


mande, ou Sil demandoit encore aujourdhui 2 
quelques uns de ces Docteurs, qui ment PUniver- 
Glits de la Mort de Chriſt, & cependant la Pre- 
chent a tous confuſement, Chriſt eſt-il Mort pour 


moi? Comment pourrolent-ils, avec Aſſurance, 
leur donner une Reponſe certaine a cette Queſtion ? | 
S'ils donnent une Reponſe conditionelle, comme 
leur Principe les y oblige, & diſent, Si tute Repents, 


Chriſt eſt Mort pour toi. La meme Queſtion ne re- 


viendra-t-elle pas toùjours, Chriſt 1 eſt- t- il pas Mort 
pour moi, en telle ſorte qu'il rende la Repentance poſ- 


ſible pour moi? A cela ils ne peuvent rien repon- 
dre, à moins que de courir dans un Cercle: Au 


lieu, Que les Pieds de ceux qui apportent les juyeuſes 


nouvelles de PEvangile de Paix, ſont dits etre Beaux, 
en ce qu'ils prechent le Salut Commun, la Repen- 
tance a Taus; offrans une Porte de Miſericorde 
& d'Eſperance a Tous, par Jeſus Chriſt, qui s eſt 
donnè foi meme en Ran gon pour Tous. L Evangile 


invite Tous: Et aſſurement Jeſus Chriſt n'a pas 


eu Intention de tromper ou de faire Illuſion à la 
plus grande Partie du Genre-Humain, quand il 


mvite & crie, diſant, Veues 4 moi, vous tous qui 


fres travaillez. & chargez, & je vous ſeulagerai. Si 


donc Tous, doivent le chercher, & attendre le 


'Salut par lui, il faut qu'il ait rendu le Salut poſ- 
fible à Tous. Car qui eſt ce qui eſt 'oblige de re- 
chercher ce qui eſt impoſſible? Certainement ce 
ſeroĩt une Moquerie des Hommes de leur comman- 
der de faire ainſi. Et ceux qui nient, que par la 
Mortide Chriſt, le Salut ſoit rendu poſſible & tous les 
Hommes, font tres Blaſphematoirement que Dieu ſc 
moquer du Monde, en donnant Commiſſion a ſes 
Serviteurs de Precher P Evangile de Salut a tous, tan- 
dis qu'il a auparavant determine, qu'il ne leur ſe- 
roit pas poſſible de le recevoir. Cela ne feroit-il 
Dien envoyer ſes. Serviteurs avec des Menſonges en 
leur Bouche ( ce qui ſeroĩt un Blaſpheme de le Fer) 
I e „ - +1 „ hs : er 
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des hommes à Croire, que Chriſt eſt mort pour eux Vablurdite 


traire il n'en eſt rien, ſuivant la Doctrine dont probation 


rent poſitivement & expreſſement, comme 1 Tim. s. 


ſer) en leur commandant d'inviter tous & chacun 


& leur a acquis le Salut & la Vie; Lors qu' au con- —— 
nous avons parle ci-devant ? Mais puiſque Chriſt a 
apres etre Reſſuſcite, & avoir paracheve VOeuvre 
de notre Redemption, a donne Commiſſion de Pre- 
cher la Repentance, la Remiſſion & le Salut à tous; I! 
eſt evident qu'il eſt Mort pour tous. Car celui qui 
a donné Commiſſion a ſes Serviteurs de Precher 
ainſi, eſt un Dieu de Verite, & non pas un Moqueur 
du pauvre Genre-humain, qui ne demande pas 
d' aucun Homme ce qu'il lui eſt abſolument im- 
poſſible de faire. Car le principe de Verite, Que 
Perſonne weſt oblige de faire ce qui eſt impoſſible, eſt 
grave dans VEſprit de tous les Hommes. Et puiſ- 
qu'il eſt un Dieu tres juſte & tres miſericordieux 
tout enſemble ; Cela ne peut du tout point $'ac- 
corder, ni avec fa Juſtice, ni avec fa Miſericorde, 
d'inviter les Hommes a ſe Repentir ou à Crozre, auſ- 
quels cela meme eſt impoſſible. | 

$. VII. De plus, ſi nous prenons garde en cela 
au Temoignage de I Ecriture; Il n'y en a pas un ,.. 
que je ſache, qui affirme, que Chriſt reſt pas Mort tous; ar 
pour tous; Au lieu, qu'il y en a pluſieurs qui P'aſſu- Obit eſt 


tous. 
2. verſ. 1, 3, 4, 6. Fexhorte donc, avant toutes 


choſes, que Pon faſſe des Prieres, des Requeres & des 
Supplications & des Actions de Graces pour tous les 
Hommes, &c. Cela eſt bon & agreable devant 
Dieu notre Sauveur lequel vent que tous les Hommes 
ſoient Sauvez, & wiennent a la connoifſance de la Ve- 
rite, lequel Veſt donne ſoi meme en Ran pon pour tous, 
afin d'erre en remoignage en ſon propre tems. Hor- 
mis que nous ne vueillions que PApotre affirme 
ict toute autre choſe, que ce qu'il avoit dans la 
Penſee, il n'y peut avoir rien de plus clair pour 
confirmer ce que nous avons ſoutenu, Er ce Paſſage 
repond fort bien à cette fagon d' Argumenter, dont 
N „„ dens 
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nous nous ſommes ſervis juſques ici: Car, pre- 


mieèrement, PApdtre leur recommande ici de Frier 


pour tous les Hommes. Et pour aller au devant d'une 


delle Objection, comme sil euſt dit avec nos Aver- 


mes ſoient 
Sauvez. 


Ec veut qui ſaires, Chriſt ne prie pas pour le Monde, ni ne veut 
tous les Hom 


que nous prions pour tous; parce qu'il ne veut pas que 
tous ſoient Sauvez, mais il en a ordonne pluſieurs a 
tre damnez, afin qu il puiſſe montrer ſa Juſtice en eux. 
Il va, dis-je, au devant d'une telle Objection, en 
leur diſant, Q#'il. eſt bon & agreable 4 Dieu, qui 
vent que tous les Hommes ſoient — Je voudrois 


bien ſavoir, queſt-ce qui pourroit-etre plus ex- 


preſſement dit, ou fi deux Propoſitions Contra- 


dictoires peuvent ſe former en termes plus ex- 
Pres que ces deux ici, Dieu ne veut pas que quelques 


uns ſoient Sauvex; Et, Dieu ne veut pas qu aucun 


Homme periſſe, ou Dieu veut que tous les Homme, 


ſoient Sauvez. Si nous croyons la ſeconde, a ſavoir, 


Que Dieu veut que tous les Hommes ſoient Sauvex, 


comme FApotre Pa affirmé; Il faut que la pre- 


miere ſoĩt renverſee, veu que de deux Propoſitions 


Contradictoires, Pune étant poſee, autre eſt de- 


truitte. D'où, pour finir, il nous donne cette 


Raiſon de fa bonne Volonte, que tous les Hom- 


mes fuſlent Sauvez, en ces Paroles, Qui Heſt donne 


; ſoi | meme E77 Rangon pour tous 7 comme 8 i euſt 


voulu dire, puiſque Chriſt eſt mort pour tous, puiſ- 
qu'il s'eſt donnè ſai mème en Rangon pour tous; 


Il veut donc que tous les Hommes ſoient Sauve:z. 


Chriſt lui meme donne cela pour Raiſon de Ta- 
mour de Dieu envers le Monde, en ces termes, 


Dien à tant aime le Monde, qu il a donn ſon Fils uni: 


que, afin que quiconque croit en lui ne periſſe point, 


mais qu il ait la Vie eternelle. Jean 3. verſ. 9. Com- 


parez cela avec 1 Jean, chap. 4. verſ. 9. Ce 
(quiconque ) eſt un Terme Indefini, -duquel Perſonne 
n'eſt exclus. Or de tout cela j Argumente ainſi. 


2 argument. Pour quiconque il eſt permis de Prier, le Salut 


e 


eſt poſſible a tous ceux- la. 4 
123 ; | K 


De la Redeniption Univerſelle de Chriſt, Nc. 135 
Dr il eſt permis de Prier pour can_—_ Homme 1 in- 
dividu dans tout le Monde: | 


Donc le Salut leur eſt poſſible. 
je prouve la Majeure ainſi; 


Perſonne weſt oblige de Prier pour ce ant elt 1 arg d 


| Impoſſible d' obtenir: 
| Or il eſt commande à chacua, & on eſt oblige 
de Prier pour tous les Hommes : 
Donc il weſt pas Impoſſible de Vobtenir. 
je prouve encore cette Propoſition plus avant, de 
cette ſorte. 
Perſonne neſt oblige de Prier, ſi ce weſt en3 ors 
| Fo: | 
Or celui qui prie pour ce qu'il croit abſolument 
impoſſible d'obtenir, ne peut * Prier en Fol: 
| Done, &c. 
Encore; 


Or Dieu veut que tous les Hommes ſoient 
dauvez: 

Donc il reſt pas impoſſible. 

Et Finalement; 

Ceux pour qui notre Sauveur veſt donné ſoi 5 48. 
meme en Rangon, à ceux- la le Salut eſt poſſible: 

Or notre Sauveur geſt donne ſoi meme en Ran- 
con pour tous: 

Donc le Salut eſt poſſible. 3] — 
5 $. VIII. Cela eſt fort poſitivement affirms, 1 Preuve, 
2. Heb, 2. v. 9. en ces mots, Mais nous voyons couron- 

a- W's de gloire & d Honneur ce Jeſus, qui avoit ete 
„ bit un petit maindre que les Anges, par la Paſſion de 
nr, Mort, afin que par la Grace de Dieu, il goutat la 
| pour tous. Qui voudra ſeulement ouvrir les 
jeux, pourra voir cette Verite ici defendue : S'il 
a goute la Mort pour tous les Hommes; certainement 
il n'y a point d Homme pour qui il ne Pait goutee 3 
donc il n 'y a point d' Homme qui ne puiſſe etre 
fait participant du Benefice de cette Mort: Car il 
R ef FR Ver "oO — le n, mais afin que 


* - — — 
wn * 
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Ce que Dieu veut, welt pas impoſſible : 4 arg. 
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le Monde ſoit Sauve par lui, Jean 3. v. 17. II weſt Exe 

pas ven pour juger le Monde, mais pour ſauver le ſrat 

Monde, Jean 12. v. 47. Au lieu, que ſuivant la 20 

La fn po Doctrine de nos Adverſaires, il eſt plutdt venu 74. 
Ane ares Pour condamner le Monde, & pour le juger, qu'afin N vn 
quae grande qu il fuſt ſauve par lui, ou qu'il le ſauvaſt. Car I von 
partie du sil reſt pas venu pour apporter le Salut a la plus Hor 
— pre· grande partie du Genre- Humain, mais que ſa yenie, auer 
 ardonnee + quoi quelle ne leur apporte aucun avantage, imp 
tion refutee- Pourra neantmoins augmenter leur Condemnation; ¶ Die 
II Sen ſuit de- la neceſſairement qu'il eſt venu, Rom 

non pas dans le deſſein de Sauver, mais de Juger eme 

& de Condamner la plus grande partie du Monde, dior 

contre le Temoignage expres de fa propre Parole, ſent: 

& comme T'Apotre Paul le ſoutient affirmative- W tant 

ment dans les Paroles ci-devant citees, Que Die, MW Toy 

; vent le Salut de Tous L'Apotre Pierre Vaſſure auſl Illuſi 

2 Preare. Negativement, Il ne vent point qu aucun periſſe, 2 Pier. ming 
23. v. 9. Le Seigneur ne retarde point ſa Promeſſe, Et 
comme quelques uns eſtiment Retardement; mais il e confi 

patient en vers nous, ne voulant point qu aucun periſſ, I Et ſi 

mais que tous viennent a Repentance. Et ceci eſt W le Pei 
conforme à ce Paſſage d' Exechiel le Prophet, C. 33. qui e 

verſ. 11. Je ſuis vivant, dit le Seigneur, que je n: ment 

prens point plaiſir a la mort du Pecheur; Mais que l Man, 

Mechant ſe detourne de ſon mauvais train, & qui pour 

vive. S'il y a de la ſeurete de croire en Dieu, & I badir 

de ic fier en lui, il ne faut pas penſer qu'il ait in. I Croy, 

tention de nous tromper dans toutes ces exprel-M ment. 

ſions par ſes Serviteurs; Mais que cetoit ſerieuſe · ¶ ment 

ment qu'il a parle. Et que ſi fa Volonte & ſon Car, 

Deſir n'a pas eu ſon effet, le blame en eſt de vent 

notre cõte, de quoi il ſera parle ci-apres ; Ce qu 44,9 

ne paurroit pas etre fi nous wavians jamais eéte leur : 

capables du Salut, ou que Chriſt ne fuſt jamabſ tout 1. 

Mort pour nous; Mais nous euſt laiſſe ſous une %, 
impoſlibilite de Salut. Que veulent dire toutes 

les Invitations fi vehementes, toutes ces Plainte 

fi ardentes, tontes ces | Lamentations Ar 


U 
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les Saintes Ecritures ſont remplies? Comme par 

Exemple, Et pourquoi mourriex vous, 0 Maiſon 4 I. 

Jae! ! Pourquoi ne voulez vous pas venir 4 moi, pour 

avoir la Vie? Jai attendu, afin de vous Etre favorable. 

Jai fraps 4 la Porte de vos Cæurs. Fai cherche 4 

vous aſſembler. Vorre Perdition ne vient-elle pas de 

vos meme? Je les ai tous appellex tout le Jour. Si les 

sHommes, qui ſont ainfi invitez, ne ſont pas dans 

aucune capacite d' tre Sauvez, ſi le Salut leur eſt 

impoſſible; Nous imaginerons nous en ceci, que 

Dieu eſt à peu pres ſemblable à PAuteur d'un 

Roman, ou au Maitre d'une Comedie, qui excite & 

emeut diverſement par ſes Amuſemens les Aﬀe- 

| tions & les Paſſions de ſes Spectateurs en repre- 

ſeatant divers & etranges Accidens ; les menant 

tantõt dans VEſperance, tantot dans le Deſeſpoir; 

Toutes ces Actions ne ſont en effet qu'une pure 

Illuſion, tandis cependant qu'il a reſolu & deter- 

mine qu'elle ſeroit la Concluſion de tout cela. 
En troiſieme lieu, cette Doctrine eſt amplement 3 Preure. 

confirmee par ce que dit PApdtre 1 Jean 2. verſ. 1, ũ . 

Et ſs quelqu un a Peche, nous avons un Avacat envers 

le Pere, a ſavoir, Jeſus Chriſt le Juſte. Car, Ceſt lui 

qui eſt la propitiation pour nos Pechez, & non ſeule- 

ment pour les notres, mais auſſi pour ceuæ de tout le 

Monde. Le moyen que nos Averſaires employent 

pour eviter ce Témoignage eſt tres ridicule & taire des. 44. 

badin. Le Monde ici, diſent-ils, eſt le Monde des — -91 

Croyans., Nous n'avons rien en faveur de ce Com- tout le Man- 

mentaire que leur Opinion; & ainſi il peut juſte- &. 

ment etre rejette, tandis qu'il detruit le Texte. 

Car, premierement, qu'ils me montrent, $'ils peu- 

vent dans toute PEcriture, on cCeſt que tout le 

Monde ſoit pris pour les Croyans ſeulement? Je 

leur montrerai, ou il eſt pris pluſieurs fois pour 

tout le contraire; Comme, Le Monde ne me connoit 

point : Le Monde ne me re goit point: Je ne ſuis point 

de cc Monde. Outre tous ces Paſlages, Pſeaume 17. 

Ve 14. Eſa. 13. 2. It, Matth. 18. V. 7. Jean 7. V. . 
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& 8. v. 26. & 12. v. 19. & 14. v. 17. & IF. v. 18, 
19. & 17. v. 14. & 18. v. 20. 1 Corint. 1. v. 21. 
& 2. v. 12. & 6. v. 2. Gal. &. v. 14. Jag. 1. v.27. 
2 Pierre 2. v. 20. 1 Jean 2. v. 15. & 3. v. 1. & 4. 
v. 4, 5. & pluſieurs autres. Secondement, I Apô- 
tre en ce meme Paſſage diſtingue ainſi le Monde par 
oppoſition aux Saints : Et non ſeulement pour les n0- 
tres, mais auſſi pour ceuæ de tout le Monde. Que veut 
dire PApdtre ici par les notres? N'eſt- ce pas les 
Pechez des Croyans ? N*etoit-il pas un de ces 
Croyans? Et n'etoit- ce pas ici une Epitre gene- 
rale ecritte a tous les Saints qui Etolent alors: 
Ainſi donc, ſuivant le Commentaire de ces Gens-la, 


il y auroit une Redondance inucile & impertinente 


dans les Paroles de l'Apötre; Car, c'eſt comme 
Sil ent dit, 1 eſt la Propitiation non ſeulement pour 
les Pechez de tous les Croyans ; mais pour les Pecher 
de tous les Croyans. Cela n' eſt- il pas rendre les Pa- 
roles de PApdtre vuides de bon Sens? Qu'ils nous 


: montrent en quelque Paſſage que ce ſoit de toute 


FEcriture-une telle maniere de parler, où quelqu'un 
des premiers Ecrivains appele les Cyoyans, in Concreto, 
de meme Nom qu'eux, & en meme tems les diſtin- 
gue de quelque tout autre Monde de Croyans? 
Ce tout le Monde S il eſt des Croyans, il ne faut 


pas que ce ſoit celui od nous vivons. Mais nous 
_*---— Navons pas beſoin d'un meilleur Interprete pour 
I' Apötre que lui meme, qui ſe ſert de la meme 


Expreſſion, & de la meme Phraſe dans la meme 


Epitre ch. 5. verſ. 19. Nous ſavons que nous ſomme 


de Dieu, & tout le Monde gift en mauvaitie. On ne 
fauroit trouver dans toute PEcriture deux Paſſ- 
ges plus Paralleles, veu que dans tous les deux |: 


meme Apotre dans la meme Epitre, aux memes Pc!- 
ſonnes ſe diſtingue lui meme & les Saints à qui | 


écrit, de tout le Monde, lequel, ſelon PlInterpre- 
tation de ces Gens- la, doit-etre entendu du Mond- 
des Croyans ; Comme ſi Jean eùt dit, Nous fav 
que nous Croyans particuliers ſommes de Dieu, . 

| | | | | tou 
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rout le Monde des Croyans giſt en manvaitie. Quelle 
abſurde torture de PEcriture eſt cela? Et cepen- 
dant il ſe peut qu'elle ſe pourroit auſſi bien ſou- 


tenir que autre; car il n'y a du tout -point de 
y PO 


difference. Puis donc, que PApotre Jean nous dit 


clairement, que Chriſt eſt Mort, non ſeulement 
pour lui & pour tous les Saints & les Membres de 
PEgliſe de Dieu à qui il ecrivoit ; Mais auſſi pour 
tout le Monde: Tenons donc cela pour une cer- 
taine & indubitable Verite, nonobſtant les poin- 
tilles de ceux qui sy oppoſent. 

Ceci ſe peut encore prouver par beaucoup d au- 
tres Paſſages de PEcriture, vil etoit neceſſaire à 
preſent de Sen fervir : Tous les Peres, comme 
on appele, & les Docteurs de' PEglife depuis les 


quatre premieres Centuries, ont Preche cette Do- 


arine, ſuivant laquelle ils ont hardiment mis en 
lumiere VEvangile de Chriſt, & Pefficace de 1a 
Mort; invitant & priant les Gentils de venir & de 


ſe rendre participans du Benefice de cette Mort; 3 


— 


leur montrant comment il y avoit une Porte ouver- lut perſonne 


te pour eux tous, aſin d' etre Sauvez par Jeſus Chriſt; we 
ſans leur dire, que Dieu en euſt Predeſtine quel- Damnation. 
ques uns d'entr eux à la Damnation, ou qu'il leur 
euſt rendu le Salut impoſſible en leur ſouſtrayant 
la Force ou la Grace neceſlaire pour croiĩre. ] 
rapporterai a ce Sujet quelques unes de ce gran 
nombre de leur Sentences qui ſe peuvent alleguer, 
cherchant la brievete. VVV 
Auguſtin, ſur le 95 Pſeaume, dit, Que le Sang 
« de Chriſt eſt d'un ſi grand Prix, qu'il weſt pas 
de moindre valeur que tout le Monde. le remoig- 
Froſper ad Gall. chap. 9. .* Le Redempteur dy _— 
Monde a donne ſon Sang pour le Monde, & le Peres deve. 
Monde n'a pas voulu etre racheté; parce que gliſe primi- 
les Tenebres n'ont point receu la Lumiere. Cheng Is 
* Celvi qui dit, que le Sauveur n'a pas été cruci- Merc pour 
*fie'pour la Reectprign de tout le Monde, ne 
« Tegarde pas A la Vertu du Sacrement, mais au 
ne. Parti 
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140 eil 
© Parti des Infideles; puis que le Sang de nötre 


Seigneur Jeſus Chriſt eſt le Prix de tout le 
© Monde; & ceux-la ſont Etrangers de cette Re- 


© demption, qui ou ſe plaiſant dans leur Capti- 
© vite, nont pas voulu etre rachettez, ou apres 
© avoir Ete rachettez, ſont retournez dans le meme 


Eſclavage. 


Le meme Proſper, dans ſa Reponſe à Vincent ſur 
fa premiere Objection: Puis donc qua cauſe d'une 
< ſeule Nature de tous, & d'une ſeule cauſe com- 
© mune ſoutenue en Verite par notre Seigneur, 


tous ſont juſtement dits avoir été rachettez; & 


© que pourtant tous ne ſont pas retirez de la Cap- 
<tivite : Sans doute la propriete de la Redemp- 
tion leur appartient comme à ceux de qui le 
Prince de ce Monde a été jetté hors, & qui ne 
font plus à preſent des Vaiſſeaux du Diable, 
© mais des Membres de Chriſt, duquel la Mort 
© avoit apporte un ſi grand avantage au Genre- 


Chumain, qu'elle appartenoit a la Redemption 


© meme de ceux qui ne devoient pas ètre rege- 


 ©nerez. Mais en telle ſorte, que ce qui s'eſt fait 
* por PExemple d'un en faveur de tous, fuſt cele- 
> 


re en chagun par un Myſtere particulier. Car 
© la Coupe d'Immortalite, qui eſt fait de notre In- 
« firmice & de la Vertu Divine, contient veritable- - 
ment ce qui peut-etre profitable a tous; mais ſi 
belle n'eſt pas bue, elle ne guerit point. | 
L'Auteur de Vocat. Gentium, lib. 11. cap. 6. 


Il n'y a point de ſujet de douter que nötre Sei- 
e ggneur Jeſus Chriſt ne ſoit Mort pour les Pecheurs 


& pour les Mechants. Et s'il sen peut trouver 
quelqu'un, qui puiſſe etre dit n'@tre pas de ce 
* Nombre, Chriſt neſt pas mort pour tous; Il 
s' eſt fait ſoir meme un Redempteur pour tout le 


Monde. | 


_  Chriſoſtome ſur la premiere de Jean, © Sil Illumi- 
*ne tout Homme venant au- Mondez Comment 
* arrive-t-il, que tant d'Hommes demeureat fans 

5 t 
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* Lumiere ? Car tous ne viennent pas juſqu'a 
*connottre Chriſt ; Comment donc illumine-t-il 
tout Homme? II Pillunine à la Verite en tant 
qu'en lui eſt: Mais fi quelques uns fermans vo- 
lontairement les Veux de leurs Entendements; 
*ne veulent pas diriger, ni regarder de leurs 
Jeux — —_— = cette Lumiere: La Raiſon : 
pour laquelle ils demeurent en Tenebres, ne 
« views pas de la Nature de cette Lumiere 3 Mais La Cauſe 4 
ede leur Malignité, comme s'etant eux memes dans Is 18. 
| rendus Indignes d'un fi grand Don: Mais, pour- Pome 
quoi n'ont-11s pas cri? Parce qu' ils n'ont pas 
= : Chriſt a fait de ſon c6te ce quill fa- 
| Le Synode d' Arles, tenu environ PAn 496. pro: 
nonga celui- la maudit, Qui diroit que Chriſt n'eſt 
* pas. Mort pour tous, ou qui ne vent pas que 
tous les Hommes ſoient Sau ven. 
Ambraiſe ſur le Pſeaume 118. Sermon 8. Ce My: 
' ſtique Soleil de Juſtice geſt leve pour tous 3. Il eſt 
*Venu à tous; II a Souffert pour tous, & eſt Reſ- 
ſuſcitèẽ pour tous; Car c'eſt pour cela qu'il a 
;- I Souffert, afin qu'il ocar le Peche du Monde: Mais 
ir . quelqu'un ne croit point en Chriſt, Il ſe prive 
i- W* foi meme de ce general Benefice, comme fi quel -. 
e. qu'un chaſſvic les Rayons du Soleil en fermant les ee be 
i Fenetres: Le Soleil pour cela n'eſt-il donc pas Saufen 
deve pour tous, parcè qu'un tel Seft ainſi prive point Fg) 
© de {a Ghaleur ? Mais le Soleil garde toujours ſa fort. 
ei- Prerogative z Ceſt VImpridence d'un tel, qui 
urs W'sexclud foi meme du commun Benefice de la 
Lumiere. . e Tas < 
Le meme en fon Livre onzieme de Can & d* 4- 
=, chap. 3. dit, Ceſt pour cela qu'il a apporte_ 
tous les moyens d' etre Gyeris ; afin que quicog-- 
2 periroit s'attribuaſt 4 ſoi mème les Cauſes 
de fa Mort, comme n'ayant pas voulu e 
r le Remede par lequel {1 pouv 
a Per. DYE 36: at Ix = 
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S. IX. puis donc que cette Doctrine de PUni- 
verſalitè de la Mort de Chriſt eſt ſi certaine, & ſi 
conforme au Temoignage:de PEcriture, & au Sens 
de la plus pure Antiquité; Il y a ſujet. de S'eton- 
ner comment tant de Per ſonnes d' entre leſquel- 
les pluſieurs ont te eſtimez, non ſeulement Sa- 
vans, mais auſſi Devots, ont été capables de tom- 
ber dans une Erreur fi groſſiere & ſi etrange. 
Mais la Cauſe en paroit bien evidemment, en ce 
que le moyen & la methode, par laquelle la Ver- 

tu & l'Efficace de ſa Mort ſe communique A tous 
les Hommes, n'a point ere. bien entendue, ou n'a 

Les Erreurs ere aſfirmee que d'une maniere erronee. Les Pe- 

des belag ens gens attribuans tout à la Volonte & à la Nature 
de ' Homme, ont nie, que l' Homme euſt aucune 
Semence de Peche derivè d' Adam ſur lui. Et les 

Semi-Pelagiens faiſans de la Grace un Don qui ſuit 
le merite de Homme, ou le bon uſage des Forces 
de ſa Nature, ont appuye fur cc Piingipe, Facienti 
quod in ſe eſt,” Deus non denegat gratiam. C eſt à dire, 
Que Dieu ne reſuſe point la Grace a celui qui fait co qu 

eſt en lui, ou de ſon Pouiir. 
Cela donna occaſion a Auguſtin, A Profper & i 
quelques autres, qui travailloient a 's%oppoſer à cet 

Opinion, de magnifier la Grace, & de depeindre 
au jour les Corruptions de la Nature de Homme, 
comme porte le Proverbe de ceux qui tachent de 

Les Extremi-Tedreſſer un Batou tortu, c'eſt de le faire pencher 

bene euer dans l'autre extremite. Ce fut ainſi que les Re. 

vos faiſant for mateurs, Luther & les autres, trouvant, entre le 

u che. autres Erreurs les Expreſſions etranges, dont |: 
plus part des Scolaſtiques Papiſtes ſe ſervent, tou 

chant le Franc-Arbitre, & conſiderant combien | 
penchant de leur Principe va à exalter la Natur 
de I Homme, & a diminuer la Grace de Dieb 
ayant les Senrences d' Augnſtin & des autres pol 
Modele; ſour tombez dans la meme Mepriſe 
Quoi qu'enfuitte les Lurberiens Sapercevant juſque 
ou Calvin & ſes Sectateurs avolent pouſſe cel 
1 „ Matlel 
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Matiere (ul etoit un Homme d'un Jugement ſubtil 
& profond, prevoyant bien à quoi cela aboy- 
tiroit, reſolurent de ſoutenir franchement, que 
Dieu avoit decrete les moyens, auſſi bien que 
la Fin; & partant qu'il avoit ordonnè que les Hom- 
mes Pecheroient, & qu'il les excitoit 4 ce- la; ce 
qu'il rache inſtamment de prouver) & qu'il n'y 
avoit pas moyen d'eviter de faire Dieu Auteur du 
Peche; prirent de-la occaſion de diſcerner la fauſ- 
ſetẽ de cette Doctrine, & la deſavoiierent, comme 
il paroit par les derniers Ecrits de Melant bon, & 
par le Colloque de Mompelgart, on Lucas Ofiander Bpift. Hill. 
un des Commiſſaires Deputez, traitte cette Doctri- cc. Locas, 
ne d Impie; Vappele, Une fagon de faire Dieu Au- bg. l. d Cb. 
teur du Perhe, & un horrible Blaſpheme. Mais, parce 3% 
que pas un de ceux qui ont ſoutenu cette Redeinp- 
tion Univerſelle, depuis la Reformation, n'a don- 
ne aucun Temoignage clair, diſtin& & couvaineant; 
pour prouver .comment le Benefice de cette Mort 
eſt communique à tous, & par-la ont manquè 3 
declarer amplement la Perfection de la Diſpenſa- 
tion Evangelique; & que d'autres ont ets par-Id 
- 10 Cautant plus fortifiez dans leurs Erreurs. Je. mon- 
trerai cela par un ſeul Exemple particulier. 
are Les Arminiens & les autres, qui maintiennent la 
Grace Univerſelle, ſe ſervent de cet Argument; 
rde comme du principal. N 
Ce que chacun eſt tenu de troire, eſt vrai: 
Or chacun eſt tenu dt croire, que Chriſt eſt Mori 
pour lui. 8 1 + * 
Donc, GC. a | 17% 10% as 
Ceux de l'autre Patti 2lent la Mineure de cet 
Argument, diſant, Que ceux qui mont jamais os 
parler de Ghriſt, ne ſont point obligex de croire en lui; 
Et puis que les Remonſtrans (comme on les ap- 
pele communement) 4verent eux memes generale ment, 2 
que ſans la Connoiſſance exterienre de Chriſt, il ny | 


point de Salut; Cela fournit a autre Parti un Ar- le Decrtt pte 


2 3 ei de la Re 
gument encore plus fort, Pour le Decret Precls de proba tio: 
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la Reprobation. Car, diſent-ils, puiſque nous voyorit 
tous reellement & de fait, que Dieu a ſouſtrait a plu- 


A 


ſteurs Generations, & meme a pluſieurs Nations, cette 
2 . - * * 
Connoiſſance, qui eſt abſolument neceſſaire a Salut, & 


ainſi le leur a rendu impoſſible abſolument; Pourquoi 
ne pent-il pas auſſi bien ſouſtraire la Grace neceſſaire 
pour faire une Salutaire Application de cette Connoiſ« 
ſance, Ia on il eſt Preche ? Car il ny a pas de fonde- 


ment de dire, Que ce ſeroit une Injuſtice o une Partia- 


lite en Dieu plus grande, que celle de laiſſer les autres 
dans une entiere Ignorance \, L'un metant qu une reten- 


tion de Grace, pour conce voir PObjet de la Fi; Et 


Pautre tant une alienation de PObjet lui meme, Pour 


repondre à cela, ils ſont contrains de tirer une 


Concluſion de leur precedente Hypotheſe, tou- 
chant la Mort de Chriſt pour tous, & touchant 
la Miſericorde & la Jnſtice de Dieu, diſant, Que 


ſi ces Gentils, qui habitent dans ces lieux eloignez, on 
il wy a point de Connoiſſance exterieure de Chriſt pro- 
fitoient hien de cette commune Connoiſſance qu'ils ont, 
ta Creation exterieure leur etant un Objet de Foi; M on 
ils pourroient inferer, qu'il y 4 un Dieu; alors le Seig- 
neur leur envoyeroit ou un Ange, par une Providence 
toute ſinguliere, qui leur annonceroit Chriſt, ou bien leur 


tranſmettroit les Ecritures, on leur donneroit en quelque 
maniere, Poccaſion de ſe rencomrer avec des gens qui 
les informeroient de cette Connoiſſance. Mais, coin- 
me cela donne toùjours trop au Pouvoir & à la 


Force de la Volonte & de la Nature de PHomme, 


& favoriſe un peu le Socinianiſme & le Pelagia- 


uiſme, ou du moins le e auſſi, 


n'etant ſeulement fonde que ſur des Conjectures 
probables, cela n'a, ni aſſez d' evidence pour 
coavaincre ceux qui ſeroient fortement gatez de 
Opinion de l'autre Doctrine, ni ne rend vi- 
ſible & recommandable aſſez a 'Entendement 


Pequité & la merveilleuſe Harmonie de la Miſe- 
ricorde de Dieu & de fa Juſtice envers tous. 
Fellement que j'ai ſouvent remarque que ces 


Defenſeurs 


W 
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Defenſeurs de la Grace Univerſelle, renverſent 
beaucoup plus ſolidement & vigoureuſement la 
fauſſe Doctrine de leurs Adverſaires, qu' ils n'eta- 

bliſſent pas, la leur; ni n'en confirment la Certi- 

tude. Et quoi qu'ils ayent de ſuſfiſantes preuves 
dans les Saintes Ecritures, pour confirmer PUni- 
verſalite de la Mort de Chriſt, & que Perſonne 
neſt exclus dn Salut par aucun Decret irrevoca- 
ble, neantmoins je trouve que quand ils font preſſez, on wr 
3 Pegard de ce que nous avons dit ci-deſſus, de du salut pay 
montrer comment Dieu a ſi fort etendu egale- Heer: 
ment 3 tous la Capacite de participer au Benefice | 
de la Mort de Chriſt, que de leur communiquer 
un moyen ſuffiſant pour y parvenir, ils ſont un | | 
peu embarraſlez, & ſe mettent plus a nous don- Ji 
ner leur Conjequres de la Certitude de la pre- IJ 
cedente Veritè preſuppoſee, a ſavoir (qu'etant 

certain que Chriſt eſt Mort pour tous, & que 

Dieu n'a pas rendu le Salut impoſſible a Perſonne, 
il faut donc quil y ait un moyen ou autre par 
lequel ils ſoient ſauvez ; or ce moyen, c'eſt en uſant 
bien de quelque Grace commune, ou en le re- 
cueillant des Oeuvres de la Creation) qu'ils ne 
le prouvent par des Arguments reellement demon- 

| ſtratifs & Spirituels qui faſſent voir quel eſt ce 
moyen- la. | VVV 

F. X. Il arrive donc, que comme les Tenebres, 
la grande Apoſtaſie, ne vinrent pas tout à la 


\ 2 


s fois ſur le Monde Chretien, mais par divers De- 
| grez, une choſe faiſant place à Pautre ; juſqu'a 
> I ce que ce Voile groſſier & épais vint A ſe re- 
-  Ppandre, dont les Nations furent fi aveuglement 


e i couvertes, depuis la Septieme & Huitieme Cen- 
i. I forie, juſqu à la Seizieme; tout de meme que les 
˖ Tenebres & la Nuit ne viennent pas tout à la 
bois fur la Creation exterieure, mais par degrez, 
. I fuivantqueleSoleil decline ſur FHorizon de chacunz 
. ainſi cette claire & ample Lumiere, cette Con- 
s I Poilſance de la glorieuſe Diſpenſation de VEvan- 


" 


ſent ſiecbe. 


gile de Chriſt, ne parut pas tout à la fois; L'ou- 
vrage des premiers Temoins étoit de teſtifier plu- 
tot contre les Abus de VApoſtaſie & les decouvrir, 
que d'eſtablir la Verite dans ſa primitive Purete. 
Celui qui ſe met a Batir une nouvelle Ville, doit 
ster, premicrement, les vieilles Ruines, avant voir 
jetter les Fondements nouveaux; & celui qui en- 
tre dans une Maiſon, grandement Sale & pleine 


d'Ordures, pour y habiter, otera premierement & 


baliera toutes les Vilenies, avant que d'y arranger 
ſes propres Meubles & tendre ſes nouvelles Garni- 
tures. Laube du Jour ecarte les Tenebres, & nous 
fait voir les Choſes qui ſont les plus evidentes ; 


mais la claire & diſtincte decouverte & le diſcer- 
nement des Choſes, qui nous en fait faire une 


Obſer vation certaine & parfaite, eſt reſervee au 
lever du Soleil, & à ſa plus reſplendiſſante Lu- 
miere du midi. Et nous pourrions hardiment aſ- 
ſurer, d' experience certaine, que le defaut d'at- 


tendre cela, & la precipitation de Batir entre les 


Ruines, & meme ſur les Anciennes Ruines du Papiſ- 


me, avant les avoir entierement repurgees, a été 


a la plus part des Proteſtants. le fondement de plu- 
ſieurs mepriſes, & une occalion a un Dommage qui 
ne ſe peut exprimer. | 2 


 Ceſt pourquoi le Seigneur Dieu, qui ſelon qu'il 
Vester le Juge à propos, communique une plus ample & 
be de Evan. Plus Evidente connoiſlance de ſon éternelle Verité 


gile reſert ee à l' Homme, a voulu reſerver a nõtre preſent Sie- 
2 notre pre- | R 


cle la plus pleine & parfaite Decouverte, & la Re- 


velation de cette glarieuſe & Evangelique diſpen- 


ſation; bien qu'il y en ait eu divers Temoigna- 
ges readus en pluſieurs aages pat quelques Per- 
ſonnes remarquables, comme cela ; paroitra dans 
la ſuitte. Er pour une plus grande Augmentation 
de la Gloire de ſa Grace, afin que Perſonne ne 
prit occaſion de-la de ſe vanter, H a ſuſcite quel- 


que peu de Perſonnes Mepriſables & ſans Lettres, 


& pour la pluſpart des Mecaniques ou Artiſans, 


Our 
12 
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pour en etre les Diſpenſateurs; Et Ceſt par cet 


die participer au Fruit de la 


toute Creature, Col. 1. verſ. 23. 
En trojſieme lieu, Que Dieu, par cette Lumiere & 3 rropoſition 
dans cette Lumiere & cette Semence, invite, appele, ex- 
horte tous & chacun des Hommes, & conteſte meme 

avec 


—— ————— + 5 —— — < 
* . * S , * * 
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avec eux afin de les Sauver; & felon que cela eſt re- 


Le Salt de ccu, ou que Ton n'y reſiſte pas, le Salut eſt opere 


— en Tous, meme de ceux qui ſont f de la 


ere en ton. Mort & des Souffrances de Chriſt, & 


ment aux Souffrances de Chriſt, & a ſa Reſurre- 
tion, en devenaat Purs, Saints & Juſtes, & reti- 
rez de leurs Pechez. Ceſt par-la meme que ſont 
Sauvez ceux qui ont la connoiſſance exterieure de 
Chriſt, en ce qu'elle leur ouvre VEntendement, 


pour ſe ſervir bien à propos, & appliquer les 


choſes contenues dans les Ecritures, pour en reti- 
rer un Salutaire Uſage : Mais, que cela pent-erre re- 
ſiſte & rejette par tout les deux; En quoi alors Dieu 
eſt dit etre reſiſt & abaiſſe, & Chriſt etre, Crucifie 
derec hef & expoſe a un Opprobre ouvert en & entre les 
Hommes. Et Ceſt ſur ceux- la, qui reſiſtent ainſi & 
qui le refuſent, qu'il devient leur Condamnation. 


cafe gene En Premiere lieu donc, ſuivant cette Doctrine, 44 


Miſericorde de Dien eſt excellemment bien demontree, 
en ce qu'il n'y a Perſonne dexclus neceſlairement 
du Salut; & fa Juſtice eſt manifeſtee en ce qu'il ne 


condanine Perſoane, ſi non ceux auſquels il a reelle- 


ment fait offre du Salut, leur fourni 
ſuffiſans pour y parvenir. 


ant les Moyens 


| g 2 Copſ. | Second, Cette Doctrine, i elle eſt bien pe ſee, ſe 


trouveraetr< le Fondement du Chriſtianiſme, du Salut, 


& de  Aſſurange. 


* Coal. * Troſieme, Elle gaccorde & repond fort bien 2 


tout le Bu: des Promeſſes & des Menaces de l Evan- 
ile, & 4 la Natire dis Miniſtere de Chriſt, ſuivant 
fans il eſt commandèé que T'Evangile, le Salut, 
la Repentance ſdient Prechez à toute Creature, 
fans avoir egard ni aux Nations, ni aux Races, 
ni aux Parentes, ni aux Familles, ou aux Lan- 
gages. | „ ee 
Quatrieme, Cette Doctrine magniſie & recom- 
man le les Merites, & la Mort de Chriſt, en ge que 


4 Coal. 


nol 


aces de Chi e la Chiite 
d' Adam, tant en les rendans ſenſibles à leur pro- 
pre Miſere, queen les faiſant avoir part interieure- 


_ ww CT -% yer” 
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tous les Hommes, mais encore elle declare qu' ils 


non ſeulement elle les fait ſuffiſans pour Sauver 


ont été apportez fi pres de tous, qu' ils ont ᷑te 

dans une tres proche capacite d' en ètre Sauvez, 

 Cinquieme, Elle exalte ſur tout la Grace de Dieu, 5 Conſ. 

à qui elle attribue tout le Bien, juſqu au moindres 

& aux plus petites Actions qui ſont bonnes; lui 

attrihuant non ſeulement les premiers Commence- 

mens & les mouvemens du Bien, mais encore Fen- 

tiere Converſion & le Salut de ! Ame. 5 

Sixieme, Elle contredit, renverſe & enerve la fauſſe 6 Conſ. 

Doctrine des Pelagiens, Semi- pelagiens, Sociniens & 

autres, qui exaltent la Lumiere de la Nature, & le 

Franc-Arbitre de Homme, en ce qu'elle exclud 

entierement Homme Naturel d'avoir la moindre 

Place, ni la moindre Part à ſon propre Salut, par 

aucun Acte, ou mouvement ou Operation du ſien 

propre, juſqu'à ce qu'il ſoĩit Premierement vivifie, 

reſſuſcite & meu par PEſprit de Dieu. 3 - 
Septieme, Comme elle fait uniquement dependre le 7 Conſ. 

Salut entier de Homme, de Dieu ſeul, auſſi fait-elle 

venir totalement & 4 tous egards ſa Condamnation de 

lui meme; en ce qu'il reſiſte & refuſe en quelque 

fagon, ce qui eſt luttè & diſpute de la part de 

Dieu dans ſon Cœur; & le force à reconnoitre le 

juſte Jugement de Dieu, en Pabandonnant & le 

rejettant. %%% ic; 

Huitieme, Ele emporte tout ſujet de Peſeſpoir; en g Cong; 

ce qu'elle donne a chacun Sujet d' Eſperance, & 

une Aſſurance certaine qu'il peut- etre Sauve ; Sans 

pourtant entretenir Perſonne dans la Securite ou la Ne- 

gligence, en ce que Perſonne n'eſt certain en quel 

tems ſon Jour peut expirer : C'eſt pourquoi c'eſt 

une perpetuelle Solicitation & Provocation, & une 

vive Emulation pour tout Homme, à abandonner 

le Mal, & a Sattacher à ce qui eſt Bon. 


* 


4 


Neuvieme, Elle rend la certitude de la Religion 9 Conf, 
Chretienne merveilleuſement recommandable entre 
les Infideles, auſſi bien qu'elle manifeſte 4 tous ſa 
SR, es y | propre 
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150 T H ES e _— 
propre Veritèé; en ce qu'elle eſt confirmee & etablie 
par experience de tous les Hommes : Veu qu'il 
ne S eſt point encore trouve d' Homme en aucun 
lieu du Monde, quelque Barbare & Sauvage qu'il 
ſoit, qui n'ait avoũẽ que dans un tems ou autre 
il ait ſenti, plus ou moins, quelque choſe dans fon 
Cœur, qui le cenſure pour quelque choſe de Mal 
qu'il a fair, le menagant d'une Horreur certaine 
Sil y perſiſte; Comme auſſi lui promettant & 
communicant une certaine Paix & une Douceur, 


quand il lui a donne place & ne lui a pas reſiſts. 


10 Conſ. 


Dixieme, Elle montre merveilleuſement Pexcellente 
Sageſſe de Dieu, par laquelle it a rendu les moyens 
dn Salut fi Generaux & fi Comprehenſifs ou Em- 
phatiques; qu'il weſt pas befoin de recourir à ces 


Voyes miraculeuſes & etranges, ven, que, ſelon cette 


| . de quelque Nation que ce ſoit. 


11 Conſ. 


Doctrine très veritable, VEvangile les renferme 
tous, de quelque Condition, de quelque aage, ou 

Onzieme, Elle eſt reellement & effgtivement etablit 
et confirmee par tous les Predicateurs, Promulgateurs 
et Docteurs de la Religion Chretienne, ſi non en tout 
autant de Mots, du moins par leurs Actions, quel: 
qu'ils ayent re, oh qui ſoient à preſent, et meme par 
ceux qui S oppoſent par d autres, moyens à cette Doctrine 


dans leur Jugement; en ce qu eux tous prechent au 


Peuple, & a chaque Individu entr'eux, quels qu'il 


ayent ete, ou qu'ils ſoient, ou à quel Peuple que ce 


foit, en quel Lien, ou en quel Pais qu'ils viennent, 
qu ils peuvent Etre Sauvez; les priant & leur per- 
ſuadant de croire en Chriſt, qui eſt Mort pour 
enx : Tellement, que ce qu'ils nient dans le Ge- 
neral, ils Pavoitent de chaque particulier, n'y 4 
yant point d'Homme à qui ils ne Prechent a deſſein 
de Famener au Salut; en lui diſant, One Jeſw 
Coriſt Pappele, et veut qu'il croye, et qu'il ſoit Saudi; 
& que sil refuſe, il ſera par conſequent condam- 
ne, & que ſa Condamnation vient de lui meme. 
Evidence & la Vertu de la Verite, eſt _ 
iy LS Hh qu'elle 
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qwelle contraint ſes Averſaires de la defendre, 


meme contre leur gre. 

Enfin, ſelon cette Doctrine, le precedent Ar- 
gument dont les Arminiens ſe ſervent, & que les 
Calviniſtes Evitent, a ſavoir, que chacun eft tenu 
de croire, que Chriſt eſt Mort pour lui; Se rend In- 


12 Con, 


vincible, en changeant la mineure, de cette fagon. 


Ce que chacun eſt oblige de Croire, eſt vrai: 

Or chaque Homme ft oblige de croire, que Dieu eſt 
Miſericorditux pour li. 5 
Donc, QC. 


perſonne ne peut nier cette Mineure, veu que 
ſes Compaſſions ſont dites ètre par deſſus toutes ſes 


que la Maſericorde de Dieu eſt en ce qu'il invite & 
appelle tes Pecheurs à la Repentance, & qu'il a 


ouvert pour eux un Chemin de Salut: Tellement, 


qu' encore que ces Hommes-la ne ſoient pas obli- 


gez de croire I Hiſtoire de la Mort et de la Paſſion 


Oeuvres: Et en ce-ci PEcriture declare par tout, 


de Curiſt, dont- ils n'ont jamais rien ſęeu; Neant- 
moins ils ſont obligez de croire, que Dieu leur 
ſera miſericordieux, s'ils ſuivent ſes Voyes; & qu'il 


leur eſt Miſericordieux, en ce qu'il les reprent 
du Mal, & les encourage au Bien. Et Perſonne 


ne doit pas croire que Dieu n'eſt pas Miſericor- 
dieux pour lui, ou qu'il Pait ordonnè des le Com- 
mencement à venir au Monde, afin qu'il fuſt aban- 


ble. 


donné a ſes propres Inclinations mechantes, & a 
faire ainſi mechamment, comme étant des Moyens 
determinez de Dieu, pour le conduire à la Damna- 
tion eternelle ; que fi cela Etoit vrai, comme nos 
Averſaires affirment Vetre de pluſieurs milliers; je 
ne voi pas de raiſon, pourquoi un Homme ne pour- 
roit pas croire, car certainement un Homme peut 


croire la Verité. 


Tout de meme qu'il paroit manifeſtement par 
la Choſe meme, que ces excellentes & bonnes 
Conſequences ſuivent de la Croyance de cette Do- 


ctrine; auſſi paroitra-t-il encore plus &videmment 


par 


f 


Aﬀſertion de 
nos Adverſai- 
res que Dieu 
eſt impitoya- 
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ire . 
par la Preuve qui en ſera donne. Mais avant 
que d'y venir, Il eſt neceſſaire de dire quelque 
choſe touchant l' tat de la Diſpute, qui apporte- 
ra une grande Lumiere au Sujet. Car il arrive 
quelquefois, que de ce que Pon n'entend pas bien 
= la Matiere qui eſt en Diſpute, on allegue des Ar- 
gumens d'un cote, & des Objections de Vautre, 
qui ne frapent du tout point le Cas; Et par ce 
moyen auſſi notre Sens & notre Jugement en cela 

ſera plus amplement entendu & ouvert. 

7 Queſtion, F. XII. Premierement donc, par ce Four et ce 
I · Etat de la tems de Viſitation, que nous diſons que Dieu donne 
Queſtion, à tous, durant lequel ils peuvent etre Sauvez, zous 
n entendons pas tout le tems de la Vie de chaque Hom- 
me, quoi que pour quelques uns, il s tende meme 
juſqu'a Pheure de la Mort, comme nous le voyons 
dans PExemple du Larron converti ſur la Croix: 
Mais, ſeulement un tel tems par lequel Dieu ſoit ſuf- 
fiſamment decharge de la Condamnation de chaque 
Homme; ce qui peut-etre plutot aux uns, & aux 
autres plus tard, ſelon que le Seigneur voit qu'il 
eſt à propos dans ſa Sageſſe: Tellement, que plu- 
1 ſieurs Perſonnes peuvent ſurviure à ce jour- la, 
er apres lequel il peut n'y avoir plus de paſlibilits 
ao ment qu'ils s' endurciſſent comme un. juſte chati- 
93 ment de leur Incredulite; & meme il les ſuſcite 
comme des Inſtrumens de ſa Colere, & un Fleau 
Pun contre l'autre; D'où Pon peut fort à propos 
appliquer a ces Perſonnes, en cet état, les Paſſages 
de I Ecriture dont-on abuſe, pour prouver, Que 
Dien incite neceſſairement les Hommes a Pecher. 
Ce qui eſt  parfaitement bien exprime par l' Apöô- 
tre, Rom. 1. depuis le dixſeptieme verſet juſqu'a la 
fin, mais particulicrementle verſet 28. Et comme ils 
n ont tenu compte de reconnoitre Dieu, auſſi Dieu les 4 
livre. à un Eſprit depourveu de tont Jugement, pour 
commettre des Choſes qui ne ſont nullement convena- 
bles. Que pluſieurs puiſſent furvivre 3 ce jour de la 
; 3 - 3 . Gracieufe 


Por de la vi- pour eux d'ètre Sauvez, & Dieu permet juſte- 
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Gracieuſe Viſitation de Dieu pour eux, cela eſt 
moatre par PExemple d' Eſau, Hieb. 1 2. verſ. 16, 17. 

ui vendit ſon Droit d Aineſſe; Il Pavoit donc une 
fois, & etoit capable de Pavoir garde; Mais en 
ſuitte quand il voulut heriter de la Benediction, il 
fut rejette. Cela paroit encore par les Pleurs de 
Jeſus Chriſt ſur Jeruſalem, Luc. 19. verſ. 42. di- 
fant, Si tu euſſes connu en cette tienne Journee les choſes 
qui appartiennent à la Paix; Mais maintenant elles 
ſont cachees de devant tes yeux De- là on infere 
clairement, qu'il y avolt un tems auquel ils avoient 
pd connoitre ces choſes, lequel tems leur etoit 6te 
alors, quoi qu'ils fuſſent encore en Vie; mais il 
ſera parle de cela encore d'avantage ci-apres. 

$. XIII. Secondement, Par cette Semence, cette 2 Queſtions 
Grace, Cette Parole de Dien; & cette Lumiere, 
de laqueile nous diſons, que chacun eſt Illumine, & 
dont-il regoit quelque meſure, qui fait des efforts 
en lui pour le ſauver, & qui peut-etre eteinte, 
ecraſèe, bleſlte, abbaiſſèe, tue, & crucifice par 
PObſtination & la perverſite de la Volonte de 
Homme, nous m entendons pas PEſſence propre, & 
la Nature de Ditu, priſe preciſement, laquelle weſt pas 
* I diviſible en parties, ni en meſures, comme etant tres. 
5 pare, & un tre tres ſimple, exent de toute Com- 
1 "WW poſition ou Diviſiun; & qui ne peut par conſe- 


quent etre reſiſtèe, ni bleſſẽe, ni crucifiee ou tuce 
C 8 
par tous les Efforts & les Forces des Hom- 
* mes: Mais nous entendons un principe Celeſte, Spiri- 
1 mel, & Inviſible, dans lequel Dieu, comme Pere, Fils, La Lumiere 
) 


< & Eſprit, habite; La meſure de laquelle Vie Di- © << 


I &ces preprie 
. vine & Glorieuſe eſt dans tous les Hommes, comme rez decrites. 
4 une Semence, qui de ſa propre Nature attire, in- | 


lo vite, & incline vers Dieu; & quelques uns ap- 
110 pelent cela, Vehiculum Dei, ou le Corps Spirituel de 
4 Chriſt, la Chair & le Sang de Chriſt, qui eſt decendu 
du Ciel; dont tous les Saints ſe repaiſſent, & ſont 
par la nourris en Vie Eternelle. Et comme cette 
Lumiere & cette Semence temoigne contre toute 


Action 
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Action injuſte & la Cenſure, auſſi eſt ce par de Ga 
telles Actions qu'elle elt ecraſce, bleſſte, & eteinte, toi 


& Sen fuit en arriere, tout de meme que la Chair im 
des Hommes ven fuit arriere de tout ce qui eſt hs 
cContraire a {a Nature. Or parce qu'elle reſt ja. Vic 


mais ſeparee de Dieu, ni de Chriſt, mais qu'en da; 
quelque lieu qu'elle ſoit, Dieu, & Chriſt y fout 
comme envelopez 1a dedans: Auſſi par cette to 
Raiſon & a cet egard, Dieu eſt ditetre refiſte, quand Au 
on lui reſiſte, & ou elle eſt abaiſſee, Dieu eſt dit etre 
preſſè & abaiſſe, comme le Chariot ſous les Gerbes; & di 


Chriſt erre crucifie. Comme au contraire, quand Di 
cette Semence eſt reguè au Cœur, & qu'elle n'y qui 
trouve point de reſiſtance 4 produire ſon propre mp 


& naturel Effet, C eſt alors, que Chriſt vient à etre mo 


ſouvent parler & declarer tant de Choſes, VE- 


Due toate 
plenitude de 


Deite habite Deitẽ habite Corporellement; auſſi ne detruiſon, 


3 — nous pas non plus la Realite de PExiſtence preſente, 


C. 


la Parole Eternelle, qui &toit avec Dieu, & etoit 
Dieu, a habite immediatement dans ce Saint Hom- 


dedans Eſperance de la Gloire. Celt-la ce Chrif 


forme & ſuſcitè, dont l' Ecriture fait fi ſouvent * 
mention, Fappelant, Le Nouvel Homme, Chriſt au 


Interieur, ou de dedans, duquel on nous entend ii 


xaltant par tout, & exhortant le Peuple a croire en 
la Lumiere & à lui obeir, afin qu'ils connoiſſent 
que Chriſt eſt en eux, pour les delivrer de tout 
— Ek PRs 1 

Mais par ceci, comme nous ne pretendons du 
tout point nous faire nous memes Egaux à ce Saint 
Homme, le Seigneur Jeſus Chriſt, qui na quit de 
la Vierge Marie, dans lequel toute Plenitude de 


comme on nous a accuſe fauſſement par Calomuie. 
Car bien, que nous affirmions, que Chriſt habite 
en nous; neantmoins, ce n'eſt pas immediatement, 
mais mediatement, en tant qu'il eſt en cette &. 
mence qui eſt en nous; au lieu que lui, a favor, 


me. Lui donc eſt comme la Tete, & nous comme 
les Membres; lui eſt le Sep, & nous ſommes les 
ER - Sarimens- 


HS. 00 O. , RT 


Sarmens. Or comme l' Ame de PHomme habice 


Accident, comme la plus part des Gens font par Ino- S d — 


terieure Naiſſance dans les Croyans, appelee la UA. 


ſemble errange aux Hommes Charnels, parce qu' ils 
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tout autrement, & d'une maniere beaucoup plus 
immediate dans la Tete & dans le Cœur, que 
dans les Jambes; & que la Seve, la Vertu, & la 
Vie de la Vigne ou du Sep, loge tout autrement 
dans la Souche & dans le Tronc, ou dans les Ra- 
cines, que dans les Sarniens; Auſſi Dieu habite- t- il 
tout autrement dans Jeſus Homme, que dans nous. 
Auſſi rejetoiis nous de bon cœur I' Hereſie d' Apoli- 
naire, qui nioit, que Chriſt et aucune Ame; mais 
diſoir, que le Corps Etoit ſeulement anime par la 
Divinite : Tout de meme que VErreur d' Eutyche, 
qui vouloit, que la Nature de PHomme fat entiere- 
ment engloutie par la Deite. C'eſt pourquoi, com- 
me nous croyons qu'il etoit un Homme vrai & 
reel; Auſſi croyons, qu'il demeure ainſi Glorifie 
dans les Cieux en Corps & en Ame, par lequel Dieu 
jugera le Monde dans ce graad & gegeral Jour-du 
Jugement. ODE 4] Toe 

F. XIV. En troiſieme lieu, Nous rentendons pas — 
que cette Semence, cette Lumiere, cette Grace ſoit un 


eſt une 

rance; mais que elle eſt ime Reele & Spirituelle Subſtance, 3 
que PAme de P Homme eſt Capable de ſentir & de eur Ene 
concevoir, d'où nait cette reelle, Spirituelle & in- & conteroir 


Nouvelle Creature, le Nouvel Homme au Cœur. Ceci 


ren {ont pas informez; mais nous le ſavons, & 
nous y ſommes ſenſibles par une experience cer- 
taine & veritable, quoi qu'il ſoit fort difficile a 
Homme dans ſa Sageſſe Naturelle de le com- 
prendre, juſqu'a ce qu'il vienne à le ſentir en ſoi 
meme; Et $11 ne le fait purement que par No- 
tion ou imagination; cela lui profitera peu. 
Cependant nous pouvons montrer clairement que 
cela eſt vrai, & que notre Foi, ſur ce ſujet, neſt 
pas ſans un ſolide Fondement : Car, Ceſt dans & 
par cette Semence Interieure & Subſtantielle dans 

2% nos 


155 
nos Cœurs, ſelon qu'elle vient à y recevoir Nour- 
riture, & à avoir la Naiſſance & la Geniture en 
nous; que nous venous à avoir ces Sens Spirituels 
excitez, par leſquels nous ſommes rendus capables 


de tater, de ſentir, de voir & de manier les Choſes 


de Dieu: Car Homme ne peut point atteindre 


à ces Choſes par ſon Eſprit & ces ſens Naturels, 


comme il a ere montre ci-deſſus. 


. 


De plus, Nous connoiſſons, que c'eſt une Sub- 


nud dans un Terrain Pierreux. C'eſt ainſi que nous 
diſtinguons entre la Samt & la Medetine. La Sant 
ne peut etre dans un Corps, fans que le Corps 
ſoit appele Sain, parce que la Santé eſt un Accident; 

Mais la Medecine peut etre dans un Corps le plus 
mal - ſain, par cette raiſon qu elle eſt une Subſtance. 
Et tout de meme, que lors que la Medecine com- 
mence à operer, le Corps ſe peut appeler Sain à 
quelque egard, & Mal-ſain a quelqu'autre ; Ainſi, 
nous confeſſons qu'a meſure que cette Divine Me- 


_ decine trouve place au Cæur de Homme, elle peut 


le faire appeler Saint & Bon en quelque partie; 
quoi qu'il en reſte encore quelque partie qui well 
pas mortifie, ou quelque partie des mauvaiſes 


humeurs, dont-il n'a pas été purge; Car la où il 
y a deux Accidens contraires dans un ſeul Sujet, 
comme la Sante & la Maladie dans un Corps, le 


Sujet regoit ſa Denomination de la part de VAc- 
„„ eident᷑ 
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cident qui prevaut le plus. C'eſt ainſi que plu- 
ſieurs ſont appellez de Saints Hommes, & de Bons 
Hommes & pieux; & cela au vrai, quand cette 
Sainte Semence a oPere en eux, en allez bonne me- 
ſure, & leur a communique quelque choſe du Le- 
vain de ſa Nature, bien qu'ils ſoient encore ſu- 
jets a pluſieurs Infirmitez & Foibleſles, & meme à 
quelques Iniquitez. Car tout de meme que la Se- 
mence du Peche & le Terroir de la Corruption, & 
meme la Capacite d' y ſuccomber quelquefois, en y 
tombant actuellement, ne fait pas nommer un Hom- 
me, de Bien & Devot, un Impie; De meme auſſi 
la Semence de Juſtice dans les Mechans Hommes,; 
& la poſlibilite qui eſt en eux de devenir tels, ne 
les fait pas appeler Bons ou Saints. 
$. XV. En quatrieme lieu, Nous ne pretendons pas 4 Queſtion. 
par cect diminuer aucunement, ou deroger de la Pro- 
pitiation & du Sacrifice de Jeſus Chriſt ;; Mais au con- 
traire, nous le magnihons & Vexalrons. Car, com- 
me nous croyons toutes les choſes qui ſont Enre- 
giſtrees dans les Saintes Ecritures, comme étant 
certainement avenues, touchant la Naiſſance, la 
Vie, les Miracles, les Souffrances, la Reſurrection & 
P Aſcenſion de Chriſt, auſſi croyons nous qu'il eſt du 
devoir de chacun de le croire, quand il plait a 
Dieu de le reveler, & de les amener à la con- 
noiſſance de ces choſes; Et meme nous croyous, 
que ce ſeroit une Inacredulit Damnable de ne croite 
pas ces Choſes-la, quand elles ſont ainſi Préèchèes, 
puiſque ce ſeroit reſiſter à cette Sainte Semence, 
laquelle, fi on y prent garde, meine & encline cha- 
un à le croire comme elle leur eſt offerte; Et 
bien qu'elle ne revele pas à chacun cette Con- 
noiſlance Exterieure & explicite de ces Choſes, ne- 
ntmoins elle y acquieſce toujours, comme à une 
rite, ou elle, Abi declaratur, eſt declaree. Ce- 
fendant comme nous croyons fermement qu'il Etoit | 
ecefſaire, que Chriſt vint, afin que par fa Mort & 
s Souffrances il pur Soffrir ſoi meme en Sacrifice 
| — | A 
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&ylement & Vertu de ce Sacrifice tres ſatisfactoire, & non au- 


e 
5D Is FI . N * * * 1 6 
e — In — oy _ * n "ve 4 N * : i» _—_ — > Sed RC A — — 5 - -" * a - m rere . ne — Mm 
K . — 8 * . , —— I — N 8 
PPT ccc ** —— 0 — 0 ; 5 er . a . a . « — ͤ K * 
> * 's * TY; * l EM — CLI TORT TS 4, 5 S a 8 1 S mA 4 2 n A N U 
dN RRR n e ee y WW 0 e * — 5 — 9 — 


/ 


A Dieu pour nos Pechez, ayant porte lui meme nos 
Pechex en ſon propre Corps ſur le Bois; auſſi croyons 
Dec la Re- nous que la Remiſſion des Pechez, de laquelle cha- 


miſſion des 


Pechez eſt cun eſt participant, eſt ſeulement dans, & par la 


toute leule 


par Chriſt. trement. Car c'eſt par I Obe iſſance de ce Seul- la, que 
| le Don gratuit eſt venu ſur tous en Juſtification. Car 
nous ſoutenons, que- comme tous les Hommes par- 
ticipent au Fruit de la Chhte d' Adam, en ce qua 
cauſe de cette mechante Semence, qui leur eſt com- 
muniquee par lui, ils ſont enclins au Mal, quoi 
que mille millions ignorent la Chute d' Adam, & 
n'ayent jamais ſgeu qu'il euſt mangè du Fruit de- 
fendu; De meme auſſi, pluſieurs peuvent venir 4 
ſentir Influence de cette Sainte & Divine Semence 
KX de cette Lumiere, & à etre changez du Mal au 

Bien par elle, quoi qu'ils n'ayent rien ſgeu de la 

venue de Chriſt en Chair, & que ce ſoit par ſon 
Obeiſſance & par ſes Souffrances qu'il leur eſt ac- 

I. Hidciteeſt duis. Et comme nous ſoutenons qu'il eſt abſolu- 
profitable a- ment neceſſaire, que ceux-la croyent PApparition 
vec eMylte- exterieure de Chriſt, auſquels il a plu a Dieu de 
leur en donner la Connoiſſance ; auſſi avouons nous 
franchement, que cette meme Connoiſſance exte- 

rieure eſt fort Conſolatoire pour ceux qui s'y aſ- 
ſujetiſſent, & qui ſont menez par cette intericure 

Semence & cette Lumiere. Car le ſentiment de 
Amour de Chriſt & de ſes Souffrances ne tend pas 
ſeulement à les humilier, mais encore a les for- 

tifier par-la dans leur Foi, & à les encourager 4 

ſuivre cet Excellent Patron, lequel il nous a laiſſe, 

lequel a ſouffert pour now, dit VApotre Pierre, 

1 Pet. 2. verſ. 21. Nous laiſſunt un Exemple, afin que 

nous ſuivions ſes traces: Et nous ſommes tres ſou- 

vent fort <difiez & reſtaurez par les Gracieux 
Diſcours qui procedoient de ſa Bouche. L'Hiſtoi- 

re eſt donc profitable & conſolatoire avec le 
Myſtere, mais non pas ſaus lui: Au lieu, que le 

le Myſtere eſt, & peut- etre profitable ſans 1a 

7 bu, . con- 
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connoiſſance explicite & exterieure de VHi- 
ſtoire. 


Mais, en cinquie me lieu, Ceci nous meine à une 5 queſtion. 


autre Queſtion, ſavoir, Si Chriſt eſt dans tous les 


Hommes ou non? Ce qui nous a été ſouvent deman- Sit eit en 
de, & on a produit des Arguments contre cela; tous les Hom 


parce qu'en effet on peut trouver dans quelques“ 
uns de nos Ecrits, que Chriſt eſt en tous les 
Hommes, & on nous entend ſouvent dans nos A, 
ſemblees Publiques, & dans nos Predications, exhor- 
ter & prier chacun de reconnoitre, & d'etre a- 
verti, que Chriſt eſt en eux; leur diſant, q ils vien- 
nent 4 celui qui eſt en eux, à ſavoir, Chriſt. Il eſt 
donc à propos, pour oter toute ſorte de mepriſe, 
de dire ici quelque choſe touchant cette Matiere. 
Nous avons dit ci-deſſus, Comment cette Divine, 
Spirituelle & Surnaturelle Lumiere eſt dans tous les 
Hommes; Comment cette Divine Lumiere Surnaturelle, 
& cette Semence eſt Vehiculum Dei; Comment Dien 
& Chriſt habiteut en elle & ne Sen ſeparent jamais 
| Comme aulli, Comment Chriſt vient a ſe former & 4 
ſe produire (ſelon quelle eſt re cue & renfermee au 
Fa du Ceur) Mais nous ſommes fort éloignez 
d'avoir jamais dit, Que Chriſt ſoit ainſs forme dans 
tous les Hommes, ou dans les Mechans-: Car c'eſt- la 
la grande acquiſition, & Paccroiſſement pour, le- 
quel PAporre Paul prenoit tant de peine; afin 
qu'il fuſt produit & engendre dans les Galates. 
Chriſt weſt pas non plus dans tous les Hommes par 
voye d'Urion, on, pour parler exactement, par voye 
d' Inhabitation; parce que cette Inhabiration, felon 
qu'elle ſe prent generalement, emporte une Union, 
ou une maniere en laquelle Chriſt eſt dans les Saints: 
Comme il eſt ecrit, jhabiterai en eux, & je chemi- 
nerai en eux, 2 Cor. 6. verſ. 16. Mais, parce que 
Chriſt eſt dans tous les Hommes, comme dans une 
Srence, & que memes il weſt jamais, ni ne peut 
etre ſepare de cette Sainte & pure Semence, & cette 
Lumiere, qui eſt dans tous les Hommes; Pour cette 
| „„ Raiſon 
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Raiſon it ſe peut dire dans un Sens un peu plus E- 
tendu, qu'il eſt en Tous, tout de meme que nous 
Tavons remarque ci-deſſus. L'Ecriture dit, Amos 
2. verſ. 13. Que Dien eſt preſſe comme le Chariot ſous 
les Gerbes, & que Chriſt eſt Crucifie dans les _— 
Quoi qu'à proprement parler, Dien ne puiſle ni 
etre Preſſe, ni Chriſt, comme Dieu, Crucifie, A cet 
egard donc, comme il eſt dans la Semence 
qui eſt dans tous les HFommes, nous avons 
dit, Chriſt eſt dans tous les Hommes, & nous 
avons preche & dirigez tous les Hommes à 
Ch.iſt ecuci- Chriſt comme etant dans eur; qui eſt Crucifiè au de- 
beo dans deux pour leur Pechez & leurs Iniquitez, 
WU prices jni- afin qu'ils regardent celui qu ils ont Perce, & qu' ils 
dle, fe repentent : Et que par ce moyen celui qui ſe 
tient, comme Tue & Enſeveli en eux, puiſſe venir 
à etre Reſſuſcitè & Rehauſſè, & avoir Domination 
dans leur Cœurs par deſſus toutes Choſes. Ce fut 
auſſi de cette forte que I Apotre Paul precha aux 
Corinthiens & aux Galates, 1 Corin. 2. verſ. 2. Chrift 
Crucifie en eux, i d, En vous, comme il y a dans 
le Grec : Ce Jeſus Chriſt eroit celui que PApotre 
deſiroit de connoltre en exx; & de leur faire con- 
nortre, afin qu'ils puſlent devenir ſenſibles d'avoir 
ainſi Crucifie Chriſt > & qu'ainſi ils puſſent ſe repen- 
tir & etre Sauvez. Et parce que Chriſt eſt ap- 
pele cette Lumiere, qui illumine tout Homme, la Lu- 
miere du Monde; Ceſt pour cela que la Lumiere 
eſt priſe pour Chriſt, qui veritablement eſt la Fon- 
'M taine de la Lumiere & a ſon habitation en elle 
4 Pour jamais. C'eſt ainſi que la Lumiere de Chriſt elt 
Wit quelquefois appelee Chriſt lui meme, c'eſt à dire, 
Ce en quoi Chriſt eſt, & dont-il n'eſt jamais ſe- 
_-- e CO 85 
FS. XVI. En ſixieme lien, I! paroztra manifeſtement 
parce qui a ete dit ci-deſſus, que nous wentendons pu 
que ce Divin principe ſoit quelque partie de la Natit 
de P Homme, ni meme que ce ſoit quelques reſtes d'ai- 
cum bien de ce qu Adam perdit par ſa Chute; Fn cel, 
E — < nous 


eſt telle, qu ils ne laiſſent pas de nous Calomnier 


penchent vers la Doqrine de Socin & de Pelage, 
qui ſe perſuadent, en ſe mecontant, & ſans avoir 


rons que dans VExpreſſion, & non pas dans la 


| ſon Ame, par laquelle il peut diſcerner les choſes 


ſonder les Choſes de Dieu, dans, & pat ceprinci- 
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nous le faiſons une choſe tout a fait diſtincte & 
ſeparee de l'Ame de PHomme, & de toutes ſes 
Facultez. Cependant la Malice de nos Averſaires 


quelquefois, comme ſi nous prechions la Lumiere 
Naturelle, ou la Lumiere de la Conſcience. Natu- 
relle de PHomme. - Apres ceux-là, il y en a qui 
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aucun mauvais deſſein de nous injurier, que ce que 
nous exaltons, eſt quelque Vertu Naturelle, ou 
quelque Faculté de FAme, & que nous ne diffe- 
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choſe meme : Au lieu, que dans la Verite, il ne 
ſauroit y avoir de plus grande difference, que celle 
ui eſt entre nous ſur cette matiere; Car nous 
avons certainement, que cette Lumiere, dont nous = 
parlons, eſt non ſeulement diſtincte, mais d'une de la Kailon 
Nature differente de PAme de l' Homme & de ſes Homme. 
Facultez. A la verite nous ne nions pas que PHom- 
me, entant qu'il eſt une Creature Raiſonnable, 
wait une Raiſon, comme une Faculté naturelle de © 
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qui font Raiſonnables; Car, ceſt une propriete 
qui lui eft naturelle & eſlentielle, par laquelle il 
peut ſavoir & apprendre pluſieurs Arts & pluſieurs 
Sciences, au de- là de ce qu' aucun autre Animal 
peut faire par le pur principe Animal: Et nous 
ne nions pas non plus que l'Homme par ce prin- 
cipe raiſonnable, ne puiſſe concevoir dans ſon 
Cerveau, ou dans ſon Sens, ou dans ſa Notion, une 
Connoiſſance de Dieu, & des Choſes Spirituelles: 
Cependant comme ce weſt pas là Organe verita- 
ble & propre, comme il a ete plus amplement ſi- 
gnifie dans la ſeconde Theſe, cela ne peut lui pro- 
iter de rien à l'egard du Salut, au contraire cela 
Iempeche plutõt; & A la verité la grande raiſon de LVantechrif 


I'Apoſtaſie a ere celle-ci, que 1 Homme a tiche de gu Te mple 
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16 1 HE S E V. & VI. 
pe Naturel & Raiſonnable, & de batir la deſſus une 
Religion, negligeant & mepriſant ce Principe & 
cette Semence de Dieu dans le Cœur, Tellement 
queen cela, dans le Sens le plus Univerſel, P A4te- 
Ciriſt Veſt erige dans chacun des Hommes, & «eſt 
aſſis au Temple de Dieu, comme Sil etoit Dieu, 
& au dleſſus de tout ce que .lon nomme Dieu, 
Car, Les Hommes etant le Temple du Saint Eſprit, 
comme dit PApotre, 1 Corint. 3. verſ. 16. quand 
le Principe raiſonnable Seleve foi meme au deſſus 
de la Semence de Dieu, pour reigner & gouver- 
ner comme un Prince, dans les Choſes Spirituelles, 


tandis que la Sainte Semence eſt bleſſee & écraſee; 


leſt I'. Antechriſt en chacun des Hommes, ou quelque 
choſe.d'eleve au deſſus & contre Chriſt. Nous ne 
ſoutenons pourtant pas d'ici que ce ſoit inutile- 

ment, & en vain que PHomme ait regeu fa Rai- 

ſon, ou qu'elle ne lui ſoit d' aucun uſage, Nulle- 
ment: Nous regardons la Raiſon comme étant 
propre a reigler & a gouverner Homme dans les 

La duine lu Qhoſes Naturelles. Car comme Dieu donna deux 
mere & 2 grands Flanibeaux pour gouverner le Monde ex- 
relle diſtin Terieur, à ſavoir, le Soleil, & la Lune; le plus 
N grand Flambeau pour reigler le Jour, & le moin- 
| dre Flambeau pour 'reigler la Nuit: Ainſi a-t-il 
donnè a FHomme'la Lumiere de Son Fils, une Lu- 

miere Spirituelle & Divine, pour le conduire 

& le gouverner dans les Choſes Spirituelles; & 

Ia Lumiere ou le Flambeau de la Raiſon pour le 
gouverner dans les Choſes Naturelles. Et tout de 

meme que la Lune emprunte ſa Lumiere du Soleil, 

auſſi les Hommes doivent ils avoir leur Rai- 

{on illuminèe par cette Divine & Pure Lumiere 

(ils veulent etre conduits equitablement & agre- 
ablement dans les Choſes Naturelles.) Et nous 
avoiions que cette Raiſon illuminee, en ceux qu! 
obeillent & qui ſuivent cette veritable Luniere, 
peut · etre d'un grand uſage a Homme, meme dais 

les Choſes Spirituelles, entant qu'elle ſe — 
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& ſe tient todjours ſujette a l'autre; tout de meme 


diſtinguons fort juſtement ceci de la Conſcience 


mais etre corrompue, ni ſouillee ; auſſi n'a telle 


Dieu, contre toute Injuſtice, au dedans de Homme. 


faire. Tellement que ! Entendement étant une fois 


avoit pris garde a la Lumiere de Chriſt en lui, 


Adultere; mais encore, felon qu'il y deviendroit 
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que la Vie Animale dans YHomme, conduite & 
reiglee par ſa Raiſon, lui aſſiſte en agiſſant ſur les 
Choſes qui ſont Raiſonnables. Apres cela, nous 


Naturelle de 'Homme.z Car la Conſcience étant ;,rumiere 
a Homme ce qui mait des Facultez naturelles de diltinguce de 
YAme de I'Homme, elle peut etre ſouillee & cor- ö 
rompue. Il eſt dit expreſſement des Impurs, Tit. 1. PHomme. 
verſ. 15. Que meme leur Entendement & leur Con- 
ſcience ſont ſouillez, Mais cette Lumiere ne peut ja- 


jamais conſenti au Mal, ni a Viniquite en aucun 
Homme; car il eſt dit clairement, Qwelle rend ma- 
nifeſtes toutes les Choſes qui ſont à reprendre, Eph. 5. 
ver ſ. 13. ainſi elle eſt un Fidele Temoin pour 


Or la Conſcience, comme on la definit tres bien, : 
vient du mot (Conſeire) qui ſigniſie ( ſavoir avec 1 Coat 
un autre) Et Ceſt cette Connoiſſance qui nait au ns 
Cœur de Homme, de ce qui Sacorde, contredit, on 
qui oppoſe à4 tout ce quieſt cru par lui : par ou il de- 
vient coupable envers ſoi meme, ſavant qu'il tranſgreſſe 
en faiſant cela, qu'il eſt perſuade qu'il ne doit pas 


aveugle, ou ſoũillé par une fauſſe Croyance, alors 
la Conſcience $'eleve de cette fauſſe Croyance, qui 
le trouble, quand il va a l'encontre. Comme par embe bun 
Exemple; Un Turc, preoccupe d'une fauſſe Croy- — 
ance, qu'il ne lui eſt pas permis de boire du Vin, $'il 

le fait, ſa Conſcience le frape & le bourrele pour 
cela: Mais s'il entretient pluſieurs Concubines, ſa 
Conſcience ne le trouble point; parce que ſon 
Jugement eſt de- ja ſouille d'une fauſſe Opinion, 
qu'il lui eſt permis de faire P' un, & qu'il ne lui 
eſt pas permis de faire l'autre. Au lieu que il 
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elle le redargueroit, non ſeulement de commettre 


obèiſſant 
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| obciſſant, elle Vinformeroit que Mahomet etoit un pe 
j Impoſteur ;, tout de meme, que Socrate, en fut per- ſo 
il ſuade en ſon tems, de la Fauſſetè des Dieux des v0 
1 Payens. f | me 
'  Fxemvledin De meme fi un Papiſte mange de la Chair en me 
 Fapite Careème, ou weſt pas aſſez diligent dans l' Adora- Se 
} tion des Saints on des Images, ou vil meprile les Y 
1 Images, ſa Conſcience le tourmente pour cela; KM rat 
1 parce que ſon Jugement eſt deja aveugle d'une ne 
' fauſſe Croyance de ces Choſes: Au lieu, que la qu: 
| Lumiere de Chriſt n'a jamais été d'accord avec ter 
\ aucune de ces Abominations. De cette fagon donc qu 
j la Conſcience Naturelle des Hommes eſt ſuffiſam- ma 
N zent diſtinguee d' avec cette Lumiere; Car la ne 
| Conſcience ſuit le Jugement, & ne Pinſtruit pas; dat 
f mais cette Lumiere, ſelon qu'elle eſt regye, em- Pat 
| Porte l'aveuglement du Jugement, ouvre VEnten-. ten 
a dement, rectifie la Conſcience & le Jugement tout WM fer! 
1 enſemble. Ainſi nous avoiions auſſi, que la Con- par 
'1 ſcience eſt une excellente choſe, quand elle eſt gue 
1 droittement inſtruite & illuminee. Ceſt pour- ceu 
„quoi quelques uns des nötres Pont tres propre- mie 
na co" ment comparee à une Lanterne, & la Lumiere de Eau 


ie cmparee Chriſt a une Chandelle: Une Lanterne eſt d'nn le 
à une Lan- grand uſage, quand une claire Chandelle y brule PHe 


terne & Ia . En . e 

Lumiere de dedans & y reluit; mais autrement elle eſt inutile. par 
Chriſt dune Peſt donc la Lumiere de Chriſt dans la Conſcien- rieu 

Chandele. * - | 
ce, & non pas la Conſcience Naturelle de FHom- ſion 
me, que nous exaltons ſans ceſle aux Peuples; cept 
Ceſt a celle-la, & non pas a celle-ci, que nous les i me 
dirigeons en leur Prechant, comme au Guide le a Qu 
plus aſſure pour arriver a la Vie Eternelle. delle 
Enfin, il paroit, que cette Lumiere, cette Semen- ne ſ 
ce, Cc. n'eſt pas un Pouvoir, ou une Faculte na- quel. 


turelle de! Entendement de ? Homme; parce qu'un C10ſ 
Homme qui eſt en Sante, peut, qnand il lui plait, mem 
exciter, moyvoir & exercer les Facultez de fon I Ceſt 
Ame; il en eſt abſolument le Maitre; & hornys Grac 
gui n'y air quelque Cauſę Naturelle, quelque em. [1 ne 
A - „„ pechement 1 
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pechement dans le Chemin, il gen peut ſervir a 

ſon plaiſir : Mais il ne peut pas exciter, ni emou- 

voir, quand il lui plait, cette Lumiere & cette Se- 
mence de Dieu dans l'Homme; mais elle excite, 

meut & conteſte avec PHomme, ſelon que le 
Seigneur voit qu'il eſt. àa propos. Car, quoi qu'il 

y ait une poſlibilite pour Chacun d'etre Sauve du- 

rant le jour de fa Viſitation; toutefois PHomme 

ne peut pas en tout tems, quand il lui plait, ou 
quand il a quelque Sentiment de fa Miſere, exci- 1, tente 
ter tellement cette Lumiere & cette Grace, juſ- des Moure 
qu'a ſe progurer lui meme cette tendreſſe de Cœur; amd ln 
mais il fant qu'il Fattende : Laquelle vien- de la Grace. 
ne ſur tous 2 certain Tems & en certaines Saiſons, 
dans leſquelles elle opere puiſſamment ſur PAme, 
Pattendrit *extremement, & la rompt; auquel 

tems, fi FHomme ne lui reſiſte pas; mais $'y ren- 
ferme & s'y joint, il vient a connoitre le Salut 

par elle. Tout de meme que le Lac de Betheſda ne 
- gueriſſoit pas tous ceux qui s'y lavolent; mais 


ceux- la ſeulement qui $'y étoient lavez les pre- 

- miers, apres que l' Ange en avoit trouble les 

e Eaux; Ainſi Dieu meut par amour qu'il a pour 

n le Genre- humain, en cette Semence dans le Cœur de 

e Homme a certains tems particuliers ; arrangeant 

par ordre ſes Pechez devant lui, & Vinvitant ſe- 

* rieuſement à la Repentance, lui offrant la Remiſ- 

1 lion des Pechez & le Salut; Et, fi l'Homme Vac- 

ks cepte, il peut-erre Sauve. Or il n'y a point d'Hom- 

es me vivant, & je m' aſſure qu'il n'y aura Perſonne. 

le a qui ce Papier parvienne, qui, Sil veut agir fi- 
a dellement & honnetement avec ſon propre Cœur, 

1 ne ſoit force d'avoũer, qu'il y a ere ſenſible en 

a- quelque Meſure, plus ou moins, ce qui eſt une 

c1oſe, que Homme ne peut pas s'attirer a ſoi 


meme. avec tout {on Travail & toute ſon Induſtrie. 
Ceſt-donc ici, 6 \ Homme & Femme, le jour de la 
Gracieuſe Viſitation de Dieu à ton Ame, a qui, fi 
tu ge reſiſte point, tu ſeras eternellement mn 
1477 7 | = e | eſt 
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Ceft-la le jour du Seigneur, qui, comme dit Jeſus 
Chrift, eſt ſemblable a PEclair, qui reluit I Orient 
en Occident, & au Vent ou a PEſprit, qui ſouffle ſur 


\ 


le Cour, & Perſonne ne ſait on il va, mi dou il 
vient. 


F. XVII. En dernier lieu, Ceci nous meine a di- 


re quelque choſe touchant la maniere d'operer de 
cotte Semence ou de cette Lumiere au Cœur de tous les 
Hommes ;, ce qui fera voir encore plus evidem- 
ment, combien nous ſommes grandement differens 
de tous ceux qui exaltent une Vertu Naturelle, 
ou une Lumiere dans Homme, & comment notre 
Principe meine, ſur toutes Choſes, à attribuer tout 
notre Salut, au pur Pouvoir ou Vertu, Eſprit & 
Grace de Dien. ieee 


Quand a ceux qui nous Interrogent de cette 


Maniere, Comment eſt-ce que vous étes differens 
des Pelagiens & des Arminiens? Car ſs deux Homme: 
ont e galement une Lumiere & une Grace ſuffiſante, 
par laquelle Fun ſoit Sauvè, & que l autre ne le ſoit 
pas; Nu eſt-ce pas parce que un en profite, & que lau- 
tre wen profite pas? Et weſt- ce donc pas la Volontè dt 


Homme qui eſt la cauſe du Salut de Pun, au de-la 
de autre? A ceux-la je dis, que nous repondons 


aiaſt : Que comme la Grace & la Lumiere en tous 
eſt ſuſfiſaute pour les Sauver tous, & que de fa 
Nature elle veut les Sauver tous; auſſi eſt- elle aux 
Priſes & Luite- t- elle avec tous, pour les Sauver; 
Et celui qui reſiſte a ſes efforts, eſt la cauſe de fa 


de ta Lumie- Propre Condamnation; celui qui n'y reſiſte point, 


Fe au re- 


gard duSalut 


cela lui eſt tourne à Salut: Tellement, qu'en 


celui qui eſt Sauve, POperation eſt de la Grace, 
& non pas de PHomme; & Ceſt plutòt une Paſ- 
ſion qu'une Action; quoi qwen ſuite, ſelon que 
Homme y acquieſce, il y a une Volonte excitee 
en lui, par laquelle il vient a cooperer avec la 
Grace : Car, ſuivant ce que dit Auguſtin; Celui 
qui nous a fait ſans nous; ne nous veut pas Sauver ſans 
nous. Tellement, que le premier acheminement 


n'ell 
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weſt pas Fer Operation de PHomme ; mais par 
ſon irreſiſtence a VOperatton, ou en ne $'y op- 
poſant pas. Et nous croyons, que dans ces tems 

| _ particuliers de la Viſitation de chacun, dont nous 
avons parle ci-deſſus; comme THomme - eſt entie- 
rement incapable de lui meme d'operer avec la 
Grace, tellement qu'il ne peut remüer un 
pas hors de ſa Condition Naturelle, juſques a ce 
que la Grace le ſaiſiſſe; Ainſi il lui eſt poſſible 
detre paſſif, & non pas de lui reſiſter, comme 
il eſt auſſi poſſible a lui de la reſiſter. Ainſi 
nous diſons, que la Grace de Dieu opere dans, 6 
fur la Nature de 'PHomme, laquelle, quoi qu 
delle meme entierement corrompue & ſounllee, 
& encline au Mal, eſt pourtant capable Cacquieſ- 


© WW cer a Voperation de la Grace de Dieu; tout de 
meme que le Fer, quoi qu'un Metail dur & froid 
a en lui meme, peut pourtant $'echauffer & ſe ra- 
65 mollir par la chaleur du Feu, & la Cire ſe fondre 


au Soleil. Et comme le Fer ou la Cire étant éloi- 
gnee du Feu ou du Soleil, retourne a ſon premier 
ae etat de froideur & de durete ; Ainſi le Cœur de 
Homme, quand il reſiſte, ou ſe recule de la 
Grace de Dieu, il retourne à ſon premier Etat. 
Pai en ſouvent la maniere d'operer de Dieu 4 
a Fegard du Salut envers tous les Hommes, expli- 
UX quee en mon entendement, par un ou deux exem- 
6 ples clairs, leſquels j'ajouterai ici pour I'Inſtru- 


ction d' autrui. 


nts Le premier eſt celui d'un Homme dangereuſement I Premple 
en Malade, a qui je compare l'Homme dans ſa Chüte untlomme 
ice, 


& dans fa Condition Naturelle. Je ſuppoſe, que — 
af- Dieu qui eſt le Grand Medecin, non ſeulement 
donne une Medecine a cet Homme, apres qu'il a 
employe toute ſon adreſſe pour recouvrer ſa Sante, 
par toute ſa Capacite ou ſa Science propre (com- 
me ceux- là qui diſent, que ſi Homme uſe bien de 
fa Raiſon ou de ſes Facultex Naturelles, Dien ajoutera 
ta Grace par deſſus, ou, comme les autres diſent, qu'il 
BR ES „„ | vient 
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vient & qu il offre un Remede à cet Homme au dehors, 
laiſſant cela a la Liberte de la Volonte de Homme, on 
de le recevoir, ou de le rejetter.) Mais encore le 
Seigneur lui meme, ce Grand Medecin, vient & 


que ſeulement dans un etat paſſif, cela produira 
neceſſairement l'effect; Mais s'il eſt; opiniatre & 


ou manger de certains Fruits nuiſibles pour lui, 


elle ſe trouvera pernicieuſe pour lui, à cauſe de 

ces Obſtacles qu'elle y rencontre. Comme donc 

un Homme qui ſe ruineroit ainſi lui meme, ſeroit 

certainement la Cauſe de ſa propre Mort; De me- 

me qui dira, que celui qui eſt gueri, ne doit pas 

fa Sante-entierement au Medecin, ni a aucun ace 

des ſiens, veu que ſa part n'a pas été quelque 

Action, mais un pur état Paſſif. 

Tebremple Le ſecond Exemple, eſt, Celui de diverſes Perſon- 

dl wn nes qui font tous enſemble dans une Foſſe obſcure, oy 
85 „ | \ . : 

dans unefoſſe leur Sens ſont ſi hebetez, qua peine ſont-ils ſenſibles 4 

— 17 leur propre Miſere: C'eſt a ceux- là que je compa- 

teur. re l'Homme dans ſon Etat Naturel, corrompu & 

decheu. Je ne ſuppoſe point qu'aucun de ces 

Hommes la, qni s'efforcent de ſe delivrer, excite 

par- la, ou en engage quelcun capable de les de- 

livrer à leur donner ſon Secours, diſant en ſoi 

maeeme; Je voi un de ces Hommes qui a la Volontè, de- 

| tre delivre, & qui fait tout ce qu'il peut, Ceſt pour- 

quoi il merite detre afſiſte ; comme diſent les Soci- 

niens, les Palagiens & les Semi-Pelagiens. Je ne ſup- 

poſe pas non plus, que ce Liberateur vienne au 

haut de la Foſſe, & leur mette en bas une Echelle, 

priant ceux qui voudront de monter, & les laiſſant 

ainſi a l'uſage de leur propre Force & de leur 


Jeſuites & les Arminiens ; Neantmoins, en 
+ , 7 -.- ceux-a 


verſe le Remede dans 1a Bouche, & le met com- 
me dans le Lit: Tellement, que ſi le Malade reſt 


tetu, & veut abſolument ſe lever & ſortir au Froid, 


pendant que la Medecine opèreroit, alors, quoi que 
de ſa Nature elle tende à le guerir; Neantmoins 


Volonte, pour monter ou non; comme diſent les 
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ceux- là ne ſont pas delivrez ſans la Grace, puiſ- 
que la Grace eſt cette Echelle par laquelle ils ſont 
delivrez. Mais, je ſuppoſe, que le Liberateur vient 
à certains tems, & leur decouvre a plein, & les 
inſtruit de leur grande Miſere & du Danger on 
ils ſont, s'ils demeurent dans ce lieu dangereux 
& Peſtilent : Et meme il les force juſqu'à un cer- 
tain ſentiment de leur Miſere (car les plus Mechans 
Hommes ſont quelquefois rendus ſenſibles a leur 
propre Miſere par la Viſitation de Dieu) & non 
ſeulement cela; mais il les ſaiſit & les tire, afin de 
les enlever de leur Miſere; & s'ils ne lui reſi- 
ſtent pas, il les Sauvera; Seulement eſt- il vrai 
quits peuvent lui reſiſter: Cela étant applique, 
comme le precedent, donne de Veclairciflement 2 
la niatiere de la meme fagon; Et pourtant la 
Grace de Dieu neſt point fruſtree, quoi que ſon 
Effet ſoit divers ſelon ſon Objet, etant une Admi- 
niſtration ou Diſpenſation de Miſericorde & d' Amour 
en ceux qui ne la rejettent pas, mais la regoivent, 
Jean I. verſ. 12. Mais une Diſpenſation de Colere & 
de Condamnation, en ceux qui la rejettent, Jean 3. 
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/ verſ. 19. Et tout de meme que le Soleil, par un _ 

a ſeul Ace ou une Operation, fait fondre & ramol- 23 
* lit la Cire, & endurcit la Boe. La nature du dusoleilpour 
X Soleil eſt d'echauffer & de recreer la Creation, — _ 
8 Ceſt pourquoi les Creatures ſont refaites par lui; 

e les Fleurs en rendent une bonne odeur, quand il 

- y luit; & Ceſt lui qui fait meurir les Fruits des 


8 Arbres : Neantmoins jettez un Cadavre ou une 
Choſe morte dehors ; Cette meme Reflexion du 
Soleil la fera ſentir mauvais, & la pourrira. Neant- 
moins on ne dit pas pour cela, que le Soleil ſoit 
fruſtre de ſon propre effect: Ainſi le Soleil de Ju- 
ſtice reſplendit ſur un chacun durant le jour de 
ſa Viſitation, & le rend capable de recevoir Vin- 
fluence de lui, juſqu'à lui faire pouſſer hors de 
bon Fruit, une bonne Odeur, & d'en etre Fondu; 
Mais quand il a laiſſe paſſer ſon Jour, alors cè 
5 | meme 


de Dieu. 


Tous ont une 
— _ 

te le 
Salut — 
une Grace ſuffiſante pour le Salut; Auſſi nous ne 
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meme Soleil Pendurcit, comme il fait la Boüe, & 


rend ſa Mechancete plus manifeſte & la putrifie, 


d'où il en ſort une mauvaiſe Odeur. 

$. XVIII. Enfin, comme nous ſoutenons verita- 
blement, que Dieu ne veut point quaucun Hom- 
me periſſe ; & qu'il a pour cet effet donne à tous 


nions pas qu'il n'opere d'une fagon particuliere 


en quelques uns, dans leſquels ſa Grace prevaut, 
tellement qu'ils obtiennent neceſſairenient le Salut, 


ſans que Dieu permette qu'ils lui reſiſtent. Car 


ce ſeroit une abſurdite de dire, que Dieu ne ſe 
ſeroit pas beaucoup plus etendu lui meme envers 


la Vierge Marie & FApotre Paul, qu'envers plu- 
ſieurs autres: Nous ne ſoutenons pas non plus, 


que Dieu ait également aime Jean le Diſciple 
Bien-aime, & Judas le Traitre ; Neantmoins, bien 


que Perſonne wait manque d'une telle Meſure de 
Grace, par laquelle il eut pu etre Sauve; Je dis, 
: 
que chacun en eſt Mautant plus juſtement inex- 
cuſable. Et Dieu meme, en operant en ceux, à 
qui cette influence de Grace eſt accordee, ſe cache 


_ ainſi lui meme, pour fermer la porte à toute Se- 


curite & à la Preſomption, afin qu'eux memes s hu- 


milient, & que la pure & libre Grace de Dieu ſoit 
magnifièe, & que toutes choſes ſoient eſtimees 


ere du Don- gratuit, & rien de la propre Vertu 
ou Force d' eux memes. Ceux auſſi qui periſſent, 


quand ils ſe ſouviennent de ces Tems de la Viſi- 


tation de Dieu envers eux, quand il Diſputoit & 
Luitoit avec eux par ſa Lumiere & par ſon Eſprit, 


| ſont contraints d'avoüer, qu'il y a eu un Tems, 


auquel la Porte de la Miſericorde leur etoit ou- 
verte, & que c'eſt juſtement qwils ſont condam- 
nez, parce qu' ils ont rejette leur Salut. 
De cette maniere la Miſericorde & la Juſtice de 
Dieu ſont toutes deux également etablies; & la 
Volonte de l' Homme, & ſes Forces ſont abaiſſces 
& rejettees. Sa Condamnation lui paroit d' 
5 | tre 
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tre de lui meme, & ſon Salut tout depen- 
dant de Dieu. En eétabliſſant ainſi ces Propoſitions, 
les deux grandes Objections, qu'on allegue ſouvent 
contre cette Doctrine, ſont tres bien refurees. _ 
La premiere, eſt tiree de quelques Paſſages de objeaion. 
PEcriture, dans leſquels il ſemble que Dieu ait 
Decrete & Predeſtine quelques uns au Salut; Et, 
que pour cette fin, il ait ordonne certains Moyens, 
qui n'arrivent pas aux autres; comme dans la Vo- 
cation d' Abraham, de David & des autres: Et dans 
la Converſion de Paul; Car ſi ceux-la font comptez, 
entre ceux auſquels cette Influence prevalante eſt 
accordee, I' Objection ſe reſout aiſement. 
La ſeconde, eſt tiree de ces Paſſages, dans leſ- 
quels Dieu ſemble avoir ordonne quelques Me- 
chans à la Deſtruction; & à cauſe de cela, avoir ra Predefti- 
endurci leurs Cœurs, pour les pouſſer a de grands rtionauSa- 
pechez, & les avoir relevez enſuite pour montrer ordiuaricn 4 
en eux ſa Puiſſance; Mais fi l'on met ceux-la au la perdition 
nombre de ces Hommes, de qui le jour de la Viſi- — 
tation a paſle : Cette Objection auſſi eſt refutèe; 
comme il paroitra plus clairement, a quiconque 
voudra faire une application particuliere de ces 
Choſes; ce que Yai cru a preſent devoir paſſer ſous 
ſilence x cauſe de la brievete. | 
$. XIX. Ayant ainſi clairement & evidemment 
poſe Petat de la Queſtion, & ouvert notre Penſee 
& notre Jugement ſur cette Matiere ; Comme il 
y a pluſieurs Objections auſquelles on va audevant 
par-la; Auſſi cela rendra- t- il notre Preuve, & plus 
aiſee, & plus courte tout enſemble. ae. To 
La premiere Choſe, qu'il y a a prouver, eſt, Que i propotir, 
Dieu a donne 4 Chacun un Jour, ou un Tems de Vi- Prouree. 
ſtation, auquel il eſt poſſible pour lui d*erre Sauve. 
SL nous pouvons prouver qu'il y a un Jour don- 
ne a ceux qui pcrifſent, auquel ils pouvoient 
etre Sauvez, FAﬀaire eſt achevee' : Car, Perſon- 
ne ne nie que ceux qui ſont Sauvez n'ayent un 
Jour de Vilication. Cela paroit donc niauifeſte- 1 preure. 
| | ment 
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ment par les Plaintes & les Regrets que VEſprit 
* ovine. AE Dieu fait dans toutes les Ecritures, meme con- 
riftent avoi- [Fe ceux qui periſſoient, les accuſant & les ſom- 
enroute mant de ce qu'ils nacceptoient pas, ni ne Sat- 
Offert 4 eur tachoient à la Viſitation de Dieu, & aux Offres 
qu'il leur faiſoit de ſa Miſericorde. Ceſt ainſi, 


que le Seigneur s exprime pour la premiere fois 


Exemples. à Cain, Gen. 4. v. 6, 7. Et le Seigneur dit Main, 
x Gain. Pourquoi ès tu en Colere, & pourquoi as tu le. Viſage 
abatu? Si tu fais bien, ne ſeras tu pas regen? Vi tu 


ne fais pas bien, le Peche gift ala Porte. Cela avoit 
ete dit a Cain, devant qu'il tuaſt Abel ſon Frere, 


ter, & à operer en ſon Cœur; nous voyons com- 
ment Dieu avertit Cain a tems, & au Jour de fa 
Viſitation en vers lui, qu'il y auroit Remiſſion & 


tion, Ne ſeras tu pas re peu ou agree ? Emporte une 
Affirmative, Tu ſeras receu ſi tu fais bien. Telle- 
ment, que fi nous pouvons nous aſlurer ſur ce 
grand Dieu tout puiſlant, la ſource de toute Ve- 
rite & de toute Equite, il etoit poſſible a Cain, dans 


voulu lui propoſer de faire le Bien, comme une 
condition, sil n'euſt donne à Cain une force fuffi- 
ſante, par laqu'elle il fuſt capable de faire le 
Bien. C'eſt, ce que le Seigneur lui meme montre 
auſſi, meme en ce qu'il donna un Jour de Viſita- 


dit, Mon Eſprit ne d'tbatra point a toujours dans 
Homme; Car cela doit-etre craduit ainſi. Cela 
infere maniſeſtement, que ſon Eſprit avoit debatu 


Tems; lequel Tems venant a expirer, Dieu ceſle 
de debatre avec lui pour le ſauver. Car on ne 
peut pas dire, que FEſprit de Dieu debate avec 
Homme, apres que le Jour de ſa Viſitation eſt 
expire ; veu que c'eſt alors, qu'il opere naturel- 


lors que la mauvaiſe Semence commenga a le ten- 


Agreement, vil faiſoit bien: Car cette Interroga- 
un certain Jour, d'etre regeu. Et Dieu weuſt pas 


ann tion au Monde Ancien, Gen. 6. v. 3. Et le Seigneur 


avec Homme, & qu'il debat avec lui pour un 


lement & ſans reſiſtance ſon effet, à ſavoir, * 
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le Jugeant & le Condamnant continuellement. 
Ceſt de ce Jour de Viſitation, que Dieu a donné 
à chacun, qu'il eſt dit, que Dieu attend, qu'il eſt 
benin ou bien faiſant, Eſa. 30. v. 18. Et qu'il eſt Dieu eſt pa- 
Patient & de longue Attente, Exod. 34. v. 6. Nomb. _—_— ON 
14. v. 18. Pſeau. 86. v. 15. Jerem. 15. v. 15. Ici gue Attente 
le Prophete Jeremie, Sattache a la longue Attente Por Eire | 
de Dien; & en ſe Plaignant à Dieu 11 ferme la vers tous. 181 
porte a PObjeQion de nos Averſaires, au verſet. 18. di 
Pourquoi ma Douleur eſt-elle perpetuelle, & ma Playe | . 
incurable, car elle a refuſe d'etre guerie ? Tu me ſe- "0 
row comme Menſonge, & comme des Eaux qui man- 
quent au beſoin? Au lieu, que ſelon POpinion de 
nos Averſaires, la Douleur de la pluùpart des 
Hommes eſt perpetuelle, & leur Playe eſt tout 
a fait incurable : L'Offre meme de VEvangile 
& du Salut qui leur eſt faite, eſt comme un 
Menſonge, & comme des Eaux qui manquent; 
retant jamais dans le deſſein qu'elle füt de 
quelque effet pour eux. L'Apotre Pierre dit 


5 expreſſement, que cette Longue Attente de Dieu, 
ö atendit aux Jours de Noe, ceux du Monde Ancien, 
J Pierre 3. verſ. 20. Ce qui etant compare avec ce 
> | qui eſt dit, Gen. 6. verſ. 3. ci-deſſus raporte; fait 
beaucoup en faveur de notre Propolition. Et de- 
e peur que quelcun n'objecte, que cette Patience, 
e 


ou cette Luitte & Diſpute du Seigneur n' toit pas 
' pour les Sauver; Le meme Apötre dit expreſſe- , 
„ment, 2 Pier. 3. verſ. 15. Qu il faut tenir pour Salut Four les flu 
la longue attente de Dien. Il avoit joint un peu ver. 
la auparavant dans le neuvieme verſet cette Patience, 
avec ces Mots, Que Dieu ne vent point qu aucun Periſſe. 
En quoi, fi nous le prenons pour [nterprete de 
{oi meme & de ſes propres Paroles (comme il 
en eſt le plus capable) il Preche ouvertement, 
que ceux envers qui le Seigneur eſt Patient (ce 
qu'il declare qu'il a ete aux Mechans de l' Ancien 
Monde, & qu'il Veſt à preſent a tous, ne von. 
ant point qulaucun perifſe ) ceux. là, dis- je, doivent 
| „„ teur 
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tenir pour. Salut cette longue attente de Dieu envers 
eux. Or comment, & a quel egard, doivent-ils la 
tenir pour Salut, S'11 n'y a pas meme juſqua la 
poſſibilite du Salut qui leur en ſoit tranſmiſe en 
cela? Car ce ne ſeroit pas un Salut pour eux,sils ne 
pouvoient pas ere Sauvez par-la. Pierre ſur cette 
Matiere renvoye plus loin aux Ecrits de Paul, in- 


ſinüant, que cela a ere la Doctrine Univerſelle. 


En quoi, voici ce qui eſt bien remarquable, C'eſt 

ce qu'il ajoute en cette occaſion particuliere, 7025 

Choſes dans y & dans les Epitres de Paul, des choſes diffici- 
3 les & entendre, que les Ignorans & mal-aſſurez. tordent 
les a cnten- 4 leur propre perdition; montrant clairement, que 
ay cela s entendoit de ces Expreſſions de Paul dans 
| ſes Epitres, comme Rom. 9. &c. leſquelles ſemblent, 
aux Ignorans & mal-aſſurez dans les Choſes Spi- 
rituelles, contredire a la Verite de la Patience dt 

Dien envers tous, en ce qu'il ne veut pas qu'aucun 

d'eux periſſe, & en ce que tous peuvent etre. Sau- 

vez. Plut a Dieu que pluſieurs euſſent mieux pris 

garde qu'ils n'ont fait a cet Avertiſſement ! Cet 

endroit de V Apdtre Paul, que Pierre ſemble indi- 

quer ici plus particulierement, contribue auff 
beaucoup a Peclairciſſement de cette Matiere, 4 

ſavoir, Rom. 2. verſ. 4. Mepriſes tu les Richeſſes de ſe 
Benignite, de ſa Patience & de fa longue attente, ne 
Connoifſant pas que la Benignite de Dieu te convie a ld 
Repentance ? Paul parle ici aux Impies & aux Me- 

chans non regenerez, leſquels il dit au verſet ſui- 
Dvant, 3 ils Famaſſent Ire, au jour de Plre, Celt 3 

ceux qui ſont tels qu'il recommande les Richeſſes 

de la Patience & de la longue attente de Dien, 
montrant que c*eſt-la le penchant de la Benign! 

te de Dieu de les mener à la Repentance. Or, 
comment cela pourroit-il tendre neceſſairement 1 

les ener à la Repentance ? Comment cela pourroit 

il s'appeler les Richeſſes de Benignite pour eux, Sil 

n'y avoir pas un Tems auquel ils puſſent ſe Re- 

pentir par la, & devenir-participans des Richelſe: 

5 | A | qu 


De la Lumiere Univerſelle & Salataire. 175 
qui leur ſont offertes en ce Tems- la? De tout cela 


Argumente ainſi. 5 | 

Si Dieu plaide avec les Pecheurs depuis leur argument. 
etat de pouvoir etre regeus au Salut; Si FEſprit 
de Dieu debat & conteſte avec eux pour un tems, Bir Pane 
pour ſauver ceux qui periſſent dans la ſuitte; dans ies Me- 
vil attend de leur etre gracieux; S'il eft patient chars. 
envers eux; & ſi la Patience leur eſt un Salut, 


f tandis qu'elle ſubſiſte; durant lequel tems Dieu ne 


| veut pas qu'ils periſſent; mais Il leur preſente 
des Richeſſes de ſa Benignite & de fa Patience 
pour les mener à la Repentance; donc il y a alors 
le un jour de Viſitation, auquel ces Gens-la, qui ont 
> WW peri, euſſent pu, & meme pourroient encore main- 
t eenant etre Sauvez, & peuvent perir s'ils ne ſe re- 


1- pentent. 

Or eſt- il, que le premier eſt veritable; par con- 

un ; quent auſſi le dernier. 

au- F. XX. En ſecond lieu, ceci paroit des Paroles 2 preuve. 


d Eſaie le Prophete, 5. verſ. 4. Qu'y avoit-il plus 


a faire a ma Vigne, que je naye fait? Car au verſet 
di- deuxieme il dit, Qu IVa enfermee M une haze, qu'il en 

a ramaſſe toutes les Pierres, & qu Il Fa plantee du 
Plan le plus exquis; Et neant moins, dit-il, quand j ai 
artendu qu elle produiſiſt des Raiſins; elle na produit „ 

. 5 - 8 La Vigne 
que des Grapes Sauvages. Ceſt pourquoi, il appele piaatee a 
les Habitans de Jeruſalem, & les Hommes de Juda, produit des 
pour Juger entre Lui & fa Vigne, diſant, Q — — 
avoit il plus à faire a ma Vigue, que ce que je lui ai 
fait? Et neant moins, comme il a été dit, elle a pro- 
luit des Grapes Sauvages : Ce qui S appliquoit A plu- 
leurs en Iſrael, qui avoientrefuſe la Miſericorde de 
Dieu. Chriſt ſe ſert du meme Exemple Adatth. 21. 
verſ. 33. Marc 12. verſ. 1. Luc 20. verſ. 9. on je- 
lus montre comment une Vigne avoit été plantée 
pour quelques uns, & toutes choſes neceſſaires 
leur avoient &t& donnees pour leur porter du 
fruit, pour payer, ou pour rendre le Fruit à leur 
Maitre; Et comment ce Maitre avoit attendu A 

N 2 diverſes 
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diverſes fois de leur ètre pitoyable, en leur en- 
voyant Serviteurs apres Serviteurs, & oubliant 
pluſieurs Offences, avant qu'il determinat de les 
| detruire. & les jetter hors. Premierement donc, 
54 ceci ne ſe peut pas entendre des Saints, ni de 
ceux qui ſe repentent, & qui ſont Sauvez; car il 
eſt dit expreſſement, Q#':l les detruira. Ni la Pa- 
rabole n' et pas repondu aucunement à la fin pour 
laquelle elle eſt avancee, it ces Hommes-la n'euſ- 
ſeur pas été en quelque Capacite d'avoir fait du 
Bien; Ec meme leur capacite etolt telle, que Chriſt 
dic par le Prophete, Quy avoit-il 4 faire da van- 
tage? Tellement, qu'il eſt plus que manifeſte, que 
par cette Parabole repetee dans trois divers E- 
vangeliſtes, Chriſt demontre & preche la Patience 
envers les Hommes & leur Malice, en ce que les 
Moyens du Salut leur étant fournis, ils y reſiſtent 
a leur propre Condamnation. II y a d'autres Paſ- 
ſages de PEcriture qui ſont ſemblables a ceux-ci, 
a ſavoir, Proverb. 1 verſ. 24, 25, 26. Jeremie 18. 
verſ. 9, 10. Matth. 18. verſ. 32, 33, 34 Att. 13. 
verſ. 45. > | EE 
3 Pcewe» Enfin, qu'il y ait un jour de Viſitation accorde 
= aux Mechans, auquel ils pourrolent etre Sauve?, 
lequel étant expire, la Porte du Salut leur ell 
elt fermee ; Cela paroit evidemment par la La- 
peur 3e mentation & le Gemiſſement de Chriſt ſur Jeruſa- 

leur de 5 . . . 
Chriſt ſor lem, exprimee en trois divers endroits, Matth. 23. 
Jerulalem. verſ. 37. Luc 13. verſ. 34. & 19 verſ. 41, 42. Et 
quand il fut aproche, voyant la Ville, il pleura ſur ell. 
diſant, 0 ! i toi auſſi euſſes connu, du moins en cette 
tienne Fournte , les choſes qui appartiennent 4 tt 
Paix, mais maintenant elles ſont cachees de devani 
res yeux! Il ne ſe peut rien dire de plus clair, que I for 1 
cela, pour pronver notre Doctrine: Car, premie- ] **#r 
rement, il inſinüe qu'il y a eu un jour, auquel les dilige 
Habitans de Feruſatem, pouvoient avoir connu les inſuff 
Choſes qui appartenoient A leur Paix. Seconde- dul a 
ment, que duraut ce jour-la il avoit voulu les quoi 
10 raſſembler i Frofit 
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raſſembler, comme la Poule raſſemble ſes Pouſſins. 
Exemple familier; mais pourtant fort ſignificatif 
en ce Cas; qui fait voir, que Poffre qu'il leur fai- 
ſoit du Salut, n'etoit pas vaine & inutile de fa 
Part; mais comme reelement & avec une auſſi 
grande joye & auſſi bonne volonte, qu'une Poule 
raſſemble ſes pouſſins. Tel qu'eſt l'amour & le 
ſoin de la Poule envers ſa Couvee; Tel elt le 
ſoin de Chriſt de raſſembler les Hommes & les 
Femmes qui periſlent, pour les degager & les re- 
tirer de leur Etat corrompu & degencre. En 
troiſieme lieu, que parce qu'ils ont refuſe ; les 
Choſes, qui apartenoient à leur Paix ont ete ca- 
chees de devant leurs yeux. Pour quoi ont- elles 
ete cachees ? Parce que vous n'avez pas voulu per- 
mettre que je vous raſſemblaſſe; Vous n'avez pas 


vous dans le tems de l'amour de Dieu envers 

vous; Ceſt pour quoi maintenant, que ce jour eſt 

z. expiré, vous ne pouvez pas les voir: Et pour une 
plus grande Condamnation, Dieu permet que vous 

4; ſoyez endurcis dans Vincredulite. 

7, Ainſi ce weſt qu'après le refus d'un offre 


eſt reel de Miſericorde & de Salut, que Dieu endur- *. quand. 


2- dit les Cœurs des Hommes, & non avant. Et c'eſt 
la- ainſi que ſe verifie cette Parole, A celui qui a, il 
23 ſera donne; & A celui qui n point, meme ce qu'il a 
Eli ſera ore. Ceci pourroit ſembler un Paradoxe, 


elt, wais il eſt aiſement .decide ſuivant cette Doctrine. 


dent Il n'a point, parce qu'il a perdu le tems d'en uſer, 


1 ainſi Celt a preſent pour lui comme rien; Car 


van Chriſt ſe ſert de cette Expreſſion, Matth. 25. v. 26. 
ſur le ſuject d'ater le Talent des mains du Servi- 
teur pareſſeux, pour le donner a celui qui étoit 
diligent; ce Talent en lui meme n'eroit nullement 
inſuffiſant, mais etoit de meme Nature, que ceux 


quoi le Maitre avoit raiſon d'en demander le 


dis, 


voulu voir ces Choſes qui étoient bonnes pour 


qui avoient ere donnez aux autres; Ceſt pour- 


Frofit, a proportion comme des autres: Ainſi, je 


— 


Dieu endur- 


Un Talent e- 
toit ſuſſiſant. 
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dis, que c'eſt apres avoir rejetté le Jour de Vi- 
ſitation, que le Chatiment d'Endurciſſement eſt 
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| V. 14. Marc. 4. v. 12. Luc 8. v. 10. Jean 12. v. 40. 
Et apres tous, PApdtre Paul, apres avoir fait of- 
fre de PEvangile du Salut aux Jui, qui étoient 
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far ce que quelques uns ne croyolent point; Le 
Saint Eſprit a bien parle a nos Peres par Eſaie le Pro- 
phete, diſant, Va vers ce Peuple, & di, Vous orrez. de 
Poreille, & m entendrex point; & en regardant vous 
verrez, & n aperceurez, point. Car le Cæur de ce 
Peuple eſt engraiſſe, & ils ont ont dur des Oreilles, 

ont cligne de leurs Teux; afin qu'ils ne voyent des 
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Cæur, &. quiils ne ſe Convertiſſent & que je ne les 

gueriſſe. Ainſi il paroit que Dieu vouloit qu'ils 

| biſſent, mais ils ont ferme leurs Yeux ; Ceſt pour- 
Cyrill. Alex. quot ils ſont juſtement endurcis. Cyrille d Alexan- 

| Arie traite bien cette Matiere, ſur Jean, au liv. 6. 
chap. 21. repondant a cette Objection. Mais 

quelques uns pourroient dire, Si Chriſt eſt venu au 

Monde, afin que ceux qui voyent de viennent avengles, 

leur Aveuglement ne leur doit pas etre Imputè; mais 


glement, puis qu'il dit, Qu'il eſt venu au Monde, 


Mais (dit-il) ceua qui objectent ces choſes 4 Dieu, 
ne parlent pas raiſonnaulement, & ne' craignent point 
de Vappeler Auteur du Mal. Car, comme le Soleil 
qui fe fait ſentir, eſt port“ ſur natre, Horizon, afin 
de Communiquer le Don de ſa Clarte à tous, & de 
12 ran Faire luire ja Lumiere ſur tous; mais ſi quelcun fer me 


Tenebres, 


Illumination, & demenrer dans les Tenebres, non pa 
cꝰelt pour a- 


les feu. 


iuflige aux Hommes & aux Femmes, comme Chriſt 
le prononce contre les Juifs, apres Eſate. 6. v. 9. ce 
que les quatre Evangeliſtes rapportent, Matth. 13. 


a Rome, prononce la meme choſe, Ad. 28. v. 26. 


Yeux, & quils woyent des Oreilles, & wentendent du 


il ſemble plutor que Chriſt ſoit la cauſe. de leur Aven- 


afin que ceux qui voyent, deviennent aveugles. 


mtuai ſes Paupieres, on ſe detourne volontarrement du Soleil, 
Homme - | 3 2 4 WES ; 
bete dans les refaſant le benefice ac fa Lumitre, il eſt pri ve de fon 


voir ferme p ar te dcfe aut du 5 aleit, main par ja propr e faute. Ainſ 
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ce veritable Soleil, qui eſt venu pour eclairer ceux qui 
_ font giſahs dans les Tenebres, & dans la Region d Om- 
bre de Mort, a viſue la Terre, 4 ce deſſein, afin de 
pouvoir communiquer 4 tous le Don de Connoiſſance & 
de Grace, & d'l[lluminer les Teux interieurs de tous 
par une ſpirituelle Splendeur toute particuliere, Mais 
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pluſieurs rejettent ce Don de la Lumiere Celeſte qui Il | 
leur eſt gratuitement dounce, & ferment les Teux de 11 
leurs Entende ments, de peur qu une fi excellente Illumi- 1 
nation on Irradiation de la Lumiere Eternelle ne lui- bl | 
fiſt ſur eux. Ce neſt donc pas par faute du vrai Soleil Wi 
qu'ils font aveuglez, mais ſeulement par leur propre [1 
ö Iniquite & leur Endurciſſement; Car, comme dit le Jt 
Sage (Sapien. 2.) leur Mechancete les a aveuglez. 11 
b Or de tout cela j Argumente ainſi. | $ 101 
; Sil y a un jour, auquel les Jui obſtinez ont xe ju o 
, pu avoir connu les Choſes qui apartenoient a leur ſtines eurent fl 
5 Paix, leſquelles ont ere cachees de devant leurs yeux, W int 
8 parce qu'ils ont rejette ce jour-la : S'il y a eu un 1 
tems auquel Chriſt ett voulu raſſembler ceux qui 10 
wont pi etre raſſemblez, parce qu' ils Pont refuſè: 1 
Donc ceux qui euſſent pi etre Sauvez, periſſent 1 
7 actuellement, parce qu'ils ont mepriſe ou neglige _ i! 
1 le jour de la Viſitation de Dieu envers eux, auquel 49 
„ ils euſſent pu etre Convertis & Sauvez. r | i 
is Or le premier eſt veritable : Par conſequent . bl 
le dernier Feſt auſſi. „ 1% 
A F. XXI. Secondement, ce qui vient à prouver en 2Propoſition Jill 
8. ſecond lieu, eſt, Que par-la Lieu offre d"operer le Prouvee. [ þ 
15 Salut durant le jour de la Viſitation de chacun; Et T8 
at Ceſt a dire, qu'il à dann 4 chacun une meſure de bl: 
il Grace Salutaire, ſuſſiſante & ſurnaturelle. Ce que je * 
in ferai, avec Paſſiſtance de Dieu, par des Temoi- ih 
de gnages clairs & evidens. de V'Ecritore.: 1+ 1 1108 
ne P remierement, de ce P aſſage de Jean 1. verf. 9. 1 Preuve. i th 
u,. Oui eroit la Lumiere veritable, qui illumine tout 1 lun ö i 
n Homme venant au Monde. Ce Paſſage nous favori- — 
2 ſe ſi clairement, que quelques uns Pappellent, Le *92tHomme ! 
"ſs Texte des Trembleurs; Car il demontre clairement Wil. 
+ 9 1 Wl 


la Lumiere des Hommes. La ſeconde, La Lumiere 
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notre Opinion; Tellement, qu'à peine a-t- il be- 


ſoin, ni de Conſequence, ni de Deduction, puiſ- 


qu'il eſt lui meme une Conſequence de deux Pro- 
Poſitions affirmees aux Sujets precedens, d'on il 
ſuit, comme une Concluſion, dans les propres Ter- 


mes de notre Foi. La premiere, de ces deux Pro- 


poſitions, eſt celle- ci, La Vie qui ctoit en lui, etoit 


uit dans les Tenebres; Et de ces deux il Infere, 


Qu'il eft la Lumiere Veruable, qui illumine tout Hom- 


nie venant au Monde. 


t qbſery, 


Non pas à un 
certain Nom- 
bre d' Hom- 
mes, mais à 
tout Homme 


D'ou j'obſerve en peu de Mots, que ce Divin 


Apotre appele Chriſt, la Lumiere des Hommes, & 
nous donne ceci pour etre remarque Par nous, 
comme une des principales proprietez du moins 
en particulier, & que nous devons conſiderer com- 


me telle a notre egard ; puiſque par- la, comme il 


eſt la Lumiere, & que nous cheminons en cette La- 


miere, qu'il nous communique, nous venons à avoir 


Societe & Communion avec lui, comme le meme 
Apotre le dit aillcurs, 1 Jean 1. verſ. 7. Seconde- 


ment, Que cette Lumiere luit dans les Tenebres, quoi 


que les Tenebres ne L'ayent point compriſe. En troi- 
ſieme lieu, Que cette Lumiere Veritable illumine tout 


Homme venant an Monde; Ou l' Apotre etant con- 


duit par FEſprit de Dieu, a ſoigneuſement evire la 
Pointille de ceux, qui voudroit retraindre ceci a un 
certain nombre : La on tous ſont, ou bien, chacun, 


il n'y a la Perſonne d' exclus. De plus, ſeroient- 


ils {i obſtinez, comme ils le four quelquefois, que 
de dire, que ce tout Homme, eſt ſeulement chacun 


des Eleus? Ces mots ſuivans, Tout Homme venant 


au Monde, iroient au devant de cette Objection. 
Tellement, qu'il eſt evident, qu'il ne vient point 


d' Homme au Monde que Chriſt n'ait Jluminè en 
quelque meſure, & a qui cette Lumiere hie reluiſe 


dans fon Cœur tenebrenx ;- Bien que les Tenebres ne 
la comprenem pas, neantmoins elle y reluit, & ſa Nature 
elt de diſſiper les Teucbres, la où les Hommes 
e Er ne 


—— 
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ne lui ferment pas leurs yeux. Or, à qu'elle fin 1, Lomiere 
cette Lumiere eſt donne, cela eſt exprime,' verſet dinpant les 
ſept, on il eſt dit, que Jean eſt venu pour Temoin, Tenge: 
pour porter Temoignage de la Lumiere, afin que tous 
cruſſent par elle; a ſavoir, par la Lumiere, Ii dvrs, ce 
qui s accorde fort bien avec #»7%, comme étant 
je plus proche Antecedent, quoi que la plupart 
des Inter prètes ( pour le faire accorder avec leur 
Doctrine) Pont fait raporter a Jean, comme fi 
tous les Hommes devoient croire par Jean. Mais 
comme il n'y a rien directement contenu dans 
le Texte, auſſi cela eſt-il contraire au Stile 
meme de la Connexion; Car, puiſque Chriſt a 
claire tout Homme de cette Lumiere; neſt-ce pas 
| afin qu'ils viennent à croire par elle? Tous ne 
; pouvoient pas croire par Jean, parce que tous les 


* 


- _ Fs 2 I — — 2 . — wa - 
22 P — 0 — — 4 


ade gs 


— K oe IO I ET AE ae TY — TN ET TE INE, * —— 1 

rr * IEEE * IF. N : 8 
— — — 4 * ö Cn ea EC ITE > — [ 

— 2 bu err aaret7 « 


4 
1 
N 
IF}. 
1 
| 
1 
| , 
| 
| 
| 
| 
11 


Hommes ne pouvoient pas ſavoir le Temoignage 
de Jean; Au lieu, que tous les Hommes étant e- 
R clairez de cette Lumiere, peuvent venir à croire 
e par-li. Jean n'a pas reluit dans les Tenebres; Mais 
cette Lumiere reluit dans les Tenebres, afin qu ayant 
o diſſipè les Tenebres, elle puiſſe produire & engen- 
i- drer la Foi. Et enfin, c'eſt par elle que nous de- 
ut vons croire, & c'eſt par elle qu'il nous faut de- 


venir Fideles, & en y cheminant on connoit & on 
joüit de la Communion avec Dieu; Mais, com- 
me il a été remarque ci-deſſus, c'eſt en chemi- 
nant en cette Lumiere, que nous avons cette So- 
ciete & cette Communion, non pas en cheminant 
en Jean, ce qui ſeroit une choſe ridicule. Telle- 
ment, que ce di avrs, doit ſe raporter à la Lumiere, 
de laquelle Jean a rendu Temoignage, afin que 
par cette Lumiere, de laquelle Chriſt a Illumine tout 
Homme, tous les Hommes puiſſent venir a croire. 
Puis donc, que cette Lumiere eſt la Lumiere de 
Jeſus Chriſt, & la Lumiere par laquelle les Hom- 4 
mes viennent à croire, je croi qu'il ne faut point ent frnaw- 
douter, que ce ne ſoit une Lumiere Surnaturelle, relle; Sau- 
Salurajre & Suffiſante. Si elle n'etoit Surnaturelle, as . 


{ante. 


elle 
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elle ne pourroit 


1 T H E S E v. VI. 
s Sappeler 


A lui, de Lui & par Lui; Neantmoins, à Pegard 


2 Obſerv. 


Les Tenebres 
Hnt la coodt- 
Non & Petat 
& Homme 
Natarel. 


5 Grace de Chrift. 


des Choſes qui ſont communes & particulieres 3 
notre Nature, comme en étant partie, il weſt pas 


dit d'une fagon ſi ſpeciale, que nous les avons de 
Chriſt, Deplus PEvangile explique ici Poffice de 
Chriſt, entant que Mediateur, & les Avantages, 


qui nous reviennent de Lui, entant que Tel. 


Secondement, cela ne peut pas ere par aucuns 
Dons Naturels, ou aucunes Facultez de notre Ame, 
qu'il eſt dit, que nous ſoyons ici Illuminez ; parce 
qu'il eſt dir, que cette Lumiere reiuit dans les Tenc- 
bres, & qu'elle n'en peut etre compriſe. Or, ces 
Tenebres ne ſont autre Choſe que la Condition & 
PEtat de PHomme Naturel; dans lequel Etat Na- 
turel il peut aiſement comprendre, & comprent 
en effet, les Choſes qui lui ſont communes & par- 
ticulieres entant que tel. Que l'Homme dans fa 
Condition Naturelle S appele Texebres, voyeZ Ephe/. 
g. verſ. 8. Vous etiez autrefois Tenebros; mais mainte- 
nant vous eres Lumiere au Seigneur. Et en d'autres 
Lieux, comme Act. 26. verſ. 18. Col. 1. verſ. 13. 


1 Theſſal. 5. verſ. 5. on la Condition de FHomme 


dans ſon Etat Naturel eſt nommee Tenebres. C'eſt, 
pour quoi, je dis, que cette Lumiere ne peut pas 


etre aucune Propriete ou Faculté Naturelle de l'A- 


me de Homme; mais un Don Surnaturel & une 


En troifieme lieu, cette Lumiere eſt Suffiſante & 
Sutair e. , be 2 67 

Ce qui eſt donne, afin que tous les Hommes puiſſent 
eroire par cela, doit etre Salutaire & Suffiſant: Ce 
qui nous met en poſſeſſion de la Communion avec 
les Saints & au Sang de Chriſt, qui nous netoye de 


tout Peche, en y cheminant, 'doit-erre ſuffiſant. 


Or relle elt ia Lumiere dont elt parle, 1 Jee 


ver. 5c” 


Donc, G. 


Mais de plus. Cela, 


| POL proprement la Le- 
miere de Jeſus ; Car bien que toutes Choſes ſoient 


cette Lumiere | 
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Cela, en quoi il nous eſt 'commande de croire, , ,,,, 
fin que nous devenions Enfans' de Lumiere, doit etre 

un Principe Surnaturel, Suffiſant & Salutaire. | 
Or eſt-il, qu'il nous eſt commande de Croire en 


Don c,, ³ w © 

La Majeure ne ſe peut pas nier. La Mineure 
contient les propres termes de Chriſt, Jean 12. v.36. 
Tandis que vous aver la Lumiere, croyex en la Lumie- 
re, afin que vous ſoyea Enfans de Lumiere. | 

A ceci on Objecte, Quę par la Lumiere, on doit objed. 
entendre la Perſonne exterieure de Chriſt, en qui il 
tout que Vm Coe. LS 
On ne nie pas qu'ils ne duſſent avoir cru en Reponſe, = 
Chriſt, ceſt a dire, qu'il Etoit le Meſſie qui devoilt 
venir ; Mais je ne voi pas comment ils pronvent, 4 favoir f tw 
que Chriſt ait ete ici dans ce Deſſein; Et meme Perſomne ex- 
le Paſſage montre le contraire par ces Paroles, Crit gt 
Tandis que vous avert la Lumiere; Et par celles du la Lumiere? 
Verſet precedent, Cheminez tandis que vous aver 
ia Lumiere, de peur que les Tenebres ne vous ſurpre- 
nent. Leſquelles paroles emportent, que quand 
cette Lumiere, en laquelle ils devoient croire, ſe- 
roit õtèe; alors ils perdroient la Capacite ou la 
Saiſon de Croire. Or cela ne ſe pouvoit pas en- 
tendre de la Perſonne de Chriſt; Autrement les 
Juifs euſſent ph avoir cru, & pluſieurs crurent 
ſalutairement en lui, comme tous les Chretiens 
font aujourd'hui, quoi que ſa Perſonne, C'eſt x 
dire, fa preſence Corporelle ou PHomme Ex- 
terieur ſoit fort éloignè d'eux. De forte, qu'il 
faut que cette Lumiere, en laquelle ils ſont com- 
mandez de croire, ſoit Interieure & Spirituelle, 1. romicce 
qui reluiſe dans leurs Cœurs pour un tems, meme decbriſtweft 
durant le jour de la Viſitation de Homme; & Hom 
tant qu'elle continue d' Appeler, d' Inviter & d' Ex- ou la perſon- 
horter; Il eſt dit, que les Hommes Font, & rin 
peuvent croire en elle; Mais quand les Hommes 
refuſent de croire en elle, & qu'ils la rejettent, 
alors elle ceſſe d' etre une Lumiere pour eux pour 
, ß 5 leur 
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leur montrer le Chemin; Mais elle leur laiſſe le [ 

Sentiment de leur Incredulice, comme un Aiguil- 

lon ea leur Conſcience, qui leur eſt une Terreur 2 
p. 
1 


& une Obſcurite ſur eux, dans laquelle ils ne peu- 
vent connoitre où ils vont, ni ne peuvent operer 
aucuns Moyens profitables pour leur Salut. C'eſt 


pour quoi à de tels Rebelles, le jour du Seigneur 2 
eſt dit etre Tenebres, & non pas Lumiere, Amos 5. pe 
verſ. 18, 8 . p 

Dou il paroit, qu'encore que pluſieurs ne re- . 
colvent pas cette Lumiere (comme pluſieurs ne la 5 ; 
comprennent point) neantmoins cette Lumiere Sa- 1 _, 
lutaire reluit en tous, afin de les Sauver. Sur 7 


cyrilte Alex- quoi auſſi Grille d' Alexandrie dit bien, en defen- 
mw notre Sentiment: C'eſt avec une grande dili- fu 


— "gence & avec precaution, dit- il, que I Apotre Jean - 
tache danticiper & de prevenir les vaines penſces des ; 
Hommes : Car il y a la une Metbode miraculeuſe des 2 
Choſes Sublimes, 2 un renverſement d Objections. II ſo 
vient d appeller a preſent le Fils, la Lumiere Verita- a 


ble, par laquelle il affirme que tout Homme venant an ef 
Monde etoit Illumine, & meme qu'il ętoit au Monde 
& que le Monde a éte fait par lui. On peut donc 
Ovjetter, ſi la Parole de Dieu eſt la Lumiere, & ſi fa 
cette Lumiere illumine les Cœurs des Hommes, & ſug- 
gere aux Hommes la Piete & Þ Intelligence des Choſes; 
Fil a ee toujours au Monde, & qu il ait et le Creaa- M 
teur on le Batiſſeur du Monde, pour quoi a-t-il etè ſi fi 
long. tems inconnu au Monde? II ſemble qu'il Sen ſuit Ye 
plutor qu A cauſe qu il toit inconnu au Monde, pour 
cela le Monde na pas te eclaire par lui, & qui! 
metoit pas totalement la Lumiere. De peur que quel- n 
qu un ne fiſt cette Objection, il conclud Divinement ſon 


( Er le Monde ne Fa point connu) Que le Monde, mi 
dit-il, Vaccuſe point la Parole de Dieu & ſa Lumiere 4 7 
Eternelle; mais ſa propre foibleſſe : Car le Fils Alumi- 5 


ne, mais la Creature rejette la Grace qui lui eſt don- pro, 
nee, & abuſe de la ſubtilite d' Intelligence qui lui 4 Gr 
ere accordce, par laquelle, elle pouvoit avoir connu | 
1 7 3-921 natur ellement 


ſa Veue vers les Creatures, a neglige de Savancer, & mine mais 


| Partant c'eſt à leur Malice qu'il le faut imputer, + 


 neantmoins. celui qui eſt Aveugle wen regoit de la 


| retient toup ours la Force de Intelligence qui lui a 
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naturellement Dieu : Et, comme un Prodigue, 4 tourne 1e Fils No- 
par Pareſſe & par Negligence a enſeveli Þ Illumination, — 
& mepriſe cette Grace. Ce que de peur que le Diſci- velit pulu- 
ple de Paul ne fit, il lui fut commands de veiller : Poke 


ceux qui ſont Numinez, & non pas à la Lumiere. Car 
tout de meme qu encore que le Soleil ſe leve ſur tous, 


aucun avantage, & pourtant Perſonne ne peut accuſer 
pour cela la Splendeur du Soleil; mais attribuera la 
cauſe de ne point voir a Þ Aveuglement : Ainſs je penſe 
que cela ſe doit entendre du Fils unique de Dieu; car 
il eſt la Lumiere veritable, & jette hors la Splendeur 
ſur tous; mais le Dieu de ce Siecle, comme dit Paul, 
a aveugle les Entendemens de ceux qui ne croyent point, 
2 Corint. 4. verſ. 4. afin que la Lumiere de F Evan- 
gile ne leur reluiſe point. Nous diſons donc, qu il eſt 
furvenu un Aveuglement aux Hommes ;, non pas qu ils 
ſotent tout a fait privex de Lumiere, car la Nature 


efte donnee de Dieu; Mais parce que I Homme eſt 
endurci & hebete par une mauvaiſe habitude, & va de 
mal en pis; & a rendu la meſure de Grace en quelque 
fagon languiſſante. Quand donc il arrive à PHom- 
me de pareilles Choſes, eſt à bon droit que David prie, 
en criant, Ouvre mes Yeux, afin que je voye les 
Merveilles de ta Loi. Car la Loi avoit etè donnee, 
 afin que cette Lumiere Sallumat en nous; La Chaſſie des 
Teux de nos Entendements etant efſuyte, & Þ Avengle- 
ment etant ote ;, qui nous retenoit dans notre pre- 
miere Ignorance. Par ces Paroles donc, le Monde eſt 
accuſe comme Ingrat & Inſenſible, ne connoiſſant point 
ſon Auteur, ni ne produiſant point le bon fruit de Plllu- 
mination z Tellement, qu'il ſemble que Pon puiſſe dire 
4 preſent veritablement de tous, ce qui etoit dit ancien- 
nement des Juifs par le Prophete. Pai attendu qu elle 
produiſiſt des Raiſins; mais elle n produit que des 
Grapes Sauvages. Car le bon Fruit de Pllumination 


2 
toit 


La Grace àvoit une Ilumination Salutaire 
quant à ce qu'il parle de la Nature, il ne Pentend 
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etoit Ia Connoiſſance du Fils Unique, comme une Grape 


7 


pendante d un Ser ment abondant, &Cc- | 


Il eſt evident de ceci, que = a cri qu'il y 


point de la Nature commune de Homme en elle 


meme; mais de cette Nature qui a la force de 
I' Intelligence qui lui a été donne de Dieu: 


Car il entend cette Univerſelle Illumination, com- 
me étant de meme eſpece que cette Grace 
dont Paul fait mention à Timothee, diſant, Ne ne- 
glige point la Grace qui eſt en Toi. Or il weſt pas 
a croire que Cyrille fut fi Ignorant, que de penſer 

ue cette Grace avoit eEte quelque Don Naturel. 
F. XXII. Que cette Lumiere Salutaire, & cette 


Semence, ou quelque Meſure d'icelle, foit donnee 


b nean 2 Tous; Chriſt le dit expreſſement dans la Parabole 
dt ſemee ea du Semeur, Matth. 13. depuis le verſ. 18. Marc 4. 
Siverles for- & Lac 8. v.11. il dit, Que cette Semence, ſemée 
roirs ſans di- dans ſes differens Terroirs, eſt la Parole du Royaume, 


lequel Apotre appele, la Parole de la Foi, Rom. 10. 
v. 8. Jacques 1. v. 21. 5 Ab .-, C'eſt a dire, 
Plante, Parole Entee, Parole capable de Sauver! Ame : 
Les Paroles memes declarent aſſez, que C'eſt cela 
qui eſt Salutaire de fa nature propre; car dans une 
bonne Terre, cette Semence fructiſie abondamment. 

Remarquons donc, Que cette Salutaire Semence 
du Royaume, cette Parole ſurnaturelle & ſuffi- 
ſante 6toit reelement ſemee dans une Terre Pier- 
reuſe & Epineuſe, & aupres du Chemin, ou elle 


ne profita point, mais devint inutile quant à ces 


Terroirs. C' toit, dis- je, cette meme Semence 


qui Etoit ſemee dans la bonne Terre. C'eſt donc 


ia crainte de la Perſecution, & la tromperie des 
Richeſſes (comme Chriſt lui meme interprete la 
Parabole ) qui empeche cette Semence de croitre 
dans les Cœurs de pluſieurs. Non pas qu'elle ſoit 
inſuffiſante en fa propre nature; puiſque c'eſt la 
meme qui croit & qui proſpere dans les Cœurs de 


ceux 


yy 


onnee à tous. Car 
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ceux qui la regoivent. Tellement, qu' encore que 
Tous ne ſoiĩent pas fauvez par elle; neantmoins il 
y a une Semence de Salut plantee & ſemee de la 
part de Dieu, dans les Cœurs de Tous, qui croi- 
troit, & racheteroit PAme, fi elle n'etoit point 
etouffee & empechee. Au ſujet de cette Parabole, 
Victor Antiochien (ſur Marc 4. comme il eſt rap- 
porte par Voſſius, dans P Hiſtoire Pelagienne, liv. 7.) 
dit, Que notre Seigneur Jeſus Chriſt a liberalement 
ſeme la Divine Semence de la Parole, & la propoſee 
4 Tous, ſans aucun egard a Vapparence des Perſonnes z 
Et comme celui qui ſeme, ne diſtingue pas entre Ter» 
roir & Terroir, mais il y jette ſimplement la Semente, 
ſans diſtinctiun; Ainſi notre Sauveur a t-il offert Va- 
liment de ſa Divine Parole, autant qu'il en faloit de 
ſa part, quoi qu'il nignoraſt pas ce qui arriveroit & 
pluſieurs. Enfin, I Seſt conduit de telle ſorte, quiil # 
pu juſtement dire, Que me falloit-il faire, que je ne 


Paye fait? La Parabole des Talens, ſe raporte a 


peu pres à ceci, Matt. 25. Celui qui avoit eu deux 
Talens, fut accepte, auſſi bien que celui qui en 
avoit regeu cinq; parce qu'il Sen etoit ſervi au 
profit de ſon Maitre. Et celui qui wen avoit eu 
qu'un, pouvoit avoir fait ainſi; ſon Talent ètoit 
de meme nature que les autres, il etoit auſſi ca- 
able avoir rapporte ſon intereſt 4 proportion que 
e reſte; & ainſi bien qu'il n'y eut pas la meme pro- 
portion de Grace donnee a Tous, qu'il y ait cinq Ta- 
lens aux uns, deux Talens a d'autres, & a Pun un ſeul 
Talent; neantmoins ce qui eſt ſuffiſant eſt donné 
a Tous, & il wen eſt pas demande d'abantage 
que ſelon ce qui eſt donne: Car à celui a qui il 
aura ete beaucoup donne, il lui ſera beaucoup rede - 
mande, Luc 12. v. 48. Celui qui avoit eu les 


deux Talens, fut agree pour en rendre quarrr, 


non pas moins que celui qui en rendit dix. 
Ainſi Pauroit ete celui auſſi qui n'en donna qua, 
Sil en avoit donne deux; & ſans doute, an 
etoĩt capable d'en produire deux, auſſi bien que 


cin 
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cing Vetoient den produire dix, ou deux d'en pro- 


Aduire quatre. | 
3 Prevvee F. XXIII. En troiſieme lieu, Cette Spirituelle, 
PP Bp Salutaire Lumiere, Ceſt V Evangile, que PApdtre 
eſt VErangile dit expreſſement etre Prechee Dans toute Creature 
la Puiſlance qui eff ſous le Ciel; cet Evangile meme, duquel Paul 
Ser dan avoit ere fait Miniſtre, Col. I. v. 23. Car VEvan- 
tonte Crea- gile n'eſt pas une ſimple & nue Declaration de 
oh 2 * biens, étant la Puiſſance de Dieu en Salut 4 tout 
croyant, Rom. 1. v. 16. Quoi que la Declaration 
exterieure de I'Evangile, ſe prene quelquefois pour 
PEvangile; neantmoins ce weſt que Figurative- 
ment & par Metonymie. Car, a proprement par- 
ler, PEvangile eſt cette interieure Vertu, & cette 
Vie, qui annonce les bonnes & agreables Nouvelles, dans 
les Cœurs de tous les Hommes ; leur offrant le 
Salut, & cherchant à les racheter de leurs Ini- 
quites ; c'eſt pourquoi il eſt dit etre Preche 
toute Creature F le Ciel: au lieu qu'il y a plu- 
ſieurs Milliers d'Hommes & de Femmes, à qui 
FEvangile extérieur n'a jamais été Preche. Ceſt 
pourquoi PApdotre Paul, Rom. 1. apres avoir dit, 
Que Evargile eſt la Puiſſance de Dieu en Salut, 
ajoute, Qu en lui la Juſtice de Dien "ſe revele « 
plein, de Foi en Foi; comme auſſi la Colere de Die 
ſur ceux qui detienent la Verite de Dieu en Injuſtict: 
Pour cette raiſon, dit-il, a ſavoir, Parce que ce 
qui ſe peut connoitre de Dieu, eſt manifeſte en eux; 
car Dien le leur a manifeſte. Or ce qui ſe peut con- 
noitre de Dieu, eſt connu par PEvangile, qui a tt 
manifeſte en eux. Car ceux de qui P Apötre parle 
n'avoient pas PEvangile extérieur qui leur fit 
| Preche ; tellement que c*etoit par une Manifeſta- 
tion interieure de la Connoiſſance de Dieu en eur, 
qui eſt vericablement VPEvangile Preche dans 
Homme, Que la Juſtice de Dieu ſe revele de Hoi er 
Fi; Ceſt a dire, que VEvangile revele a F Ame, 
ce qui eſt Juſte, Bon, & Droit, & que ſelon, que 
_ PAme le regoit, & croit la Juſtice vient de plus 
en 
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en plus à ſe reveler d'un degré de Foi à l'autre. 
Car bien que (ſelon qu'il eſt dit au Verſet ſui- 
vant) la Creation exterieure faſſe voir la Puiſſan- 
ce de Dieu; Neantmoins ce qui ſe peut connottre de 
Dien eſt manifeſie au deadans : Et Celt par cette In. 
terieure Manifeſtation, que nous ſommes faits ca- 
pables de voir & de diſcerner ſa Puiſſance Eter- 
nelle, & fa Divinite dans la Creation Exterieure; 
Tellement, que ſi ce n'etoit ce Principe Interieur, 


inviſibles de Dieu par la Creation viſible Exterien- 
re, qu'un Aveugle peut voir & diſcerner la varie- 
Beaute de la Creation Exterieure. C'eſt pour quoi, 
il dit, premierement, Que ce qui ſe peut connoltre 
e de Dieu eſt manifeſts en eux, & que dans, & par 
. cela, ils peuvent lire & entendre la Puiſſance & la 
2Divinité en ces Choſes, qui ſont exterieures & vi- 


- Wl fibles. Et bien que quelqu'un put pretendte, 
que la Creation Exterieure montre d' elle meme, & 


| fans aucun Principe Surnatirel & Salutaire, au 


it, Cœur de Homme Naturel, qu'il y a un Dieu; 
1; Neantmoins, de quoi me ſervira une telle Con- 


n eſt la Volonte de Dieu, & comment je pourrai fal- 
: te ce qui lui eſt agreable? Car, quoi que la Crea- 

tion Exterieure puiſſe produire la Perſuaſion, qu'il 
x; a quelque Puiſſance Eternelle; ou quelque Vertu, 
on- de laqueile ce Monde a en fon Commencement; 


ere Neantmoins, elle ne me dit point, ni ne m'inſtruit 


arle point de ce qui eſt Juſte, Saint & Equitable, com- 
ment je ſerai deltvrè de mes Tentations & de mes 
mauvaiſes Affections pour obtenir la Juſtice : 11 
faut que cela ſe faſſe par quelque Manifeſtati6n 
lnterieure dans mon Cœur. Au lieu, que ces Gen- 
ills, dont PApd6tre parle, favoient faire difference 
cette Manifeſtation de conndiſſance de Dieu en èux. 
comme il paroit par le Chapitre ſuivant, de qv] 
Ml - 0 not 


nous ne paurrions pas plus entendre les Choſes 


+ ænoiſſance, ſi elle ne me communique pas auſſi qu'elle 


entre le Bien & le Mal par cette Lol Inttrienre, & 


1 


te des Formes & des Couleurs, ou juger de la ja Cieatio 


exterieure 


peut produ- 


ire une per- 
ſua ſion — 


Homme. 


d'une Puiſ- 


ſance Eter- 


nelleou d'uns 


Vertu: 
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nous parlerons dans la ſuite. Le Prophete uicht, 


parlant de l' Homme d'une maniere indefinie & en 1 
general, dit ceci, Mich. 6. verſ. 8. O Homme! J [nl 
ta declare ce qui eſt bon; Et queſt-ce que le Seigneur Pe 
demande de toi, ſi non de faire Jugement & daime te 
la benignite & de cheminer humblement avec ton Dieu? D | 
II ne dit pas, Dieu demande, juſquwa ce qu'il ait IE 
. premierement aſſure, qu'il leur avoit declare. Or, ae 
parce qu'il Va declare a tous les Hommes, & le. 
que cela eſt manifeſte en Tous; C eſt pour quoi PA- de 
potre dit, Que la Colere de Dieu fe revele contreeux, Mo 
parce quiils detiennent la Verite en Injuſtice, Ceſ | Cz 
a dire, la meſure de la Verite, la Lumiere, m 
la Semence, la Grace en eux; parce qu'ils cachen “ 
le Talent en Terre, Ceſt à dire, dans cette Partie I 0. 
Terreſtre & Injuſte qui eſt en leurs Cœurs, & nc FA, 
lui permettent pas de produire du Fruit; mais ib = 


la ſuffoquent par les Soucis ſenſuels de cette Vie, „* 
Ia Crainte de POpprobre, & la Tromperie des Ri- 7 
cheſſes; comme il paroit par les Paraboles ci - deſſis 0 


Mmentionnees. Mais I Apotre Paul ouvre & eclair- ate 
cit cette Matiere encore d'avantage Rom. 10. ol i 5 i 
declare, Que la Parole qu il preche (or la Parole ek 4 
qu'il prechoit, & PEvangile qu'il prechoit, & di- d- de 
0 il etoĩt Miniſtre, eſt une ſeule & memeCho- . Pre 
e) zeſt pas loin, mais res, dans ton Cæur, & en ti "TIO 


Farole 
devan 
que c' 
Dien 
Pourta 
Parce 
are gu 
dele 5 
Be pe 
8 Ho 
moin 
e 5 
t com 


Bouche; & cela étant fait, il fait comme s'il for- 
moit PObjeqion de nos Averſaires aux Verſet 

14 & 15. Comment croiront- ils en celui dont- ils m on 

point oui parler? Et comment orront-ils, Sil 19. 

quelcun qui preche ? Il repond à cela au 18 verſet, 
diſant; Mais je dis, 1 ont- ils point out? Mais er 
Lens verite leur Son eſt alle par toute la Terre, & leu 
dicateur la Paroles juſques aux bouts du Monde; Inſinuant, que 
| ng pro- ce Divin Predicateur a reſonnè aux Oreilles & aus 
ne aur O. Cœurs de tous les Hommes : Car, cela ne pouvolt 
Lale Sdans Pas etre veritable a Vegard de la Parole Exteriei- 
tous les Te des Apdtres, ni alors, ni apres pluſieurs cental- 


Houmes. nes d' années; Et meme, ſoit que nous le ſachions 
of 
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Jou non, il y peut avoir de grandes & vaſtes Na- 
tions, & des Royaumes, qui n'ont jamais oũi 
parler de Chriſt, ni de ſes Apötres, du moins ex- 
terieurement. Cette Puiſſante Parole Interieure de 
Dieu eſt encore plus amplement decrite dans 
PEpitre aux Heb. ch. 4. verſ. 12, 13. Car la Parole 
de Dieu eſt vivante & d'efficace, & plus aigue que nul- 
| le Epce a deux trenchans, per gant juſqua la Diviſion 
de V Ame & de l Eſprit, & des Fointures & des 
Mouelles, & eſt Fuge des Penſees & des Intentions du 
Czur. En ce lieu les Vertus de cette Parole Spiri- 
tuelle ſont decrites & denombrees : Elle eſt Vi- 
| 2ante, Parce qu'elle ſonde & eprouve les Cœurs de 
tous; le Cœur de Perſonne n'en eſt exempt; Car 
lApotre donne raiſon de fa vivacite au Verſet ſui- 
vant ; Mais toutes choſes ſont nues & ouvertes aux Devant las 
yeux de celui, devant lequel nous avons a faire : Et 8 _ 
il ny 4 aucune Creature qui ſoit cachte en ſa preſence. maniteſtees, 
Quoi que cect ſe rapporte en dernier lieu & me- 
diatement à Dieu, il a pourtant une Relation pro- 
che & Immediate à la Parole, ou à la Lumiere, qui 
eſt dans les Czurs de tous, comme il a ete prouve 
a-devant; autrement cela auroit ete allegus mal 
apropos. L'Apotre montre comment chaque In- tt chaquein- 
entiow & chaque Penſee du Cur eſt diſcernte par la ta & 
'arole de Dieu, parce que toutes choſes ſont nues Gor: 
devant Dieu; ce qui ne ſignifie autre choſe, fi non, 
que C'eſt dans cette Parole & par cette Parole, que 
Dieu voit & diſcerne les Penſees de FHomme, & 
pourtant il faut qu'elle ſoit dans tous les Hommes, 
arce que VApotre dit, il ny a point de Crea- 
re qui ſoit cachee en ſa preſence. C'eſt donc ici ce 
dele Te moin de Dieu, ce Meſſager qui rend tẽmoig- Le faclers. 
age pour Dieu & pour ſa Juſtice aux Cœurs de tous moin. 
s Hommes; Car il wa point laiſſe Thomme ſans 
emoignage, Act. 14. verſ. 17. Et il eſt dit avoir 
e donne pour Te moin au Peuple, Eſa. 55. verſ. 4. 
comme cette Parole porte temoignage pour 
eu, auſſi n'eſt-elle pas placee dans les Hommes 
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ſeulement pour les condamner : Car comme il 7 

a été etabli pour Temoin, auſſi, dit le Prophete, ; 

A- t- il eſte donne pour Conducteur G pour Mal tre. La 4 

Le Condu- Lumiere 4 4 — donne, afin que tous cruſſent par elle, 
— . le Jean 1. vert. 7. Car la Foi vient de POute, & VOuie de J 
te. Parole de Dien; qui eſt placee au Cœur de 5 
Homme, Pune & Fautre pour etre un Temoin WM 8 

pour Dieu, & pour etre auſſi a Homme m P, 

Moyen, afin d*amener Homme a Dieu, par la Foi M 

& par la Repentance ; Elle eſt donc efficace, afin de 5 

faire la Diviſion entre Ame & PEſprit : Elle et 1 

LEpee a comme VEpee 4 deux Trenchans, afin de retrencher 5 
deux Tren- PR Gp | . . 1 
chans. de lui injuſtice, & ſeparer le precieux d'avecc MW pri 
qui ne vaut rien, & parce que le Cœur de l Hon: {;, 
me eſt froid & dur naturellement comme le Fer, WW ,,, 

pour cette raiſon Dieu a place en lui cette Parol, WF ,,; 

e & un qui eſt ditte etre comme le Feu, & comme u WM | 1 
ten. Marteau Jerem. 23. verſ. 29. afin que comme le Fe Fas 
(qui de fa Nature eſt froid) eſt echauffe par WF ,,,, 

chaleur du Feu, & ramoli par la force du Ma WW MO. 


teau, & fagonne ſuivant Plntention de POuvrie; 1e, 
Ainſi le Cœur de VHomme, froid & dur, eſt- WM +, 
chauffe & ramolli par la Vertu & par la force © WM C5 
cette. Parole de Dieu, qui eſt pres & au dedans d 055 
Cœur, tant qu'il ni reſiſte point, & recoit une“ me 


mage & une Impreſſion Divine & Celeſte. La pl. Ghri 

part des Peres ont parle amplement de cette . puiſſ 

role, de cette Semence, de cette Lumiere, & de coi L 

Voix Salutaire, appelant tous les Fommes au Sai G. q 

& capable de les Sauver. | ; Receq 

Clem, Alex, Clement d'Alexandrie, lib. 2. Stromat. dit, H cevon 
| Divine Parole a crie, appelant tous les Hommes, gegn 
chant bien qui ſeroient ceux qui n obè iroient point; ſidele 
neantmoins, parce qu il eſt en notre pouvoir, ou Mobt Lolupt 

ou de mobè ir pas, afin que Perſonne went un Prev" 4;, fi 

44 Ionorance, elle a fait une Foeation juſte, ne it Conno; 
quiert que ce qui eſt ſelon la Capacite la Force ill neſe . 
Chacun. Le meme, dans ſon Avis aux Genti (2. 3, 


Car comme, dit-il, cet Ambaſſadeur Crleſte du x 
Fe | | get 
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gnenr, cette Grace de Dien Salutaire eft apparue a Tous, 


| Þ %c. Ceſt ici ce nouveau Chant, cette Venue, cette 
„Mani feſtation de la Parole qui ſe montre elle meme en 


nous, qui ectoit au commencement, & qui etoit premier 

| que tous. Au meme lieu, Ecoutex donc, 0 vous qui 

| ctes loin! Oyez, vous qui eres pres ; La Parole weſt 

cache e a Perſonne, la Lumiere eſt commune a Tous, 

| & reluit a Tous : Il ty a point de Tenebres dans la 

| Parole : Hatons nous daller au Salut, a la Nouvelle 

| Naiſſance ou Regeneration, 2 pluſieurs nous aun Tecuell 

| ſoyons recueillis en un, & raſſemblex en un ſeul Amour. ſeul amour. 

la meme il dit, il y a une certaine Influence 

| Divine, Tis 4Topora he, wfuſe & verſee en Tous; mais 

| principalement en ceux qui ſont inſtruits dans la Do- 

ctrine. La meme encore, il parle un Temoin qui 

nat avec nous, digne de Foi, qui, de lui meme choiſit 

| narvement ce qu'il ya de meilleur & de plus honnete. 

la meme encore il dit, Sil reſt pas impoſſible de 

| venir à laVerite & de Pembraſſer, puiſqueelle eſt tres 

proche de nous, dans nos Maiſons, comme le tres Sage 

| Moiſe declare quelle vit dans trois parties de nous 

| memes, à ſavoir, dans nos Mains, dans notre Bouche, 

& dans notre Cæur; Ceſt-la, dit-il, le plus veritable 

Charattere de la Veritè, qui eſt auſſi accomplice en trois 

Ghoſes, ſavoir, en Conſeil, en Action, en Voix. Là mè- 

me 1] dit auſſi aux Nations Infideles, Recevez 

Chriſt, Recevez la Lumiere, Receve la vent ; afin que vous 

puſſiez, bien connoitre Dieu & Þ Homme tout en ſemble. La parole 

La Parole qui nous a eclairez. eſt plus aimable que POr illuminants, 

| & que la Pierre de grand Prix. Et il dit encore, 

Recevons la Lumiere, afin que nous recevions Dieu, re- 

cevons la Lumiere, afin que nous ſoyous Echoliers du 

Seigneur Et au meme lieu, il dit aux Nations In- 

ideles, PEſpris Celeſte Paide 4 reſiſter, & & ſuir la 

Colupre. II dit encore au cinquieme Livre Strom, 

Ainſi 1 avienne que I Homme ne ſoit participant de la 

Connoiſſance Divine, veids ivvoies, qui eſt dit en la Ge- 

neſe etre participant de I Inſpiration. Et en Ped. lib.1. 

(ep. 3. Ht y a, dit-il, en / Homme quelque choſe & ai, 
TRE OE male 
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T H 
mable & de deſirable, qui S appelle Inſpiration de Dieu 
£uquonuz Set. La mème en Strom. lib. 10. I dirige les 
Hommes a la Lumiere & a Eau dans eux memes, 

qui ont Pail de Ame obſcurci & offuſque par la 
mauvaiſe Education, & Inſtruttion. Owls en- 

1 trent dans leur propre Lumiere Domeſtique, ou dans la 

| Lumiere qui luit dans leur Maiſon, eds T9 oixtiov pus Ba- 

l 9 74 To, dans la Verite qui manifeſte nettement & clai- 

l rement toutes ces Choſes qui ont tte ecrites. 

ll Joſlin Mary Juſtin Martyr, dans & 

un ue la Parole, qui etoit & qui eſt, eſt dedans tous; 

meme cette Parole la, qui a predit par les Propheten 

les choſes qui devoient avenir. | 

Auth. de voce. L'Ecrivain de la Vocation des Gentils, dit, liv. 1, 

Gent, Chap. 2. Suiuant cette meme Ecriture, nous croyons & 

confeſſons tres Religieuſement, que le ſoin de la Pro- 
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[ Hommes : Et quoi qu'il ait conduit un Peuple qu'il 
| Setoit recueilli pour ſoi par des loix & des Le gons parti- 
| culieres a la Piete:;, Neantmoins il ia point alien, u 
' retire daucune Nation des Hommes, les Dons de |: 
Bontè, afin qu'ils fuſſent convaincus qu'ils avoient re- 
gen les Paroles des Prophetes, & les Preceptes de l 
Loi, dans les Services & dans les Temoignages dts 
premiers Principes . Il dit, au Chap.7. Qu il creit, que 
le Secours de la Grace n'a tte retire entierement dau- 
cun Homme Au liv. 1. chap. 1. Parce, qu encore 
que le Salut ſoit loin des Pechturs, neautmoins il ny 
4 rien de vuide de la Preſence & de la Vertu de fur 
Salut. Au Chap. 2. Mais puiſque de ce Penple, - 
qu Dieu avoit donne la direction de Pune & de {ai 
tre Doctrine, Perſonne n'a ete juſtifie que par la Ciract 
par Eſprit de la Foi; qui peut douter que ceux qui 
ont pk plaire a Dien de quelques Nations que ce ſoit 
& en quelque tems que ce ſoit, Wayent te gouvernte 
par FEſprit de la Grace de Dieu; laquelle, quoi qu au- 
trefois elle ait et“ plus chiche & plus cachec; nedii- 
moins elle n &te refuſee, ni ne Seſt denice 4 fas 
un Siecle; cant tokjours une en Vertu, 2 7 
5 HAN 


66447" 


premiere Apologie, dit, 


vidence divine n'a jamais manque à la generalite des 
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Ouantite, immuable en Conſeil, differente en Ope- 


| ration. ul, 
§. XXIV. La troiſieme Propoſition, qui doit- etre 3 propegt, 1 
6 prouvee, eſt, Que c'eſt par cette Lumiere, cette Se- Frouree. Ti 
. WU mence, & cette. Grace, que Dien opere le Salut de 145 
a tous les Hommes; & ail, peuvent devenir participans {| 
a du Benefice de la Mort de Chriſt, & du Salut quiil 119 
vous 4 acquis. C eſt par ces Operations interieures & x, Salut de 1 
efficaces, que pluſieurs Payens ſont parvenus A Dieu operę 1780 
„ etre participans des Promeſſes, leſquels n'etoient Pri tum | 1 
point de la Semence d' Abraham, ſelon la Chair; „„ Il 
„ainſi pluſicurs peuvent aujoud'hui, parvenir a ere I || 
| fauvez par Chriſt, a qui Dieu a rendu la Science 119 | 
1. de Hiſtoire impoſſible. Ayant deja prouve, que {It 
2 Chriſt eſt Mort pour Tous, & qu'il y a un Four de 118 | 
o- Viſitation donne a Tous, durant lequel le Salut leur Wi 
les eſt poſſible; & que Dieu a donnè actuellement 1 
il une Meſure de Grace Salutaire, & une Lumiere à Tous, : 


qu'il a PrecheVEvangile en enn, & 4 eux, & place la 
| Parole de la Foi dans leurs Cœurs, il ſemble que la 
| ſubſtance de cette Propoſition a deja été prouvee. 
Neantmoins (pour une plus grande ſatisfaction 
| de tous ceux qui defirent de connoirre & de 
ſoutenir & croire la Verite, ainſi qu'elle eſt en 
Jeſus) je prouverai ceci, un peu plus au long, par 
deux ou trois des plns evidens Temoignages de 
Ecriture, & je leverai les Objections, tant les plus 
ordinaires que les plus fortes, qu'on a acoutume d'al- 
leguer contre cela. . Pt | | 
Notre Sujet, ou Theme, a donc deux Parties; 1 partie. 
La premiere, Que ceux 4 qui Chriſt & PEvangile _ 
exterieur eſt Preche, ne ſont ſauvex que par POpera- 
tion & de la Grace & de la Lumiere dans leurs 
Cœurs. - | | | 
La ſeconde, Que pluſieurs ont &te ſauvex & quel- 
ques uns peuvent Votre, par I Operation de cette Grace, 
auſquels / Evangile a jamais te Prechd exterienre- 


ment, & qui ſont entierement ignorans de I Hiſtoire extę- 


Quant 


2 Partie. 


rieure de Chriſt. 


} Sa! 
& FEA; 
7 
1 
4 
= wy 
| 8 
Ss: 
5% $ 
DES: 
” bh 
18 
1 
A 
oY 
ti 
4 * 
49 
$4 
3.5 BY 
4% 
2 
9 n 
= 
17 „ 
by 
TS: 
&1 3s 
* Wh 
= Þ 
- + 
1 
$i VI 
F 5. 
175 
1 
1 
#- I 
2 OS! 
— 1 
— 
„ 
5 1 
44 Sl 
[3 } E 
* 
2 BJ 
5:- 6 
N 
Me 'Y 
1 
EE XY 
4, VF 
© # 
1 J 
% & 
2 

1%. 8 
17 PU 
f 
1 
©» f ; 
75 5 1 
1 oy 
1. 1 
5 #1 
0 k 
8 
. 
wh, 1 
1 
f 
1 
$8 
4, 

7 1 

i 
+4 

' 


%% THESE V V.. 
Patti. Quant a la premiere, bien que pluſieurs Pac- 
Ponce. cordent, neantmoins parce que C'eſt plutor de 
Parole que d' Oeuvre, (dont la diſcuſſion plus am- 
ple ſe rencontre dans la Theſe ſujvante de la ju- 
Itification) je la prouverai en peu de mots. Et 
premierement par les Paroles de Chriſt a Nico- 
deme, Jean 3. v. 3. En verue, en verite je te di, que 
ſs quelcun weſt ne derechef, il ne peut voir le Ro- 
La e eu ume de Dieu. Or cette Naiſſance ne vient pas 


iſſance, ou ; $2 s : | 
Ja - par une Predicatian EXterieure de PEvangile, ou 


tion ne vient par la Connoiſſance de Chriſt, ou par une Foi 


R Hiſtorique en lui Veu que pluſieurs Pont, & h 


exrerizure&s croyent fermement, qui ne ſont jamais renouvelez 
Par la. LU'Apotre Paul va juſques 1a, quand il re- 
commande la neceſſitè & excellence de cette 
Nouvelle Creation, que de renoncer a certains egards, 
a la Connoiſſance exterieure de Chriſt, ou a {a 
Connoiſſance ſelon la Chair, en ces paroles, 2 Cor. 5. 
v. 16, 17. C'eſt pourquoi, des maintenant nous ne 
Connoiſſons Perſonne ſelon la Chair; memes encore 
que nous ayons connu Chriſt ſelon la Chair, tontefois 
maintenant nous ne le Connoiſſons plus. Si donc quel. 
gun eſt en Chriſt, qu'il ſoit Nouvelle Creature, le 
choſes vięilles ſont paſſees, voici toutes choſes ſont faite 
Nouvelles. D'où il paroit manifeſtement qu'il ne 
fait de la Connoiſſance de Chriſt ſelon la Chair, 
que comme fi ce n'avoit ete que les Rudimens, 
que les Jeunes Enfans apprennent; lequels, apres 
qu'ils ſont devenus meilleurs Echoliers & plus ſavans, 
leur ſont de moindre uſage; parce qu'ils poſſe- 
dent & ont dans leurs Entendements la ſubſtance 
meme de ces Preceptes. Comme toutes les Com- 
paraiſons clochent en quelque partie, auſſi n'afffr- 
Mexai-je pas que celle-ci fe ſoutienne & quadre 
J taus égards; neantmoins elle s'ajuſte en cech 
que comme ceux qui ne vont pas plus loin que les 
Rudimens, ne ſont jamais eſtimez Sgavants, & 
que quand ils ont paſſè au de-la de ces Choſes, 
guſſi en ont-ils moins de beſoin; tout de man 
1-5: . ĩ TT 1-1 aully 
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auſſi, celui qui ne va pas plus loin que la Con- 
| goiſſance exterieure de Chriſt, n'heritera jamais le 
Royaume des Cieux. Mais ceux qui viennent a 
connoitre cette Nouvelle Naiſſance, & ce que c'eſt 


oF 141 


KF quetre veritablement en Chriſt, qu' etre Nouvelle 
- = Creature, d'avoir les Choſes Vieilles pour paſſces, & que 
„toutes Choſes ſont faites Nouvelles; Ceux-la peuvent 
- dire aſſurement avec VApotre, Encore que nous 
s MU. ayons connu Chriſt ſelon la Chair, toutefois maintenant 


nous ne le Connoiſſons plus. Or cette Nouvelle Crea- — 
ture procede de l' Operation de cette Lumiere, & lalumiere & 
de cette Grace dans le Cœur. Ceſt-la cette Pa- d AS. 
role dont nous parlons, qui eſt trenchante & per- 

gante; cette Parole plantee au dedans, capable de 
ſauver Ame, par laquelle cette Naiſſance eſt engen- 
dree & produitte. C'eſt donc Jeſus Chriſt qui 
nous a acquis cette Sainte Semence afin, que par 
elle, cette Naiſſance nous pùt etre produitte & 
enfantèe en nous; ce qui par cette raiſon eſt ap- 
pele, La Manifeſtation de ' Eſprit donnee a chac un 
pour ſon profit; car il eſt ecrit, Qu'en un meme Eſprit 
nous avons ets Baptiſes tous en un meme Corps. Et 
PApotre Pierre auſſi attribue cette Naiſſance à la 
Semence & a Ja Parole de Dieu; ce que nous 
avons aſlez eclairement denonce, quand il dir, 
Pierre 1. v. 23. Etans regenerez, non point par une 
Se mence Corruptible, mais Incorruptible, A ſavoir, par 
{a Parole de Dieu vivante, & qui demeure 4 toltjours. 
Quoi que donc cette Semence ſoit petite en ſa 
premiere apparence, tellement, que Chriſt la com- 
pare au Grain de Semence de Moutarde, qui eſt la plus 
petite de toutes les Semences, Matt. 13. verſ. 31, 32. 
& quelle ſoit cachee dans la partie terreſtre du 
Cœur de PHomme : Neantmoins il y a la dedans 
la Vie & le Salut envelopez envers les Enfans des 
Hommes ; laquelle vient a ſe reveler a meſure qu'ils 2 
Sy laiſſent aller. Et Ceſt dans cette Semence aux dn 1 — 
Cœurs de tous les Hommes qu'eſt le Royaume de mence dans 


. 4 3 : =, 5 2 | 1 
Piet, comme etant en Capacite d'etre produit, ou na 
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plutot preſentè & manifeſte, ſuivant qu'elle regoit 
de profondeur & qu'elle eſt nourrie, & non pas é- 
rouffee. D'où vient que Chriſt dit, Que le Royaume 
de Dieu etoit dans les Phariſiens memes, Luc 17. verſ. 
20, 21. Eux qui s'y oppoſoient & lui .reſiſtoient, 
& etoient tres juſtement reputez, comme des Ser- 
pens, & comme une Engeance de Viperes. Or le 


Royaiume de Dieu, ne pouvoit etre autrement en eux 


que dans une Semence, tout de meme, que les 
rrente Pour un, & les cent pour un, ſont enve- 


lopez dans une petite Semence, jettee dans un 


Terroir infertile, laquelle ne pouſſe point en haut, 


parce qu'elle manque de Nourriture : Et comme 


tout le Corps d'un grand Arbre eſt envelope po- 
tenticlement dans la Semence de PArbre, & ainſi 


eſt produit en bonne Saiſon ; & tout de meme 


que la Capacite d'un Homme & d'une Femme n'eſt 
pas ſeulement dans un Enfant; mais encore dans 
un Embryon : De meme auſſi le Royaume de Chriſt, 


& Feſus Chriſt lui meme, Chriſt au dedans, 72 eſt 


VEſperance de Gloire, qui devient Sapience, Juſtice, 
Santtification & Redemption, eſt dans le Cœur de 
chacun Homme ou Femme, dans cette petite Semence 


Tacorruptible, pret a'etre produit, ſelon qu'elle eſt 
cultivee & recue en l'amour d'icelui. Car il ne 


pouvoit pas y avoir d' Hommes pires, quetolent 
ces Rebelles & Incredules Phariſiens; & neant- 
moins ce Royaume étoit aint: au dedans deux, & 


i leur ètoit ordonne de le chercher-la : Ainſi ce 


neſt, ni FVoici-ici, ni Yoila-la, en cette Obſerva- 
tion, ou en un autre, que ce Royaume ſe connoit; 
mais C'eſt ſelon que cette Semence de Dieu eſt 
Techs & entretenue. Et c'eſt aſſurement de-1a (a 


lavoir, parce que cette Lumiere, cette Semence & 


certe Grace, qui parolt dans le Cœur de VHom- 
me eſt ſi peu conlideree & regardee avec mepris ) 
qu'il y a fi peu de Perſonnes qui connoiſſent 
Chriſt produit en eux. II y en a d'une ſorte, a 
ſavoir, les Calviniſtes, qui regardent la Grace com- 
| FIT, Sy de 


Charpentier? Ses Freres & Sœurs ne ſout- elles pas parmi 


bles Raiſonnemens. Car ils attendoient un Libe- 
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me une Vertu Irreſiſtible; c'eſt pourquoi ils negli- 

gent & mepriſent cette Eternelle Semence du Roy- Le Erreurs 
aume dans leurs Cœurs, comme étant une choſe des, papi- 
baſſe, inſuffiſante, & inutile a leur Salut. D' autre ſtes, 22. 
cote, les Papiſtes, les Arminiens & les Sociniens, ſont = = 
apres à elever leur Force Naturelle & leur Vo- vient que la 


8 N ö 
lontè d'un commun accord, niants que cette Se- Se. 


1 l Salutaire. 
mence, cette petite Aparence de Lumiere, ſoit cet- 


te Surnaturelle Grace salutaire de Dieu, donnee 2 
tous les Hommes, & a chacun pour le Sauver. 
Ainſi cette Parole de Jeſus Chriſt eſt verifice en 
eux. Voict la Condamnation, C'eſt que la Lumiere . 

eſt venue au Monde, mais les Hommes ont mieux ai- 
me les Tenebres que la Lumiere ;, La Raiſon y eſt 
jointe, Parce que leurs Oeuvres ſont Mechantes. Tous 
avouent qu'ils le reſſentent; mais ils ne veulent 
pas qu'il ſoit de cette Efficace. Quelques uns 
veulent que ce ſoit la Raiſon; d'autres que ce ſoit 
la Conſcienee Naturelle; d'autres que ce ſoit quelques 
reſtes de PImage de Dieu, qui demeurerent dans 
Adam. Et ainſi, tout de meme que Chriſt trouva 
de POppolition de la Part de toutes les ſortes de 
Docteurs & Profeſſeurs dans ſon apparence exte- 
rieure, & a ſa Manifeſtation; auſſi en trouve-t-il 
encore aujourd'hui dans l'Interieure. Ce fut la 
baſleſſe de ſon Homme Exterieur qui le fit mepri- 
ſer a pluſieurs, diſans, Celui- ci weſt- il pas le Fils du 


a?! Celui- ci weſt-il pas Galileen? Et aucun Prophete 
eſt- il jamais venu de Galilee? Et tels autres ſembla- 


rateur Exterieur, qui les delivreroit fort facile- 
ment de leurs Ennemis, comme un Prince; Et non 
pas un tel Meſſie, qui ſeroit Crucifie honteuſe- 
ment, & qui les conduiroit dans pluſieurs Triſteſ- 
ſes, pluſieurs Peines & Afflictions. Ainſi la baſe 
leſſe de cette Manifeſtation la fair mepriſer aux 
Ruſez Feſuittes, aux pretendus Raiſonnables Soci- 
nians, & aux Savans Arminiens; deſirant plùtot 
i „ quelque 
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Za nature de Ia Cauſe de cela eſt, Parce que leurs Oeuvres = 
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quelque choſe ſur laquelle ils puſſent excercer leur 
Subtilité, leur Raiſon & leur Savoir, & ſe ſervir 
de la Liberte de leur propre Volonte. Pour les 
Calviniſtes en ſeuretè, ils voudroient un Chriſt 
pour les Sauver ſans peine, pour detruire tous 
leurs Ennemis dehors d'eux ; & rien, ou peu de 
choſe an dedans; Et cependant etre en repos, 
vivre en ſeurete dans leurs Pechez. D'où il eſt 
clair, apres avoir bien examinè toutes Choſes, que 


Mechantes; qu'ils rejettent cette Lumiere d'un 
commun accord: Car elle Cenſure en ſecret les 
plus Sages de tous eux, & les plus Savans, elle 
les reprend, & toute leur Logique ne peut pas 
lui impoſer ſilence, les plus aſſurez d'entrꝰeux ne 
peuvent pas empecher ſa Voix de crier & de les 
cenſurer au dedans, nonobſtant toute leur aſſurance 
fur la Connoiſſance Exterieure de Chriſt, ou ſur ce 
qu'il a Souffert pour eux Exterieurement. Car 
comme il a été dit ſouvent, En un jour II Diſpute 
contre tous, il Luite avec tous; Et Ceſt cette Na- 
ture non mortifice, cette premiere Nature, le vieux 
Adam, encore vivant dans les plus Sages, dans les 
plus Savans, & dans les plus Zelez pour la Con- 
noiſſance Exterieure de Chriſt, qui la renie, 
qui la mepriſe, & qui lui ferme la por- 
te, à leur propre Condamnation. Tous viennent 
fe ranger ſous cette Deſcription, Quiconque 5'a- 
donne à ces Choſes mechantes, hait la Lumiere, & ne 
vient point à la Lumiere, de peur que ſes Oeuvres ne 
foient redarguees, Jean 3. verſ. 20. De ſorte que 
Pon peut dire, & nous le pouvons par une 
experience certaine & veritable, le meme que ce 
qui a été dit autrefois au Pſeaume 118. verſ. 22. 
Matth. 21. verſ. 42. Marc 12. verſ. 10. Luc 20. 
verſ. 17. Act. 4. verſ. 11. La Pierre, que les ediſians 
de toutes ſortes ont rejettèe, la meme Pierre eſt de- 
venue la Maitreſſe Pierre du Coin à notre egard: 
Gloire ſoit a Dieu Eternellement ! qui nous a choift 

"+7 1 1 p : £34 "A pour 
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meme contre quelques Hereſies; qui, cependant, 


puter tout pour de Pecume & de Pordure, & de- 
venir Foux, pour I Amour de Chriſt, pour le con- 


De la Lumiere Univer ſelle & Salutaire. 201 


pour ſoi meme comme les Premices en ce jour, 

auquel il $'eſt leve pour plaider avec les Na- 

tions; c'eſt pour quot il nous a envoyez pour 
Precher cet Evangile ,Eternel a Tous, Chriſt pres 

de Tous, Lumiere en Tous, la Semence ſemèe aux 

Cœurs de Tous, afim que les Hommes viennent a 
appliquer leurs Entendements a cela. Et nous 

nous rejouiſſons de ce qu'on nous a fait depoſer 

notre Sageſſe (tels d' entre nous qui en a eu) & 

notre Raiſonnement Charnel, pour apprendre je- 

ſus, & nous aſſeoir aux Pieds de Jeſus, dans nos 

Cœurs & Vecouter, lui qui manifeſte là toutes 
Choſes, & reprent toutes Choſes par fa Lumiere, | 
Epheſ. F. verſ. 13. Car pluſieurs font Sages & Sa- ., qv. & 
vans en Connoiſſance dans la Lettre de PEcriture, lessca wan en 
comme etoient les Phariſiens, & peuvent parler Sigel 
beaucoup de Chriſt, & plaider fortement contre chriſt. 
les Infideles, les Turcs & les Juifs, & peut- tre 


Crucifient Chriſt dans la petite Apparition de ſa 
Semence dans leur Cours. Ah! qu'il eat bien 
mieux valu e@tre depouille & denue de tout, re- 


noitre qui t'enſeigne ainſi en ton Cœur, reſſentir 

Ia la Vertu de fa Croix, tellement que tu puiſſes 
temoigner qu'il eſt-la reſſuſcite, & dire avec PA- 
Potre, Fe ne me glorifie en rien quen la Croix de 
Chriſt, par laquelle le Monde m'eſt Crucifie, & Moi 

au Monde. Cela vaut mieux que d'ecrire mille 
Commentaires, & de Precher pluſieurs Sermons. 

Et c'eſt pour Precher ainſi Chriſt, & pour adreſ- perſone 
{er le Peuple a ſa pure Lumiere dans le Cœur, welt faure 
que Dieu nous a ſuſcite, & que les Sages de ce bat la Con- 


. | noiſſance de 
Monde nous tiennent pour Foux; parce que par VHiltoire, 


Operation de cette Croix deChriſt, en nos Cœurs, mais parro- WAR 


© ation de 
nous avons renonce a notre propre Sageſſe, & 3 la 12 
nos Volontez en pluſieurs Choſes, & avons aban- e Shri 
donné les vains Services, les Manieres & les Cou- 

tumes 


ſtere. 
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tumes de ce Monde. Car, depuis quelques Cen- 


turies le Monde a ete rempli d'une ſeiche, ſterile, 
& infructueuſe Connoiſſance de Chriſt, ſe repaiſſant 


de la Coſſe, & mepriſant le Noyau; courant apres 


P Ombre; mais étant Etranger à la Subſtance. Or 


le Diable ne {ſe ſoucie gueres que cette Connoiſ- 


ſance abonde, pourvù qu'il puiſſe ſeulement poſ- 
ſeder le Cœur, & reigner ſur la Volonte, Crucifier 


la cette Apparence de Chriſt, & empeche ainſi 


la Semence du Royaume de prendre Racine. Car 
11 les a menez loin, tantöt- ici, tantot-la, & les a 


fait Luiter par un faux zeèle Pun contre Pautre, 
Eontentions les animant beaucoup a diſputer pour cette Exté- 


fur les Ob- rjeure Obſervation, & puis pour une autre Super- 


ſervations & 


ici & ll. ficielle & inconſideree, cherchans Chriſt, tantort en 


cette Choſe Exterieure, tantot en l'autre, comme, 
dans le Pain & le Vin; diſputans les uns contre 


les autres, comment il eſt 1a, tandis que les uns 


veulent qu'il ſoit preſent 1a dedans de cette fagon, 
& les autres d'une autre fagon; Et quelques uns 
meme veulent qu'il ſoit dans les Ecritures, dans 


les Livres, dans les Societez, dans les Pelerinages 
K dans les Merites. Mais quelques uns ſe con- 


fians ſur une Fol Extericure & Sterile, croyent que 


tout va bien, pourveu qwils croyent fermement 


qu'il eſt Mort pour leurs Pechez paſſez, preſents 
& a venir, tandis qu'en meme tems Chriſt eſt Cru- 
ciſie & mis a Mort, & eſt chaque jour contredit 


& rejettè dans ſon Apparence en leurs Cceurs. 


lecri deDiet Ajnſi Etans menez par un ſentiment d'aveugle- 


au Chriſtia- 
niſme a- 


reug'e, 


Chretiente, il arrive, que nous ſommes meus par 
le Seigneur, pour appeler fi conſtamment & ſi fre- 
quemment tous les Hommes, pour les Inviter tous 
& les Requerir tous, de ſe convertir à la Lumiere 


en eux memes, de penſer a la Lumiere qui eſt en 


eux, de croire en Chriſt, comme il eſt en eux: 
Et tout cela au Nom, en Vertu, & en FAutorite 
| es Rchole 


ment & d' Ignorance, qui eſt vena ſur toute la 
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VEchole, & par des Diſtinctions (de quoi la plus 

part des Sages de ce Monde nous prennent pour 

des Foux & des Inſenſez) nous leur commandons 

& leur enjoignons de mettre bas leur Sageſſe, de 

deſcendre de cette Connoiſſance Chimerique, Su- 

perbe & ſans Subſtance, & de fermer cette Bou- 

che, quelque Eloquente quelle paroiſſe aux Oreilles 

Mondaines, & de garder le Silence, & $'affevir 

comme ſur la Poudre, & de prendre garde à la 

Lumiere de Chriſt dans leurs Conſciences: Que 

gils Pecoutent, ils ſentiront comme une Epee 

a deux trenchans en leurs Cœurs; & comme un Feu 

& un Morteau, qui briſeroit & conſumeroit toutes 

ces Immondices Charnelles, Naturelles, & ramaſſèes 

& feroit trembler tous les plus Courageux 

d'entr'eux, & les fairoit devenir Trembleurs verita- 

blement. Or ceux qui ne ſentent pas cela à pre- 

ſent, & ne baiſent pas le Fils, tandis que le jour 

dure; mais endurciſſent leurs Cœurs, ſentiront, 

mais trop tard, que c'eſt une Verite certaine. 

Pour conclure, comme dit PApotre, Tous doivent 

d æaminer eux memes Hils ſont veritablement en la 

oi; Heprouver eux memes : Car hormis que Jeſus 

ſoit en eux, certainement ils ſont reprouvez. 2 Corint. 

13. verſ. 5. bo 
§. XXV. En ſecond lien, ce qui reſte mainte- 2 partie. 

nant à prouver eſt, Que par I Operation de cette Lu- n 

miere & de cette Semence, quelques uns ont eſte & 

peuvent etre encore Sauvez, 4 qui PEvangile 1 ja- 

mais eſte Preche exterieurement, ni I Hiſtoire de Chriſt fave 

exterieurement cone. Pour rendre ceci plus a- — 

cile, nous avons deja montre comment c'eſt que Comidaner 


vent etre 
uvez par la 


Chriſt eſt Mort pour tous les Hommes; Et par chen. 


Chritt. 
conſequent qwils. ſont Illuminez, & ont une me- 


ure de Lumiere & de Grace Salutaire; Et meme 
que PEvangile eſt Preche pour eux & dans eux, 
quot que ce ne ſoit pas par aucune exterieure 
Diſpenſation : De ſorte, que par 1a ils ſont for- 
mez dans une poſlibilite de Salut. D'où je puis 
argumenter ainſi. TE Ceux 
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Ceux a qui PEvangile, la Puiſſance de Dieu à 


Salut eſt manifeſte, peuvent etre ſauvez, quelque 


Conaoiſſance exterieure qui leur manque. 

Or eſt- il que PEvangile eſt Prechedans Toutes Crea- 
tures; dans leſquelles il y en a certainement plu- 
ſieurs de compris qui wont point cette Connoiſſance 
exterieure. Le 

Donc pluſienrs de ceux-là peuvent etre ſauvez. 
Mais à ces Argumens par lequels nous avons 


prouve, Que tous les Hommes ont une Meſure de 


Grace Salutaire ;, Yen ajouterai un, & qui eſt digne 
d*etre remarque, duquel il n'a point été parlé 
encore, a ſavoir, cette excellente Parole de! Ap6- 
tre Paul a Tite, ch. 2. v. 11. La Grace de Dien Sa- 
lutaire 4 tous les Hommes eft clairement appariie; 
nous enſeignant, qu en renongant à ÞImpiete, & aux 
mondaines Convoitiſes, nous vivions en ce preſent Siecle, 


Sobrement, Fuſtement, & Religieuſement: Dequoi il 


ne ſe peut rien dire de plus clair, car cela com- 
prent les deux parties de la Diſpute. Premiere- 
ment, cela declare, que ce Principe ou cette Lu- 
miere weſt pas Naturelle; mais il dit clairement, 


quelle eſt Salutaire. Secondement, Il ne dit pas 


qu'elle ait apparu a peu oy à quelques uns; mais: 
Tous les Hommes. Il declare encore combien le 
Fruit en eſt Efficace, puis qu'il comprent Pentier 


devoir de Homme. Premierement, Il nous en- 
ſeigne a abandonner le Mal, a renoncer alImpie- 
'te & aux mondaines Convoitiſes; & en ſuitte il 


 ltairedeDi- NOUS aprent notre Devoir tout entier. Premiere- 
eu dige. ment, de vivre Sobrement 5 ce qui comprent la 
Temperance, la Chaſtete, la Douceur, & cc 


voir de 
Homme. 


Choſes qui regardent Homme en foi meme. 
Secondement, Juſtement, ce qui comprent VEquite, 
la Juſtice, & VHonnetete ou la probite, & ces 
Choſes 1a regardent le Prochain. Et Enfin, Keli- 


gienſement; ce qui comprent la Piete, la Bonne Fol, 


& la Devotion; qui ſont des Devoirs qui ſe rap 
portent a Dieu. Il n'y a donc rien de requis 1 


* 
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Ia part de PHomme, & qui lui ſoit neceſſaire que 


cette Grace n'enſeigne. Cependant Jai oùi un 

Predicateur public (un de ceux que Pon met au 
nombre des Hommes Zelez) qui, pour eviter la 

force de ce Texte, nioĩt que cette Grace fùt Salutaire, 
& diſoit, Que cela ſe prenoit ſeulement dans le ſens 
des Graces & des Faveurs communes, comme eſt la 
chaleur au Feu, la Lumiere exterieure du Soleil. Tel 
eſt Y Aveuglement & Plgnorance de ceux qui com- 
batent la Verité; au lieu, que ce Texte dit ex- 
preſſement, que cette Grace eſt Salutaire. Dau- 
tres, qui ne peuvent pas denier qu'elle ne ſoit 
Salutaire, alleguent, que ce [ Tout] ne comprent pas 
chaque Individu, mais ſeulement toutes les Sortes, 
ou Eſpeces: Mais une ſimple Negation ſuffit- elle 


ainſi des Ecritures, qu'elle abſurdite y aura- t- il, 
qui ne ſe puiſſe defendre par elles, & qu'y a t- il 
de fi clair qui ne ſe puiſſe nier? Mais nous n'a- 
. {WW vons pas ſujet d'ètre ebranlez 8 Negations, 
tant que notre Fol ſe trouvera dans les Termes ex- 
t, pres de VEcriture ; Ils pourroient auſſi bien tacher 
as de nous perſuader, que ce que nous affirmons weſt 
pas notre ſentiment (quoi que nous ſachions le 

je contraire) que de nous faire croire, que quand 
er F Apotre' établit en paroles claires notre Doctrine, 
n- ncantmoins il ſe propoſe la leur qui eſt toute 
ie - contraire. Et en 'verite, peut-il y avoir rien de 
> plus abſurde, que de dire, que la où le mor de 
- [Tow] eſt clairement employe; Il faut ſeulement 
Tentendre de quelque Pex ? Car par le mot de 
[Tow] ils ne veulent pas que Pon entende 1a le 
plus grand Nombre. A la verite, ſelon que Poc- 
calion ſe peut rencontrer quelquefois, par Figure 


pour le plus _ mais qu'ils nous montrent, 


Ecrits Profanes ou Eccleſiaſtiques, que quelque 
Perſonne qui ait Ecrit de bon ſens, ſe ſoit jamais 
2h P EN "=" 2I00v4 


pour renverſer une poſitive Aſſertion 2 Si Pon abuſe 


Tous] ſe peut bien prendre, de deux Nombres 


vils peuvent, ſoit dans PEcriture, ſoit dans les 
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T Hen .I. 
ſervi du mot de [Tow] pour exprimer, de deux 
Nombres le moindre. Au lieu qu'ils affirment, 

que c'eſt bien le plus petit Nombre qui a regen 
la Grace Salutaire; & veulent encore que PAp6- 

tre par ce mot de [Tous] Vait voulu donner à 
entendre ainſi. Quoi que ceci put ſuffire; neant- 
moins, afin de mettre la choſe hors de toute ſorte 
de doute, je produirai pour Exemple une autre 
Sentence de . afin de nous en ſervir, 
comme de ſon propre Commentateur, Rom. 5, 
v. 18. Comme donc par Une ſeule Offence, la coulpt 
eſt wenue ſur tous les Hommes en Condamnation; 
ainſi auſſi par Une ſeule Juſtice, Juſtifiante, le Dar 
eſt venu & tous les Flommes, en Juſtification dt 
Vie. Ici il n'y a point d'Hommes de bon Sens, 
hormis qu'il ne veille etre opiniatrement Igno- 
rant, qui nie, que cette Particule de ſimilitude ſ Comm: 
ne faſſe le mot de LTous] qui precede, & qui vien! 
apres, etre d'une ſeule & meme etendiie : Ou 
autrement, qu'ils nous montrent un Exemple, ſoit 
dans VEcriture, ou ailleurs, entre les Perſonnc 
qui parlent un Langage propre, ou cela ſoit au- 
trement. Il faut donc, ou que nous ſoutenions, ou que 
cette perte qui meine a la Condamnation reſt ps 
venũe fur Toxs les Hommes; ou que nous diftois 
que ce Don, de la Grace eſt venu ſur Tous par Chril. 

; D'où j Argumente ainſi: Premierement, 
»:-2vmente, Si tous les Hommes ont regeu d' Adam une coulpe 
qui meineaà laCondamnation; donc tous les Hommes 
ont regeu un Don de Chriſt, qui meine à la Juſtif- 

cation. OE 9 3 | 
Or le premier eſt veritable: Donc le dernier !elf 

auſſi. | COIN 

De tout cela il ſuit naturellement, que Tous 5 I ft. A 
Les Parens Hommes, meme les Payens, peuvenc etre ſauvez: N 2c 


vent et : : . 
* as Iluminer les Gentils, Eſa. 49. v. 6. Or de dire, 
2 Lumiere. qu' encore qu'ils ayent pu etre ſauvez, neantmoil 


aucun ne La été, c'eſt juger trop contre la _ 
YON. N f 


memes peu- Car Chriſt a été donné, comme une Lumiere pour Pu; 1 
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Je ne voi pas quelle raiſon on pent alleguer pour 
cela; & meme quand on leur accorderoit, ce qui 
ne peut jamais etre, qu' aucun des Payens n'a ete 
ſauvé; il ne s'enſuivroit pas de 1a qu'ils weuſſent 
pa etre ſauvez; ou qu aucun, qui ſeroit aujourd'hui 
dans leur Etat, ne puiſſe etre ſauve; Car il n'y a 
pas de conſequence du non etre, à ne pouvoir, A non 
eſſe ad non #4 non datur ſequela; Ceſt à dire, la Conſe- 
quence eſt fauſſe, qui conclud qu'une Choſe ne peut 
pas etre, parce qu'elle weſt pas. DE. 

Mais ſi on objecte (ce qui eſt la grande Obje- object. 
| ion) Qu'il u 4 point de Nom ſous le Ciel, par 

lequel il nous faille etre ſauvex, qu au Nom de 

| Jeſus. tru 

Donc cenx-la, ne le connoiſſant point, ne peuvent etre Reponſe. 
| ſanvez. . = 
| Je repons; Quol qu'ils ne le connoiſſent pas 
| exterteurement, neantmoins, s'ils le connoiflent 
| Interieurement, par le ſentiment de ſes Vertus & 
de ſa Force, ce Nom de JESUS A la verite (qui 24 Connoil- 
| fignifie un SAUVEUR ) étant pour les racheter a 
en leurs Cœurs du Peche & de Vlniquite, ils ſont — 
ſauvez par cela. Pavoue qu'il n'y a point d'autre maislareelle 
Nom par lequel on puiſſe ètre Sauve : Mais le Prime. 
Salut ne conſiſte pas dans une connoiſſance Lite- 
rale; mais dans une Sgience d' Experience: Quoi 
que ceux qui ont cette Connoiſſance Litterale, ne 
ſoient pas Sauvez par elle, ſans cette reelle Con- 
noiſſance experimentale : Neantmoins, ceux qui 
ont la Connoiſſance Reelle, peuvent etre Sauvez 
fans PExterieure, comme il paroitra encore d'a- 
vantage par les Arguments qui ſeront alleguez ci- 
apres. Car, fi la Connoiſſance Extericure & di- 
ſtinte de celui, par le moyen du quel je regoi 
quelque benefice, m'etoit neceſſaire, avant que pen 
puſſe recüeillir aucun Fruit; Alors, auſſi, par Ja 
Reigle des Contraires, il Sen ſuivroit, que je ne 
recevrois aucun prejudice quand je n'aurois aucune 
Connoiſſance diſtincte de celui qui en a 66 la Cauſe; 
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n 
Au lieu, que Experience prouve le contraire. 
Combien y en a- t-il, a qui la Chũte d' Adam fait 
tort, qui n'ont jamais ſgeu qu'il y ait eu un tel 
Homme au Monde, ou qu'il ait mange du Fruit de- 


fendu ? Pour quoi donc ne peuvent-ils pas etre 1 
Sauvez par le Don & par la Grace de Chriſt en ti 
eux, qui les rende juſtes & Saints, quoi qwils ne e 
ſachent pas diſtinctement comment cela leur a ets * 
acquis par la Mort & par les Souffrances de Jeſus, Ve 
qui fut Crucifie a Jeruſalem ; particulierement, Ct 
voyant que Dieu a rendu cette Connoiſlance ſim- 

plement impoſſible pour eux; Tout de meme Ve, 


que pluſieurs Perſonnes ſont tuces par du Poiſon 
infuſe dans leur Aliment, quoi qu'elles ne ſachent, 
ni quel Poiſon cetoit, ni qui Pavoir infuſe. Ain, 
de meme d'autre cote, combien de Gens ſont gue- 
ris de lenrs Maladies par de bons Remedes, qui 
ne ſavent point comment la Medecine eſt prepa- 
ree, ni quels en font les Ingrediens, ni ſouvent 

qui eſt-ce qui Pa preparee ? La meme choſe peut 
auſſi ſe faire dans les Choſes Spirituelles, comme 

nous le prouverons dans la Suite. 

12 Conni. S- XXVI. Premierement, fi cette Connoiſſance 
ſance ex eri- Exterieure Etoit d'une ſi abſolue neceſſite, qu ele 
eure reſtpas fut meme de l' Eſſentiel du Salut, donc Perſonne 
saſut: prea- ne pourroit Etre Sauve ſans cela; Au lieu, que nos 
re les Entars Averſaires ne nient pas, & avouent meme aiſe- 
noe ment, que pluſieurs Enfans & pluſieurs Sourds ſour 
Sauvez fans cela: Tellement, qu'en ceci ils violent 

cette Reigle Generale, & rendent le Salut poſſi- 

ble ſans cela. Et ils ne peuvent pas alleguer 

ue C'eſt parce que ces Perſonnes ſont exemptes 

e Pech; veu qu'ils ſoùtiennent auſſi que tous les 

Enfans, a cauſe du Peché d* Adam, meritent la 
Damnation Eternelle, comme etants reeljemen. 
coupables devant Dieu; Et quand aux Sourds, il 

n'y a point de doute, & Pexperience le montre, 
qu'ils ne ſont que trop ſubjets aux Pechez ordi- 
naires, auſſi bien que les autres Hommes. 


Qne 


Peres croyans & Fideles. 


mettent la Grace à leurs Enfans? Mais ne ſou- 
tiennent- ils pas que les Enfans des Parens Fideles 


ſont coupables du Peche Originel, & meritent la 


Mort, auſſi bien que les autres? Comment prou- 
vent- ils que cela recompenſe la perte de toute 
Connoiſſance expreſſe? : 


Sls diſent, Que les Perſonnes Sourdes peuvent de- 2 Object. 


venir ſenſibles de Evangile par Signes, 

Tous les Signes ne peuvent point leur don 
une Connoiſſance expreſſe de V'Hiſtoire de la Mort, 
des Souffrances, & de la Reſurrection de Chriſt. 
Car quels Signes peuvent inſtruire un Homme 
Sourd, Que le Fils de Dieu a pris à ſoi la Nature 
de I Homme, qu'il eft ne d'une Vierge, & qu'il a 
ſouffert ſows Ponce Pilate ? — 


dans le Sein de I Egliſe viſible, & participans des Sa- 
cremens. | 

Salut; Car (comme les Proteſtans Vavoitent ) les 
Sacrements ne conferent pas la Grace, Ex opere ope- 
rato, Ceſt adire, en Poperant d'eux memes. Et 
ne reconnoitront-ils pas, que pluſieurs ſont dans 
le Sein de VEgliſe, qui viſiblement n'en ſont pas 
les Membres? Mais ſi cette Charite ſe doit eten- 
dre envers de telles Perſonnes, qui ſont on PE- 
vangile ſe preche; Tellement, qu'ils puiſlent erre 
Jugez capables du Salut, parce qu'ils font ſous 
une {imple impoſſibilite de connoitre diſtinctement 
les moyens du Salut: Quelle raiſon peut-on al- 
leguer pour quoi cette meme Charité ne ſe puiſle 


bas autant excuſable pour ne ſavoir pas 
. 3 | doat-1 | 
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Que fi Pon dit, Quę ces Enfans ſont les Enſans de: Object. 


Que s'en ſuit- il donc? Dira t- on qu'ils tranſ- Reponſe. 


ner Reponle, 


Er s'ils alleguotent encore de plus, Q“'ils ſont 3 objed. 


Tout cela ne donne point de certitude pour le Reponſe. 


ou un Indien 
neantmoins ſont ſous une ſimple impoſſibilitéè d' en- erculable 
tendre & d'oüir, parce qu'on ne leur parle pas? toir pas TH 
Un Homme, dans la Chine ou dans les Indes, n'eſt-il — _ is 
une choſe chriſt, &c. 


. i 5 Un Chindis 
exercer pour ceux, qui bien qu'ils puiſſent oüir,; 
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dont-il n'a jamais ouy parler; qu'un Homme 
Sourd Veſt ici, qui ne peut pas ouir? Car com- 
me un Sourd n'eſt pas a blamer, parce qu'il a 
pli a Dieu de permettre qu'il fat ſujet à une 
telle Infirmite; Ainſi un Chinois ou un Indien eſt 
auſſi excuſable, parce que Dieu lui a retenu & 
arrete l'occaſion diouir. 
uae choſe, comme etant abſent neceſlairement, 
& celui qui ne peut pas P'entendre, pour etre 
naturellement Sourd, doivent etre placez dans une 
eateg orie. 

Secondement, Ceci paroit manifeſtement de cet- 
te Parole de Pierre, AR. 10. verſ. 34. En veritt 
j apper pois que Dieu a point degard a Papparence 
des Per ſonnes; mais qu'en toute Nation, celui qui le 
craint & addonne a la Juſtice, lui eſt agreable. 
Pierre etolt auparavant ſujet a cette v7 dans 
laquelle eroit le reſte des Fuifs ; Ceſt de croire 

que tous les Hommes etoient ſouillez, hormis eux; 
& que Perſonne ne pouvoit etre Sauve, hormis 
d'avoir ete fait Proſelyte dans leur Religion & 
Circoncis. Mais Dieu fit voir tout autre choſe a 
Pierre, & lui apprit à n'appeler aucune choſe pol- 
Dieu eut E. Ine ou ſouillee : C'eſt pourquoi, puiſque Dieu eu 
qr 2 egard aux Prieres de Corneille, qui etoit Etranger 
Corneille an de la Loi de Jeſus Chriſt, quant a Pexterieur, & 
etranger que neantmoins Pierre vit que Dieu Pavolt en 
de la loi. pour agreable; & qu'il eſt dit de lui, qu'il craignoit 
Dieu avant qu il ext cette Connnoiſſance Exterieure: 

Donc Pierre conclud, Qu en toute Nation, fans avoit 
tgard 2 Papparence des Perſonnes; chacun qui craint 
Dieu & Hadonne à la Juſtice, lui eſt agreable. Ainſſ 
H fait de la Crainte de Diev, & de PAplication 
a la Juſtice, la Qualification neceſſaire; & non pas 
une Connoiſſance Exterieure & Hiſtorique. Ces 
donc qui Pont, en quelque lieu qu'ils ſoient, il 
font Sauvez. Or nous avons deja prouve, que 
cette Grace eſt donnee à chacun, par laquelle i 
deut vivre Religieuſement & Juſtement; Er 2003 


Celui qui ne peut ouir 


voyons | 


les ( 
Rebel 
poin 
Senti 
Hom 
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fut agreable, & ſes Prieres vindrent en memoire 


il connũt que ſon Redempteur etoirt vivant? (Car 


les Condamne t-il pas, verſ. 13. de ce qu'ils ſe 


ſens, qui avoient les Ecritures, qu' ils erroient, ne 
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voyons que Corneille en agit par cette Grace, & 


devant Dieu, avant qu'il eut cette Connoiſſance 
Exterieure. De meme, encore, Job n'etoit-11 pas De quelle 
un Homme pur & droit, qui cratgnoit Dieu & 3 
ſe retiroit du Mal? Qui avoit apris cela a Job ? ſonexcellente 
Comment Job conniit-il la Chiite d' Adam? Et Comnoitlance 


de qu'elle Ecriture avouit-1]. puiſe cette excellente 
Connoiſſance qu'il avoit, & cette Fol, par laquelle 


pluſieurs le font auſſi ancien que Moiſe) N'etoit- 
ce pas par cette Grace interieure dans le Cœur? 
Ne fut- ce pas cette Grace interieure, . qui enſeigna 
Job a eviter le Mal, & a craindre Dieu? Et ne 
fur-ce pas en s'addonnant à cela qu'il devint 
Homme juſte & pur? Comment cenſure t-1l la 
Mechancete des Hommes, Chap. 24 ? Et apres avoir 
fait le de nombrement de leurs Mechancetés, ne 


Rebellent contre cette Lumiere, ne reconnoiſſant 
point ſes Voyes, & ne ſe tenant point dans ſes 
Sentiers? Il paroit donc, que Fob a cru que les 
Hommes avoient une Lumiere, & que parce qu'ils 
ſe rebelloient contrelle, ils n'en connoiſſoient donc 
pas les Voyes, & ne fe tenoient point dans ſes 
Sentiers: Tout de meme qu'il eſt dit des Phari- 


ſachant pas les Ecritures. De meme encore, les Les Ami ds 

Amis de Job, quoi qu'ils ſe trompaſſent en cer- Jedi. 
taines Choſes; neantmoins qui eſt ce qui leur a ſours. = 
enſeigne toutes ces excellentes Sentences & cette 
Connoiſſance qu'ils avoient ? Dieu ne leur donna 
til pas cela a deſſein de les Sauver? Ou bien 
toit. ce ſimplement pour les condamner? Qui avoit 
enſeigne A Elihu, Que l'Inſpiration du Tout Puiſſant 

donne Intelligence; que PEſprit de Dieu Pa fait, & 
fer le Souffle du Tout Puiſſant lui a donne la Vie? Le 
eigneur n'eut- il pas agreable vn Sacrifice pour 
eax ? Et qui oſera dire, qu'ils foient Damnez 2 


Ar zument. 


Irgument. 


Les Gentils 


ö juit-Gez en ſion, voyent aiſement ce qui ſuit de ces Mots 
tat Ja Lo | 


0. 
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Mais de plus, PApotre met cette Controverſe hors 
de doute; Car, ſi nous en croyons ſes Aſlertions 
evidentes, il dir, Rom. 2. Que les Gentils faiſoient 
les Cheſes qui ſont de la Loi. D'où j' Argumente 
_ | 5 . | 
En toute Nation, celui qui craint Dieu, & $ad- 
Conne à juſtice, eſt agreableee e 
Or plulieurs des Gentils craignoient Dieu, & S ad- 
donnoient a juſtice: . 
Donc ils etoient agreables. | 
La Mineure ſe prouve de PExemple de Corneille : 
Mais encore je la prouverai plus amplement ; 
Celui qui fait les Choſes contenues en la Loi, 
craint Dieu, & s'addonne à Juſtice : . 
Or les Gentils faiſoient les Choſes contenues en 
1 | 8 . 
Par conſequent ils craignoient Dieu & s'addon- 
ia jute. 5 | 
Peut-il y avoir quelque Choſe de plus clair ? Car, 
fi faire les Choſes contenues en la Loi, weſt pas 
craindre Dieu, & $addonner à la Juſtice, qu'eſt- 
ce que For pourra dire qui le faſſe, puiſque I Apo- 
tre appele la Loi, Spirituelle, Sainte, Juſte & Bonne? 
Mais cela paroit manifeſtement par un autre A.- 
dium, pris du 13 verſ. de ce meme Chap. Telle- 
ment, que rien ne peut etre plus clair; Voict les 
paroles, Ceux qui mettent en effet la Loi ſeront juſti- 
fiez. D'où j' Argumente ainſi, fans y ajoùter aucun 
mot du mien. | TR 
4 Ceux qui mettent en effet la Loi ſeront juſt 
Mais les Gentils font les Choſes qui ſont de 
— „„ 
Tous ceux qui ſavent que C'eſt qu'une Conclu- 


expres de PApotre ; Et veritahlement il roule Cans 
tout ce Chapitre, comme $'il diſputoit aujot- 
d'hui avec nos Averſaires, pour établir cette Do. 


Ang Ml 


crrine, verſ. 9, 10, 11. {4 y aura Tyibulation C 


point 
ſenſibl. 
Vent | 
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Angoiſſe ſur toute Ame d Homme faiſant: Mal, du 

Juif premierement, puis auſſi du Gentil: Car Dien 

na point degard a l Apparence des Perſonnes. Ou 
PApetre acquieſce & confirme FOpinion de Pierre, 
ci-deſſus mentionnee, & montre, que le Juif & 

le Gentil; ou, comme lui meme Pexplique aux 
verſets ſuivans; tant ceux qui ont une Loi exte- 
rieure, que ceux qui men ont point, quand ils 
font le Bien, ſeront juſtifiez. Et pour nous öter 
toute forte de doute, il dit aux verſets ſuivans; 
Que ceux qui mettent en Efer la Loi ſont juſtifiez;, 

& que les Gentils ont fait les Choſes qui ſont de 

la Loi. Tellement, qu'hormis de croire qu'il 

na pas dit ce qu'il penſoit, nous pouvons ſeure- 
ment conclure, que ces Gentils 1a ont ete Juſtifiez, 

& ont ete participans de cet Honneur, de cette 
Gloire, & de cette Paix, qui arrive a un chacun 

qui fait Bien; aux Gentils meme, qui ſont ſans Loi, 
quand ils font le Bien; puiſqu'en vers Dieu il n'y 

a point d' Acception de Perſonnes. Ainſi nous voy- 
ons, que comme ce n'eſt pas en ayant la Con- 
noiſſance Exterieure, que Fon eſt ſauve ſans Pln- 
terieure ; de meme auſſi n'eſt-on pas damne pour 

ne Pavoir pas, a Vegard de ceux à qui Dieu Pa 
rendue Impoſſible, qui pourtant ont Platerieure. 

Et pluſieurs qui ont manque de PExterieure, en 
ont eu une Connoiſſance Interieure, par la Vertu 

de cette Grace interne & de cette Lumiere don- 
nee a tous les Hommes, operante en eux, par 

ſti⸗laquelle ils ont renonce a Viniquite, & ſont de- 
venus Juſtes & Saints, comme il a ere prouve ci- 

de deſſus, leſquels bien qu'ils n'ayent pas ſch PHi- plaſteurs 
I ftoire de la Chùte d' Adam, neantmoins ont été manquans de 

cu; ſenſbles a la Perte qui en revient, ſentans leurs dt 40. ken. 

luclinations tournees au Peche, & le Corps de fibics de la 

gans Peche etre en eux: Et bien qu'ils ne connuſſent dem & 40 

or- point la Veaue de Chriſt, neantmoins ils éteient Salut avenu 
Do. ſenſibles à cette Vertu & a ce Salut intérieur qui e ns. 

vient par lui, meme avant, auſlt bien qu'apreès ſa 
. | Manifeſtation 
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Manifeſtation & Apparition en Chair. Car je 
doute que ces Gens - là puiſſent prouver que tous 
les Patriarches & les Peres, avant Moiſe, ayent 
eu une Connoiſfance diſtincte, ou de Pune ou de 
Pautre, ou qu'ils ayent ſci VHiſtoire de VArbre 
de Science de Bien & de Mal, & comment Adam 
mangea du Fruit deffendu; beaucoup moins que 
le Chriſt dt naitre d'une Vierge, dit etre Cruci- 


fie, & traitté de la maniere qu'il le fut. Car on 
peut croire avec juſte raiſon, que ce que Moiſe a 


ecrit d' Adam, & des premiers Tems, il ne l'a pasecrit 


par Tradition, mais par Revelation; nous voyons 


meme, que non ſeulement apres les ecrits de Moiſe, 
mais auſſi apres ceux de David & de tous les 
Prophetes, qui ont prophetiſe tant de choſes tou- 
chant Chriſt; combien peu de Juiß, qui atten- 
doient & ſouhaittoient le Meſſie, Lont ph diſcer- 
ner par- là quand il eſt venu; qu'ils Pont Cruci- 
fie comme un Blaſphemateur, & non comme le 
Aeſſie, en n'entendant pas les Propheties qui par- 


loient de lui? Car Pierre dit expreſſement, Acts 3. 


v. 17. Qu eur & leurs Gouverneurs Pont fait par 1y- 
norance. Et Paul 1 Corinth. 2. v. 8. dit, Owe Vils 


Leuſſent connu, ils weuſſent jamais Crucifie le Seigneur 


de Gloire. Oüi, Marie elle meme, a qui l' Ange 


avoit parle, & qui avoit reſerve dans ſon Cœur 
toutes les Choſes miraculeuſes, qui avoĩent accom- 


pagne ſa Naiſſance. n'entendit point comment 
c'etoit, quand lui diſputoit avec les Dofteurs dans le 
Temple, qu'il etoit occupè aux Aﬀaires de ſon Pere. 
Et les Apatres, qui avoient cru en lui, qui con- 
verſoient chaque jour avec lui & voyoient ſes 
Miracles, ne pouvolent pourtant, ni entendre, Ml 
croire ces Choſes, qui regardoient ſa Mort, ſes 
$Souftrances, & fa Reſurrection, mais ils en étoient 


à quelque egard ſcandaliſez, & en faiſoient Scru- 


Pulé. 
155 . XXVII. 
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qu 11 1 


tombee dans une obſcure Caverne, ou elle ne converſoit 


& des mauvaiſes Inclinations de leurs propresCœurs, 
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§. XXVII. Ainſi nous voyons, comment c'eſt 
que l' Operation interieure, & non pas PHiſtoire 
exterieure & PEcriture, communique la veritable 
Connoiſſance: C'eſt par cette Lumiere interieure, _ 

ue pluſieurs des Philoſophes Payens ont ete ſen- Les Payens 
ibles à la Perte rege par Adam, quoi qu' ils ne fe f nf. 
ſchſſent point l'Hiſtoire exterieure : D'où vient tereceue par 
que Platon ſoutenoit, Que l Ame de l Homme eroit Adam. 


qu avec les Ombres. Pythagore dit, Que ( Homme 
court ga & la dans ce Monde comme un Etranger, 
exile de la Preſence de Dieu. Et Plotin compare 1a Comno'f. 
Ame de l Homme abandonnee de Dieu, a un Char- ſane divine 
bon eteint, dont le Feu eſt ote & ſepare. Quelques vhes — 
uns d' entr; eux diſoient, Que les Ailes de l Ame e- „en, 
toient rognees ou arrachees, tellement qu elles ne pou- Plotin | 
voient voler vers Dieu. Toutes ces Expreſſions, & 
pluſieurs autres ſemblables, qui ſe peuvent re- 
cueillir de leurs Ecrits, montrent qu'ils n' toient 
pas ſans avoir un ſentiment de cette Perte. IIs 
avoient auſſi une Connoiſſance & une Docouverte 
de Jeſus Chriſt interieurement, comme un Remede 
en eux, pour les delivrer de la mauvaiſe Semence, 


quoi que ce ne fut pas ſous cette particuliere De- 
nomilation. 5 | 
Quelques uns Fappeloient un Eßprit Saint, comme 
Seneque, Epit. 41. qui dit, Qwil ya en nous un Ej- 
prit Saint, qui nous traitte comme nous le traittons. 
Ciceron Vappele une Lumiere Naturelle, ou qui nait _ 
avec nous, dans ſon Livre De la Repub. cite par — 
Lactance, G. Iuſtit. Os il appele cela, la droitte Rai- naturelle. = 
ſon, donnee a tous, Conſtante & Eternelle, appelant au 1 = 
devoir en Commandant, detournant de la Fraude en 
la Defendant., Ajoutant, Quelle ne peut etre abrogè e, 
ni Perſonne nen peut etre exempte, ni par le Senat ni 
par le Peuple; Quelle eſt une, qu elle eſt Eternelle, & 
roujours la meme, & a toutes les Nations  tellement 
qu'il ni en 4 point une à Rome, & une autre a A- 

| | | thenes: 
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thenes : Celui qui ne lui obeit pas, il faut qu'il en Oh 
fuye de ſoi meme, & en ceci il eſt grandement tour- li 
mente, quoi qu'il put echaper tous les autres Sup- if 
plices. Plotin auſſi Pappelle une Lumiere, diſant, Di 


Que comme le Soleil ne peut etre ven que par ſa Lu- Ch 
muere ; Ainſi Lieu ne peut etre connu que par ſa tres 

opre Lumiere: Et que comme I Oeil ne peut voir 2 
le Soleil qu en rece vant ſon Image, ainſi Þ Homme ne Per 


nt connoitre Dieu qu en recevant ſon Image, & 
qu'il faut que ¶ Homme vienne a la purete de Cur 
avant qu il puiſſe connoitre Dieu : Lappellant auſſi 
Sageſſe, Nom qui lui eſt frequemment donne dans 
FEcriture. Voyez Proverbe 1. verſet 20. juſqu'a la 
fin; & Proverbe 8, 9. Ver. 34. ou il eſt dit, que la 
Sapience Cie, Prie & Invite tous 4 venir a elle, & 
a apprendre delle. Et qu'eſt- ce que cette Sapience, 
| ce weſt Chriſt ? D'où vient que tous ceux d'en- 
tre les Gentils qui ſont venus à delaiſſer le Mal, 
& s'addonner a la Juſtice, ont ere appelez Philo- 
Dwlesphi- ſophes? C'eſt à dire, Amateurs de Sapience ? Ils con- 
ae — nurent que cette Sapience etoit pres deux, & que ld 
pelez. plus belle connoiſſance de Dieu & des Divins Mi ſteres 
etoit par Uinſpiration de la Sapience de Dieu. Hhocy 
lides ſoutient, Que la Parole de la Sapience de Die 
croit la meilleure. Voici ſes Paroles, telles qu'elles 
{ont en Grec, Tis de Oecrvebsns Topias AO tc iv ags ©, 
On pourroit produire encore pluſieurs autres 
Choſes de cette nature, d'ou il paroit qu'ils ont 
connu Chrit; & que c'eſt par ſoa Operation en 
eux, qu'ils ont ete amenez de [injuſtice à la ju- 
ſtice, & a aimer cette Vertu, par laquelle ils ſe 
ſentoient eux memes delivrez; Tellement, que 
comme dit VApotre, Hs montrent Pauvre de la Loi 
Ecrite en leurs Cours, & ont fait les Choſes qui ſont 
contenues en la Loi. C' eſt pour quoi comme tous 
ont mis en effet la Foi, il n'y a point de doute 
qu'ils ne ſoient Juſtifiez, & ainſi Sauvez par la 
Vertu de Chriſt en eux: Et comme c etoit I Opi- 
nion de PApotre, auſſi eroit-ce celle des premiers 
= V8 Chrétiens 
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Chtetiens; D'où vient que Jaſtin Martir ne fait 
int de Scrupule d'appeller Socrate un Chetien, 
iſant, Que tous Cceux qui vi voient ſelon la Parele 
Divine en eux, qui ctoit en tous les Hommes, etoient 
Chretiens, tels qu etoient Socrate & Heraclyte, & au- 
tres entre les Grecs, &c. Que tous ceux qui vivent 
avec la Parole, ſont Chretiens, ſans Crainte, & ſans 
Perplexite. 6 | 
Clement q Alexandrie, dit, Apol. 2. Strom. lib. 1. Clem. Alex. 
Que cette Sapience ou Philoſophie etoit neceſſaire dans 
les Gentils, & etoit leur Pedagogue pour les mener 
a Chriſt, par laquelle autrefois les Grecs avoient ete 
juſtifiez. ” 
Auguſtin, dans ſon Livre de la Cite de Dieu, dit, auguttia. de 
lib. 18. chap. 47. Je ne penſe pas que les Juifs oſent Civ. Dei. 
affirmer que Perſonne n appartient a Dieu que les Iſrae- 
lites. Sur cet endroit la, Louis YVivez, dit, Que 
par ce moyen les Gentils qui n' avoient point de Loi, Tudor. Vie | 
ctoient une Loi 4 enx memes, & que la Lumiere de 
vivre ainſi eſt le Don de Dieu, & procede du Fils, 
du quel il eſt Ecrit, Qu'il illumine tout Homme ve- 
nant au Monde. 5 | 
Auguſtin auſfi temoigne dans ſes Confeſſions lib. 7. Les Platosi- 
ch. 9. Qu'il a leu dans les Ecrits des Platoniciens, ten ent 
ſinon en propres termes, neantmoins ce qui I avoit per- „ 
ſuade par pluſieurs Rai ſons & de pluſieurs ſortes, qu au ment. _m 
commencement etoit la Parole, & que la Parole eroit „ 
avec Dieu; qu'elle etoit au commencement avec Dieu, 
par qui toutes choſes ont ete faites, & ſans laquelle 
rien de ce qui a ete fait, n'a tte fait. En elle etoit 
la Vie, & la Vie etoit la Lumiere des Hommes ;, Et 
la Lumiere luit dans les Tenebres, & les Tenebres ne 
Font point compriſe. Et quoi que I Ame rende Temoi- 
gnage dela Lumiere; Neantmoins ce weſt pas la Lu- 
mire, mais la Parole de Dieu Car Dien eſt la Lu- 
miere veritable, qui illumine tout Homme venant aus 
Monde; Et ainſi il repète juſqu'au 14 Verſet de 
Jean 1. ajoutant, Jai leu 14 ces Choſes. 32 
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Il y a meme un Livre traduit de la Langue Ara- 
— ven beſque, qui recite un certain Hai Eben Yokdan, qui 
ſians aucune frequentation d' Homme, vivant tout 
ſeul dans une Ifle, parvint a une fi profonde Con- 
noiſſance de Dieu, que d'avoir une communication 
immediate avec lui, & d'aſſurer, Que la meilleure 
& la plus certaine Connoiſſance de Dieu weſt pas cell 
oe] agg qui Hacquiert par des Premiſſes paſees, & par des Con- 
bender par Cluſions tirè es; mais celle qui ſe poſſedoit par la Con- 
Pfaden, de jonction de I Eſprit de ¶ Homme avec la Supreme In- 
' relligence, apres que I Eſprit a ete purifie de ſes Cor- 
ruptions; & qu etant ſeparè de toutes les Images Cor- 
porelles, il eſt recucilli dans une profonde tranquilite. 
F. XXVIII. Puis donc que c'eſt par ce Don In- 
terieur, cette Grace & cette Lumiere, que ceux qui 
ont PEvangile preche parmi eux, viennent auſſi 
à avoir jeſus produit en eux, & à avoir Puſage 
ſalutaire & ſanctifiè de toutes les Aſſiſtances Ex- 
terieures & de leurs Avantages; Et auſſi, que par 
cette meme Lumiere tous les Hommes peuvent ve- 
nir à etre Sauvez, & que Dieu appelle, invite & 
conteſte avec tous dans un jour, & en ſauve plu- 
ſieurs, auſquels il ne lui a pas pleu de tranſmet- 
tre cette Connoiſſance Exterienre : Par conſe- 
quent nous qui avons Pexperience de cette Inte- 
rieure & puiſſante Operation de cette Lumiere 
| dans nos Cœurs, meme Jeſus revele dans nous, 
Le Jour du NOUS ne pouvons ceſſer de proclamer le Jour du 
Seigneur Pro Seigneur, qui eſt leve en cela; criant comme la 
Femme Samaritine; Venex & voyex un Homme qui 
m'a dit tout ce que j ai fait: Celui-ci weſt-il point le 
Chriſt ? Afin que les autres viennent a ſentir le 
meme dans enx; & reconnoiſſent que cette petite 
choſe qui les redargue dans leurs Cœurs, quoi qu'ils 
Payent mepriſee, & negligee, n'eſt rien moins que 
FEvangile preche au dedans d'eux, Chriſt, la Sa- 
pience, & la Puiſſance de Dieu, etant dedans & Par 
cette Semence cherchant à ſauver leurs Ames. 


Ce: 
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C'eſt pourquoi Auguſtiz parle de cette Lumiere ,,, in 
dans ſes Confeſſions, Ub. 11. cap. 9. En ce Com- tremble à la 
mencement, 0 Dieu! tu fis les Cieux & la Terre, en d bete lu 

ta Parole, en ton Fils, en ta Vertu, en ta Sapience, miere au de. 

parlant miraculenſment, & faiſant miraculeuſement ! 2 

Qui le comprendra ? Qui le racontera? Qu eſtrce qu. 

reluit au dedans de moi, qui frape mon Ceur ſans le 

Bleſſer, 4 quoi je Tremble & ſuis Enflamme tout en- 

ſemble? Je Tremble, d autant plus que je ſus different 

de lui; & je ſuis Enflamme entant que je lui reſſem- 

ble? C'eſt la Sapience qui reluit en moi, diſſipant mon 

nuage qui mauroit encore couvert, après etre ſorti de 

ces Tenebres, & de ce Rampart de mes Tourments. 

Il dit, encore, liv. 10. chap. 27. Je tas aime tr 

tard, o Beaute, ſi Ancienne & ſi Nouvelle! Fe rai 

aime trop tard, & voici tu etois au dedans, & jetois 

dehors, & je te cherchois la! Tu as appele, tn as 

crie, tu as rompu ma Surdite, tu as jette une aillade, 

th 4s reli, tu as fait retirer mes Tenebres. | 1] 
George Buchanan notre Compatriote parle auſſi 1888 

| de cela dans ſon Livre, De Jure regni apud Scores ; I 

: Certainement, je 1 entends point autre Oe a preſent Buchanan te- 

que cette Lumiere, qui eſt divinement infuſee dans nos TEX a 
Ames: Car quand Dieu forma Þ Homme, il ne in 
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4 donna pas ſeulement des yeux a ſon Corps, afin qu'il 
: put eviter par la les Choſes qui lui pourroient nuire, 
E & ſuivre celles qui lui ſeroient utiles; mais encore il 
10 a place au devant de ſon Entendement, comme i ce- 
la toit une certaine Lumiere, par laquelle il peut diſcerner 


a les Choſes qui font Viles, de celles qui ſont Honnetes : 
5 „ I Qelques uns appellent cette Vertu, Nature; les autres, 
La Loi de Nature: Pour moi veritablement je la 
Juge Divine, & je ſuis perſuade que la Nature & la 
Sapience ne diſent jamais des Choſes differentes. De 
plus, Dieu nous a donne comme un Abrege de la Loi, 
qui en peu de Mots la comprent toute; a ſavoir, que 
nous Faymaſſions de tout notre Cæur, & nos Pro- 
chains comme nous memes. Et tous les Livres des 


Saintes 
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Saintes Ecritures, qui ſervent d former les Mæurs:; 


ne oontiennent autre choſe qu une Explication de cette 
Loi. 3 


5. 4 
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 Touchant la Tuſtification. 


Tout autant de Perſonnes qui ne reſiſtent point à cette 
Lumiere, mais qui la regoivent, elle devient en 
eux, une Sainte, Pure, & Spirituelle Naiſſance, pro- 
dui ſant la Saintete, la Juſtice, la Purete, & tous ces 
autres Fruits Bienheurenx qui ſont agreables a Dieu; 

Et comme C'eſt par cette Sainte Naiſſance, à ſavoir, 
Jeſus Chriſt forme au dedans de nous, & ope- 
rant ſes Oeuvres en nous, que nous ſommes Santti- 

fie; auſſi ſommes nous Juſtifiez,, en la Preſente de 
Dieu, ſuivaiit ces Paroles de l Apotre ;, Mais vous 
en avez été Lavez, mais vous en avez été San- 
Ctifiez, mais vous en avez ete Juſtifiez, au Nom 
du Seigneur Jeſus, & par IEſprit de notre 
Dieu, 1 Corint. 6. v. 11. Ce weſt done pas par 
nos Oeuvres produites dans notre Volonte, ni encore 
, par” nos bonnes Oeuvres, tonſiderees comme dans elles 
memes; mais par Chriſt, qui eſt, & le Don, & 
le Donateur tout enſemble, & la Cauſe qui produit 
les Effets en nous; lequel, comme il nous a reton- 
kiliex, lorſque nous etions Enntmis, auſſi nous ſauve 
til dans ſa Sapience, & nous Fuſtifie en cette ma- 
niere, comme dit le meme Apotre ailleurs; II nous 
a ſauvez par ſa Miſericorde, par le favement de 
Regeneration, & par le renouvellement du Saint 
Efprit, Tit. 3. v. 5. | 


H. A Doctrine de la Fuſtification vient fort bien 

dans fon rang, après PExatnca de PErendue 
de la Mort de Chriſt & la Grace, qui eſt com- 
muniquèe par elle; la plipart des plus aigres 
Diſputes, ſur cette matiere, ne S&elevant que de 
a. Il y a pluſieurs querelles entre ceux qui gap- - 
pelent Chretiens, touchant ce Point; & à la verité, 
1 tous conſideroient veritablement & avee foin 


Q | ce 
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ce qui juſtiſie, il y auroit moins de Bruit ſur les 
Notions de la Fuſtification. Je retoucherai brieve- 
ment cette Controverſe, telle qu'elle ſubſiſte en- 
tre les autres, & comme je Pai moi meme obſervee 
ſerieuſement, & en ſuitte j'etablirai en peu de 
mots I'Erat de la Queſtion, par rapport a nous; 
& jouvrirai notre Sentiment & notre jugement 
ſur cela. Et Enfin, je le prouverai ( ſi le Seigneur 
le permet) par quelques Temoignages de PEcri- 
ture, & par VExperience certaine de tous ceux 
qui ont été veritablement & reèelement juſti- 


| flez. 8 | 

1 Obſerr. F. II. Nous ne doutons point que cette Doctrine 
de la Juſtification ait ete, & ne ſoit encore gran- þ;. 
La methode d 8 PEgliſe de R . | e 
de a jultif. dement corrompüe dans PEgliſe de Rome, quoi 10 
cation prile que nos Averſaires (qui faute de meilleurs Ar- © 
Nn. guments font ſouvent du Menſonge leur Alile) i M 
n'ont pas epargne de nous noirgir, à cet egard, pe 
de Plnfamie du Papiſme; mais il paroitra ci-apres 50 
combien cela a ete fauſſement. Car, pour ne dire de 
qu'un mot de leur Meritum ex Condigno, C 'eſt a eſt 
dire, le Merite de Condignite; qui etoit, ſaus W gr: 
doute, la Doctrine la plus ordinaire de VEgli/c 54 
Romaine, principalement avant Luther; quoi que de 
la plupart de leurs Ecrivains Modernes, parti— ler 
culierement dans leurs Controverſes avec les Pro- roi. 
teſtans, la nient en partie, & la moderent en leur 
partie, & ſemblent former la matiere, comme sib G 
etoient les Propagateurs & les Defenſeurs, 0! MW Hor 
Avocats Plaidans des bonnes Oeuvres, deniées par des 
les autres. Neantmoins, fi nous conſiderons les la v 
Eiters de cette Doctrine parmi eux, tels quis a PE 
paroiſſent dans le General des Membres de cette & q 
Evliſe, non pas dans les Choſes deſapprouvées fie, 


12 Pot.irefeulement, mais dans celles qui ſoar les plus re- Com 
Ge e COMMangecs & les mieux Approuvees de leur Pere Sac 
rice pus le Pape, & de tous ſes Clients, comme étant Ave dire 
4 59 dure la plus avantageuſe de tous ces Revenus 3 no quoi 


de tous les 8 | 
Ke.ms. trouverons que ce ne fut pas ſans fondement, que quelle 
| „ | . Lint het | 


Touchant la Juſtification. 223 
Luther S oppoſa a eux ſur ce ſujet; & Sil ne fe 
fat point jettè dans une autre extremite (de quoi 
nous parlerons ci-apres) ſon Ouvrage en eut eté 
mieux ſoutenu. Car en ceci, auſſi bien qu en plu- 
ſieurs autres choſes, il eſt beaucoup plus a lover 
pour ce qu'il a renverſe de Babylon, que pour ce 
qu'il a bati du ſien. Quoi que ce ſoit donc que 
les Papiſtes pretendent, ou memes quoi que ce ſoit 
que quelques bonnes Ames parmi eux ayent penſe, 
Experience montre, & il eſt plus qu' evident, par 
la Pratique univerſelle & approuvee de leur Peu- 
ple, qu'ils n'etabliſſent pas tant leur Juſtification 
dans les Oeuvres, qui ſont veritablement & mo- 
ralement Bonnes, ni dans un veritable renouvel- 
lement & une ſanctification d'Eſprit, que dans des 
Choſes qui d'elles memes ne ſont ni, Bonnes, ni 
Mauvaiſes, ou qui pourroient veritablement s'ap- 
peler Mauvaiſes, & ne peuvent etre eſtimees 
Bonnes autrement, que parce qu'il plait au Pape 


de les appeller ainſi. Tellement que fi la choſe ta Juſtifica: 


eſt examinée de pres, on trouvera que la plus ple, gerend 
grande partie de leur Juſtification depend de «es Bulle, d 
P Autorite de ſes Bulles, & non pas de la Force“. 

de la Vertu, & de la Grace de Chriſt, revelte dans 

leurs Cœurs, & qui les renouvele ; comme il par- 

roitra, premierement, par leur Principe touchant t Preute. 
leurs Sacremens, leſquels ils diſent, conferer la Leurs Sacre. 
Grace, Ex opere operatoi Tellement, que ſi un mY 
Homme y participe, il obtient par-là la Remiſſion 

des Pechez, encore qu'il demeure comme il etoir; 

la Vertu du Sacrement reparant ce qui manque 

a Homme. Tellement, que cer ace de Soumiſſion 

& de Foi aux Loix de VEgliſe, eſt ce qui le juſti- 

fie, & non pas aucun reel Changement intérieur. 

Comme, par Exemple, Si un Homme ſe ſert du 1apeniterte 


Sacrement (qu'ils appèlent) de Repentance, juſqu'a © bapiltes. 


dire entierement tous ces Pechez a un Pretre, 
quoi qu'il n'ait point de veritable Contrition (la- 
quelle le Seigneur a etablie comme abſolument 

2 neceſlaire 
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ce qui Juſtifie, il y auroit moins de Bruit ſur les 
Notions de la Juſtification. Je retoucherai brieve- 
Fi ment cette Controverſe, telle qu'elle ſubſiſte en- 
1 tre les autres, & comme je Pai moi meme obſervee 
ſerieuſement, & en ſuitte Perablirai en pen de 
1 mots I' Etat de la Queſtion, par rapport a nous; 
1 & ;'ouvrirai notre Sentiment & notre Jugement 
ſur cela. Et Enfin, je le prouverai ( fi le Seigneur 
| le permet) par quelques Temoignages de PEcri- 
| ture, & par VExperience certaine de tous ceux 
qui ont été veritablement & reelement Juſti- 
. | 2 

1 Obſerr. F. II. Nous ne doutons point que cette Dettrine 
* 7 Juſtification n'ait ere, & ne ſoit encore gran- 
dela juſtifi- dement corrompue dans PEgliſe de Rome, quoi 
cation priſe que nos Averſaires (qui faute de meilleurs Ar- 
+ wi any guments font ſouvent du Menſonge leur Alile) 
n'ont pas Eepargne de nous noirgir, à cet égard, 

de Flafaniie du Papiſme ; mais il paroitra ci- apres 
combien cela a été fauſſement. Car, pour ne dire 

qu'un mot de leur Meritum ex Condigno, C'eſt a 

dire, le Merite de Condignite; qui etoit, ſaus 

doute, la Doctrine la plus ordinaire de PEgli/e 
Romaine, Principalement avant Luther; quoi que 

la plupart de leurs Ecrivains Modernes, parti— 
culierement dans leurs Controverſes avec les Pro- 

teſtans, la nient en partie, & la moderent en 

partie, & ſemblent former la matiere, comme s'ib 

Etoient les Propagateurs & les Defenſeurs, ol 
Avocats Plaidans des bonnes Oeuvres, deniées par 

les autres. Neantmoins, fi nous conſiderons les 

Effets de cette Doctrine parmi eux, tels qu'il 
paroiſſent dans le General des Membres de cette 

| Ezliſe, non pas dans les Choſes . deſapprouvecs 
Ia Pocd ine feulement, mais dans celies qui ſont les plus fe- 
3 e COmmandecs & les mieux àpprouvees de leur Pete 
rite e pus Is Pape, & de tous ſes Clients, comme étant I' Ave 
edges dure la plus avantageuſe de tous ces Revenus; nous 
Re.coms. krouverons que ce ne fut pas ſans — qu 
| | Lit het 
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E, que 
Lut het 


| qu'il a bati du ſien. Quoi que ce ſoir donc que 


Bonnes autrement, que parce qu'il plait au Pape 


la Vertu du Sacrement reparant ce qui manque 
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Luther S oppoſa a eux ſur ce ſujet; & Sil ne ſe 
fut point jette dans une autre extremite (de quoi 
nous parlerons ci-apres) ſon Ouvrage en eut ete 
mieux ſoutenu. Car en ceci, auſſi bien queen plu- 
ſieurs autres choſes, il eſt beaucoup plus a lover 
pour ce qu'il a renverſe de Babylon, que pour ce 


les Papiſtes pretendent, ou memes quoi que ce ſoit 
que quelques bonnes Ames parmi eux ayent penſèe, 
PExperience montre, & il eſt plus qu' evident, par 
la Pratique univerſelle & approuvee de leur Peu- 
ple, qu'ils n'etabliſſent pas tant leur Juſtification 
dans les Oeuvres, qui ſont veritablement & mo- 
ralement Bonnes, ni dans un veritable renouvel- 
lement & une ſanctification d'Eſprit, que dans des 
Choſes qui d'elles memes ne ſont ni, Bonnes, ni 
Mauvaiſes, ou qui pourroient veritablement S ap- 
peler Mauvaiſes, & ne peuvent etre eſtimees 


de les appeller ainſi. Tellement que fi la choſe ia Joftifica: 


eſt examine de pres, on trouvera que la plus — 
grande partie de leur Juſtification depend de «es Bulle, di 
PAutorite de ſes Bulles, & non pas de la Force **P** 
de la Vertu, & de la Grace de Chriſt, revelte dans 

leurs Cœurs, & qui les renouvele; comme il par- 
roitra, premierement, par leur Principe touchant: Prente. 
leurs Sacremens, leſquels ils diſent, conferer la Leurs Sacre. 
Grace, Ex opere operatos Tellement, que fi un es 
Homme y participe, il obtient par-la la Remiſſion 

des Pechez, encore qu'il demeure comme il toit; 


a Homme. Tellement, que cer acte de Soumiſſion 
& de Fol aux Loix de PEgliſe, eſt ce qui le juſti- 
he, & non pas aucun reel Changemend intérieur. 
Comme, par Exemple, Si un Homme ſe ſert du 14 Peniteree 
Sacrement (qu' ils appelent) de Repentance, juſqu' à de Papilits 
dire entierement tous ces Pechez a un Pretre, 
quoi qu'il n'ait point de veritable Contrition (la- 
Melle le Seigneur a etablie comme abſolument 

1 neceſlaire 
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neceſſaire aux Pecheurs Repentans) mais qu'il aft 
ſeulement l' Attrition (qui eſt une de leurs Fi- 
ctions) c'eſt a dire, $11 eſt tache d'avoir Peche, 
© non pas par aucun Amour qu'il ait pour Dieu, 
& pour la Loi, qu'il a tranſgreſſee, mais. par la 
© crainte de la Peine; neantmoins la Vertu du Sa- 


. © crement (diſent-ils ) lui procure la Remiſſion des 
pechez; rellement qu' étant abſous parle Pretre, il 
demeure quitte, agreable & juſtific en la Preſence 
de Dieu. La Juſtification de cet Homme ne 80 
procede donc pas de ce qu'il eſt veritablement 85 
Penitent, & change, ou en quelque meſure re- 0 
nouvelle Inter ieurement, par I' Operation de 1: 1 
Grace dans ſon Cœur; mais elle vient purement 6 
de la Vertu du Sacrement, & de FAutorite du WW *©z 
Prerre, qui Va prononce Abſous; ainſi fa Juſtth- "SJ 
cation vient de quelque choſe hors de lui, & non ©t 
pas de dedaas lui. „„ 9 
2 preure. Secondement, Ceci paroitra d'avantage dans u 
LEE Paffaire des Indulgences, ou la Remiſſion de tous 'Þ 
des les Pechez, non ſeulement paſſez, mais pour ceux r. 
Papiſtes de pluſieurs années A Vavenir, eſt attachee a la 9 
viſitation de telles ou telles Egliſes, ou Reliques, 9 
a la reciation de telles & telles Prieres; telle— ri 
ment, que la Perſonne qui fait cela, eſt des 4 K 
preſeut dechargee de tout le Crime de fon pe- © Pe 
che, & elt juſtijee & agreable devant Dieu. * de 
Comme, par Exemple, © Celui qui dans le grand Met 
© Jubile, wa à Rome, & ſe preſentera devant la rali 
Porte de Pierre & de Paul, & recevra-la la Be- mar 
© nedittion du Pape; ou celui qui ira en Pelerinage pale 
au Sepulcre de g aques en Heſpagne, ou a Marie Feu 
de Larette, en Sacquitant de ces Choſes, la Re- Ten: 


miſſion & le Pardon de ſes Peches lui eſt pro- GKeui 

© miſe. Er ſi nous leur demandons par quelle dere 

© raifon ces Choſes-la, qui d'elles memes ne ſont © avec 

point morallement Bonnes, viennent à avoir dela WW nonc 
Vertu? Ils ront point d'autre reponſe, fi non, due 
* que c'eſt a cauſe de I Authoritè de PEghſe & «| 

| a, 
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pape; qui etant le grand Treſorier du Magazin 

des Merites de Chriſt, les diſpenſe ſous telles 

© on telles Conditions. C'eſt par-la auſſi que Pln- 

© vention de dire des Meſſes eſt devenue le prin- Queceſt que 
© cipal Inſtrument de la Juſtification ; car on pre- 8 1 
tend y offrir Chriſt? chaque jour au Pere, en 
Sacrifice Propitiatoire pour les Pechez des Vivans 

& des Morts. Teliement, qu'un Homme, pour 

de P Argent, peut avoir par ce moyen Jeſas Chriſt 

© offert pour lui quand il lui plait; Et par cette 

* Oblation il s'aſſure d'obtenir la Remiſſion des 
pechez, & de paroitre juſtifie en la Preſence de 

Dieu. II paroit de tout cect & de pluſieurs 

autres choſes de cette nature, que nous pour- 


| ©rioas ici alleguer, que les Papiſtes ne font pas 


* tant conſiſter leur Juſtification dans quelque ceuvre 
de Saintete, ree|]ement produite en eux, ou dans 
© un renoncement reel a Flaiquite, que dans une 
pure Execution & Obſervation de quelques Ce- 


_ ©remonies, & dans une aveugle Creance que leurs 


© Docteurs ont produit en eux; que PEgliſe & 
© le Pape ayant la Diſpenſation abſolue des Me- 

* rites de Chriſt, ont pouvoir de rendre ces Me- 

© rites efficaces pour la Remiſſion des Pechez, & 
pour la Juſtification de ceux qui s'acquiteront 
de ces Ceremonies-la. C'eſt 11 veritable & reele 
Methode de la Juftificatioa , regùé par la gene- 
ralite de PEgliſe de Rome, & hautement recom- 
mandee par leur Predicateurs publics, & princi- 
palement par les Moines, dans leurs Sermons au 


_ Peuple; de quoi j'ai ere moi meme Auditeur & L»ther®les | 


23 proteſtans 
Temoin : Cependant quelques uns de leurs Do- goppoſans 4 


geurs & Ecrivains Modernes ont travaille a mo- | Dodrine 
derer cela dans leurs Controverſes. C'eſt donc ies — 
avec raiſon, que Luther & les Proteſtans ont re- {ont rombes 
nonce à cette Doctrine, & $'y ſont oppoſez ; quoi — 
que pluſieurs d' entr'eux ſoient tombes dans une autre niant que les 
Extremite, juſqu'a nier que les Bonnes Oeuvres — . 
im neeeſeires 4 li deu As Precher erties 


1 
publiquement, tion, 
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ubliquement, tant la Remiſſion des Pechex, que la 
fication par la ſeule Foi, ſans toutes les Oeuvres 
quoi que bonnes; Tellement, que les Hommes n'ob- 
tiennent pas leur Juſtification, entant qu' ils ſont 
Sanaihez & Renouvelez interieurement ; mais ils 
ſont Juſtihez purement en croyant, que Chriſt eſt 
Mort pour eux; Et ainſi quelques uns peuvent etre 
parfaitement Juſtifiez, quoi qu'ils croupiſſent dans 
de grands Crimes; comme 11 paroit par PExem- 
ple de David, lequel ils diſent avoir été plaine- 
ment & parfaitement juſtifie, pendant qu'il de- 
meuroit dans les Pechez graves de Meurtre & 
d' Adultere, Comme donc les Proteſtans ont un 
fondement fuffiſant de refuter & de quereler les 


Papiſtes ſur les grand Abus introduits dans la ma- 


tiere de la Juſtification, montrant combien la 
Doctrine de Chriſt eſt corrompuè & renverſee par- 
la, & la Parole de Dieu aneantie par pluſieurs 


inutiles Traditions; la Lei de Dien mepriſee & 


negligee, tandis que Pon eſtime & que Pon court 
apres de vaines & impertinentes Ceremonies, ſous 
cette fauſſe Opinion d'etre juſtifie en Sen acquit- 
tant; & que l'on deroge aux Merites & aux 


Souffrances de Chriſt (qui eſt le ſeul Sacrifice deter-: 


mine de Dieu pour la Remiſſion des Pechez) en eta- 


aventicn des bliſſant un Sacrifice de tous les jours, qui n'a jamais 
piles pour Ste Ordonne de Dieu, & qui a ete inventè principa- 


attraper de 
BArgent. 


lement par FAvarice pour gaigner de Argent par- 


la. Les Proteſtans d'autre cote, en n'etabliſſant pas, & 
ne prechant pas la Doctrine de la Juſtification, 
comme elle eſt couchee dans les Saintes Ecritures, 
ont ouvert une Porte aux Papiſtes pour les accu- 
ſer, comme negligens ou faiſant peu d'etat des 


Bonnes Oeuvres, Ennemis de la Mortification & 


de la Saintete, entant qu'ils ſe croyent juſtifiez, 


tandis qu'ils demeurent dans de grands Pechez: 
Ec c'eſt par ces ſortes d'Accuſations (auſquelles 
il n'a ers dpane que trop de fondement par les 


Eerits de guelques Rigides Proceſtans ) quę la Refor- 


mation 


mation a étté grandement diffamee & empechee, 


puiſque les deux Partis aboutiſſent a un ſur la Ma- 
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& que les Ames de pluſieurs ont ete priſes au 
Piege. Cependant, qui voudroit regarder la cho- 
ſe un peu plus pres, pourroit remarquer, que ces 
Conteſtations ſont plutot dans V'Eſpece, que dans 
le Genre; dans Papparence, que dans la realite, 


tiere, & reſſemblent a deux Hommes dans un Cer- 
cle, qui, quoi qu'ils aillent par divers Chemins, 
ſe rencontrent pourtant à la fin dans le meme 
Centre. Et 

Car les Papiſtes diſent, Qu'ils obtiennent la Remiſ- Ia Croyance 
ſion des Pechex & ſont Juſtifie par les Merites de = 1. Juſti 
Chriſt, comme ils leur ſont appliquez. dans Puſage des fiction ſe 
Sacremens de UEgliſe, & ſont diſpenſe dans Pac- Anm un ing. 
compliſſement de telles & telles Ceremonies, Pelerinages, me centre 
Prieres & devoirs, quoi qu'il ny ait 14 aucun Renouvelle- a ec la 
ment Interieur de l Eſprit, ni aucune Connoiſſance de Chriſt 
interieurement forme; Neantmoins ils font pardonnez, 
& rendus Fuſtes, Ex opere operato, 4 cauſe du Pou- 
voir & de U Autoritè qui accompagne les Sacremens 
ceux qui les diſpenſent. | 

Les Proteſtans diſent, Qu'ils obtiennent la Remiſſion Sreance des 
des Pechez., & demeurent juſtifiez. en la preſence de roteltars. 
Dien en Vertu des Merites & des Soulirances de aing parte 
Chriſt , non pas en leur infuſant la Juſtice 5, mais en la Conteſhon 
pardonnant leurs Pechex, & en reputant & acceptant — | 
leurs Perſonnes comme juſtes ;, eux ſe repoſans ſur lui Chap. 11. 4 
& ſur ſa Tuſtice par la Foi; laquelle Foi, Pate de ect. f. 
croire ne leur eſt point impute pour Juſtice. | 

Ainſi la Juſtification, ni de Pun, ni de Pautre, n'eſt 
placee dans aucun Interieur renouvellement d' Ef. 
prit, ou par la Vertu d'une Naiſſance Spirituelle, 
ou de la Formation de Chriſt en eux; Mais ſeu- 
lement par une nue Application de la Mort & des 
Souffrances de Chriſt, extericurement accomplics 
pour eux, ſur leſquelles chacun s'appuypant par 
Fol, & les — ils eſperent d' etre juſtihez 
par 1a ſeulement; Les autres, en diſant quelques 

| . Prieres 
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Prieres exterieures,8 quelques Ceremonies, leſquelles 
a leur Jugement, rendent la Mort de Chriſt efficace 
pour eux. Pexcepre ici (ne voulant point faire tort 
a Perſonne) les choſes qui ont ete dites, quant a la 
neceſſitè d'une Saintete Interieure, ſoit par quel- 
ques Papiſtes Modernes, ou par quelques Modernes 
Proteſt aus, leſquels a force d'avoir travaillé apres 
à trouver un Milieu entre ces deux Extremes, ſont 
venus fort pres de la Verite, comme il paroitra 
Par quelques Citations des leurs, que nous rappor- 
terons Cl-apres. Quoi que cette Doctrine n'ait 
point ere ſi diſtinctement, ni fi evidemment pre- 
chee, ſuivant le Temoignage des Ecritures, depuis 
PApoſtaſie (autant que je Pai pd remarquer ) 
comme il a plt a Dieu de la reveler & de la pre- 
cher aujourd'hui par les Temoins de fa Verite, 
leſquels il a ſuſcitez a cette fin; Et quoi que 
cette Doctrine ſoit brievement traittee & com- 
priſe dans la Theſe meme; Neantmoins j'expli- 

UEtat de la 

Controverle, QUE! ai un peu plus au long Etat de la Queſti- 

n, telle qu'elle eſt entre nous & ceux qui nous 
ſont oppoſez. 
G. III. Premierement donc, ſuivant ce qui paroit 

par FExplication de la 7 heſe precedente ; Nous 

Notre Juſti- renOncons A toute Vertu & a toute Puiſlance Na- 

ficarionvient 

de amour turelle en nous memes, capable de nous retirer 


& par la- de nõtre Etat perdu & dechen, & de celui de 


mour * 6 
Dieu. 


1 Expl. 


de nous memes, nous ne ſommes pas capables de 
faire rien de ce qui eſt Bon, & qu'ainſi nous ne 
pouvons pas non plus procurer la Remiſſion des 
Pechez, ou la Juſtification, par aucune Oeuvre des 
Notres, qui la pniſſe meriter ou Vattirer ' de la 
part de Dieu, comme nous étant due: Mais nous 
reconnoiſſons que le tout vient de ſon Amour & par 
ion Amour, qui eſt la Cauſe Or iginelle & Fonda- 
F menexic de notre Reception en Grace. 
Secondement, Dieu à maniſeſte cet Amour en- 
vers nous gans PEnyoi de ſon Fils Bien-aime, le 
) 8 5 8 dess ner 


notre premiere Nature; Et nous confeſſons, que 


pour nos Pechez; Lui ſuſte pour les injuſtes, afin 
qu'il nous ameinat a Dieu. | 

En troiſieme lieu, dautant que tous les Hommes qui 
ont atteint J Etat de l Homme ( excepte Jeſus Chriſt 
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Seigneur Jeſus Chriſt, au Monde, qui Seſt donné Chriſt, 2 
ſoi meme pour nous en Oblation & Sacrifice a Dieu, saerifice 


crifice 


en Odeur de bonne Senteur, & ayant fait notre Paix pour nous. 
par le Sang de fa Croix, afin qu'il nous reconci- 
liaſt A ſoi, il s'eſt offert à Dieu ſoi meme ſans 
nulle Tache par PEſprit Eternel, & a ſouffert 


3 Explicat. 


LaRemiſſion 
des bechez. 


Homme) ont Peche, & par conſequent tous ont 
. FF beſoin de ce Sauveur, pour oter de deſſus eux la 
5 | ColeredeDieu que leur Pechez ont meritèe: A cet 
) I <gard il eſt dit, veritablement, avoir porte les Ini- 
mquitex de nous Tous en ſon Corps ſur le Bois; C'eſt 
„ pour quoi il eſt le ſeul Mediateur, ayant apaiſe 
e la Colere de Dieu envers nous; Tellement, que 
„nos Pechez precedens ne nous empechent plus, 
i- <tant otez & pardonnez par la Vertu de ſon Sa- 
i- crifice tres ſatisfaQoire : Et nous ne penſons pas 
us non plus, que la Remiſſion des Pechez ſe doive 


| attendre, ou chercher, ou $'obtenir par aucun au- 


dit tre Moyen, ou par quelques Oeuvres, ou par quel- 


us que Sacrifice que ce ſoit (Bien, que comme il a 
la- etè dit ci-deſſus, ceux qui ſont ignorants de ! Hi- 


Remiſſion.) Ainſi donc Chriſt, par ſa Mort & ſes 
Souffrances, nous a reconciliez a Dieu, meme tan- 
dis que nous étions Ennemis, c'eſt a dire, qu'il 
nous offre la Reconciliation; nous ſommes mis 
dans la Capacite d'etre Reconciliez; Dieu eſt en- 
clin de volonte* a nous pardonner nos Pechez, & 
de nous recevoir en Grace, comme -PApotre Vex- 
prime tres bien, 2 Corinth. 5. verſ. 19. Dien eroir 
en Chriſt, regonciliant le Monde a ſoi, en ne leur im- 
putant point leurs Offences, & a mis en nous la Parcle 
I“ Reconciliation. C'eſt pour quoi PApotre au ver- 
en- et ſuivant, les prie pour Chriſt, quils ſoient Reconci- 
„ le ler 4 Dien; Leur inſinuant, que la Colere de Dieu 

15 )))/%öCõõöõöͤͥ tant 


| ſtoire, puiſſent venir à etre participans de cette 


Le ſeul Me. 
dia teur en- 
tre Dieu & 
les Hommes 
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etant otee par PObeiſſance de Jeſus Chriſt, il eſt 
enclin a etre reconcilie avec eux, & Pret à re- 
mettre les Pechez paſlez, ils ſe repentent. 
Redemption Nous conſiderons donc notre Redemption ſous 
de deux ſor- deux divers Egards, ou Conditions, dont l'un & 
= Fautre eſt parfait dans leur Nature, quoi que 
dans leur Application a nous, Pun n'eſt point, ni 
ne peut etre ſans avoir raport a Vautre. | 
L La premiere Redemption, eſt celle qui a été ef- 
la Redem- fectuẽe & accomplie par Chriſt pour nous, dans ſon 
tion deChriſt : . 5 | 
bors de nous. Corps Crucifiè hors de nous. L'autre, eſt une Re- 
demption operee par Chriſt en nous, qui n'eſt pas 
moins appellee & eſtimee une Redemption que la 
precedente. La premiere donc, eſt celle par la- 
quelle un Homme, dans Verat de ſa Chnite, eſt 
mis en Capacite de Salut, en ce qu'il a quelque 
meſure qui lui eſt tranſmiſe de cette Eſficace, de 
cette Vertu, de cet Eſprit, de cette Vie & de cette 
Grace, qui etoit en Jeſus Chriſt ; laquelle, com- 
me un Don Gratuit de Dieu, eſt capable de con- 
tre-balancer, de vaincre, & dederaciner la mau- 
vaiſe Semence, de laquelle nous ſommes naturelle- 
ment fermentez & inſpirez, entant que nous ſom- 
mes dans la Chute. . ä 
1 La ſeconde, eſt celle par laquelle nous temoi- 
La Redemp- gnons & connoiſſons cette pure & parfaite Re- 
non en nous demption dans nous memes, qui nous purifie, nous 
ar Curt. netoye, & qui nous rachette du pouvoir de la 
Corruption; Et nous introduit dans I'Unitè, dans 
la Faveur & dans la Familiarite avec Dieu. Par 
la premiere de ces deux, nous qui etions perdus 
en Adam, plongez dans une Semence amere & cor- 
rompue, incapables de nous memes de faire rien de 
Bon; mais naturellement joints & unis au Mal, 
portez & penchans à toute Iniquite, Serviceurs 
& Eſclaves du Pouvoir & de l'Eſprit de Tenebres: 
Cependant, nonobſtant tout cela, nous ſommes | 
avant reconciliez a Dieu par la Mort de fon Fils, 
lors que nous Etioas Ennemis, que nous ſommes inis 
. | | ell 
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| en Capacite de Salut, ayant la Bonne Nouvelle de 
b PEvanglile de Paix, qui nous eſt offert; & Dieu eſt 
reconciliè avec nous en Chriſt, il nous appelle & nous 


2 


invite d'aller a lui; Et c'eſt a cet egard que nous 


© I cntendons ces Paſlages des Ecritures ; * I a aboli en 
© WU chair Pinimitie ; Il nous 4 aimez le premier : Nous 
1 WU voyant dans notre Sang, Il now 4 dit vivex : Lui 
. | qui n'avoit point fait de Peche, a parte nos Pechez en 


| ſon Corps ſur le Bois; Et il eſt Mort pour nos Pechez, 


n WW Lu Juſte pour les Injuſtes. 


- | Par la ſeconde, nous temoignons cette capacite 

8 reduite en Ate, par laquelle recevans ſans reſi- 

la ſtance PAquiſition de ſa Mort, a favoir, la Lu- 
niere, PEſprit & la Grace de Chriſt revelee dans 

ſc nous; Nous temoignons & poſſedons une reele, 

ue veritable & interieure Redemption du pouvoir & 

de de Peffcace prevalante du Peche; Et ainſi nous 

te devenons veritablement & reellement Rachetez, 

m. juſtifiezꝝ & faits juſtes, d'où nous parvenons à une 

u Union & une Familiarité ſenſible avec Dieu. C'eſt Tit. 2. 14. 
* | ainſs qu'il eſt Mort pour nous, afin qubil nous Rache- Phil. 3. 104 


| tat de toute Iniquite ;, Et ainſi nous le connoiſſons, & 
M- WW la Vertu de ſa Reſurrection, & la Communion de ſes 
I Sorffrances, crant rendus conformes a ſa Mort. Cet- 
te derniere ſuic la premiere en ordre, & en eſt 


de fa Cauſe; Tellement, que comme Perſonne n'a 
pu jouir de la derniere, ſans que la premiere ait 
| te (telle étant la Volonte de Dieu) de meme 
auſſi Perſonne ne peut participer aujourd'hui à la 
premiere, qu'entant qu'il temoigne la derniere. 
Ceſt pourquoi, a notre egard, elles ſont toutes 
deux les Cauſes de nôtre Juſtification : La pre- 
miere, eſt la Cauſe efficiente & qui la procure , Lau- 
tre, la Cauſe Formelle. | 


cette Juſtification par Chriſt, ſimplement les Bonnes 
eres, memes entant quelles ſont produittes par PEſ- 
ſrit de Chriſt ; Car elles font plutét les effets de la 

: 7 | Juſtification 


une Conſequeace qui en procede, comme un effet 


En quatrieme lieu, Nous n'entendons pas par 4 Expt. 
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Juſtification, que ia Cauſe, comme les Proteſtans le 
7a Erme-4 outiennent Veritablement : Mais nous entendons 
ennous engen Ia Formation de Chriſt en nous, Chriſt ne & produit 
dard ben en nous; dont les Bonnes Oeuvres procedent avuſſ] 
naturellement, que le Fruit procede d'un Arbre 
fertile. C'eſt cette Naiſſance Interieure en nous, 
produiſant la Juſtice & la Saintete en nous, qui nous 
juſtiſie, qui ayant emporte & efface VEſprit & la 
Nature contraire & corrompue, qui dominoit & 
qui nous jettoit dans la condamnation, ſe trouve 
avoir l'empire au deſſus de tout dans nos Cœurs. 
Ceux donc qui viennent a connoitre qu'ils ont 
Chriſt ainſi forme en eux, jouiſſent de lui & le 
poſſedent tout entier & par indivis; C'eſt- Ia I E- 
TERNEL notre FUSTICE, Jeremie 23. verſ. 6. 
Ceſt etre vetu de Chriſt, & avoir revetu celui 
lequel Dieu a pour ce ſujet repnte veritablement 
jaſte & droit. Bien loin que cect ſoit la Doctrine 
des Papiſtes, que comme la plus grande partie ne 
Pentendent point, auſſi les Savans d'entr'eux $'y 
oppoſent & la combatent, & particulierement 
Bellar min. Ainſi donc, la Cauſe Formelle, i je le 
puis dire ainſi, de la Juſtification n'eſt pas les 
Oeuvres a parler proprement, elles en ſont ſeule- 
ment les Effets; mais cette Interieure Naiſſance, 
ce Jeſus produit dans le Cœur, qui eſt ce Bien-ai- 
me, que le Pere ne peut qu'accepter avec tous 


ceux qui ſont ainſi arroſez du Sang de Jeſus, & 


qui en ſont lavez. C'eſt auſſi par-là, que ſe fait 
cette Communication des Biens de Chriſt ſur nous, 
eſt par lui, que nous ſommes rendus participans de la 
Nature Divine, conime dit Pierre 2 Pier. I. verſ. 4. 
Et que nous ſommes faits un avec lui, comme les 
Sarmens avec le Sep, & que nous avons un Titre 
& un Droit a tout ce qu'il a fait & ſouffert pour 

Lobſlanee nous; Tellement, gue fon Obeiſſance devient no- 

ia uſtice, la 1 : Mn p h 

kt rr & les Ire Obèiſſance, {a Juſtice, notre Juſtice ; Sa Mort 


e e & ſes Souffrances, nos Souffrances. Et par cette 


fagt netres, Proximitée, nous venogs a avoir un ſentiment de ſes 


Soufſrances 
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gouffrances, & a ſouffrir avec ſa Semence, qui- eff 
encore oppreſſèe & crucifice dans les Cœurs des 
Impies; & ainſi nous ſommes en travail avec elle, 
& pour ſa Redemption, & pour la Repentance de 
ces Ames, qui en elle crucifient encore le Seigneur 
de Gloire. Tout de meme, que PApotre Paul de 
qui i} eſt dit, Que par ces Souffrances il accompliſ- 
ſoit le reſte des Afflictions de Chriſt, pour ſon Corps, 
qui eſt I Egliſe : Quoi que cela ſoit un Myſtere ca- 
| chete & cache a tous les Sages, qui ſont encore 
ignorans de cette Semence dans eux memes & 
qui lui reſiſtent; neantmoins quelques Proteſtans 
parlent de cette Juſtification par Chriſt revetu 
iaterieurement, comme il ſera recitè en ſon lieu. 
Enfin, Bien que nous placions la Remiſſion des Expl. 5. 
Pechez dans la Juſtice & PObeiſſance de Chriſt, ac- 
complie par lui en la Chair, pour ce qui regarde 
la Cavfe Eloignee qui la procure, & que nous 
nous tenions pour juſtifiez formellement par Jeſus 
Chriſt, forme & produit en nous: Neantmoins nous Tes Bonnes 
ne pouvons pas exclurre les Oeuvres de la Juſtifi- Ocovres ne 
cation (comme quelques Proteſtans ont fait par Jycs*de la 
megarde. ) Car, quoi que nous ne ſoyons pas Juſtification- 
juſtifiez 4 Cauſe elles; neantmoins nous ſommes 
juſtihez en Elles, & elles ſont neceſſaires; tout de 
meme, que la Cauſe ſans laquelle nul weſt juſtifie 
Cauſa ſine qua non. Car comme en niant cect on 
paroit etre contraire au Temoignage de PFEcri- 
ture; auſli ceux qui Pont nie ont-ils attire un 
grand Scandale ſur la Religion Proteſtante, ont 
ouvert la Bouche aux Papiſtes, & en ont rendu 
pluſieurs trop aſſurez, tant qu'ils ont cru d'etre 
juſtifiez ſans les Bonnes Oeuvres. Deplus, bien 
qu'il ne ſoit pas fi ſeur de dire, Qu elles ſont Me- 
ritoires; neantmoins veu qu'elles ſont Recompen- 
ſees, pluſieurs de ceux qu'on appele les Peres, n'ont 
point epargne de fe ſervir du mot de LMerite J 
ce que quelques uns de nous ont peut-etre fait 
auſſi, dans un ſens adouci & modere z mais tott- 


jours 
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jours ſans jamais inferer, ni favoriſer aucunement 
les Abus des Papiſtes ci-deſſus mentionnez. Et en- 
fin, ſi nous avions cette Notion des Bonnes 
Oeuvres, que la plupart des Proteſtans ont, nous 
pourrions librement convenir à les rendre, 


non ſeulement nullement neceſſaires, mais encore 


| les rejetter comme Nuiſibles, a ſavoir, Entant que 

les meilleures Oeuvres, meme des Saints, ſont corrompue, 

| &  pollxes. Car, quoi que nous jugions ainſi des 

plus excellentes Oeuvres accomplies par 'Homme, 

entant qu'il $'eiforce d'approcher a quelque Con- 

formite a la Loi exterieure, par ſes propres forces, 

& dans fa propre volonten; eantmoins nous croyons, 

que les Oeuvres qui procedent naturellement de 

cette Naiſſance Spirituelle, & de la Formation 

de Chriſt en nous, ſont Pures & Saintes, tout de 

meme que la Racine d'où elles viennent; Ceſt 

pourquoi Dieu les accepte; nous juſtifie en elles, 

nous Recompenſe pour elles de ſa Pure & Libre Grace. 

L'Etat de la Queſtion étant ainſi etabli, ces Propo- 

ſitions ſuivantes en ſont tirees pour etre Pprouvees 

immediatement ci- apres. Ri 

| _ _ . Fi. IV. Premierement, Que PObeiſſance, les Souf- 
| x Poſi tion. a - f A 

| frances & la Mort de Chriſt, ſont ce la meme par 

quoi P Ame obtient la Remiſſion des Pèchex, & que c eſt- 

la la Cauſe qui procure cette Grace par les interieures 

Operations, de laquelle, Chriſt vient 4 etre forme in- 

terieurement, & Ame lui eff rendue conforme, & par 

ainſi juſtifiee & juſte. C'eſt pourquoi a Vegard de 

cette Capacite & de cet Offre de Grace, Dien eſt 

par ainſi Reconcilie ;, non pas comme $'il étoit Re- 

conciliè actuellement, ou qu'il ait Juſtihe actuelle- 


ment ou tenu Perſonne pour Juſte, tant qu'il de- 


meure dans le Peche, étant reellement impur & 
injuſte. 11851 | | 
2 Poſition, Secondement, Que c'eſt par cette Inttrieure Naiſ- 
ſance de Chriſt dans l' Homme, que Þ Homme eſt rend 
juſte, & pour cet effet repute pour tel devant Dieu 
| Ain donc, pour parler clairement, c'eſt par cela 
£ ; . 


Wy 


3 de 
pit ia 
Juſti 


Pati! 


ſente 


mon 
Rem 
eran 
Enve 


ſ- montrant me que par elle & par la Foil en elle, la N 
dit Remiſſion des Pechez precedens eſt obtenue ; com- 
„ cetant ce en quoi la Patience de Dieu eſt exercèe 
la envers le Genre-Humain. Tellement, qu'encore 


ue | que 
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que nous ſommes zuftifiez devant Dieu formelle- 1 

ment (Vil faut ſe ſervir de ce terme) & non Ul 
avant. que Chriſt ſoir produit en nous, parce que 1 

la Juſtification eſt bien priſe plus proprement & 1 

plus frequemment dans PEcriture en ſa propre oa 
ſignification, qui eſt de rendre quelqu'un juſte, 4 

& non pas: ſimplement de le reputer pour tel, 1 

& alors elle eſt tout un avec la Sanctification. e 

En troiſfieme lieu, Que puis que les Bonnes 3 poſition. bl 
Oeuvres entant qu'elles ſuivent naturellement de 11 

cette Naiſſance, comme la chaleur du Feu; auſſi Sause font 

font elles d'une Abſolue Neceſſite pour la Juſti- Cauſa fine 11 
fication, comme Cauſa ſine que non, Celt a dire, Fr zen. Wi | 

que quoi que ce ne ſoit pas comme Cauſe pour la- 1801 
quelle; C eſt pour tant comme celle en laquelle nous HH 
ſommes, & ſans laquelle nous ne pouvons etre 14 
juſtifiez. Et quoi quelles ne ſoiĩent point Meri- 1 
toires, & n'attirent point de dette ſur Dieu, = 
neantmoins il ne peut que les accepter & les Wl 
recompenſer; car Ceſt une choſe contraire a. ſa I 
Nature de renier ce qui eſt ſien; puiſqu'elles Wt! 
peuvent etre parfaites en leur Genre, procedant {HR 
d'une Naiſſance & d'une Racine Pure & Sainte. 1 
Ceſt pourquoi leur Sentiment eſt faux, & contre MM} 

la Verite, quand ils diſent, Que les Oeuvres les Jl 

plus Saintes, des Hommes Saints, ſont corrompues & 1 
crimineles devant Dieu: Car ces Bonnes Oeuvres ne 1 

ſont pas les Oeuvres de la Loi, que PApotre ex- 4 

clud de la juſtification. 1 I 

§. V. Quant a la premiere, je la prouve par le 1 Poftio. 

5 3 des Rom. v. 25. Lequel Dieu a ordonnè pour Pro- e N 
" pitiatoire par la Foi en ſon Sang, afin de demontrer ſa Preuver 1 
>- BY Juſtice, par la Remiſſion des Pèchex precedens, ſuivant la LhH½· de 
& Patience de Dieu. En ce paſlage VApatre repre- = ow 10 
8 ſente PEtendue & VEfficace de la Mort de Chriſt, rachetkr 1 
US 11-10 
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236 T Hef UE VII. 
que les Hommes, à cauſe des Pechez qu' ils com- 
mettent\. tous les jours, meritent la Mort Eternelle, 
& que la Colere de Dieu demeure ſur eux; neant- 
moins, par la vertu de ce Sacrifice de Jeſus Chriſt 
tres Satisfactoire, la Grace & la Semence de 
Dieu ſe repreſente aimable envers eux, durant le 
jour de leur Viſitation; mais non pas pour ne 
reſiſter au Mal (car il faut qu'il foit conſume) 
I _ juſqu'a racheter & delivrer PHomme du 
n r 
Secondement, Si Dieu etoit parfaitement Recon: 
cilie avec les Hommes, & les reputo it Juſtes, tandis 
adu'ils ſont actuellement Injuſtes & demenrent dans 
leurs Pechez; Dieu n'auroit donc aucune Conte- 
* Jene parle ſtation avec eux: * D'où vient done qu'il fe 
pas feule- plaint {i ſouvent, & qu'il ſe fache tant par toute 
VEcriture, contre ceux- là que nos Averſaires a- 
arant la voũent etre juſtifiez, leur diſant, Que leurs Iniquitex 
Converſion, 3 , {143 » =? . 
ui en ſuitte ont fait Separation entre lui & eux! Eſa. 52. v. 2. 
e Convertil- Car-là où il y a une parfaite & entiere Reconci- 
ſent, leſquels 1; 8 . 6 by 22 7 
toutefonm liation, il n'y a point de Separation. II Senfuit 
quelques uns eme neceſſairement de cette Doctrine, ou que 


Hommes 


25. ceux pour leſquels Chriſt eſt Mort, & qu'il aainfi 
| pelent Anti- Reconciliez, ne Pechent jamais; ou bien, que 


5 wr quand ils Pechent, ils demeurent pourtant tonjours 


Juſtifiez des RECONCiliez, & que leurs Pechez ne font pas la 
le com-  Moindre Separation d'avec Dieu; & que meme ils 
mais je parle ſont juſtifiez dans leurs Pechez. De-la' auſſi s en- 
auſh de ceux ſuivroit cette abominable Conſequence, que les 


qui (felon : I 
Popinion Bonnes Oeuvres & les plus Grands Pechez, de ceux 


— vg qui ſont tels, ſont la meme choſe devant Dieu 
ont ete Con- Puis qu'elles ne ſervent de rien pour les Juſtifier, 
docs beant- & que les autres Grands Pechez ne rompent point 
moins ils a- leur Reconciliation; ce qui donne occation a une 
\ouent quis grande Securite, & qui ouvre une porte à toute 
dans quel · ſorte de Pratique diſſolue. e 
— — dans des Pechez horribles, comme cela paroit dans VAdultere & 
le Meurtre de David; & cependant ils affirment quiils font parfaittement & to- 
talemeat ;ultifiez. ES [49-7 „„ ˖ ins 3 At 2 | 
En 
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En troiſieme lieu, Ceci rend nulle Pentiere Do- 3 Preure, 

arine Pratique de PEvangile, & la Fol elle meme 

en devient 1nutile. Car fi la Foi & la Repen- 

tance, & les autres Conditions requiſes dans tout 

VEvangile, ſont neceſſaires d'erre accomplies de 

notre part ;. alors avant qu'elles ſojent effectuees 

par nous, ou bien nous ſommes entierement Re- 

conciliez à Dieu, ou bien nous ne ſommes que 

dans la Capacite d'etre Reconciliez a Dieu, lui 

tant todjours pret a nous Reconcilier & nous 

Juſtifier, ſelon que ces Conditions ſon effectuèes: 

Si on nous accorde ce dernier, c'eſt ſuivant la 

Verite que nous profeſſons. Et fi nous ſommes 

deja parfaittement Reconciliez & Juſtifiez, avant 

que ces Conditions ſoient effectuees (leſquelles 

Conditions ſont d'une telle Nature, qu'elles ne 

peuvent pas Seffectuer a une ſeule fois, ou en un 

ſeul tems, mais elles ſe doivent faire durant tout 

le cours de la Vie de chacun) elles ne peuvent 

donc pas etre dites d'une abſolue Neceſſitè: Ce 

gut eſt contraire a tous les Temoignages expres. 
| e PEcriture, que tous les Chretiens reconnoiſſent. 
Car ſans la For il eſt impoſſible de plaire a Dieu © yrs. 
Ceux qui ne croyent point, font deja Condamnez., parce Jean 3.v.18. 
qu'ils wont point cru au Fils Unique de Dieu : Si vous R 
ne vous Repentex, vous ne pouvex etre ſauves : Car 
ſs vous vi ver ſelon la Chair, vous mourrez. Et de 
ceux qui Etotent Convertis; Forerai ton Chandelier 
de fon lieu, fi tu ne te Repens. Si je rapportois tous 
les paſſages de PEcriture, qui prouvent cect poſi- 
tivement & evidemment, je pourrois tranſcrire la 
plus grand partie de la Doctrine de toute la Bible. 
Car puis que Chriſt a dit, Tont eft accompli, & 
qu'it a acheve fon Oeuvre il y a Seize Cents Als 
& d'a vantage; s'il acheva alors fi entierement 
la Redemption, & Reconcilia © chacun ac!u— ee 
ellement qui ſera ſauyve; non pas ſimplement owerte par 
-en leur onvrant une Porte de Mifericorde, en chef pour 

Aer 1 5 | 1 „ 222 3 RE Ss es la Repen- 

offrant le Sacrifice de fon Corps, par lequel ils tas. 
Fo R puiſſent 
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puiſſent obtenir la Remiſſion de leurs Pechez, quand 
ils ſe repeutent, & en leur communiquant une 
Meſure de ſa Grace, par laquelle ils puiſſent voir 
leurs Pechez, & etre capables de 2 repentir; 
mais encore en les faiſant reellemenr reputez pour 
Juſtes, ſoit avant qu'ils ayent cru (comme diſent 
Les Senti- les Antinomiens) ſoit apres qu'ils ont acquieſce à la 
mens des an- Veritè de V'Hiſtoire de Chriſt, ou qu'ils ont ete 


In Reconcili. arroſez du Bapteme d' Eau, tandis neantmoins qu'ils 


la Reconcili- 


ation & la ſont Injuſtes actuellement; de ſorte qu'il ne ſe peut 
Juſtification. operer aucune partie de leur Redemtion par lui 
2 preſent, quant à leur Reconciliation & à leur Ju- 
ſtification; Alors donc l'entiere partie Doctrinale 
de la Bible eſt inutile, & n'eſt d' aucun avantage. 
Ceſt en vaia que les Apotres ont ete envoyez 
pour Precher la Repentance & la Remiſſion des 
Pechez ; & c'eſt en vain que tous les Predicateurs 
employent leurs Travaux; conſument leurs Poul- 
mons, & mettent au jour leurs Ecrits. Et c'eſt 
encore plus inutilement que les Peuples depenſent 
leur Argent, qu'ils leur donnent -pour Precher, 
puiſque rout cela n'eſt que attum agere, faire ce 
qui eſt deja fait, ce n'eſt qu'un vain Eſſai, ſans 
ſuccez de faire ce qui a ete deja parfaittement 
effect uè ſans eux. . . 
Mais Enfin, Pour ne parler point de leurs Tra- 
vaux Humains, comme ne vallant pas la peine 
qu'on en diſpute, ſavoir, “ils ſont neceſſaires ou 
non, puis qu eux memes avoüent (comme nous 
montrerons ci- apres) que les plus excelleas ſont 
Criminels ; Ceci rend auſſi la preſente Interceſſion 
de Chriſt en faveur des Hommes entierenient in- 
utile. Que deviendra ce grand Article de Foi, 
rn fie Par lequel nous aſfirmons, Qil eſt aſſis a la Main 


% 


|.  cuumelee droite de Dieu, faiſant journellement Interceſſion, pour 


hen. inter- FANG 1 — 1 6 | 77 = 3533 — 5 
Sen gen vat; & Par laquelle, fi FEfpris d meme. jaw Ke 
nous. qu te pour nous, par des Soupirs, qui ne ſe peuvent 
exprimen? Car Chriſt ne fait poiut Inter ceſſion 

pour ceux, qui ne ſoar point dans Ia Poſſibilite 

Fi, EE e di'etre 
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d' etre Sauvez; cela eſt abſurde. Nos Averſaires 


ne veulent pas admettre qu'il prie du tout pour 


le Monde; & de prier pour ceux qui ſont deja 


Reconciliez, & parfaitement juſtifiez, c'eſt une 
choſe inutile: Il eſt donc encore plus inutile de 


prier pour la Remiſſion des Pechez, S'ils ſont 


tous pardonnez, tant les preſents & les paſſez, 


que ceux qui ſont a venir, A la verite il n'y a 


point aucune ſolide Solution à donner de ceci, 
qu'en reconnoiſſant ſelon la Verite, que Chriſt 


par ſa Mort a emporte & ote la Colere de Dieu, 


| juſqu'a obtenir la Remiſſion des Pechez, pour tout 


autant de Gens, qui regolvent cette Grace & cette 
Lumiere, laquelle il leur communique, & qu'il leur 


| a acquiſe par ſon Sang Et a meſure qu'ils y 
croyent, ils viennent à connoitre la Remiſſion des 


Pechez paſſez, & la Vertu de les delivrer du Pe- 
che, & de Peffacer auſſi ſouvent qu'ils y peuvent 


tomber par negligence, ou par toibleſſe, fi en ꝰ ap- 
pliquant eux memes a cette Grace, ils fe Repen- 


tent veritablement. Car 4 tous ceux qui le recoivent, 
il leur donne ce Droit, d'etre faits Enfans de Dieu. 
Ainſi pas un d'eux ne ſont Enfans, pas un ne ſont 


Juſtifiez, & pas un ne ſont Reconciliez, juſques a 
ce qu'ils Vayent regeù de cette fagon en cette pe- 


tite Semence dans leur Cœur. Et la Vie Eter- 


nelle eſt offerte 4 ceux, qui par patience & per ſeve- 


rance 4 bien faire chere neut la Gloire, I Honneur, & 
PImmortalite : Car ſi le Juſte ſe depart de ſa Juſtice, 
ſa Juſtice ne lui ſera plus miſe en Maemoire. C'clt 
pourquoi, d'àutre part, aucuns ne ſont Enfans de 
Dieu, ni juſtifiez, qu'auſſi long tems qu'ils per- 
ſeverent dans la Juſtice en Bien faiſant. Chriſt 
eſt donc vivant & toùjours faiſant Requete, du- 


rant le Jour de la Viſitation de chacun, afin qu'ils 


ſe convertiſſent: Et quand les Hommes ſont en 
quelque meſure Convertis, il fait Interceſſion, 


afin qu'ils perſeverent, qu'ils $'avanceat, & qu'ils 


ne defaillent point, ni ne reculent en arriere. On 
| * Donrroit 


0 
. ors 
— ye — I — On ——_— 
a . a 2 * 5 
* . ——— — — 2 een mg pr ns — a ELSE Ha — 
SSS ·˙ AA A I Een ——— — — - . 8 a 
- — . > ng. 4 288 P ᷣ ᷣͤ ͤ » 8 
F ̃—¾w¼,̃7˙Fu w- UE ̃ A 0 0 IE Eva ; 2 = : " p * by — * 
— — q r ———b— — —— 9 — 9 ad 
N K _ ” ” — er Soong 4 3 * 
- 3 x " \ 
2 232 r S * 
= 1 a Ye ra PRI C 8 - of 
E 1 * 7 2 — — DD * 


BN — — ha . . ˙— —— 
SCE ] Ü A 06 ⁵ͤ⁰ . on > 
— N y PII EB r r 
— 2 y ont - = "7 — Ga — he ö 

— — — O87 
8 ——— — * 8 — " uy — * 4 9 
3 - 6; Tc n p 8 N 
. 


— 
— 


— 


— — — — 65 — — — —— — en 


4 
= * 2 
al 8 
—DU—üU—ä᷑ñd — —̃ ——V — — rn 25 np > 
— — — — — 2 s 
— ne * 5 <1 5 
- Es C io on HRP tea tie 
— IT IT 
Pong Ar 1 "= by . ITE my 0 
e — — Ss i 
4 2 = — 
. c 
8 Ry 1 8 Pao Pay ha 2 1 E 


— 


1 Object. 


Reponſe. 


240 FRS 
pourroĩt dire pluſieurs autres choſes pour confir- 
mer cette Verite ; mais je m'avance afin d'exa- 
miner les Objections ordinaires contre cette Do- 
ctrine, qui ſont les Ar gumens dont-on ſe ſert 
pour multiplier les Erreurs qui lui ſont op— 
poſces. p 
FS. VI. La Premiere & la Principale eſt tiree 
de ces Paroles de PApotre, rapportees ci - deſſus, 
2 Corint. F. v. 18, 19. Dien nous 4 reconciliex 4 
foi par Jeſus Chriſt : Dien etoit en Chriſt, recon- 
ciliant le Monde a ſoi en ne leur imputant point leur 
Forfaits. 1 2006 e 
Ils tachent d'inferer d'ici, Que Chriſt a entiere- 


ment ache ve Oeuvre de la Reconciliation, tandis qu'il 


a etè ſur la Terre. j 


Je repons, Si par la [Reconciliation] on entend 
une abolition de la Colere de Dieu, & Pacquifirion 
de cette Grace, par laquelle nous venons à etre 
Reconciliez ; nous Paccordons; mais que ce paſ- 
ſage-la ne parle pas de quelque choſe d' avantage, 
il paroit par le paſſage meme: Car quand PApotre 
parle au tems paſſe, diſant, I nous à reconciliex, 
1] parle de lui meme, & des Saints; qui ayans 
reg la Grace de Dieu, acquiſe par Chriſt, eroient 
actuellement Reconciliez par la Foi en lui. Mais 


La difference à E gard du Monde, il dit L Reconciliant ] & non 


entre Recon- 72 . TP 
cilie 4 Chriſt PAS D Reconcilie ] & bien que ce mot Reconciliant, 


4 Tous, tant Juifs que Gentils; I! Feſt offert jo 


_ & Recondii- denote un tems paſſe en quelque ſorte; neant- 


moins, ce weſt que par le preterit Imparfait, qui 
marque, que la choſe commencee, mn'*etoit pas 
achevee. Car Chriſt commenca- ceite Oeuvre en- 
vers Tous, aux jours de fa Chair, & memes-long- 
tems avant; Car I! eroit le Mediateur des le com- 
mencement, & Þ Agneau occis des la Fondation di 
Monde. Mais en ſa Chair, apres qu'il a eu par- 
faitement accompli la Loi & la Juſtice d'icelle, 
& rompu le Voile, & ouvert le chemin a une plus 
claire, & plus generale Revelation de VEvangile 


mene 


ceſſi 


poun 


Toachant la Juſtification. 241 
me me comme le plus excellent Sacrifice pour le Peche 2 
qui devient eſticace a tont autant qu'il y en a 
qui le regoivent dans ſon Apparition interieure, 
dans fa Lumiere au Cœur. Deplus, ce Paſlage 
meme moatre, qu'on n'eniend point aucune autre 
Reconciliation, que Fouverture d'une Porte de Mi- 
ricorde, de la part de Dieu, & uae Abolition de 
Colere contre les Pechez paljez ; tellement, que 
les Hommes, non obſtant leurs Pechez, ſont en 
poſture d'etre capables de Salut : Car PApotre, 
au verſet ſuivant, dit, Maintenant done nous ſom- 
mes Ambaſſadeurs pour Chriſt, comme ſi Chriſt vous 
exhortoit par nous; nous vous prions pour Chriſt que vous 
ſoyez. Reconciliez a Dieu. Car ſi leur Reconciliation 
ayoit été deja parfaitement accomplie, qu'elle ne- 
ceſſite y avoit-il de les prier alors d' etre Recon- 
ciliex On menvoye point des Ambaſſadeurs 
pour demander, ou faire Reconciliation, apres 
une Paix deja achevee & une Reconciliation 
faite; car cela implique une manifeſte Contra- 
diction. | 1 


Secondenient, On objecte, le verſet 21. du meme 2 object. 


Chapitre, Car il à fait celui qui n'avoit point con- 
nu de Peche, etre Peche pour nous; afin que nous 
fuſſions faits Juſtice de Dieu en lui; C'eſt à dire, 
Que la Juſtice de Chriſt nous fut 1mputce ſans que nous 
ſoyons Juſtes. „ 51 
Mais cette Interpretation ſe refute aiſement; 
car bien que Chriſt ait Porte nos Pechez,, & ſorffert 
pour nous; & ait ete repute pour Pecheur entre les 
Hommes, & conte entre les Tranſgreſſeurs; neant- 


' eponle, 


moins on n'a point encore prouve; que Dieu Pait 


repute comme Pecheur. Car il elt dit, Qui a et 


trouve devant lui Saint, Innocent, & ſans, Tache ; Heb: 7. 


& que fraude aucune ia fre trouvee en ſa Bons he. 
Qu'il ait ſouffert pour obeir a ſon Pere, & ſuivant 


fon Conſeil, toutes ces choſes que nous avions 
meritees, & beaucoup d'avantage, Pour nos Pe- 
chez; cela eſt vrai: Mais que Dieu l'air jamais 
7 | R 5 repute 


1 Pier. 2.22, 


——— ———— . k'-—ũ ͥ % 6,446 


La Juſtice 
Impuree aux 
Hommes ſo- 
lidement re- 
futee. 


wm SSeAVM. 


repute pour Pecheur, on le nie: Auſſi n'eſt- il pas 


Mort non plus, afin que nous fuſſions repute: 
Juſtes; quoi que non pas plus 'reelement tels, 


qu'il etoit Pecheur (comme cela ſe verra ci-apres. 
q 


Car fi cet Argument eſt fort, il peut-etre ètendu 
a une telle diſtance, juſqu'a devenir favorable aux 


Impies, qui aiment a demeurer dans leurs Pecher, 


Car fi nous ſommes faits Juſtes, comme Chriſt 4 
ere fait Pecheur, purement par Imputation; alors comme 
il ny avoit pas le moindre Peche en Chriſt, il Sen 
ſuivroit auſſi, il reroir pas beſoin non plus d au- 
cune Jiſtice, non plus de Saintete, non plus de Santti- 
fication intericure en nous, qu'il y eut de Peche en lui. 


Ainſi donc, par ce mot, I a ere fait Peche pon 


nous, il faut entendre, ſes Souffrances pour nos 
Pechez, afin que nous fuſſions participans de la 
Grace qu'il nous a acquiſe; par les Operations 


de laquelle nous ſommes faits juſtice de Dieu en 


lui. Car, que PApotre ait entendu ict, que nous 
ſommes faits reelement Juſtes, & non pas ſimple- 
ment, que nous ſommes reputez tels, cela paroit 
par ce qui ſuit, puis qu' aux verſets 14, 15, 16. du 
Chap. ſuivant, ils diſpute amplement coutre toute 


ſorte d' Accord, ſuppoſe entre la Lumiere & les Te- 


ntbres, la Juſtice & | Iniquité; Ce qu'il faut pour- 


tant admettre, fi les Hommes ſont reputes pour 


etre cntez en Chriſt, & reelement Membres d'i- 


celui, ſimplement par une Juſtice impuree, & hors 
'Fenx entierement, pendant qu'eux memes ſont 


actuellement Injuſtes. A la verite, on pourra 


trouver bien errange, comment quelques uns ont 


fait de ceci un Article fi Fondamental de leur 


Fol, qui eſt {i contraire a tout PEvangile & a ſon 


ſtyle ordinaire. Une choſe ſir laquelle Chriſt n'a 


j mais voulu dans aucun de ſes Sermons, ni de ſes 


Diſcours Benins, que les Hommes gappuyaſſent ; 
leur recommandant rtotijours les Oeuvres; comme 


-etant' les Inſtrumens de notre Juſtification. Et 


cela eſt autant plus errange, c'eſt que cette Sen- 
er N 95 rence! 


\ 
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tence ou Terme (qui eſt ſi frequemment dans leur 
Bouche, & qu'ils preſſent fi ſouvent, & y inſiſtent, 
comme ſur le propre ſoutien & la Baſe de leur Eſpe- 
rance & de leur Confiance) a ſavoir, La Juſtice Imputèc Ta Jnſſice 
de Chriſt, ne ſe trouue point dans toute la Bible, ch 
du moins felon mon Obſervation. Ainſi j'ai par trouve point 
couru la premiere partie, & cela le plus brieve- {8 toure 
ment, parce que pluſieurs de ceux qui ſoutiennent 
cette Juſtification, par ſimple Imputation, avoucut 
neantmoins, que les EJeus meme ne font point 
Juſtifiez, juſqu'a ce qu'ils ſe Convertiſſent, C'eſt à 
dire, juſqu'a ce que cette Juſtification Impuree leur 
ſoit appliquee par J Eſprit. 

§. VII. Je viens donc a la ſeconde choſe que j'ai Peſttion 2. 
propoſee, qui eſt, Que eſt par cette interieure Na:ſ- 
ſance ou par Chriſt Forme au dedans, que nous ſommes Nous fom- 
(pour parler ainſi ) formellement Juſtifiex en la Pre- par 2 


ſence de Dieu. Jeſpere- que j'en ai aſſèz dit deja, e. au de- 
; S. 


pour faire voir, combien nous attribuons à la Mort 
& aux Souffrances de Chriſt, comme étant par-la que 
la Satisfaction a ere rendue a la Juſtice de Dieu, 
la Remiſſion des Pechez obtenue, & cette Grace & 
cette Semence acquiſe, par laquelle & de laquelle 
cette Naiſſance procede. Ce que j'ai a prouver 
maintenant, eſt, Que nous ſommes juſtifiez, ou faits 
Juſtes, par Jeſus Chriſt forme en nous. Il faut remar- 
quer, que je me ſers du mot de Juſtification en ce 
ſens dans cette occaſion, 41 | 
Premierement donc, Je prouve ceci par ce paſ- 
ſage de Paul, 1 Corint. 6. v. 11. Et vous etiex telles 
choſes quelques uns; mais vous en aver ęte Lavex, 19 c'eſt 
mais vous en aver et Santtifiez, mais Vous en avez 6 Je 
ete Fuſtifiez. au Nom du Seigneur Jeſus, & par F Eſprit element & 
de notre Dieu. Par ce mot [Juſtifie] premicrement, mpuraricy, 
il faut entendre ici, etre fait Juſte, & non pas ; 
implement etre Impute ou repute pour tel; ou 
autrement, &tre Sanctie, etre Lave, pourroit etre 
pris, pour erre eſtimé tel, & non pas pour l'etre 
element; & alors cela renyerſę eutiei ment tout 
Ts 1 le 
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244 T H ES E VI. 
le but du Texte. Car VApotre leur montrant, 
aux verſets precedens, comment les Injuſtes ne peu- 
vent point heriter le Royaume de Dieu; & deſcen- 
dant aux Eſpeces particulieres de Mechancete, il 
reprent, en diſant, Qu autrefois ils eroient tels; mais 
que maintenant ils ne le ſont plus. C'eſt pourquoi, 
comme ils ſont a preſent Lavez & Santtifiez, ainſi 
auſſi ſont-ils Juſtifiez Car fi cette Juſtification 
n'etoIt pas Reele, alors on etic pu alleguer, que 
les Corinthiens n'avoient pas delaiſſe ces Maux ; 
mais qu'ils etolent Jultifiez encore qu'ils y perſi- 
ſtaſſent encore: Ce qui, comme cela eſt tres ab- 
ſurde en ſoi meme, renverſe auſſi evidemment le 
But & le Sens du Paſlage; comme fi les Corin- 
thiens, en ſe tournant an Chriſtianiſme, n'avoient 
cpere aucun changement reel en eux; mais ſeule- 
ment etolent venus a Croire quelques ſteriles 
Notions, qui n'euſſent produit aucune alteration dans 
leurs Aflections, ni dans leurs Volontés, ni dans 
lerrs Meurs. Ponr moi, je n'ai, ni veu, ni n'ay oul 
dire rien jamais, ni n'ai lu rien encore, qui prouve 
avec quelque apparence de Raiſon, que le mot 
de [Juftifie ] en cet endroit, doive etre enteudu 
autrement qu'en ſa propre & naturelle Interpre- 
tation, c'eſt d'etre fait Juſte. Et pour une plus 
an Demi} claire Intelligence de ceci, remarquons que le mot 
Juſtifier, ex- de [Juſtifier] eſt derive, ou du Subſtantif Juſtice, 
amae%y cc. ou bien de IAdjectif Juſte : Ces deux mots ſigni- 
fient egalement 5 Le Subſtantif cette reelle & ve- 
ritable Vertu dans V'Ame, telle qu'elle eſt en elle 
meme, a ſavoir, entant quelle ſignifie reclement, 
& non pas par ſuppoſition, cette excellente Qua- 
lite, exprimèc & entenduè entre les Hommee par le 
mot de [ Juſtice 3 Et l' Adjecttif L Juſte] ſelon 
qu'il eſt applique, ſignife un Homme, on une 
Femme, qui eſt Juſte, Geſt a dire, en qui cette 
Onahrte de juſtice eſt forme: Car, ce ſeroit non 
ſeulement une grande Impropriete, mais auſſi une 
Fauſſete manifeſte, d appeler un Homme Tuſte, 


3 fumplement 


cune doute, Paction de faire 


Touchant la Juſtification. 245 
implement par ſuppoſition, particulierement, il 


| &olt reelement Hjuſte. Or ce mot C Fuftifier] 


forme de FJuſtice, ou de FJuſte, ſignifie, ſans au- 
Fuſte; n'etant autre 

choſe qu'une Compoſition. du Verbe Facio, je fai 
& de IAdjectif Juſtus, qui neſt autre choſe que 
uStifico, Ceſt à dire, FuStum facio, je fai Juſte ; 
& [ Juſtiſie ] de juſtus & de fro, comme qui 
diroit, justus ſio, je deviens juſte; & juſtifica- 
tus, Ceſt à dire, Juſtus factus, je ſuis fait Juſte. 
Ainſi en eſt- il des Verbes de cette Eſpece, com- 
me Sancti ico, de Sanctus, Saint, & de facio; Ho- 
nor / fico, de Honor, & de facio; Sacrifico, de Sacer, 
& de facio. Tous ceux-la ſont totijours enten- 
dus d'un Sujet reelement & veritablement Re- 
vetu de cette Qualite, & de cette Vertu, dont 
le Verbe eſt derive. C'eſt pourquoi, comme on 
nappele Sanctifieʒ pas un de ceux qui ſont 
reelement Prophanes, tandis qwils ſont tels; ainſi 
pas un de ceux-la ne peuvent non plus etre dits 
vraiement Juſtifiez, tandis qu'ils demeurent actuelle- 


ment Injuſtes. Seulement, ce Verbe Juſtifier a ets berſomme 
pris quelquefois dans un ſens Metaphorique — 
Figuratif, a ſavoir, au ſens du Barreau, ou de la meare actu- 
Loi ; comme quand un Homme reelement cou- slement in. 


pable d'un Crime, eſt exempte de la Peine de ſon "_ 


Peche, il eſt dir, etre juſtifie, c'eſt a dire, etre mis 
en la place de celui qui eſt Juſte, comme s'il etoirt 
tel. Car l'uſage de ce mot eſt procede de cette 
veritable ſuppoſition, Que Perſonne ne doit erre 
renvoye avſous, ſinon celui qui et Innocent. De 
la vient encore cette fagon de parler, Je juiti- 
fieras un tel Homme; on bien, Fe juſtifierai ceci 
ou cela; dunt-on ſe ſert en ſuppoſant, que la 
Perſonne & la choſe eſt reclement juſtifiable, & 
ſe peut juſtifier : Et la ou il y a de PErreur & de 
Abus dans la Choſe; auſſi y en a-t>i] dans I'Ex- 
preſſion: | . 


* 


Cela 


Bellar- I. 2. 
c. 7. P. 469. 


246 THESE VII. 
Cela eſt fi evident & fi manifeſte, que Paræus, un 


Juſt. coat. des principaux Proteſtans, & auſſi Calviniſte en ſes 
Opinions, reconnoit ceci ; Nous n'avons, dit-il, ja- 


mais dit, ni penſe, que la Fuſtice de Chriſt nous 6toit 
imputèe; De ſorte que par lui nous ſerions nommex 
formellement Juſtes, & que nous ſoyons tels, comme 
nous Pavons deja montre a diverſes fois; Car cela ne 
ſeroit pas moins fortement oppoſe a la droite Raiſon, 

ft un Homme coupable, abſous en Jugement, diſoit 
qu il eroit lui meme formellement juſte par la Clemence 
du Juge qui lui a accorde la Vie. N'eſt-il donc pas 
etrange, que les Hommes ſoient fi faciles dans 
une choſe de ſi grande Conſequence, que de batir le 
Fort de leur Reception aupres de Dieu, ſur une ſim- 
ple ſignification empruntee & Metaphorique, & 


qu'ils exclizent, ou du moins qu'ils mepriſent com- 


me non neceſſaire cela meme, ſans quoi VEcri- 


teure dit expreſſement, que Perſonne ne verra ja- 
La Sante mais Dieu? Car ſi la Saintete eſt requiſe & ne- 


ceſlaire, de laquelle cela eſt dit, donc les Bonne; 


tex Bones Oeuvres le ſont auſſi, a moins que nos Averſaires 


ne nous puiſſent montrer un Homme Saint, ſans 
Bonnes Oeuvres. Deplus, le mot de [L Fuſtifie ] dans 
un ſens Figure, eſt employe pour  Approuve ; & a 
la verite le plus ſouvent, ſinon totijours, quand 
FEcriture fe ſert du mot de [ Juſtifier] elle le 
prent dans la pire de ſes Significations, C'eſt a 
dire, que comme l'uſage de ce mot en ce ſens eſt 
une Uſurpation, auſſi eſt-il employe pour deſi- 


gner ceux qui uſurpent une choſe pour eux memes, | 


lors qu'elle ne leur appartient pas, comme cela pa- 


roitra 2 ceux qui voudront prendre la peine 


d'examiner ces Paſſages, Exod. 23. v. 7. Job. 9. v. 20. 
C27. v. 5. Proverb. 17. v.15. Eſa. 5. v. 23. Jerem. 
3. L. tl. Ezech. 16. v. 51, 52. Luc 10. v. 29. & 16. 
v.15. dans tous ces lieux il eſt parle des Hommes 
gui juſtiſient les Mechant, ou des Mechans qui ſe 
juſtiſient euæx memes, Celt a dire, qui Sapprouvent 
ceux memes dans leur Mechancete. S'il eſt pris 
= n‚, -.-- wgatlquetos 


. % II re eats a ne Tan 
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quelquefois en cette Signification en bonne part, 
cela eſt fort rarement, & cela eſt ſi commun & ſi 
clair par la Connexion du Texte, qu'il n'y a point 
de lieu d'en faire ſcrupule. Mais la Queſtion n'eſt 
pas tant de Puſage du Mot, ou il eſt employe en 
paſſant, ou par occaſion, que là où la Doctrine de 
de la Juſtification eſt traittee : LA on, à la Verite, 
il ſeroit d'une tres dangereuſe conſequence de ne 
Pentendre pas bien, c'eſt à dire, dans fa propre 
ſignification ; Tellement, que Von ſe contentat 


d'une Juſtification imaginaire, tandis que Dieu en 


demande une reelle: Et pour en faire une recher- 
che plus claire, il faut conſiderer, que dans tous 
ces Paſſages des Romains, Corinthiens, Galates, & 


en quelque part ailleurs, ou PApotre traitte ce 


Sujet, le Mot peut etre pris dans fa propre ſigni- 
fication ſans aucune abſurdite : Comme 1a on il 


eſt ſi ſouvent afftirme dans les Epitres ci-deſſus 
alleguees aux Romains & aux Galates, Qu un Homme La propre 


ne peut point etre juſtifie par la Loi de Moiſe, ni par 


les Oeuvres de la Loi. Il n'y a, ni Abſurditè, ni fiifie.. 


Danger d'entendre ce Mot dans ſa propre ſignifi- 


cation, a ſavoir, qu'un Homme ne peut point etre 


fait Fuſte par la Loi de Moiſe; puiſque cela s'ac- 
corde ſi bien avec la Parole du meme Apotre, Que 
la Loi wameine rien à perfection: Comme auſſi, quand 
11 eſt dit, Que nous ſommes juſtifiez. par la Foi, cela 
ſe peut bien entendre, que nous ſommes fairs Ju- 


ſtes; veu qu'il eſt dit auſſi, Ore la Foi purifie nos 
Cæurs; Et il n'y a point de donte, que ceux qui 
ſont purs de Cæur, font juſtes; & les Juſtes vivent 


par Fi. Et encore, 1a ou il eſt dit, Que nous ſom- 
mes juſtifieL par Grace, que nous ſommes juſtifiex par 


Chriſt, que nous ſommes juſtifiez par PEſprit;, II n'y 


a point d'abſurditè dentendre par- là, que nous 
ſommes fait, Juſtes, puiſque c'eſt ſon Eſprit & ſa 


Grace qui fait les Hommes Juſtes. Mais d'enten- 
dre cela univerſellement dans autre ſens, pure- 


ment pour une Acceptation ou Imputation, il Sen 
Me © v8 | ſuivroit 


* > \ 
— ——— — — — 


"OT? TIM in lavez, &c. 


| Binger. H. Bulinger ſur le meme paſſage, 
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fuivroit de grandes abſurditez, comme cela ſe peut 


prouver amplement : Mais, parce que fai juge 

que cela ſeroit avoiie, je m'en di 

plus court. Mais, de plus dans tous les plus im- 

portans Paſſages, on ce mot de Fuſtifier eſt em- 

ploye dans VEcriture, avec une Relation imme- 

diate a la Doctrine de la Juſtification, il faut que 
Jottiicaris 108 Averſaires avouent, qu'il ſe doit entendre de 
Geaifie aQi- faire Fuſte, & non pas ſimplement dans un ſens de 
on de taire Barreau, ou de la Loi : Comme premicrement, 
1 dans celui de la premiere Corinthiens 6. v. 11. Mais 
vous en AVEL tte Lavex, mais vous en aver ete Saniti- 
fie, mais vous en aver ete Fuſtifiez, comme je Pai 
prouve ci-devant; Ce que pluſieurs Proteſtans auſſi 
ſont contraints d'avouer, Nous ne doutons point, dit 
If Tylius, 4 cauſe de la grande & etroite Connexion, 
Diſp. de j uſt. . ; : S | 
Thef. 3. que la Fuſtification ne ſemble quelque ſois comprenare 
auſſi la Santtification, comme une Conſequence, comme 

Rom. 8. v. 30. Tit. 3. v. 7. 1 Corint. 6. v. 11. 

Et tels etiez vous autrefois, mais vous en aver été 

Et Zanchius, apres avoir parle du 
wo 42 4 premier ſens de la Juſtification, ajoùte, II) A une autre 
Joc. de Juſt. S/ gui fication de ce mot, a favoir, quand un Homme d' In- 
juſte eſt fait Fuſte, tout de meme que Santtifie ſignifie, 

de Prophane etre fait Saint, & c'est dans cette Signi- 

fication, que I' Apotre dit, (dans le Paſlage cite ct- 

deſſus) Et telles choſes etiez vous quelques uns, &c. 

Ceſt a dire, D'Impurs vous eres faits Saints, & 

A Injuſtes vous etes faits Fuſtes, par le Saint Eſprit, 

pour I Amour de ChriSt, en qui vous aver cru. De 

cette meme Signification eſt ce qui et dit, Apoc. 22. 

v. 11. Que celui qui et Juſte, ſoit FuSkifle encore; 

c'eſt a dire, reelement, que de Fuste il devienne plus 

Juſte, tout de meme, que d'Injuste il devienne Fuste: 

Et c eſt ſuivant cette Signification, que les Peres ont 

expl.que ce mot. juſques ici voila ce qu'il en dit. 

I Corint. 6. 
parle ainſi, Par divers termes (dit-il)  Aporre fig- 
niſte une meme choſe, quand il dit, vous Ctes Lavez,, 
vous etes Sanitifiez,, vous etes Fuctifie ds. Secon- 


diſpence pour etre 


— A en 


Touchant la Juſtification. 249 
Secondement, Dans cette excellente Parole de , 
I'Apotre, & ſi fort remarquee, Rom. 8. v. 30. Cenx 
qu'il a appelez, il les a auſſi juStifiez,, & ceux qu'il a 
jut fiex, il les a auſſi glorifiex. Cela S appele com- 
munement la Chaine d Or, comme étant reconnue 
pour celle qui comprent la Methode & l'Ordre 
du Salut Si donc le mot [Juſtiſie ] ne S enten- 


Preuve. 


doit pas ici dans la propre ſignification d'etre 
fait Fuſte, la Sanctification ſe trouveroit excluſe 


de cette Chaine. A la verite ceci eſt fort digne 
detre Remarque, ceſt que PApotre dans cette 


courte & ſuccincte Enumeration, fait comprendre 


au mot ['F«#ifie ] tout ce qui eſt entre la YVoca- 

tion & la Glorification;, inſinüant clairement par-la 

queen erant reelement Juſtes ce welt ſeulement ge. 
qu'un Medium, par lequel nous paſſons de notre 4 
Vocation à la Glorification. Tous pour la plupart par lequel de 
reconnoiſſent, que ce mot ſe doit prendre ainſi en — 
cet endroit ; & non ſeulement cela, mais pluſieurs a la Cloriſ- 
de ceux qui ſont d' avis contraire ſont forces d'a- 14. 
voüer, que comme c'eſt la Signification la plus pro- 

pre de ce mot, auſſi eſt-elle la plus commune. 

Ceſt ainſi que pluſieurs des Celebres Proteſtans 
Pavouent- & le reconnoiſſent. Nous ne ſommes pas 

ft impertinens EStimateuts de Mots (dit D. Chamicr ) D CO 
que d'ignorer; ni de ft import uns SophiStes, que denier, Sant. L 10. 
que le mot de Juſtification & celui de Sanctification, . 

ne Sinferent Pun Fautre , & nous ſavons, que les 

Saints memes ſont appelez ainſi, principalement par cette 

raiſon, cet qu'ils ont regu en Chriſt la Remiſſion des 

Peche : Et nous liſons dans I Apocalypſe, Que ce- 

lui qui eſt Juſte, ſoit Juſtifie encore; ce qui ne peut Bera in cap. 
etre entendu que du Fruit d'une Fuctice Inhereme. 3; 3* 
Nous ne nions pourtant pas, que peut etre dans d autres 85 
endroits, ils Wayent ere pris dans Pun & Vamre ſens, 
principalement parmi les Peres. Fe prens le Nom de 


Fuſtiſication (dit Beze )) dans une ample Signification, 


entend qu il comprent Tout ce que nous acquerons de 


Christ, tant par Imputation, que par PEfficace de P E- 
| | 5 | ſprit 
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ſprit en nous Santtifiant. Coeſt en la meme maniere 


que ſe prent le mot de Fuſtification, Rom. 8. v. 30. 


Apol. Conf. . 
— Conte PEcriture, non ſeulemeut ôtre prononce Fuſte, mais 


encore d Injuſte etre fait Fuſte. Quelques uns en- 
core des Principaux Proteſtans ont touche en 
Paſſant, ſinon clairement, du moins en partie, à 
notre Doctrine, & A notre Opinion, en ce que 


Y Melanchr. in Aelantthon dit, Owerre FuStifie par Foi, ſignifie dans 


nous attribũüons 2 la Mort de Chrift, la Remiſſion des 


Pechez ; & Pouvrage de la Juſtification, a la Grace 
de PEſprit, qui nous eſt acquiſe par ſa Mort. 
Borzus, in Martin Boree expliquant ce paſſage de PApotre, 
2 Rom. 4. v. 25. Lequel a ere livre pour nos Offences, 


dit Abraham & et reſſuſcite m— notre Fuitification, dit, I! y a 


n deux choſes qui e remarquent en Corist, qui ſont ne- 
ceſſaires pour notre Tustification Pune eft ſa Mort, 


Pautre ſa Reſurrettion des Morts. Par ſa Mort il a 
falu que les Pechez. de ce Monde fuſſent expiex : Par 
ſa Reſurrection des Morts, il a pls a la meme Bonte 
de Dieu de donner le Saint Eſprit, par lequel l Evan- 


gile eſt cru, & la Fuſtice perdue par la faute du premier 


Adam, el auſſi reftituce. Et en ſuite il dit, L'A- 

porre exprime les deux parties en ces Paroles, Lequel 

a ete livre pour nos Offences, &c. Dans ſa Mort 

on remarque la Satisfaction pour le Peche; dans ſa 

Reſurrection, le Don du Saint Eſprit, par lequel notre 

Fuftification ert rendue parfaite. Le meme dit encore, 

tdem. lib.3- en quelqu/autre endroit, Ces deux ſortes de FuStice 
Reg. cap. 9. | 4 i Er 5 

v. J. p. 681. ſont donc contenues dans la Fustiſication, & Pune ne 

ſe peut point ſeparer de Vautre. Tellement, que dans la 

Definition de la Fuſtiſication, le Merite du Sang de 

Christ eſt renfermè enſemble avec la Remiſſion des 

Pechez, & avec le Don du Saint Eſprit de Fuſti- 

Puceras in fication & de Regeneration. Martin Bucer dit, 

Rom. 4. ad Puis que par un ſeul Peche d' Adam le Monde 4 etc 

22 85 perdu, la Grace de Chriſt wa pas ſeulement aboli ce 

ſeul Peche, & la Mort qui vint par lui; mais encore 


elle a tout a fait emporte une Infinite de Pèchex, & 
. | "ME 9”, . . . ; 
ainſi elle a ameine 4 une entiere Fuſtification, tout au- 


tant 
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tant qu'il y en a qui ſont à Chriſt - Tellement qu 


preſent Dieu ne leur par donne pas ſeulement le Peche 
Adam, & les leurs propres; mais encore il leu. 
donne avec cela Eſprit d une ſolide & parfaite Ju- LnJulticeet 
ſtice, qui naus rend Confor mes 4 Image du premier miie Cong 
ne. Et ſur ces paroles [par Feſus Chriſt ] il dit, mage da pre- 
Nous jugeons "toxjours, que Pentier benefice de Chriſt 
tend 4 ceci, que nous ſoyons fortifie par le Don de 
Juſtice, . erant ſincerement & avec ordre pare de 

toute Vertu, c'eſt a dire, Remis 4 | Image de Dieu. | 
Et Enfin, Guillaume Forbez, notre Compätriote, w. Forbesin | 
Eveque d'Edimburg, dit, Toutes les fois que I Ecri- Sega: 
ture fait mention de la Tuſtification devant Dieu, Jutt. lib. 2. 
comme parle Paul, & depuis lui ( outre pluſicurs Sell. 8. 
autres) Auguſtin, il paroit que le mot de L juſti- 

fer ] ſigniſie neceſſairement non pas ſeulement pronon- 

cer Fuſte dans un ſens de la Loi; mais aui rendre 

Juſte reelement & d'une maniere Inherente, parce que 

Dieu juſtifie autrement un Pecheur, que ne font les 

Juges de la Terre. Car quand il juſtifie un Impie Comment 
& un Injuſte, il le prononce 4 la Verite, comme ils Donn. 
font eux auſſi, mais en le pronongant Fuſte, parce | 
que ſon Fugement eſt ſelon la Vetite, il fait auſſi que 

d' Injuſte qu'il etoit il devient reelement Fuſte. Et 

encore le meme, dans une ſemblable occaſion, re- 


pondant aux plus Rigides Proteſtans, qui diſent, 


Que Dieu Fuſtiſie premierement, & puis qu'il rend 
Juſte; ajoute, Mais qu ils prennent garde que par une 
trop grande & vaine Subtilite, inconnue tant a FEcri- 
ture qu'aux Peres, ils n'affoiblifſent & ne diminuent 
du poids & de la dignite d'un ſi grand & ſi divin 
Benefice, ſi fort renomme duns PEcriture, à ſavoir, 
la Fuſtification du Mechant Car ſi la Fuſtification | 
ne regarde du tout point la Raiſon formelle de la Ju- 
ſtification du Mechant ( pour parler ainſi) eſt à dire, 
qu'il ſoit rendu Fuſte; Donc dans la Fuſtification 
d'un. Pecheur, quoi qu'il ſoit Fuſtifie, neantmoins la | 
Tache du Peche weſt point otèe, mais elle demeure la I 
meme dans fon Ame comme avant la Juſtification : 
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Er ainſi, nonobſtant le Benefice de Ia Fuſtifica- 
tion, il demeure Injuſte & Pecheur comme auparavant ; 
& rien autre choſe weſt ote que le Crime, & PObli- 
gation à la Peine, & FOffence & I Inimitie de Dieu 
par la Non-imputation. Mais PEcriture & les Peres 
tout enſemble affirment, que dans la Juſtification d'un 
Pecheur, non ſeulement les Pechez ſont remis, pardon- 
nex, couverts, non- imputex, mais auſſi quils ſont otez, 
effacez, netoyex, lavez, purgez, eloignez bien loin de 
nous ; comme il paroit pay pluſteurs Paſſages des Saintes 
Ecritures. Le meme Forbez nous montre au long 
dans le Chap. ſuivant, que c'etoit POpinion re- 
. conue des Peres, tiree des Ecrits de ceux qui te- 
noiĩent le contraire; dont Jen rapporterai quel- 
Calein inſt. QUES uns, marquez par lui meme. Comme, pre- 
l. 3. c. 11. mierement, Calvin qui dit, Que Opinion d' Augu- 
Seer. 15. ſtin, ou du moins jp maniere de parler, weſt pas 
recevable par tout, qui en otant a Homme toute la 
Louange de la Fuſtice, & attribuant tout à la Grace 
de Dien; neant moins il rapporte la Grace a la 
Srlanttification par laquelle nous ſommes Regenerez par 
Ohemaitius I Eſprit en Nouveaute de Vie. Chenmice dit, Ont 
G 1 Von ne nie pas, que les Peres ne prennent le mot 
vc jult. P. de . Juſtifier ] powr un L Renouvellement J par 
8 lequel les Oeuvres de Fuſtice ſont operees en now 
par Eſprit. Et a la page 130. Je ignore pas, 
que les Peres a la Verite ſe ſervent ſouvent du mot 
| de L Juſtifier ] en cette Signification, © 4 ſavoir, de 
Zanchius in rendre Fuſte. Zanchius dit, Que les Peres, & prin- 
8 cipale ment Auguſtin, interpretent le mot de Juſti- 


loc. de Jult. fier ] ſuivant cette Signification, a ſavoir, de faire 
que ſeloa eux, etre juſtifie, e- 


Thel. £3 juſte; Tellement, 
toit autre Choſe, que d' Injuſte, etre rendu ou fait 
Fuſte, par la Grace de Dieu a cauſe de Chriſt. |) 
rapporte pluſieurs autres choſes; mais cect peut 

ſuffire à notre deſſein. ED 
8. VIII. Ayant ainſi ſuffiſamment pronve, qu'on 
doit entendre par la Juſtification, erre fait reele- 
ment Juſte: Paftirme hardiment, & cela non fenle- 
| ment 
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Jaricune Science de P Imagination, mais d'un Sentiment 

» #4 / E of . : 
interieur, reel, & d'Þxperience, de la choſe; Que 
la Cauſe formelle, ou immediate & la plus proche 
(eil nous faut ſervir de ce Mot, par eondeſcen“ Chriſt revele 
dance pour quelques uns) de la Juſtifieat ion de . b e 
! 


r — 7 — 
2 8 — — 
— —— — 

— — — 


"Ame d- 


Homme en la Preſence de Dieu, c'eſt Ia Revelas PHomme.eſt 
ion de Feſus Chriſt dans Þ Ame, changeant & re- eg tor- 


— N 3 
r. Nr 


: inelle de la 
nouvelant VEntendement ; lequel erant ainſi forms juttification 


& revele (comme il eſt PAuteur de cet Ouvrage © Homme 
interieur) nous ſommes veritablement Juſtifiez 

& Regis en Grace devant Dieu. Car c'eſt com- 1 Preuves - 
me fi nous étions ainſi couverts & vetus de celui, 

en qui le Pere a toùjours pris plaiſir, que nous 

pouvons approcher de Dien, & nous tenir avee 

Aſſurance devant ſon Trone, étant nettoyez par le 

Sang de Chriſt intèrieurement repandu dans nos 

Ames, & couverts de ſa Vie & de fa Juſtice re- 

velee 1a dedans : Et ce-la eſt cet Ordre & cette 

ce Methode du Salut Prechee par PApotre dans cette 

Ja Divine Sentence, Rom. 5. v. 10: Car ſi lors que nous 

„ ttions Ennemis, nous avons ete reconcilie a Dieu, 

1e par la Mort de ſon Fils, beaucoup plus, erant deja re- 

t conciliex, ſerons neus [auvez, parſa Vie. Car l' Apotre 

ar declarant premierement la Reconciliation operee 

; par la Mort de Chriſt, dans laquelle Dieu eſt enclin 

, £2 regevoir & a racheter FHomme, declare auſſi, 

zo: que ſon Salut & fa Juſtification eſt par la Vie de 
de Feſus. Or que cette Vie eſt une choſe Interieure, 
u- Spirituelle, revelee dans VAme, par laquelle elle 
t- Jeſt renouvelce & retiree de la Mort, on elle a 
ire Ire naturellement par la chute, & ainſi viviſice & 
. renduè vivante 4 Dieu, le meme Apötre le mon- 
ait tre, Eph. 2. v. 5. Du tems meme qe nous erions 
1] Y Morrs en nos Fautes, il nous 4 wivifiez., enſemble as 
ut Nec Chriſt (par la Grace duquel vous etes ſauvex) 
I nous a reſſaſcitex enſemble. Or, Perſonne ne niera, 

on ue cela ne ſoit l'Ouvrage intérieur du Renouvelle- 

le- nent, & que c'eſt pour cela que l' Apötre donue 

ne- fette razlon, c'eſt qu'ils font ſauvex par Grace; 
ent 8 laquelle 


laquelle eſt une Vertu & une Puiſſance intérieure 
de Chriſt dans VAme. Mais il ſera parle plus 
amplement de ce paſſage ci-apres. L'Apatre parle 
auſli de la Revelation de cette Vie interieure, 
2 Corint. 4. v. 10. Afin auſſi que la Vie de Feſus ſoit 
maniſeſtee en notre Corps; & au verſet 11. Afin 
auſſi que la Vie de Feſus ſoit mani feſtee en notre Chair 
mortelle. Or cette Vie interieure de Jeſus, eſt 
cela meme, par quoi il a dit, que nous Ctions 

ſauvez , comme cela eſt remarque auparavant. 

2 Prewve. Secondement, Que c'eſt par cette Revelation de 
Feſus Criſt, & par la Nouvelle Creature en nous, 
que nous ſommes TFuſtifiez, cela paroit clairement 
de cette excellente Sentence de PApatre renfer- 

mee dans la Theſe meme, Tit. 3. v. 5. Selon ſa 
Miſericorde il nous 4 ſauvez par le lavement de la 
Regeneration, & le renouvellement du Saint Eſprit, &c. 
Or, ce qui nous fait etre ſauvez, eſt ſans doute 
cela meme par qui nous ſommes juſtifiez ; & ces 

| deux mots à cet egard ſont Synonymes. IciPA- 

Lacaule im- potre atribue clairement la cauſe immediate de 

media te de . - Ss . $f a ig 
ja Juſtifcati- 1a Juſtification a cette Operation interieure de l 

on elt YOeu- Regeneration, qui eſt Chriſt revele en Ame, comme 


vre inter1- 


cure de taRe ECANT ce qui nous Etablit formellement dans la Ca- 
generation. pacitè d' etre reconciliez a Dieu; le Lavement ou la 
Regeneration etant cette Vertu, & cette Puiſſance 
interieure, par laquelle Ame eſt netoyee, & re- 
vetue de la Juſtice de Chriſt, juſqu'a etre rendue 
propre à comparoitre devant Dieu. 
En troiſfieme lien, Cette Doctrine eſt evidente, 
par ce paſſage, 2 Corint. 13. v. 5. Epr ou ve Vous 
vous memes ſi vous etes en la Foi, examinex vou 
wous memes : Ne vous reconnoiſſex vous point vous 
memes, à ſavoir, que Chriſt eſt en vous, ſi ce 
weit queen quelque ſorte vous fuſſiez Reprouvex ? || 
paroit, premierement, ici combien, inſtamment 
PApotre deſiroit qu'ils connuſſent que Chris? eto: 
en eux, tellement qu'il les preſſe & leur inculque 
cette Exhortation juſqu'à trois fois. Seconde- 
| ment, 


3 Preuve. 
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ment, Il poſe pour la cauſe de la Reprobation, * 
ou de la Non-juſtification, le defaut de Chriſt k nous 
tion eſt de ce 
q 


ainſi revele & connu en PAme-: Don il Senſuit 
neceſſairement par la Reigle des Comtraires, 
ou la Parite eſt la meme ( comme il eſt evi- 
dent en ce cas ici) que-là on Chriſt eſt connu 
interieurement, la ceux qui lui ſont ſoumis font 
approuvez & juſtifiez. Car rien ne peut etre 
plus clair que ceci, Que sil nous faut connoitre que 
riſt ef en nous, hormis que nous ne ſoyons des 


Perſonnes Reprouvees, ou Non-juftifices ; lors que 


nous le reconnoiſſons en nous, alors nous ne ſom- 
mes pas Reprouvez, & par conſequent nous 
ſommes juſtifiez. Il y a une autre ſemblable Sen- 
tence du meme Apotre, Gal. 4. v. 19. Mes petits 
Enfans, pour leſquels enfanter je travaille derechef, 
juſqu d ce que Chrift ſoit forme en vous; L' Apotre 
donc nomme ce Christ au dedans, Þ Eſperance de la 
Gloire, Col. 1. v. 27, 28. Or ce qui eſt Eſperance 
de la Gloire, ne peut etre autre choſe que ce qu'il 


Y a de plus proche & de plus immediat, ſur quoi nous 


nous fondons pour notre Juſtification, & par le- 
quel nous ſommes reclement & veritablement faits 
ee Et comme nous ne nions pas par-la, que 
a Cauſe Originelle & Fondamentale de notre Ju- 
ſtification, ne ſoit VAmour de Dieu manifeſte dans 


 FApparition de Feſus Chriſt en Chair; lequel par 


ſa Vie, par ſa Mort, par ſes Souffrances, & par 


ſon Obeèiſſance, nous a ouvert le chemin a la Recon- {+ Souffran- — 


ciliation, & eſt devenu un Sacrifice pour la Re- 
miſſion des Pechez precedens, & nous a acquis cette 
Semence & cette Grace, de laquelle ſort cette 
Naiſlance, & dans laquelle Jeſus Chriſt eſt inte- 


rieurement regu, forme & produit en nous, dans 


la propre Pure & Sainte Image de Juſtice; par 
laquelle nos Ames vivent a Dieu, & ſont revetues 
de lui, & en ont été convertes, comme VEcriture 


parle, _ 4. v. 23, 24. Gul. 3. Vi 23” Nous 


ſommes Juſtifiez & Sauvez en lui & pat lui, & par 
15 8 2 ton 


n'eſt pas con- 
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RS it. 


ſon Eſprit, & par ſa Grace, Rom. 3. v. 24. 1 Cor. 
6. 11. Tit. 3. v. 7. C'eſt encore ainſi, que nous 
ſommes Keciproquement, rendus par- la participans 
de la Plenitude de ſes Merites, & que ſon Sang 
eſt pret à nous nettoyer de toute Infirmite, :& de 
tout Peche, & a guerir, toutes nos Rebellions, & 
nos Degagemens, anſſi ſouvent que nous nous re- 
tournerons vers lui, par une fincere Repentance, 
& que nous deviendrons renouveles par fon Eſ- 
prit. Ceux donc qui le trouvent ainſi excite & 
reignant en eux, ont un veritable Sujet d'Eſperer 


Mais que Perſonne d'eux ne ſe trompe en fe 
nouriſlant de cette vaine Eſperance, & de cette 
Confiance de croire, qu'ils ſoient Juſtifiez par la 
Mort, & par les Souffrances de Chriſt, tandis 
que le Peche eſt a leur Porte, Gen. 4. v. 7. que 
Finiquite prevaut, & qu'ils demeurent ſans erre, 
ni Renouvelez, ni Regenerez, de peur qu'il ne leur 
ſoir dit, Fe ne vous connois point. Que Fon ſe ſou- 
vienne de cette Parole de Chriſt, Chacun qui me dit 
Seigneur, Seigneur, nentrera pas au Royaume des Cienx, 
mais celui qui fait la Volonte de mon Pere, Mat. 7. 
v. 21. A quoi ajotitons ces Excellentes Sentences 

du Diſciple Bien aime; Mes petits Enfans, que Per- 
a ſonne ne vous Seduiſe; celui qui fait Juſtice eſt Juſte, 
comme lui eſt 
Diable. Que ſinotre Cæur nous Condamne, Dien certes 
eſt plus grand que notre Cæur, & connoit toutes Choſes, 

1 Jean 3. v. 7. & 20. | 
Pluſieurs Proteſtans Celebres rendent Temol- 
gnage a cette juſtification intèrieure par Chriſt for- 
me & revele en FHomme. Par Exemple, premie- 
Dechant 2 rement, M. Borrhau ; Dans Imputat ion (dit-il) 
T bit” dans laquelle Chriſt eſt attribi“ & impute pour Juſtice 
aux Croyans, le Merite de ſon Sang, & le Saint Ej- 
prit qui nous eſt donne, par la Vertu de ſes Merites, 
ſont egalement renfermez. Ainſi on avoiiera, que 
Chriſt eſt notre Juſtice, tant de la part de ſor 
EY | Merite, 


* 


PE — 1 — 


& de croire, qu'ils ſont Juſtifiez par ſon Sang. 


Taſte. Celui qui fait Peche eſt du 
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Merite, de ſa Satis faction, C- de la Remi ton des Temoignages 
A SE EO 7 ; | de fameux 
Pechez,, qui Sobtient par lui, que de la part des ' Dons proteſtans 
de PEſprit de Juſtice. Er ſi nous faiſons cela, nous pourlaJuſti- 


| SY ; I 
conſidererons Chriſt tout entier, qui nous eſt propoſe pour n 6 


que nous avons reveth;, & Ceſt de ce reverement que | ö 
| P Apotre dit, Vous avez vetu Chriſt. Et dans la Il | 
8 page 171. Nous tachons de traitter dans la Juſtifica- I} 
tion, non dune partie de Curiſt ſeulement, mais de lil 
e lui tout entier, entant qu'il oft notre Juſtice en toute 8 
6 naniere. Et un peu apres; Comme donc le bien- "i 
8 heurenx Paul, dans notre Tuſtification, quand il dit, 9 
5 Ceux qu'il a juſtifiez, il les a Glorifiez, comprent 0 
. toutes les choſes qui ſervent a nous Reconcilier avec ili 
5 Dieu le Pere, & a nous Renouveler, afin etre ren- 1 
4 capables de parvenir à la Gloire; comme font la Il 
A For, la Tuſtice, Chriſt, & le Don de Fuſtice preſente i 
. ar Chriſt, par lequel nous ſommes Regenerez, pour 1 
7. Paccompliſſement de la Fuſtifcation, que la Loi de- Mi 
« mande: Auſſi voulons nous de meme que toutes les 1 
* choſes, qui ſont contenues dans le recouvrement de 1 
te, notre Fuſtice & de notre Innocence, ſoyent compriſes dans i | 
4 cette Cauſe. Et dans la page 181, La Forme de if 
tes notre Fuſtification (dit-il) c'eſt la Juſtice Divine | 
es, elle meme, par laquelle nous ſommes forme. Fuſtes & bl 

Bons. Cela eſt. Feſus Chriſt qui eſt eſtimè notre Ju- lil. 
di- Fice, en partie par la Remiſſion des Pechez,, & en q 
or- partie par le renouvelement, & la reſtauration de cette | 
* Integrite, qui $eroit perdue par la faute du premier 
it) Adam : Tellement, que ce Celeſte © Nouvel Adam 
Pie grant revètu par nous ( duquel [* Apotre dit, Vous 
Eſ- avez vetu Chriſt ) vous lavez Vern, dis. je, comme 
tes, 14 Forme, ainſi auſſi comme la Tuſtice, la Sapience, & 
que la Vie de Dieu. Claudius Albertus luuncunanus, af. tuncunanus. 
en firme la meme choſe ; voyez ſes Orat. Apodict, 
fte, Lauſaniæ Excuf. 1587. 1 2. P. 86, 87. — zvinglius, 

| 83 auſli 


notre Salut, & non pas ſimplement quelqu une de ſes 


parties. Le meme Homme, dans la page 169. Dans 


notre Juſtification donc Chriſt eſt conſidere, comme reſ- 
pirant & vivant en nous, 4 ſavoir, par ſon Eſprit 
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Eſtiu s. 


R. Baxter. 


paut e, wentendans pas la Nature de la 7 


a THESEVIL 


auſſi dans ſon Epitre aux Princes d' Alemagne, 


comme cela eſt cite par Himmelius, chap. 7. p. 60. 
dit, Que la Sanctiſication de PEſprit eſt une veritable 
Fuſtification, qui ſeule ſuffit pour juſtifier. Eſtius ſur 
i Corint. 6. 11. dit, Depeur que [on ne crut que la 
FJuſtice Cyretienne conſitFoit dans le ſeul Lavement, 
Celt à dire, dans la Remiſſion des Pechez, il ajoute, 


Pautre degre ou Uautre partie [| mais vous en aver, 
ete Sanctifiez ] Ceſt à dire, vous aver obtenu la 


Purete, telle ment que vous etes 4 preſent veritable ment 
Saints devant Dieu. Enfin, pour exprimer en un mot 
la Subſtance du benefice re cn, qui renfer me toutes les deux 
parties; Mais vous en aver te Tuſtifics (P Aporre ajoure) 
au nom du Seigneur Feſus Chriſt ( Celt a dire, par 
ſes Merites ) & par Eſprit de notre Dieu (Celt à 


dire, le Saint Eſprit procedant de Dien, & qui nous 


eſt communique par Chriſt.) Et enfin, Richard 
Baxter, Fameux Miniſtre Anglois, dans ſon livre 
appele, Aphoriſmes de la Juſtification, p. 80. dit, 
Que quelques Miſerables Ignorans grincent les Dents 
contre cette Doctrine, comme ſi Cetoit une platte Pa- 


uſtice de la 


Nouvelle Alliance, qui eſt tonte memes, de Chriſt en 


nous, quoi qu'elle ſoit operèe par la Force de Eſprit de 


Chri 


ft en nous. 


F. IX. La troiſikme Choſe, qui ſe propoſe à 


conſiderer, eſt, touchant la Neceſſite des Bonnes 


Oeuvres, pour la Tuſtification. Je croi qu'il en a 


etè afſez parle ci- devant pour nous Juſtifier, d' au- 


cun ſoupgon ou blame detre Papiſtes, ſur cette 
matiere. | np 
Mais fi Pon nous fait cette queſtion, Si nous 
avons point dit, ou ſi nous ne voulons point affir- 
mer, que I Homme eſt juſtifie par les Oeuvres? 
Je repons, Que j'eſpere que Perſonne n'a ſujet, 


* 


ni n'en doit avoir de ſe Scandaliſer, ſi ſur cette 


matiere nous nous ſervons des propres Termes 
de la Sainte Ecriture, qui dit expreſſement, pour 
repondre a cela, Jaques 2. V. 24. Vous voyex donc 


que 


oe 


— tz 


IP. 


FTE. <> w/v 


ment par la Foi. 


le croire : . Je tirerai ſeulement d'ici un Argu- 


e r eee e ww 


taire, ni de plus ample Demonſtration. Ainſi 


en laCite. Et pluſieurs autres qui pourroient tre 
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que ¶ Homme eſt juſtifie par les Oeuvres & non ſeule- Ie, Ocutres 
e n'offrirai point de prouver la ſont neceſ- 
Verite de cette Sentence, puis que ce qui eſt dit, cation 
dans ce Chapitre par PApatre, eſt ſuffiſant pour 
convaincre tous ceux qui voudront le lire & 


ment : Th | 

si Perſonne ne peut etre juſtifie ſans la Foi, arg, 
& quil n'y ait point de vive Fol, ni qui ſoit 
utile meme a la Juſtification ſans les Oeuvres; 
Donc les Oeuvres ſont neceſſaires a la Juſti- 
fication. | 4 

Mais le Premier eſt veritable: Par conſequent le 
dernier Teſt auſſi. | | 

Cette. Verite paroit ſi evidente dans les Ecri- 
tures, que pour la prouver, il nous faudroit tranſ- 
crire la plus grande partie des Preceptes de I'E- 
vangile. Pen citerai peu d' Exemples, qui defen- 
dent d'eux memes fi clairement la choſe qui eſt 
en queſtion, qu'ils n'oat beſoin, ni de Commen-, 


donc je repondrai aux Objections faites contre 

cette Doctrine, qui A la verite font des Argu- 
mens dont- on ſe ſert pour l' Opinion contraire, 

Heb. 12. v. 14. Sans la Sanclification, nul ne verra c ne ſont 
le Seigneur. Matth. 7. v. 21. Tous Ceux qui me 8 
diſent, Seigneur, Seigneur, u' entreront pas au Royanme. ontbienheu- 
des Cieux; mais celui qui fait la Volontè de mo — * 
Pere, qui eſt aux Cieux. Jean 13. v. 17. Si vous 
ſavex ces choſes, vous 'etes bien-heureux ſs vous les 

faites. 1 Corint. 7. v. 19. La Circonciſion veſt rien, 

& le Prepuce neſt rien; mais I'Obſervation des Com- 
manaements de Dieu. APOC. 22. v. 14. Bien-heureux 

font ceux qui font ſes Commandements, afin qu'ils ayent 

drait a Þ Arbre de Vie, & qu'ils entrent par les Portes 


citez. De tout cela j Argumente ainſi : 
Siln'y a ſeulement que ceux qui font la Vo- arg. 
loate du Pere, qui puiſſent entrer au Royaumez 
| Z | <1 
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Sil n'y a que ceux qui font ce que Jeſus Chriſt 
dit, qui ſolent eſtimez les ſeuls es Architectes, 
& les ſeuls Heureux; S'il n'y a point d'Obſerva- 
tion qui ſoit utile, que celle des Commandemens; 
& ſi ceux: là ſont bien-heureux, qui font les Com 
mandements, & qui par-la ont droit a FArbre de 
Vie, & entree par la Porte dans la Cite; Donc 
les Oeuvres ſont abſolument neceſſaires au Salut, 
& à la Juſtification. | 

Mais le Premier eſt veritable; . Par conſequent 
auſſi le Dernier Peſt. 

La Conſequence, de cet Antecedent, eſt fi claire 
& evidente, que je ne penſe pas qu' aucune Per- 
ſonne de bon ſens, & de ſolide Raiſon, veüille en de⸗ 
| mander la preuve. 
oba. F. X. Mais on objecte, Que les nn ne e 
point neceſſaires 4 la Juſtification + Premierement, 
a cauſe de cette Parole de Chriſt, Luc 17. v. 10. 
Ser iteurs Quand vous aurez fait toutes ces choſes ui vous ſont 
Inutiles. Commandtes, dittes, Nous ſommes des Serviteurs En. 
riles, &c. 

Je Repons, Quant 4 Dieu, nous ſommes a 1 
verite des Serviteurs Inutiles; car il n'a beſoin 
fi wa be-de rien, & nous ne pouvons lui rien ajotiter : Mais 

ig ge rien. quant a nous memes, nous ne ſommes pas inutiles; 
car autrement on pourroit dire, qu'il eſt inutile 
80 I'Homme de garder les Commandemens de Dieu; 
ce qui eſt tres abſurde, & qui contrediroit en- 
tierement a la Doctrine de Chriſt. Par toutes 
ces Beatitudes, dont Chriſt parle, Alarth. 5. ne 
Prononce til pas les Hommes bien-heureux à cauſe 
de leur Purete, de leur Debonnairete, & de leur 
Amour pour la Paix? Cela meme donc, pourquoi 
Chriſt prononce les Hommes bien-heureux, ne leur 
. ſervira t-il de rien? De plus, Matth. 25. v. 21, 23. 
fi Nr Chriſt ne nomme t- il pas les Hommes de ſans 22 


ur To!ens fideles Servit eurs, qui ont fait valoir leur Talens ? 
font appelet 


Reponte. 


ideles Seri. Leur action en cela ne leur etoir-elle pas proſita- 
ter ble? Ek au verſet 30. I] eſt dit ge pelui qui avoit 
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cache ſon Talent, ſans le faire valoir, Fetter le 


Serviteur inutile aux Tencbres de dehors. Si donc 
cet Homme fut rendu inutile pour n' avoir pas 


fait profiter le Talent, & que pour cela mème il 


fut jet aux Tenebres de dehors; il S enſuivra, par 
la Regle des Contraires, du moins juſques- la, que 
Paugmentation rendit les autres utiles; puis que 


ſi nos Averſaires veulent ſouffrir que nous croyons 


aux Paroles de Chriſt, ceci eſt mis pour la Rai- 
ſon, & ainſi comme pour la Cauſe, du moins In- 
ſtrumentale de leur Approbation; Cela va bien, 
bon Serviteur & Loyal, tu as &te Loyal en peu de 


choſe, je t'ctablirai ſur beaucoup; entre en la j Joye de tone 


Seigneur. 


Secondement, On objecte ces Paroles de Apo- 2 Objedt, 


tre, od il exclud les Oeuvres de la Loi de la 
juſtification; comme premierement, Rom. 3. v. 20. 


Ceſt pourquoi nulle Chair ne ſera juſtifice devant lui 
par les Oeuvres de la Loi. Et au verſ. 27. Nous 


concluons donc que I Homme eſt Juſtifie” Par ta Foi 
fans les Oeuvres de la Loi. 


Reponſe, Nous avons deja montre qu'elle place x 1 
nous accordons aux Oeuvres, & meme aux meil- Les Ocurr 


leures Oeuvr e uſtification ;, deVEvangile 
e es, dans la matier de la Juſtification ; payer 
A a- diſt inguees 

te & formelle a l'Ovvrier produit en nous, mais de cellesde 


& comment nous attribuons leur Cauſe Immedi 


non pas aux Oeuvres. Mais pour repondre à cette 
Objection, je dis, qu'il y a grande difference en- 
tre les Oeuvres de la Loi, & celles de la Grace, 
ou de PEvaygile. Les premieres ſont exclues. 
Les ſecondes ne le ſont pas; mais elles ſont neceſ- 


ſaires. Les premieres, ſont celles qui ſe font dans 


la volonte propre de PHomme, & par ſes pro- 


pres forces, dans une conformits à la Loi exte- © 
rieure & à la Lettre;  ceſt pourquoi, ce ſont des 
Oeuvres imparfaites de Homme, ou bien des 


Oeuvres de la Loi, qui 2 ameine jamais rien à fer- 


fection. Et Celt a cela, que fe rapportent toutes 


les Ceremonies, les Purifications, les Lavemens, & 
| les 
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les Traditions des Juifs. | Les ſecondes, ſont des 
Oeuvres de FEſprit de Grace dans le Cœur, faites 
en conformitè a la Loi Interieure & Spirituelle: 
Or ces Oeuvres-là ne ſont pas operèes par la vo- 
lonte de PHomme, ni par ſa vertu & par ſon 
pouvoir propre; mais dans & par la vertu & dans 
FEſprit de Chriſt en nous; & par conſequent 
elles ſont Pures & Parfaites en leur genre (comme 
cela fe prouvera ci-· apres) & elles ſe peuvent ap- 
peler les Oeuvres de Chriſt, en ce qu'il en eſt l' Au- 
teur & FOuvrier immediat. Nous affirmons, que 
de telles Oeuvres ſont abſolument neceſſaires à la 
Faſtification, tellement qu'un Homme ne peut etre 
juſtifiè fans elles; & que toute Foil ſans elles eſt 
- Morte & inutile, comme dit PApotre Jaques. 
Or qu'une telle diſtinction fe doive admettre, & 
que les Oeuvres du premier genre ſont celles que 
T Apatre exclud de la matiere de la Juſtification, 
cela paroitra ſi nous conſiderons Poccaſion pour 
laquelle V Apotre a parle ainſi en ce paſſage, & 
en toute fon Epitre aux Galates, où il parle de 
cette matiere, & ſur ſe ſujet fort amplement; à 
ſavoir, D'autant que pluſieurs d' entre les Gentils, 


qui n'etoient point de la Race, ou de la Semence 


Abraham, ſelon la Chair, venoient a ſe canver- 
tir a la Fo: Chretienne, quelques uns, de ceux qui 
etoient Proſelytes des Fuifs, vouloient aſſujetir les 
Fideles & les Croyans Gentils aux Ceremonies & 
aux Obſervations legales, comme neceſſaires à 
leur juſtification: Cela donna enfin occaſion a I A- 


patre Paul, dans ſon Epitre aux Romains aux Ga- 


lates, & en quelque autre endroit, de montrer 


tes Fuſage & le but de la Loi, & de ſes Oeuvres, & 


de les diſtinguer de la Foi de Chriſt, & de fa 
Juſtice; faiſant voir que Pun avoit ceſle, & etoit 
devenn ſans effet; & que autre ſubſiſtoit en- 
core, comme neceſlaire. Or que les Oeuvres ex- 
clues par YApatre étoient de ce genre des Oeu- 
vres de la Loi, cela paroit par le ſtyle de ſon 
= 5 Epitre 
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Epitre aux Gal. 1, 2,3, 4, Chap. Car apres que (dans 
le 4 Chap.) il leur a fait des reproches de ce 
qu'ils Erotent retournez a PObſervation des Fours 
& des Tems ; & qu'il leur a montre leur Folie, 
(au commencement du troiheme Chap.) & la 
Mauvaiſe Conſequence en adherant aux Ceremo- 
nies de la Circonciſion; alors il ajoùte, au verſ. 6. 
Car en Jeſus Chriſt ni Circonciſion ni Prepuce na aucune 
vertu, mais la For oeuvrante par Charite, . C eſt ainſi 
qu'il conclud encore, Chap. 6. v. 15. En Feſus 
Chriſt ni Circonciſion ni Prepuce wa aucune vertu, 
mais la Nouvelle Creature. Cette diſtinction des 
Oeuvres, dont * ar de parler, paroit par 
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tous ces Paſſages, defuelles les unes ſont exclues, 
les autres ſont neceſfaires. à la Juſtification. Car 
PApotre montre ici, que la Circonciſion ( ſous le- 
quel mot on a accoutume de comprendre ſouvent 
toutes les Ceremonies & Paccompliſſement Legal 
des Obſervations Faifves.) weſt point neceſſaire, 

& n'a aucune vertu. Ce ſont donc-la ces Oeuvres, 

qui ſont exclues, par leſquelles Perſoune Weſt Tu- 
2 „ Mais I Foi oeuvrante. par la Charite, mais la 
Nouvelle Creature, Ceſt ce qui a de la Vertu, qui eſt 
abſolument neceſſaire : Car la Foi oeuvrante par la 
Charite, ne peut etre ſans les Oeuvres; Car comme 
il eſt dit, dans ce meme troiſieme Chap. v. 22. La 
Charite eſt un Oeuvre de l Eſprit. De meme la Nou- 
velle Creature, ſi elle a de la vertu & qu'elle ſoit 
neceſſaire, elle ne peut etre ſans les Oeuvres; 
puis qu'il lui eſt naturel de produire des Oeuvres 
de Juſtice. Et pour preuve encore, que PApotre 
n'a nullement intention d' exclure ces ſortes de 
bonnes Oeuvres, c'eſt, que dans cette meme Epi- 
tre il exhorte les Galates a les pratiquer, & leur 
en recommande [I'utilite & la neceſſite fort claire- . 
ment, Chap. 6. v. 7, 8, 9. Ne vous abuſez. point, ia ite 
dit-il, Dieu ne peut Ctre mogue ;, car ce que ! Homme des bonne. 
iy "op {21 . : — 5 et” Oeuvres. 
aura ſeme, il le moiſſonnera auſſi + Car celui qui ſeme © * 
4 la Chair, il moiſſonnera auſſi de la Chair la Cor- 
„ | | ruption © 


— 


| 


Hen vw 
ruption; mais celui qui ſeme a l' Eſprit, il moiſſonnera 
anſſi de Eſprit la Vie Eternelle. Or ne nous laſſons 
point en bien faiſant; car nous moiſſonnerons en la 
propre Saiſon, ſi nous ne de venous laches. Ne paroit-il 
pas clairement par-la, que VApotre a voulu faire 
connoitre aux Galates, combien il eroyoit que les 
Bonnes- Oeuvres etoient néceſſaires? Savoir, non 


pas les Ceremonies exterieures & les Traditions 
de la Loi; mais les Fruits de I'Eſprit, dont-il a- 


voit fait mention un peu devant; & C'eſt par cet 


Eſprit qu'il vouloit qu'ils fuſſent menez, & qu'ils 


2 Reonſe, 


cheminaſſent en ces bonnes Oeuvres : Comme 
auſſi il paroit combien il attribue a ces Bonnes 
Oeuvres, en aſſurant, que c'eſt par elles que Pon 
moiſſonne la Vie Eternelle. Or ce qui rend l'Hom- 
me capable de moiſſonner une ſi riche Moiſſon, ne 
peut pas etre inutile a fa Juſtification. 

Mais enfin, pour repondre entierement & à plein 
a cette Objection, & pour etavlir cette Doctrine 
des Bonnes Oeuvres, p' alleguerai un autre Paſſage 
du meme Apotre Paul, dont nos Averſaires ſe ſer- 
vent auſſi contre nous dans Pavenglement de leurs 


Penſees, à favoir, celui-ci, Tit. 3. v. 5. Il nous 4 


Sauvex, non point par Oeuvres de Juſtice que nous 


Jullifie non 
par les Ob- 
ler vat ions 


de bElprit. 


euſſions faites; mais ſelon fa Miſericorde, par le Lave- 
ment de la Regeneration, & le Renonvelement du Saint 


Eſprit. Or tous accordent generalement, que le 


mot ( Sauvt) eſt ici la meme choſe, que Sil étoit 
dit (Juſtiſie.) Il y a donc ici deux ſortes d'Oev- 
vres enoncees : Lune, par laquelle nous ne ſom- 


_ Legalesmais mes pas Juſtifiez on Sauvez; Et l'autre, par la- 
Par les Fruits | 


quelle nous fomnies Sauvez & Juſtifiez. Les pre- 
mieres Oeuvres, ces Oeuvres de Juſtice que nous 
avons faites, c'eſt adire, produites dans notre pre- 
miere Nature dẽcheũe, & par nos propres Forces, 
nos Obſervations Legales peuvent bien veritablement 


etre appellees notres, quelques apparences ſpe- 


cieuſes qu'elles ſemblent avoir. Or qu'il faille, 
& que cela ſe doive entendre ainſi, cela paroit 
3 | par 
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par Pautre Partie, Par le Lavement de la Regenera- 
tion, & par le Renouvellement du Saint Eſprit; puiſ- 
que la Regeneration comprent pluſieurs Bonnes-Oeu- 
vres, & meme toutes celles que Fon appelle /es 
Fruits de F Eſprit. BE = 
Or, fi on nous objectoit encore, que ces Oeuvres Oblecion. 
peuvent auſſi bien etre appellees notres, parce qu elles ſe 
font en nous, & ſouvent meme par nous, comme en 
etant les Inſtrumens. © = i 
| Je repons, que c'eſt d'une maniere fort diffe- Neponſe. 
rente de la precedente : Car, dans les premieres 
Oeuvres, nous vivons encore dans VEtat de n6- 
tre propre Nature irregeneree, & non renouvelee, 
faiſant des Oeuvres de nous memes, cherchans A 
nous Sauver nous memes, en imitant & nous ef- 
forgant de parvenir à la Conformite avec la Let- 


tre exterieure de la Loi; & ainſi en luittant & 


conteſtant ainſi dans V Aﬀettion de la Chair, qui eſt 
inimitiè contre Dieu; & dans une Yolonte Maude, 
qui n'eſt point encore aſſujetie. Mais dans ces 
ſecondes Oeuvres, nous ſommes Crucifiez avec 
Chriſt, nous devenons Morts avec Lui, nous ſom- 
mes faits participans de la Communion de ſes Souffr an- 
ces, nous ſommes rendus conformes 4 ſa Mort; & 
notre premier Homme, notre vieux Homme avec 
tous ces Faits, tant ceux qui ſont manifeſtement 
mauvals, que ceux qui font juſtes en apparence; 
nos Devoirs legaux ou nos Obſervations, & nos 
Luittes indiſcrettes, tout cela eſt enſeveli & cloie 
a la Croix de Chriſt; Ainſi, ce n'eſt plus nous, mais i 
Chriſt qui vit en nous, & eſt Ouvrier en nous. Tel- en nous 
lement, qu' encore que ce ſoit nous dans un ſens; ln alt 
neantmoins cela eſt ſuivant ce que le meme Apo- : 
tre dit aux memes Galates chap. 2. verſ. 20. Je 
ſuis Crucifie avec Chriſt, & je vis, non point mainte- 
nant moi; mais Chriſt vit en moi. Non pas moi; mais 
la Grace de Chriſt en moi. Ces Oeuvres ſe doivent 
principalement attribuer a PEſprit de Chriſt, & a 
la Grace de Dieu en nous, comme étant par lui que 

| nous 


3 Objection 


point d Oeuvres, meme de celles de Chriſt 


ra 


nous y ſommes ments & menez immediatement, 


& rendus capables de les accomplir. Et cette fa- 
con de parler n'eſt pas violente, ni inuſitèe; mais 
familiere aux Apdtres, comme il paroit par Gal. 2. 
verſ. 8. Car celui qui a opere avec efficace par Pierre 
en la Charge d' Apotre, envers la Circonciſion, a auſſi 
opere avec Efficace par moi envers les Gentils, Philip. 
2. verſ. 13. Car c'eſt Dieu qui produit en nous avec 
E fficace, & le vouloir & le parfaire, &c. Tellement, 
qu'il paroit par ce Paſlage, que, puiſque le Lave- 
ment de Regeneration eſt neceſſaire a la Juſtification, 


E& que la Regeneration comprent les Oeuvres; Il 


faut auſſi que les Oeuvres ſoient neceſſaires; & que 


ces Oeuvres de la Loi qui font exclues, ſont diffe- 


rentes de celles qui ſont neceſſaires & admiſes. 

§. XI. On objecte en troiſieme lieu, Qu'il 1) 4 
en nous, 
qui puiſſent avoir place dans la Fuſtification; parce 
que rien d impur y peut etre utile; & que toutes les 


. : . \ 
Oeuvres qui ſont operees en nous, juſqu'a celles la me- 


me que Chriſt opere, ſont impures. Et ſur cela ils 
alleguent cette Sentence du Prophete Eſaie 64. 
verſ. 6. Toutes nos Fuſtices ſont comme le Drap ſouil- 
le; ajoùtant cette Raiſon, Que puiſque nous ſommes 
Impurs, il faut que nos Oeuvres le ſoient; Leſquelles, 
quoi que bonnes elles memes, neantmoins en tant qu el- 
les ſont faites par nous, re goivent une teinture d Im- 
purete, tout de meme que de I Eau claire paſſant par 
un tuyau ſale eſt corrompue. ; . 
On avoue que les Oeuvres impures ne ſervent 
Point a la Juſtification; mais que toutes les Oeu- 
vres operèes dans les Saints ſoient telles; c'eſt ce 


que Pon nie. Et pour reponſe à cect, la diſtin- 


ction precedente ſervira. Nous confeſſons, que 


les Oeuvres de la premiere ſorte, dont nous avons 
parle ci-devant, font Impures; mais non pas les 
ſecondes; Parce que les premieres ſont faites dans 

un Etat d'Irregeneration on de Non-renouvelle- 

ment, mais non pas les autres. Quant à ce _= 
| : 
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dit Eſaie, il faut le rapporter à la premiere ſorte; Oele dete 


Car quoi qu'il diſe, Tores nos Juſtices ſort comme & Jultice ot 
le drap Sokille , neantmoins cela ne comprendra day fouite 


pas la Juſtice de Chriſt en nous, mais ſeulement 
celle que nous faiſons de nous memes, ou par 
nous memes. Car ſi nous concluons ainſi, il S en- 
{uivroit done qu'il faudroit rejetter toute Saintete, 
& toute Juſtice; puis que ce qui eſt comme le 
drap Soũille, & le Vetement menſtrual, doit-etre re- 
jette ; il s' enſuivroit meme que tous les Fruits 
de VEſprit, enoncez au 5. Gal. ſeroient comme le 
drap. Soiille : Au lieu qu' au contraire, quelques 
unes des Oeuvres des Saints ſont dittes avoir une 
Odeur de bonne Senteur aux Narines de V Eternel; 
elles . ſont dittes etre un Ornement de grand prix 

en la Preſence de Dien; elles ſont dittes Prevaloir 
avec lui, & lui etre Agreables; Ce qui ne ſe peut 
pas dire d'un drap Souille. C'eſt pourquoi plu- 
ſieurs Fameux Proteſtans ont reconnu que ce Paſ- 
ſage ne ſe devoit pas entendre ainſi. Calvin ſur 
ce Paſſage dit, Que Pon a accoutume de le citer, 


LeScntiment 
de Calvin & + 
de qnelques 


quand quelques uns veulent prouver, qu'il y a ſi pen de æautico dur ff 


Merite dans nos Oeuvres, qu'elles ſont ſouillees & cor- 


64. 6. tou- 
chant notre 


rompues devant Dieu Mais cela me ſemble different Juſtice. 


de la penſee du Prophete, dit- il, puis qu'il ne parle pas 


12 de tout le Genre-Humain. Muſucle, fur ce Paſ- ziuſculus. 


ſage, dit, Qw'il etoit ordinaire, 4 ce Peuple, de pre- 
ſumer beaucoup de leurs, Fuſtices Legales; comme ils 
euſſent ere nettoyex par-la : Cependant, ils n avoient pas 
plus de purete, que ¶ Habit ſoiiille d une Homme. 
D'autres expliquent ce Paſſage, tonchant toute la Fu- 
ſtice de notre Chair: Cette Opinion en effet eſt veri- 
table. Je croi neantmoins que le Prophete avoit a- 
juſte ces Diſcours conformement à PImpuretè de ce 
Peuple, en Termes de la Loi. L'Auteur ( ſuppoſe 
communement Bertius) parlant du vrai ſens du 
7 Chap. Rom. fait une Digreſſion ſur celui d*Eſate, 
diſant, Ce Paſſage eſt ordinairement corrompu par 
une pernicieuſe torture; Car il eſt tokjours allegue, 

comme 
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268 TF H R SB VII. 
comme ſi le ſens emportoit les plus excellentes Oeuvres 
Ja Coret des meilleurs Chretiens, &c. Faques Coret, Miniſtre 
Apoleg.ump. Frangois de I Egliſe de Baſle, dans ſon Apolegic 
15%, p 78. touchant la Fuſtification, contre Aleſcales, dit, 
Neantmoins, ſuivant le Conſeil de quelques Gens de 
probite, i me faut avertir le Lecteur, qu'il ne nous 
eſt jamais venu dans la Penſee d'abuſer de cette pa- 
role d Eſaie, 64. v. 6. contre. les bonnes Oeuvres, 
dans lequel il eſt dit, que Toutes nos Juſtices ſont 
comme le drap ſouiille; comme ſi nous voulions que ce 
qu'il y a de bon dans nos bonnes Oeuvres, & qui pro- 
cede du Saint Eſprit, fut repute pour une Choſe im- 

pure & Souillee. 8 

§. XII. Quant a Pautre partie, Que puis que le; 
plus excellens Hommes ſont toujours Impurs & Impar- 
faits, il Sen ſuit, qu'il faut que leurs Oeuvres le ſoien: 
auſſi : Cela eſt demander la queſtion, & depend 
de la Propoſition que nous avons nice, & que 
nous traitterons avec une plus ample diſcuſſion 
dans la Theſe ſuivante. Mais quoi que nous ſup- 
poſaſſions un Homme qui ne ſeroit pas entiere- 
ment parfait a tous egards ; neantmoins cela 
n'empecheroit pas que des Oeuvres, bonnes & par- 
faites en leur genre, ne ſe puſſent produire en lui 
par PEſprit de Chriſt : Et PExemple de IEau, 
paſſant par un Tyan impur, ne choque point la 
matiere; parce qu' encore, que l' Eau ſoit capable 
d'etre infectèe d'impurete; neantmoins PEſprit de 
Dieu ne le peut pas etre, lequel nous ſoutenons etre 
Auteur Immediate de ces Oeuvres qui ſervent a la 


Chriſt dans ſes Enfans ſont pures & parfaites, & 
il opere dans & par ce qu'il y a de fa propre 


d'eux. Deplus, fi cela avoit de la force, ſelon 
| la ſuppoſition de nos Averſaires, Q il ry a jamais 
Les Miracles eu d' Homme ni wen peut avoir de parfait, il s enſui- 


&les Oeuvres 4 | 8 
des Aporres Volt, que les Miracles meme, & les Oeuvres des 


operees par e pouvoir de Chriſt dans eux Etoient ils impurs & imparfaits? - 
Az)pötres 


0 


Juſtification : C'eſt pourquoi les Oeuvres de Jeſus 


puretè dans la formation & la creation au dedans 
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Apoötres, leſquelles Chriſt operoit en eux, & qu'ils 
fxiſoient en vertu, & par la Vertu, par l Eſprit, & 
par la Grace de Chriſt, etotent auſſi impures & 
impar faites; telles qu'erotent la Converſion des 
Nations a la Foi Chretienne; I' Aſſemblage des 
Egliſes, leurs Ecrits des Saintes Ecritures; Et meme 
leur Reſignation A $'Offrir & à Sacrifier leur Viet 
pour le Temoignage de Jeſus. Quweſt-ce que nos 
Avetſaires penſeront de cet Argument, par lequel il 
genſuivra que les Saintes Ecritures, dont-ils ſem- 
blent tant exalter la Perfection & VExcellence ſe 


| trouvent impures & imparfaites,. parce qu'elles ont 
| paſſe par des Vaiſſeaux impurs & imparfaits ? II 


Pate par les Confeſſions des Proteſtans, que les 


eres ont ſguvent attribue aux Oeuvres de cette 
Eſpece, cette Inſtrumentale Operation, dont nous 
avons parle dans la Juſtification (quoi que quelques 
Ignorans crient, que c'elt du Papiſme ) pluſieurs 
autres Proteſtans auſſi, & memes des Plus remar- 
quables, Vavoient d'eux memes. Amandus Pelanus 
dans ſon livre de Symphonia Catholica, cap. 27. le 
Remiſſione Peccatorum, P. 651. etablit cette Theſe, Notre Dor, 


ctrine de la 


comme étant l'Opinion commune de tous les Pro- juttibeation 
teſtans, & conforme à la Doctrine des Peres 5 & des 2 
Nous obtenons la Remiſſion des Pechez par la Repen- 3 * Pg: 
tance, la Confeſſion, les Prieres & Its Larmes proct- piline⸗ 
dantes de la Foi, mais nous ne meritons rien, à parler 
proprement; & par conſequent nous obtenons la Remiſ- 
fron des Pechex, non pas par le Merite de nutre Re- 
pentance, & de nos Prieres 5 mais par la Miſeri- 
corde & la Bonte de Dien. Innocentius Gentiletus, Genſtetis, 
Conſeiller de grande Reputation parmi les Prote- E Impreti; 
ftans, dans Ton Examen du Concile de Treute, P. 66, 
67. de la Juſtification, ayant parle ariparavant de 
Ia Fos & des Oeuvres, ajotite ces mots; Mais voyant 
que Ping ne peut ere ſans Pantre, tions les appelons 
tous conjointement Cauſes Inſtrumentelles. Zanchins - . 
dans fon cinquieme Livre, De Natur Dei, dit, 7255” 
Nous ne nions pas ſimplement, que les bonnes Oeu- 

* vres 


Am. Polavud 


Gené. 1318. 


r n a 


_ THER YE 

vres ſoient la Cauſe du Salut, a ſavoir, Þ Inſtrumen- 
telle, plutot que PEfficiente, qu'ils appelent [line qua 
non. ] Et en ſuite, Les Bonnes Oeuvres ſont la 
Cauſe Iaſtrumentelle de la Poſſeſſion de la Vie Eter- 


nelle; Car c'eſt par elles comme par des my 


5 & par un chemin, que Dieu meine a la Poſſeſſion 
G. ameſ. in de la Vie Eternelle. G. Ameſius dit, Le notre 
Medulla 8. Ohe iſſance, quoi qu'elle ne ſoit pas la Principale Cauſe 
Theologiæ, "Sb N . | . 

I. 2. 1. Meritoire de Vie Eternelle, eſt neantmoins une Cauſe 
Thel. 33. en quelque fa gon adminiſtrante, Ji aide, & qui avance 
vers la Poſſeſſion de la Vie. Richard Baxter auſſi 
dans ſon livre cite ci-deſſus, p. 155. dit, Que nous 

. A . 
ſommes Fuſtifiez par les Oeuures en la meme ſorte de 
Cauſalitè, que par la Fol, 4 ſavoir, comme etant toutes 
deux des Cauſes ( line qua non) ou des Conditions de 
a . A 8: \ 

la Nouvelle Alliance, requiſes de notre cote a la 
Fuſtification. Et à la page 195. il dit, il weſt 
pas neceſſaire Þenſeigner ou d'inſtruire un Homme de 
Lettres qui a leu les Ecrits des Papiſtes, combien cette 
Doctrine eſt differente de la leur. 


R. Baxter. 


. & Mais Enfin, Parce qu'il eſt a propos de dire 


dela Recom- ici quelque choſe, du Merite & de la Recompenſe 
penle des des Oeuvres, j ajohterai quelque choſe en cet en- 
droit, de n6tre Sentiment & notre Creance, ſur 
cette matiere. Nous ſommes fort eloignez de 

penſer, ou de croire, qu'un Homme merite quel- 

que choſe de Dieu par ſes Oeuvres, tout étant 


Dieu Re. de la Pure Grace; C'eſt pourquoi nous nions & 


compenle les ayons denie cette Imagination Papiſte, du Meritum 
e de ke ex Condigno. Neantmoins nous ne pouvons nier, 
Entas. que Dieu, de ſa Bonte Infinie de laquelle il a 
atme le Genre-Humain, apres lui avoir commu- 
nique ſa Grace & ſon Eſprit, ne reconnoiſſe & ne 
Recompenſe, ſelon fon bon plaiſir les bonnes Ocu- 
wres de ces Enfans: Ainſt donc nous ne pouvons 
pas nier Meritum ex congruo, ou de Recompenſe, entant 


que PEcriture eſt claire & poſitive la dèſſus; ni 


rejetter entierement le mot de Merite, juſques ol 
PEcriture sen ſert. Car le meme mot ez, qui 
| 5 ſignifie 


ſign! 
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Traducteurs Pont exprime, par le mot de V 
leur, ou Merite, ou, Digne, comme, Matth. 3. v. 8. 
1 Theſſal. 2. v. 12. 2 Theſſal. 1. v. 5, 8. Suivant 
cela R. Baxter dit, au livre ci-deſſus allegue, p. 8. 
Mais dans un ſens plus é tendu, comme la Promeſſe 


eſt une Obligation, & que la Choſe Promiſe eſt ditte 


tre une Dette, ainſi ceux qui Hacquittent des Condis 
| tions ſont appelez Dignes, & ce quiils accompliſſent 
eſt appele Merite; quoi que proprement tout i 

| Grace, & non pas par Dette. Ceux qu'on appele 
auſſi Peres de VEgliſe, fe ſont ſouvent ſervis de ce 
mot de Merite, deſquels je ne juge pas neceſſaire 
de rapporter ici les Paroles ſur cette matiere, 
puis que Pon wen doute point; & qu'il eſt clair 
que pluſieurs Proteſtans n'ont pas de repugnance 
| Pour ce mot, au ſens ou nous nous en ſervons. 
| UApologie pour les Confeſſions Auguſtanes, Art. 20. 


contient ces paroles, Nous convenons que les Oeu- 


| vres font veritablement Meritoires, non pas de la Re- 
miſſion des Pechez,, ou de la Fuſtificatiuon; mais elle 
ſont Meritoires d'autres Recompenſes Corporelles & 
Spirituelles, qui ſont a la werite,, auſſi bien en 
cette Vie, que dans Pautre. Et un peu plus bas, 
puis denc que les Oeuvres ſont un certain accompliſſe- 
ment de la Loi, elles font juſtement dittes tre Meri- 
1 4 5 il eſt dit juſtement, qu une Recompenſe leur 
eſt due. 


Dans les Actes de la Conference dq'Oldenbourg, Conference 


les Theologiens de PEleQeur (pag. 110. & 265. Waun 


diſent, En ce ſens, nos Egliſes wont point de repug- 
nance pour le mot de [| Merite ] employe par les Peres, 


& neantmoins elles ne ſoutiennent nullement la Doctrine 
des Papiſtes touchant le Merite. 


. 


G. Voſſins, dans les Theſes de Theologie, touchant 8. voſſs 


le Merite des bonnes Oeuvres, dit, Nous avons pas 

hac ardè de condamner le mot de L Meriter J tent a 

jait, comme etant celui dont pluſieurs, tant des Egliſes 

Anciennes que des Reformces, ſe ſent ſervis & fe ſer- 
5 


Vents 


ſenifie [ Merite] eft auſſi dans les endroits, on les 


oit par 
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cepte les Hommes ſui vant leurs Oeuvres; cela eff 
hors de doute a ceux qui liront ſerieuſement & qui 
conſidereront ces Ecritures, Matth. 16. v. 27. Rom. 2. 
v. 6, 7, 10. 2 Corint. 5. v. 10. Jaques 1. v. 25. 
Heb. 10. v. 35. 1 Pierre 1. v. 17. Apocal. 22. 
. 
§. XIII. Et pour conclurre le Sujet de ce Diſcours, 
Que Perſonne ne ſoit fi hardi que de ſe Aoquer 
de Dieu, en s'imaginant que l'on eſt Juſtifie & 
Agreable aux yeux de Dieu, en Vertu de la Mort, 
& des Souffrances de Chriſt, tandis que l'on de- 
meure, ſans etre Sanctifie, ni juſtifie en ſon pro- 
pre Cœur, & ſouille en ſes Pechez, de peur 
Jeb. 3. 13. Ju'une telle Eſperance ne devienne celle des H- 
pocrites, laquelle perit. Que Perſonne ne s'ima- 
gine pas fauſſement non plus, que par leurs pro- 
pres Oeuvres, ou en S acquitant de quelques Ce- 
remonies ou Traditions, ou en donnant quelque 
Or ou quelque Argent, ou en affligeant leur 
| Corps dans une Devotion Volontaire, & dans une 
Ahne Humilite de plain gre, ou en s'efforgant ſotte- 


cries perira, MENT de Conformer leur Train & leur Conduitte 
| mais Ra la Lettre extericure de la Loi, ils puiſſent ſe 

race eſt a 32 . : Wee 
Humble, Hatter qu'ils meritent devant Dieu, ou qu'ils |: 
rendent leur Debiteur, ou qu'il y ait quelcun, 
ou pluſieurs Perſonnes, qui ayent le pouvoir de 
rendre ces ſortes de Choſes Efficaces pour leur 
Juſtifcation; de peur qu'ils ne ſoient trouve: 
des Fals Vanteurs, & Etrangers de Chrif, & de {a 
Fuſtice. Mais benits à jamais ſoient ceux, qui 
etant devenus ſenſibles a leur propre Indignite 
& a leur Corruption, & ayant veu tous leurs 
Efforts & leurs Obſervations infructueuſes & vaines, 
& conſidere leur propre Sterilite, & la vanite de 
leurs vaines Eſperances, de leur Fol, & de leur 
Confiance, pendant qu'ils etoient demeurez inte- 
rieurement frappez & piquez, pourſuivis & con- 
damnez par le Saint Te moignage de Dien en leurs 
5 ; Ceurs, 


vent dans leurs Confeſſions. Or que Dieu juge & ac- 
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crurs; Et ainſi stant appliquez A cela, & ayant 
ſouffert que ſa Grace operat en eux, ils ſont de- 
venus changez & renouvellez en I' Eſprit de leurs 


Entendemens, paſſez de la Mort à la Vie, & ont 


| connu Jeſus reſſuſcitè en eux, operant tout enſemble 


| & le Vouloir & le Fait 5, Ainſi ayant vctu le Seigneur 
| Feſus Chriſt, ils ſont couverts de lui en effet, & 
participans de ſa Juſtice & de fa Nature; Ceux-la 
peuvent $'approcher de Dieu avec hardieſſe, & 
connoiſſent qu'ils ſont agreables en Celui & par 
Celui, en qui, auſſi bien qu'en tous ceux qui ſont 
trouvez en Lui, le Pere prent ſon Bon- plaiſir. 


T HE S E VIII. 
Touchant la Perfection. 


ceux, en qui cette Pure & Sainte Naiſſance eſt pro- 0 
duitte a plein, en ceux-la le Corps de Peche & 


de Mort vient a etre Crucifie & Emporte, & leurs 
Cæurs ſont unis & ſoumis à la Verite : De ſorte 
qu'ils nobtiſſent plus 4 aucunes Suggeſtions ni Ten- 


tations du Malin, & ſont affranchis de  Atticn 


de Pecher actuellement & de la Tranſgreſſion de la 
Loi de Dieu, & ſont parfaits 4 cet &gard : Ce- 
pendant cette Perfection re goit toi jours un Accroiſ- 
ſement, & il y reſte toujours en quelque partie une 
Poſſivilite de Pecher, la ou Eſprit weſt pas tres 
attentif au Seigneur avec vigilance & diligence. 


H. I. Pune nous avons place la Juſtification 
| dans la Revelation de Jeſas Chriſt, forme 
& produit au Cœur, operant 1a ſes Oeuvres de 


juſtice, & produiſant les Fruits de Eſprit: 


La Queſtion eſt, juſques on! il peut prevaloir en 
nous, tandis que nous ſommes en cette Vie, on 
nous memes ſur les Ennemis de nos Ames, dans 
& par ſa Force? Ceux qui tiennent pour la J- 
e TY  ſiification 
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274 TSS. 
ſtification, entierement hors d' eux, purement par 
une Juſtice Imputative, niant la neceſſite d' etre 
reveiu de cette Reelle luterieure Juſtice, affirment 


Cercit les par conſequent, Oil eſt impoſſible à un Homme, 
. termes du REES . 3 f 1 ä — 
grandenche· Fut-il le meilleur des Hommes, detre affranchi de 


chilme de Peché en cette ie; Et que Perſonne ne la jamais ete, 
Weltaualler: diſent- ils, Mais au contraire, que Perſonne ne peut, ni 
- Me ſoi meme, ni par aucune Grace recue en cette Vie, 
obſerver parfaitement les Commandemens de Dieu ( Pa- 
role impie contre la Vertu de la Grace de Dieu!) 
Mais que tout Homme viole les Commandemens en 
Penſe es, en Paroles & en faits. D'où ils affirment 
voir sil Auſſi, comme il a ete remarque un peu devant, 
eſt poſſib'e Que les meilleures Actions des Saints, leurs Prieres, leur 
1 = Culte & leurs Adorations, ſont impures & ſowillees, 
mens ceDieu Nous au contraire, quot que nous confeſſions cela 
de T'Homme naturel comme tombe, & dans fon 
premier Etat, qu'elle que ſoit fa Profeſſion ou ſon 
Pretexte, auſſi long-tems qu'il eſt Irregenere, & 
non Converti : Neantmoins nous Croyons, que 
ceux en qui Chriſt vient a etre forme, & le nou- 
vel Homme produit, & ne par la Semence In- 
corruptible, comme cette Naiſſance, & I'Homme 
qui lui eſt uni, fait naturellement Ia Volonte de 
Dieu; Auſſi, qu'il lui eſt poſſible de s'y at 
tacher juſques- la, que de n'erre pas trouve jour- 
1a Contro- nellement Tranſgreſleur de la Los de Dieu. Etc 
rele etablie pour etablir plus clairement I'Etat de la Contro- 

verſe, que Pon conſidere: 
§. II. En premier lieu, Nous ne plagons p35 
cette poſſihilice dans la propre volonte & la ca- 
pacite de PHomme, entant qu'il eſt Homme, Fils 
d' Adam tombe, on entant qu'il eſt dans ſon Etat 
Naturel, quelque Sage & Savant qu'il ſoit, ou fort 
imbiz de la Science Notionale & Litterale de 
Chriſt, par laquelle il s'etudie a la Confor mite 3 

la Loi, entant qu'elle eſt extèrieure. 

1 Secondemeut, Que nous attribuons cela a I Hom- 
Noureles, Me entiérement, entant qu'il eſt Ne derechef, 1 
| | F244 CE oe TT EE Ee: >: JJOUVELu+ 


t Partie. 


. 
Connorflance 
Notionale. 


| dons pas une telle Perfection, qu'elle ne puiſſe re- 
cevoir chaque jour de l' Accroiſſement; & par Perfection. 
conſequent nous ne voulons pas dire, que nous 


Tout de meme, que celui qui avoit fait valoir ſes 
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nouvelé en ſon Entendement, reſſuſcite par Chriſt, 
connoiſſant Chriſt vivant, reignant & gouvernant 
en lui, le guidant & le menant par ſon Eſprit, 
& revelant en lui la Loi de VEſprit de Vie; 
| laquelle ne manifeſte & ne reprent pas ſenle-_ 
| ment le Peche; mais encore donne la force d'en 


ſortir. 


En troifieme lieu, Que par ceci nous n'enten- a 
rone- 


ment dans la 


puiſſions devenir auſſi Purs, auſſi Saints & auſſi 


| Parfaits, que Dieu dans ſes Divins Attributs de 
| Sageſle, de Science & de Purete; Mais ſeulement 
| une Perfection proportionnee, & qui reponde a la 


meſure de l'Homme, par laquelle nous ſommes 


retenus de Tranſgreſſer la Loi de Dien, & rendus 


capables de repondre à ce qu'il requiert de nous; 
deux Talens, juſqu'à en faire quatre de deux, ren- 8 8 
dit ſon Ouvrage parfait, & fut fi agreable a ſon les dex ra- 
Seigneur, que d'en etre appelle Bon & Fidele Ser- an met en 
viteur, en rien moins que celui qui avoit fait de rcevable 
ſes cinq les dix: Tout de meme, qu'un peu d'Or % ie! 
eſt parfait en ſon eſpece, auſſi bien qu'une grande * 
Maſſe, & qu'un Enfant a un Corps parfait, auſſi 
bien qu'un Homme, quoi qu'il croiſſe de plus en 
plus chaque jour. C'eſt ainſi qu'il eſt dit de Chriſt, 
Luc 2. verl. 52. Q il Vavangoit en Sapience & en 
Stature & en Grace envers Dieu, & envers les Hom- 
mes. 8 

En quatrieme lieu, Bien qu'un Homme puiſſe te- wv. 
moigner ceci pour un tems, & que par cette raiſon 
tous doivent Sefforcer pour cela; Neantmoins 
nous n'affirmons pas que ceux qui y ſont parve- 
nus en quelque meſure, ne puiſſent quelquefois 


tomber dans Piniquite, & le perdre par les Ruſes 18 rr de 
& les Tentations de I' Ennemi, s'ils ne ſont pas vi- PEmemi. | 
gilants, & ne font pas d'attention A ce qui eſt de 


Dieu 


rann 


r e Dieu dans le Cœur. 
te pluſieurs Saints Hommes & Gens de bien, qui 
dan ſen E ne ſont pas parvenus à la Vie Eternelle, n'ayent 
tat Spirituel 
wy 85 quoi que chaque Pechè affbibliſſe un Homme, quant 
+4 a ſon état ſpirituel, neantmoins il n'en vient pas 
juſqu'à le deétruire tout a fait, ou à le rendre in- 
capable de ſe relever. 
Enfin, quoi que p'aſfſirme qwapres qu'un Hom- 
Jullice 5 
a me eſt arrive à un tel Etat, dans lequel FHom- 
rele. me puiſte ne Pecher pas, & meme qu il puiſſe Pe- 
cher; Je ne veux pourtant nier, qu'il ne puiſſe 
y- avoir un Etat auquel on puiſſe parvenir en 
cette Vie, dans lequel faire la Juſtice puiſſe de- 
venir fi naturel a VAme regeneree, que dans 
cet Etat ferme on ne puiſſe pas Pecher. D'au- 
tres peuvent peut- etre parler plus certainement 
de cet Etat, comme y étant arrivez : Pour moi 
yen parlerai modeſtement, comme reconnoiſlant 
moi meme que je n'y ſuis point arrive : Neant- 
moins je n'oſe pas nier cela; Car il ſemble que 
cela eK poſitivement ainſi affirme par VAporre 
en ces Mots, 1 Fear 3. verſ. 9. Quiconque eſt ne 
de Dieu ne fait point de Peche;, car la Semence de 

Dieu demeure en lui, & il ne peut Pecher, &c. 
2 Partie. La Controverſe étant ainſi etablie, ce qui ſer- 
3 Setion. vira pour prevenir les Objefions ;, je procederal, 
premierement, a montrer Pabſurdite de cette Do- 
Arine, qui Plaide en taveur du Peche durant la 
Vie, meme dans les Saints. 

Secondement, je prouverai cette Doctrine de 
la Perfection par pluſieurs Temoignages convain- 
quants de la Sainte Ecriture. 

Et enfin, je reprondrai aux Argumens & aux 
Objections de nos Oppoſans. * 

Seon. F. II.  Premierement donc, Cette 3 A 


2 Section. | 


17 


3 Section. 


bare? ſavoir, Que les Saints ne peuvent erre, ni ne ſeront 
jamais delivrex du Peche en cette Vie, eſt incompa- 


(able avec ta Sageſle de Deen & a avec ſa Glorieuic 
Vretu 


Et nous ne doutons pas 


. divers Flux & Reflux de cette Nature : Car 


* 
1 
* 
5 
/ 
2 
- 


4- 
fe 
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Vertu & ſa Majeſte, Qui a les Teuæ trop purs pour 14 Doctrine 
voir Þ Iniquite *;, Lequel ayant reſolu en ſoi mè- qui ſoutien 
me de ramaſſer a Lui un Peuple elu, qui PAdorat, Pe die 


, 3 . rant la Vie 
& qui fat Temoin pour lui fur la Terre, le ſan- abſurde. 


&ifie auſſi ſans doute & le purifie : Car Dieu ne *. 1. 13. 


prent point de plaiſir a PFIniquite z mais Il ab- 


horre la Tranſgreſſion : Et quoi qu'il regarde 


Homme dans la Tranſgreſſion, bien loin d'en 

avoir pitie & de lui fournir les moyens d'en 

ſortir ; 11 ne Paime point, ni ne prent plaiſir en 

lui, tant qu'il y eſt joint. C'eſt pourquoi gil fa- 

loit que Homme fat totjours joint au Peche, 

alors Dieu ſeroit toujours éloigné de lui, ainſi 

qu'il eſt ecrit, Eſa. 59. verſ. 2. Vos iniquitez ont fait 
ſeparation entre vous & wotre Dieu; & vos Pechex 

ont fait qu'il a cache ſa Face arriere de vous; Au 

lieu qu'au contraire, il eſt dit des Saints, Qu'ils 
Participent, meme pendant qwils ſont ici bas, 4 4 

Nature Divine, 2 Pierre 1. verſ. 4. & qu'ils ſont 

un meme Eſprit avec le Seigneur. 1 Corin. 6. v. 17. 

Or rien de ſouille ne peut etre de meme. Il eſt 

ecrit expreſſement, Qi n'y a point de Commuuion 

de la Lumiere avec les Tenebres. 2 Corin. 6. verſ. 14. 

Mais Dieu eſt Lumiere, & chaque Peche eſt Tene- 

bres en quelque Meſure : Qu'elle plus grande ta- 
che donc peut-il y avoir contre la Sageſſe de La Sageſe 
Dieu, comme vil avoit omis quelque cho- alle 
{e pour preparer des moyens, par leſquels ſes En- preparer les 
fans le puiſſent ſervir & adorer parfaitement, ou fe g ie 
qu'il rent pas pourveu à la methode dont-ils puſ- dorer parfai- 
ſent le ſervir en nulle choſe, ſans qu'il faltit quent. 


meme tems ils ſerviſlent auſſi le Diable, non 


moins, & meme encore plus que lui ? Car, celui 


qui Peche eſt Eſclave du Peche, Rom. 6. verſ. 16. 
& chaque Peche eſt un Acte de Service & d'obeiſ- 
lance au Diable. Si donc les Saints pechent cha- 
que jour en Penſee, en Parole & en Action, fi me- 
me le Service qu'ils offrent a Dieu eſt Peche, aſſu- 
rement ils ſervent plus le Diable que Dieu meme ; 
4 1 30. 55 5 . 1 'Car 
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298 TH ES E WII. 
ces tous entiers, ſans Melange du moindre grain 


vice à Dieu, dans lequel le Diable n'ait une am- 
ple part: Et ſi leurs Prieres, & leurs Devotions 
Spirituelles ſont toutes fort corrompues, le Diable 


coup plus, que Dieu ne l'eſt en la plus grande 
part deux, puis qu'ils avoũent que pluſieurs d'el- 
les font faites ſans PlnduQion de VInfluence de 
Eſprit de Dieu. Or qui eſt-ce qui ne pren- 
droit pour fol entre les Hommes un Maitre, qui 
pouvant le faire, & ſouhaitant ardement que cela 
puiſſe etre ainſi, neantmoins ne voudroit pas 
pour voir d'un Moyen, par lequel ſes Enfans & 
ſes Ser viteurs puſlent le ſervir plus entierement 
que ſon Ennemi ouvert; ou qui ne voultit de- 
fendre qu'ils le ſervent, mais ſeroit fi imprudent 


niere que ce ſoit que ſes Serviteurs & ſes Enfans 
le ſervent, ils ne ſervent pas moins, ou ſouvent 
meme, beaucoup plus ſon Ennemi? Que pouvons 
nous donc penſer de cette Doctrine, qui infereroit 
une telle Folie ſur le ſeul DIEU Tout Puifſant & 
Tout Sage. | | | | 

2 Preuve. S. IV. Secondement, Cela eſt incompatible avec la Ju- 
ſtice de Dien; Car puis qu'il demande de ſes Enfans 
. la Purete, & leur commande de S' abtenir de toute 
fice de Dien. Iniquitè, fi frequemment & fi preciſement, comme 
| il paroitra dans la ſuitte; & puis que /a Colere ſe 
revele contre toute Impiete & Injuſtice des Hommes; 
il faut neceſſairement, qu'il s'enſuive, qu'il ait 
fait l'Homme capable de repondre a ſa Volonte ; 
on autrement, qu'il requiert plus qu'il ne donne 
de pouvoir d'accomplir.: Ce qui eſt le declarer 
ouvertement Jujuſte, & avec le Serviteur pareſ- 
ſeux d'etre un Rude Maitre. Nous avons parle en 
quelqu'autre endroit de PHjaſtice que ces Gens. la 


chant, 
1 


Car outre qu' ils rendent au Diable pluſieurs ſervi- | 


pour Dieu; ils ne rendent pas le moindre ſer- 


y eſt autant ſervi par eux en celles-ci, & beau- 


& mal aviſe dans ſon Menage, que de quelque ma- 


attribuent a Dieu, en lui faiſant Condamner le Me- 
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chant, auquel, ils avancent, qu'il wa jamais offert 


aucun moyen pour devenir Bon. Mais ceci eſt en- 
core une Exaggeration plus deraiſonnable & plus 


incompatible, de dire, Que Dien ne vent pas four 


nir 4 ceux qu'il a eleus, pour etre ſiens (lequels ils 
avoüent qu'il aime) les moyens de Ini plaire. Que 


peut- il donc Senſuivre d'une fi etrange Doctrine? 
Cette Imperfection dans les Saints procede, ou de 
Dieu, ou d'eux memes. Si elle procede d'eux, 
il faut que ce ſoit, parce qu'ils manquent a faire 


Valoir & a bien uſer du Pouvoir qui leur eſt don- 
ne, par lequel ils ſont capables d'obeir ; ainſi c'eſt 


une choſe poſſible pour eux (comme elle Feſt à 
la verite par P'aſſiſtance de ce Pouvoir) mais C'eſt 


ce que nos Averſaires nient. Ils ne ſont donc pas 


à blamer à cauſe de leur Imperfection, & de leur 
continuation dans le Peche, puis qu'il n'eſt pas 
poſſible pour eux de faire autrement. Si ce weft 
pas d'eux memes, il faut que ce ſoit de Dieu, 
qui n'a pas juge a propos de leur fournir la Grace ace 
degre-la, pour produire cet effet. Et qu'eſt- ce 
que cela ſinon attribuer à Dieu le plus haut point 
d'Injuſtice, en lui faiſant requerir de ſes Enfans 


d'abandonner le Peche, & cependant de ne leur 


fournir pas les Moyens ſuffiſans pour le faire 
ainſi? Aſſurement cela fait Dieu plus Injuſte que 
les Mechans, Qui ſs leurs Enfans (comme dit 


Qui voudra 


= 8 5 8 10 
Chriſt) leur demandent du Pain, ne leur donneront as 3 ſon 


mander a Dieu la force ou le Pouvoir pour nous 
retirer du Peche, & croire cependant, que l'on 


ne peut jamais recevoir une telle Puiſſance; de 


telles Prieres donc ne peuvent pas etre faites en 


faire Dieu auſſi Injuſte a ſes Eufans, que Pharao 
Peroit aux Hraelites, en demandant de la Brique, 


ils unc Pi- 


pus une Pierre; on au lieu de Poiſſon, un Serpent. erre au lieu 
Mais ces Gens-la avoüent, Que nous devons de- 


de Pain ? 


Foi, mais ſont toutes vaines. N'eſt-ce pas cela 


& ne leur donnant point de Paille ? Mais benit ſoit 


Dieu, qui n'agit pas ainſi avec ceux qui ſe con- 
A 1 15 : 3 5 . ; : x 4 3 f ſient 
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fient veritablement en lui, & qui le ſervent, 
comme ces Gens s'imaginent vainement; Car de 
tels Fideles trouvent en Verite, que ſa Grace eſt 
ſeffiſante pour eux, & ſavent comment ils pourront 
vaincre le Malin par la Force de ſon Eſprit. 

S. V. En troiſieme lieu, Cette mauvaiſe Do- 
ved. ctrine eſt ſenſiblement Injurieuſe a Feſus Chriſt, &. 
diminue grandement du Pouvoir & de la Vertu de fon 
La grande & Sacrifice, & rend ſa Venue & ſon Miniſtere, ſans 
priopale fin A \ . V4 
de la Venue aucun ſüiccex, quant a fa grande Fin. Car Chriſt eſt 
de Chriſt & apparu (comme pour d'autres Fins) auſſi princi— 
eaten palem drer les Pech PAſſembl 
parition a balement pour oter les Pechez, pour ' Aſſemblage 
n d'une Generation Juſte, qui pùt ſervir le Sei- 
& nous ra. gneur en Purete d' Ame, & cheminer devant lui 
chetter de en Crainte, & introduire une juſtice Perpetuelle, 


** & cette Perfection Evangelique, ce que la Loi ne 
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lui etre un Peuple Peculier, addonn aux bonnes Oeu- 
wres : Ceci eſt dit aſſurement des Saints, tandis 
qu'ils ſont ſur la Terre. Mais contre cela, ces 
Gens-la affirment, Que nous ne ſommes jamais ra- 
chette⁊ de toute Tniquite , & ainſi ils rendent nul, 
& ſans ſuccez ce que Chriſt a fait ſe donnant 
foi meme pour nous, & donnent un dementi tout 


pour foi meme un Peuple Peculier, addonne a bon- 
nes Ocuvres. Comment ſont ceux-la addonnez 4 
bonnes Ocuvres, qui en commettent continuelle- 
ment de Mauvaiſes? Comment ſont ceux-la un 
Peuple purifze, qui ſont totijours dans Plmpurete, 
comme ſont ceux qui pechent chaque Jour, 3 


rete ? Deplus, il eſt dit expreſſement, 1 Jean 3, 
v. 5, 8. Que le Fils de Dieu eff apparu, afin qu'il 
def it les Oeuvres du Diable; or vous ſavex qu'il eſt 
Apparu afin qu'il orat nos Pechez. Mais ces Gens- 
la readeut ce deſſcin inutile; car ils ne veulenc 

+: | > OS TTY pas 


peut pas faire. C'eſt de-la qu'il eſt dit, Tit. 2. 


nous rachetat de toute Iniquite, & nous purifiat pour 


net a V'Apotre Paul, en niant, que Chriſt puriſe 


moins que le Peche ne ſoit pas eſtime une impu- 
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pas que le Fils de Dieu defaſſe les Oeuvres du Dia- 


ble, dans ſes Enfans, en ce Monde; Ni ne veulent 
croire non plus, qu'il ſoit apparu pour 6ter nos 
Pechez, veu qu'ils alleguent une neceſſite de vivre 
toujours en eux. Et de peur que quelcun ne 
torde ce Paſſage de V Apotre, comme sil n'y étoit 


parle ſeulement que d'ster le Crime du Pechè, 


{ans avoir aucun rapport a cette Vie; PFApötre 


comme pour aller à deſſein, au devant d'une telle 


Objection, ajoùte aux verſets ſuivants, Quiconque 
demeure en lui ne Peche point, &c. Peſpere donc 
qu'ils ne pechent pas chaque jour en Penſee, en 
Parole, & en Oeuvre. Que Perſonne ne vous ſe- 
duiſe, celui qui fait Juſtice, eſt Juſte, comme lui auſſi 


eſt Juſte ; celui qui fait Peche eſt du Diable Or 
celui qui Peche —_ jour, en Penſee, en Pa- 


role, & en Oeuvre, fait Peche ; comment donc ſe 
peut- il faire qu'un tel ſoit Enfant de Dieu? Et 
ſi Chriſt eſt apparu, afin qu'il ote le Peche ; com- 
bien ceux- la renverſent- ils etrangement la Do- 
ctrine de Chriſt, qui nient qu'il ſoit jamais ote 
ici? Et combien font-ils d'injure a VEfticace & 
a la Vertu de FApparition de Chriſt ? Car ce 
que Chriſt eſt venu, n'eſt-ce pas afin de recueil- 
lir un Peuple, du Peche a la Juſtice, du Roy- 
aume de Satan, a Royaume du Fils bien-aime de 


Dien? Et ceux qui ſont ainſi raſſemblez par lui 
_ ne ſont-lls pas ſes Serviteurs, ſes Enfans, ſes Freres, 


ſes Amis? Qui, comme il etoit, ſoient auſſi en ce 
Monde, Saints, Purs, & ſans Tache. Et Chriſt ne 
veille t- il pas toujours ſur eux, ne les ſoutient 
il pas, ne prie t-il pas pour eux, & ne les pre- 
ſerve t · il pas par ſon Pouvoir & par ſon Eſprit, ne 
chemine t- il pas en eux; & n'habite t- il pas entreeux, 
tout de meme que d'autre cote, le Diable fait entre les 


Reprouvez ? D'on vient donc, que les Serviteurs de 


Chriſt ſont moins ſes Serviteurs que ceux du Diable ne 
le ſont a leur Maitre? Ou bien Chriſt ne voudroit il 
pas que ſes Serviteurs fuſlent entierement Purs ? Ce 
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qui ſeroit ſoutenir un Blaſpheme groſſier, contraire 


a pluſieurs Ecritures. Ou, ne peut-il pas preſer- 


ver ſes Enfans par ſa Vertu, & les rendre capa- 
bles de le ſervir? Ce qui ne ſeroit pas moins 
Blaſphematoire d'affirmer de lui; touchant lequel 
les Ecritures declarent, Que c'eſt lui qui a vaincu le 
Peche, la Mort, Enfer, & le Sepulcre, & qu'il les a 
menez, publiquement en montre Triomfant deux; & que 
Toute Puiſſance lui eſt donnee au Ciel & en la Terre. 
Mais certes, ſi les Saints pèchent chaque jour, en 
Penſee, en Parole, & en Oeuvre, comme ces 
Gens - la ſoutiennent; ils ſervent chaque jour au 
Diable, & ſont aſſujetis à ſa Puiſſance, & ainſi il 
prevaut par deſſus Chriſt, & tient les Serviteurs 


de Chriſt en ſervitude, bon gre mal gre Chriſt. 


Mais combien cela contredit-il grandement la 
Fin de la Venne de Chriſt ? Comme cela eſt ex- 
prime par PApotre, Epheſ. 5. v. 25, 26, 27. Com- 
me auſſi Chriſt a aime FEgliſe, & Seſt donne ſoi 
meme pour elle, afin qu'il la ſanctifidt Payant net- 
toyee par le lavement d Eau, 
quil ſe la rendit une Egliſe Glorienuſe, ayant point 


de tache ni de ride, ni autre telle choſe, mais afin 


quelle fut ſainte & irreprehenſible. Or ſi Chriſt a 
reelement repondu a la choſe pour laquelle il etoir 


venu, donc les Membres de cette Egliſe ne ſont 


pas toujours A pecher en Penſee, en Parole, & en 
Oeuvre; ou il n'y a point de difference entre le 
ſanctifie & celui qui weſt pas ſanctifie, entre le 


Pur, & FlImpur, le Saint & le Prophane, & d'ètre 
chaque jour tache & fletri de Peche, & d'etre 


ſans tache. 8 | 5 

$ VI. En quatrieme. lieu, Cette Doctrine rend 
Oeuvre du Miniſtere, la Predication de la Parole, 
les Ecritures, & les Prieres des Saints Hom- 


mes tout a fait inutiles & ineſſicaces. Quant au 
premier, il eſt dit, Epheſ. 4. v. 11. Que les Paſteurs 
& les Dodcteurs ſont donnex pour Vaſſemblage des 
Saints, &c. juſqu'd ce que nous nous rencontrions tous 

5 en 


par la Parole : Afin 
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en PUnite de la Foi & dela Connoiſſance du Fils de Dieu, 
en Homme parfait a la parfaite Stature de Chriſt. Or Sil 
y a une neceſſite de pecher chaque jour, & en 
toutes Choſes, dont-il ne peut y avoir de Per- LesPaſteurs, 


fection; car ceux qui agiſſent ainſi, ne peuvent Hokus. 


. 0 „ | & les Keri- 
pas etre eſtimez Parfaits. Et fi le miniſtere a été tures, ſont 


ordonne & employe de Dieu, pour executer cette dome pour 


perfection dans les Saints, ceux qui nient la poſſibi- 
lite de cela, ne rendent-ils pas le Miniſtere inutile, 


& de nul avantage ? Veu qu'il n'y peut avoir aucun 


autre veritable uſage aſligne, que celui de porter 
& induire le Peuple du Peche, a la Juſtice. Sileſt 
ainſi comme ces Miniſtres nous l'aſſurent, qu'il ne 
nous faut pas jamais attendre d'en etre delivrez, 
ne rendent- ils pas leur propre ouvrage ſuperflu? 
Qu'eſt-il beſoin de Precher contre le Peche, dont 
la reprehenſion eſt la fin de toute la Predication, 
ſi on n'y peut jamais renoncer ? Nos Averſaires 
ſont les Exaltateurs des Ecritures en paroles, 
lonants beaucoup leur Utilite & leur Perfection: 
Or PApötre nous dit, 2 Timot. 3. v. 17. Que les 
Ecritures ſont pour rendre l Homme de Dieu accom- 
pli; & ſi on nie cela, que Von n'y puiſſe pas 
parvenir en cette Vie, donc les Ecritures ne ſont 
d' aucun avantage ; car dans l'autre Vie nous 
n'aurons pas beſoin de nous en ſervir. Cela rend 
les Prieres des Saints tout à fait inutiles; veu 
qu'eux memes avouent qu'ils doivent prier chaque 
jour, que Dieu les delivre du Mal, & les exemte de 
Peche, par P Aſſiſtance de ſon Eſprit & de ſa Grace, 
tandis qu'ils ſont en ce Monde. Mais quoi que nous 
puiſſions ſuppoſer que cette Abſurdite genſuir, 
Que leurs Prieres ſont ſans Fui; neantmoins encore 
ne ſeroit ce pas tant, fi Pon winferoit pas la 
meme choſe ſur les Saints Apotres, qui pricient 
inſtamment pour cette fin, & par conſequent ils 
croyolent (fans doute) que Pon y pouvoit parve- 
nir, Col. 4. v. 12. Combatant ardemment pour vous en 
Prieres, afin que vous demeuriex parfaits, &c. I Theſ. 3. 
u. 13. . 23, Te. S. VII. 


la PerfeAiou 
des Saints. 


- , | 
3 
\ 2 - + 
* 0 
1 
1 
1 f 
! 2 . 
: * 
4 
28 
6 70 
C Py 
+ 1 Ad 
1 pH 
q. 7 
+® "NI 
'P 5 
HR 2 : 
i SY 1 
3x T5 f 
U N 
1 1 
4 44% g 
1 
1 i 
a ö 4 
4 * 
11 
1 13 1 
Wh i 
* 
; 17 
15 1 
k * 
= n > 
. . 
1 
* 14 i 
-3 Re 
, 14 
11 
4 . : 4 
: 1 1 
1 ; \ 
it 
$a 
| 0 : 
1 1 
* 
. o $4 
e! 31 
3 11 d 
x 1 £ 
4 4 4 
8 1 
1 472 
. N 4 "3 
11 
1 14 7 
1 i * 
.1 4 
54 BER x 
+ MPR. 
18 _ T 
= SY 4 
iy 75 * 
park 
. ERP VI 
| "2M $ 
: 1 
By . 
N 
i 15 3 
A 3 
49 $ 
: * $324 
3 Id N 
: F 
: Þ 3:7 o 
: +: 
1 ö 
z q 
— — © 
< 185 
bo 
gf *, 
14 1 | 
' : 
; I} + 3 
1 2 
1 e 
1 4 2 3 
WM 4-8 
"<0 #2 
+ WS 14: 
4% 38 
1 pal” 
N 1%: 
I. VV 
: 15 
: L 25 
1 A 
48} "43H 
& 7 . 
11 
Is TF 
; N 
N K 
+ i "AER 
l 3s © 
: bo 1 
* . 
2 
? 1 
7 
: ie 
2 S's, 
1 1 
1 
8 
3 4 
= 
1 HY 
4 $86.1; 
: __ 
: $8 31 
F is - 
* 
} ory” 
.F E 
14 T3 
3 yo 
5 K. 
1 4 
3 4 
1 4 8 
15 1 
. * 
7 81 
8 
; 3 22 
3 
k : IT K 
1 ' > 
: 7 
1 "28: | 
: 5, 
: 4 hs. 
1 zH 
p 4; 2 
of 4 
3 15 we 7 
: > 
8 
: 4.8 
WE ; : 
- t 13 
Ln : 
12 * 
1 
1 5 
1 
I 3.5 * 
l 
4A 2 * N 8 
" on * 2 ” 
I £ 
. 5 0 
5. He ; * 
+ BY "a1 l 
4 1 1 
1 3 
r "LW 
: =; EF 
{8 5 
; A F 
131 1 
; 3 
7 9 
1 =, 
* WE: WET * 
L a 
1 
H: 
' {4 I ME 
1 4 
+: (LS 
: 7 
: 5 
= 4 : 
i 0+ os 
WE 105 [ 
© BW 
; 7.4 
2 
0 
7 : 
"0 2 
4 
2 
4 
= % 
4 * 
! © 
: 3; $9 
4 
” 
* 1 
; bo 
I . 
+: 43 
. 
1 4 2 
* Wi : 
— C L 
1 


—— Oe 

_— be 4 n 4 
Nee n - 

- — 9 n 3 
9 o 
= l 2 0 C 

5 . 0 — 

rr S 


* 
> 
ie, 


i r — 
7 nee n x r 
Tr 
* 2 8 
af „ „ 
* <P 


— — L x ER ——— 


eee” ny a 
N a nt, Ee 
- ets ld — 
EPO 


—— — — 


— ES my — 
1 — P 11. © Tatinarae—— 


_ 


— 
— — 
— por are 


| & la Juſtice 
patibles ? 


font incom- 


Prov. 17.13. 
Dieu, ou de Juſtiſier le Mechant, ou de Condamner le 


. < Ine tne Nr erent 


2 THESE VII. 


5 Prevve. * F. VII. Mais en cinquieme lieu, Cette Doctrine 


| LesTenebres 5 
|| & la Lomie- les deux Principes oppoſez, dont l'un domine dans 
| re; le Peche 


eſt Contraire a la Raiſon & an Sens Conimin © Car 


les Enfans de Texebres; Lautre dans les Enfans de 
Lumiere, ſont le Peche & la Juſtice. Et ſelon qu' ils 
ſont reſpectivement fermentez & inſpirez par eux; 
auſſi ſont- ils reputez, ou pour Reprouvez, ou pour 
Juſtifiez, puiſque C'eſt Abomination en la preſence de 


uſte. Or de dire que les Hommes ne peuvent 
pas Etre tellement fermentez de Pun, qu'ils ne 
foient delivrez par autre; C'eſt affirmer en ter- 
mes clairs, que le Peche & la Juſtice ſont com- 


patibles; & qu'un Homme peut veritablement e- 


tre appele Juſte, quoi qu'il Peche chaque jour en 
chaque choſe qu'il fait. Quelle difference done 
entre le Bon & le Malin? Neeſt-ce pas la tomber 
dans cette grande Abomination de mettre la Lu- 
miere pour les Tenebres; & d'appeler le Bien, Mal; 
& le Mal, Bien? Puis qu'ils diſent, Que les meil- 
leures Actions des Enfans de Dieu ſont corrompues 
& ſouillees, & que ceux qui Pechent chaque jour en 
Penſee, en Parole & en Oeuvre, Hommes & Fem- 


mes ſont Gens de bien, ſont les Saints & les Serviteurs 
du Pur & Saint Dieu. Se peut-il dire rien de 


plus contraire que ceci a la commune Raiſon ? 
Puiſque le Sujet eſt toujours denomme de VAcci- 
dent qui influe le plus ſur Ini; comme une Mu- 
raille eſt appellee Blanche, quand il y a beaucoup de 
Blancheur; & Noire quand il y a beaucoup de Noir- 
ceur, & autres telles choſes de cette Nature. Mais 13 


on il y a plus d'Injuſtice, que de juſtice; Cet Hom- 


me 1a doit etre nomme plutot Injuſte que Juſte. 
Et aſſurement, fi un chacun Peche chaque jour en 
Penſeée, en Parole & en Oeuvre, & que dans ſes 
Pechez il n'y ait point de juſtice du tout, & que 
toutes ſes Actions Juſtes ſoient ſouillees & melees 


de Peche; Donc il y a en chacun plus d' Injuſtice; 
que de Juſtice ; Ainſi Perſonne ne peut etre ap- 
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pelle Juſte, Perſonne ne ſe peut dire etre Sanctiſie, si toys pe- 


cela n'eſt- il pas tomber dans cette Abomination- 
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ou Lave. Oi ſont donc. les Enfans de Dieu ? Ok ſont chent cha. 


„ # 0 N . . que jour * ou 
ceux qui etoient quelquefois Profanes, mais qui main, eit je julte, 
tenant ſont Saints? Qui quelquefois eroient Tencbres, dont-il eſt 

rle en PE- 


mais qui maintenant ſont Lumiere au Seigneur? Il ne E 
s' en peut donc trouver aucun a ce compte, hor- 
mis que Pon n'eſtime Plnjuſtice erre telle: Et 


r * 
"Dent ä NS 
... IRAs ES | 


ci-deſſus mentionnee de Fuſtifier le Mechant ? Cer- 
tainement ceci tombe dans cet horrible Blaſphe- ,, Baſphe- 
me des Rantiens, qui affirment, Quilt n'y a point me des Ran- 
de difference entre le Bien & le Mal, & que tout eſt 755 Ou 6s 
un en la preſence de Dieu. Je Ppourrois montrer 
pluſieurs autres groſſieres Abſurdicez, mauvaiſes 
Conſeqnences, & maaifeſtes Contradictions renfer- 
mees dans cette Doctrine corrompue ; Mais ceci peut 
ſuffire pour le preſent; Par quoi auſſi la Preuve 
de la Verite, que nous ſoùtenons eſt beaucoup 
rehauſſee. Mais neantmoins, pour mettre ceci 
dans une plus grande Evidence, je procederai a la 
ſeconde Choſe que j'ai propoſee, a ſavoir, 3 prou- 
ver cect par pluſieurs Temoignages des Saintes 
$. VIII. Et premierement, Je le prouve par ce 2 Seon. 
Commandement, poſitif & definitif, de Chriſt K * 
de ſes Apotres, puiſque c'eſt une maxime natu- 
rellement gravee au Cœur de tous les Hommes, 
Que Perſonne neſt oblige de faire ce qui eff impoſſi- taits & — 
ble : Puis donc que Chriſt & ſes Aporres nous ont der mesCom 
commande de garder tous les Commandements, & K emen. 
Vetre parfaits 4 cet égard; Il nous eſt poſlible 
de le faire. Or, que cela ſoit ainſi commande, 
ſans aucun Commentaire ou Conſequence, cela pa- 
roit Evidemment par ces Paſſages clairs, Mat. F. 
v. 48. & 7. v. 21. Jean 13. v. 17. 1 Cor. 7. v. 19. 
2 Cor. 13. v. 11. 1 Jean 2. v. 3, 4, 5 C. & 3. v. 23 
3, 45 57 65 7, 8, 9, 10. Ces Paſſages de PEcri- 
ture donnent a entendre un Commandement po- 
ſitif pour cela, ils en * Pabſolte Neceſ- 
FE | 5 | . lite 5 
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286 THE S E VIII. 

ſite ; C'eſt pourquoi, comme Sils avoient été £&- tre 
cris expres pour repondre aux Objections de nos nelle 
Oppoſans, ils montrent la Folie de ceux qui veu- | fem 
lent geſtimer Enfans ou Amis de Dieu, tandis 13 o 
| qu'ils agiſſent autrement. TA 
2Preove, Secondement, Cela eſt une Choſe poſſible, par- I & e 
ce que nous recevons PEvangile & la Loi de cela Car 
reh. meme pour cet effet, & cela nous eſt promis ex- | mier, 
preſſement, entant que nous ſommes ſous la Gra- men 

ce, comme il paroiĩt par ces Paſſages, Rom. G. v. 14. ainſi 

Le Peche n aura point de domination ſur vous, puiſque naiſſe 

vous netes point ſous la Loi; mais ſous la Grace. Et fait 

Rom. 8. v. 3. Car ce qui etoit impoſſible a la Loi, dau- natu: 
tant qu elle etoit foible en la Chair, Dieu ayant en- je di 
voye ſon propre Fils, &c. Aſin que la Juice de la manc 
Loi fut accomplie en nous, &c. Car fi ce n'etoit Lett. 
La differen- point une Condition autant requiſe que neceſlaire, © il eſt 
| c ran. & à laquelle on peut parvenir ſous VEvangile, J Ain 
gile. il n'y auroit plus de difference entre I Introduttion ne s'. 
| | A une meilleure Eſperance, & la Loi qui wa rien a. i peut 
mene 4 Perfection, ni entre ceux-la non plus qui I Loi « 

ſont ſous I Evangile, ou qui étant ſous la Loi, ont hors 

| | jout & ont chemine en la Vie de TEvangile, & Mais 
= ot entre les purs. Legaliſtes. Au lieu que PApotre, que. 
| dans tout ce fſixteme Chapitre des Romains, rai- ſon C 
ſonne non ſeulement pour la poſlibilite, mais Tre, d: 
prouve la neceſlite d'etre affranchi du Peche, de I pas, 4 
ce qu' ils ſont ſous PEvarngile & ſous la Grace, & 9. v. 
non pas ſous la Lei; Ceſt pourquoi il ſe poſe lui du Ch 
meme, & ceux à qui il écrit, dans la meme Con- Cela 
dition, en ces Verſets 2, 3, 4, 55 6, 7. Ceſt pour- pour 
quoi dans les 11, 12, 13. 16, 17, 18 Verſets, il afin 0 
raiſonne tout enſemble ſur la Poſſibilitè & ſur la leur a 
Neceſſitè ce cet franc hiſſement du Peche, preſque I la par 
de la meme maniere que nous avons fait un peu impoſ 
auparavant.; Et il declare au vint-deuxieme verſet Chriſt 
qu'ils ſont en quelque meſure parvenus a cet E- ſervira 
tat, en ces Mots, , Mars maintenant ayant &e Afran- ſelon ſo 
cis du. Pecht, & faits Serfs a Dieu, vous aver vd: ſauver 

5 | tre 
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tre fruit en Sanctification, & pour fin la Vie Eter- 
nelle. Et comme cette Perfection ou Affranchiſ- 
ſement du Peche, s obtient & fe rend poſſible, 
la on TEvangile & la Loi interieure de PEſprirt 
eſt rege & connue; de meme ſon Ignorance a ete 
& eſt une occaſion de $oppoſer à cette Verite. 
Car un Homme qui ne prent pas garde à la Lu- 
miere & à la Loi en ſon Ceur, laquelle non ſeule- 
ment decouvre le Peche; mais en detourne, étant 
ainſi etranger de la Vie nouvelle, & de la Re- 
naiſſance qui eſt Nee de Dieu, qui naturellement 


La Perfe- 
ction & Vat- 
franchiſſe- 
ment du pe- 
che, obtenus 
& rendus 
poſſibles par 
PEvanzile. 


fait ſa Volonre, & ne peut point de fon propre 
naturel tranſgreſſer les Commandemens de Dieu; 


Je dis, qu'en fon Etat Naturel il regarde les Com- 
mandements, tels qu'ils ſont au dehors de lui en la 
Lettre; Et, ſe trouvant ſoi meme repris & eonvaincu, 
il eſt tue par la Lettre, & non pas rendu vivant. 
Ainſi PHomme, ſe trouvant ſoi meme Hleſſe, & 
ne s'appliquant pas interieurement à ce qui- le 
peut guerir, travaille apres la Conformite a la 
Loi dans ſa propre Volonte, entant qu'elle eſt 
hors de lui, laquelle il ne peut jamais obtenir; 
Mais il trouve, que plus il Lute, plus il lui man- 
ue. Ainſi un tel eſt encore Juif en effet, aver 
on Commandement charnel, avec fa Loi extérieu- 
re, dans la premiere Alliance, laquelle ne ſan#ifie 
pas, quant à la Conſcience, ceux qui J y adreſſent, Heb. 
9. v. 9. quoi qu'ils puiſſent avoir 1a une Notion 
du Chriſtianiſme, & une Foi exterieure en Chriſt. 
Cela leur a fait violenter & tordre les Ecritures 
pour une Juſtice impuree, entierement hors d'eux, 
afin qu'ils couvriſſent leurs Impuretéès; Et cela 
leur a fait imaginer une Acceptation poſſible de 


la part de Dieu, quoi qu'ils ſüppoſent qu'il eff 


im poſſible de jamais obeir aux Corttmandements de 
Chriſt. Mais, helas! O Ames ſeduittes! Cela ne 
ſervira de rien au jour auquel Dieu juperd' thacun 
ſelon ſon Oeuvre, ſoit bonne, ſoit mauvaiſe. Cela ne te 


La Lettts 
tue, & ne 
vivifie point 


ſauvera pas de dire, qu'il étoit néceſſaire pduf 
ws N V 


288 1 
toi de Pecher chaque jour en Penſee, en Parole & 
en Oeuvre; Car ceux qui agiſſent ainſi, ont cer- 
tainement obei a l'Injuſtice: Et queſt-ce qu'il y 
a de prepare pour ceux qui ſont tels? Rien que 
Tribulation, Angoiſſe, Indignation & Colere ;, Tout 
de meme, que Glozre, Honneur & Paix, Immortalite 
la Vie Eternelle 4 ceux qui ont bien fait, & ont 
patiemment perſevere en bien faiſant. Tellement 
donc, que ſi tu deſires de connoitre que cette 
perfection & cet Affranchiſſement du Peche eſt 


| & vers la Loi Spirituelle de Chriſt dans le Cæur, & 
| ſouffre ſes Cenſures; Ecoute le Jugement & In- 
dignation de Dieu contre la Partie Criminelle 

en toi, ainſi qu'elle eſt revelée là dedans, que 

Chriſt a rendu ſupportable pour . toi; & ainſi 

13 ſouffre que le Jugement en toi ſoit amene en Victoire; 
nous partici- & ainſi vien A etre participant de la Communion 
e des Souffrances de Chriſt, & a etre rendu Conforme 4 
deChriſt, & / Mort, afin que tu te ſentes Crucifie avec lui au 
lemmes ren- Monde, par le pouvoir de la Croix en toi; De forte 
mes 2 f Que cette Vie, qui autrefois etoit vivante en toi 
Mort. pour ce Monde, & ſon Amour & ſes Convoitiſes, 
meurent, & qu'une nouvelle Vie ſe leve, par la- 

quelle tu puiſſes vivre à l'avenir à Dieu, & non 

A toi, ou pour toi meme, & que tu puiſſes dire, 

avec PApetre Gal. 2. verſ. 20. Je vis, non plus moi; 

mais Chriſt vit en moi; & alors à la Veritè tu ſeras 
Chretien de Fait, & non pas de Nom ſeulement, com- 

me il n'y en a que trop; Alors tu connoitras ce 

que c'eſt, que d avoir depouille le vieux Homme a4 

vec ſes Faits, lequel A la verite Peche chaque jour 

en Penſec, en Parole & en Oeuvre, & d'avoir reve- 

tu le nouxel Homme, lequel fe renouvelle en Saintete, 

| felon "Image. de celui qui Pa cree, Epheſ. 4. verſ. 24. 
I & tu rendras temoignage que tu ès toi meme I'Os- 
| vrage de Dieu, cree en Jeſus Chriſt a bonnes Oeuvres; 
ont. ff. 30. & àinſi que tu ne Peches pas totijours. Ceſt à ce 
n. 3. Nouvel Homme, que le Jong de Chriſt eft aiſe, & ſon 


Farde au 


- 


poſſible pour toi, tourne ta Penſce vers la Lumiere 


Neeven 
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Fardeau leger; quoi qu'il ſoit peſant au Vieux Adam: 
Certes à un tel, les Commandemens de Dieu ne ſont 
point facheux ; Car c'eſt-la fa Viande & ſon Breuvage, 
que de ſe trouver accompliſſant la Volontè de Dieu. 
Enfin, cette Perfection ou Affranchiſſement de 3 preuve. 
Pechè eſt poſſible, parce que pluſieurs y ſont „„ 
venus, ſuivant le Temoignage expres de PEcriture. atteiat la 
Quelques uns avant la Loi, & quelques autres perfection. 
ſous la Loi, a la faveur du Temoignage & de la 
Participation du Benefice, & de Peffet de VEvan- = 
| gile. Comme, prenuerement, il eſt écrit d' Enoch, Enoch che- 
Gen. 5. verl. 22, 24. qu'il Chemina avec Dieu; ce minavee | 
que Perfonne ne peut faire tandis qu'il Peche, ni parfait 
 TEcriture ne nous rapporte point aucun de ſes 
defauts. I] eſt dit de Noe, Gen. 6. verſ. 9. & de 
| Fob 1 verſ. 18. & de Zacharie & d'Elizabeth, Luc 1 
verſ. 6. Oils etoient fie, Mais ſous VEvan- 
gile, outre ce qui eſt dit aux Romains ci: deſſus 
mentionne, voyez ce que PApotre dit de plu- 
ſieurs Saints en general, Epheſ. 2. verſ. 4, 5, 6. 
Mais Dieu, qui eſt riche en Miſericorde, par ſa gran- 
de Charite, de laquelle il nous a aimex, du tems me- 
me que nous etions morts en nos fautes, nous 4 vivi- 
fiez, enſemble avec Chriſt (par la Grace du quel vous 
etes Sauvez ) Et. nous a Reſſuſcitez enſemble, & nous 
a fait Seoir enſemble aux Lieux Celeſtes en Jeſus 
Chriſt, &c. ſe juge, que tandis qu' ils Etoient aſ- 
lis dans ces Lieuæ Celeſtes, ils ne pouvoient pas 
Pecher chaque jour, en Penfee, en Parole & en 
Oeuvre, & que toutes leurs Oeuvres qu'ils fai- 
ſojent 1a, n*etoient pas comme les Drapeaux ſolillex, 
ou comme un Habillement menſtrual : Voyez ce qui 
eſt dit de plus aux Hebreux, 12. verſ. 22, 23. Les 
Eſprits des Fuſtes Sanflifiez, ou rendus Parfaits. Ex 
pour finir, que Pon conſidere ce Paſſage de A- 
pocalipſe, 14. v. 1, 2, 3, 4 5. 1a on, quoi qu'il ſoit 
dit, au tems preſent, qu'il ra point et rrouve de 
Fraude en eux, neantmoins, ce n'eſt pas ſans a- 
ſoir egard A leur Innocence, 125 qu'ils l 
V 58 
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1 Reponſe. 


Si nous di- 


20 T HE S E VII. 


ſur la Terre; Et cela eſt expreſſement mentionnè 


par le tems paſlle, qu'ils ont ete Rachertez dentre 
les Hommes, & qu aucune Fraude nd tte trouvee en 
leur Bouche. Mais il faut que je procede mainte- 
nant, en troiſie me lieu, 3 repondre aux Objections, 
— ſont en effect les Argumens de nos Oppo- 

I | pF 


ns. 


grand Argument, qui eſt, les Paroles de PApdtre 
1 Jean 1. verſ. 8. Si nous diſons que nous n'avons 


| 5 de Peche , nous nous Seduiſons nous memes, & 


a Verite weſt point en nous. Ils croyent que cela eſt 


1nvincible. 


Mais n'eſt-ce pas etrange de voir des Hommes 
ſi aveuglez par la partialite ? Combien de Paſli- 
ges de PVEcricure rejettent-ils, dix fois plus clairs 
que celui-ci, & cependant ils s'attachent fi obſti- 
nement a celui-ci, qui peut recevoir tant de di- 
verſes Reponſes? Comme, premierement, Si now 


ſons que nous / ſans que nous n AVons point de Peche, &c. ne veut pas 


ma vous point 


Peche &c. 
Odjecke. 


e ponſe. 


ſignifier que l Apõtre lui meme y ſoit renferme. 
Quelquefois VEcricure ſe ſert de cette fagon d'ex- 
preſſion, quand la Perſonne qui parle ne peut 
pas y etre renfermee, & les Gramma;riens appellent 
cette maniere de parler, un Meraſchematiſme. Ainſi 
Jaques 3. ver ſ. , 10, parlant de la Langue, dit, 
Par elle nous benifſyns Dieu, & par elle nous maudiſ- 
ſons les Hommes; Ajo\tant, II ne. faut point que ces 
Choſes aillent ainſi. Qui voudra conclure d'ici que 
PApotre etoit un de ces Maudiſſeurs? Mais, ſe- 
condemeat, cette Objection ne frappe du cout 
Point le Sujet, il ne dit point, Nous Pechons. chaque 
jour en Perſee, en Parole & en Oeuure; Beaucoup 
moins, que les Bonnes-Oeuvres memes que Dieu opere 
en nos. par ſon Eſprit, ſont le Pech; Et meme le 
Verſet ſuivant montre clairement, que ſur la Con- 
feſſiun & la Repenrance, nous ſ{ommes non ſeule- 
ment Pirdonnez, mais auſli Nettoyez : I eſt fidelle 
pour nous pardouner nos Pecher, . pour nous netroyer 

5 8 15 CO a p: e 


§. IX. Je commencerai par leur principal & 


- *' vw Tr 


Pardon, & un Tranſport du Crime, & un net- 


tente, & non pas des Homme qui eſt garauri. 


auſſi avec quelle aſſurance, & quelle clarte, PA- 


autres lieux ci-deſſus alleguez ;, a-t- il de la ju- 
ſtice & du bon ſens, a preſler maintenant ce ſeul 
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de toute Iniquite. Il y a ici tout enſemble & un 


toyement ou un enlevement de la Souillure car 
faire que le Pardon & le Nettoyement, appartiennent 
tous deux au Tranſport du Crime, comme il n'y 
a point de raiſon de la part du Texte de le faire, 
auſſi ſeroit ce forcer tres violemment les mots, 
& cela implique une inutile Tautologie. L'Apo- 
tre ayant montre, comment non ſeulement le Crime, 
mais encore l'ordure auſſi du Peche eſt emportee, 
reprent ſes mots au tems palle, au verſ. 10. Si nous 
diſons que nous n avons point Peche, nous le faiſons Men- 
teur. En troiſième lieu, Comme Auguſtin a bien ob- 
ſerve, dans ſon Expoſition ſur Epitre aux Galates, 
Ne Pecher pas eft une choſe, & mavoir point de 
Peche,.en eſt une autre Les paroles de V'Apatre Ne pecher 
ne ſont: pas, Si nous diſons que nous ne pechons point, — 
ou que nous ne commettons point de Peche chaque jour; 3 point 
mais, ſi nous diſons, que nous n' avons point de Peche. de peche elt 
Et il y a une difference manifeſte entre ces deux e uke. 
Choſes; Car a Pegard de ce que tous ont Peche, 

comme nous le confeſſons librement, on peut dire 

en un ſens, que tous ont le Peche, Et encore, 


3 Reponſe. 


le Peche' ſe. peut prendre pour la Semence du Peche, 


laquelle -peut-etre en ceux, qui ſont, exentez de 
Pecher actuellement: Mais quant aux Tentations & 


aux Provocations qui en procedent, auſquelles tes 


Ser viteurs de Dieu reſiſtent, & auſquelles ils n'onʒBt 


En quatrieme lieu, Cela étant conſidere, comme 4 Reponk:. 
potre : lui meme, en parle yne & deux Fois 
dans cette meme. Epitre, auſſi bien qu'en divers 


Paſlage, qui incontinent, apres eſt fi qualifie & re- 
ſume au tems paſſe, pour contredire non ſeuile- 
ment ſes autres Expreſſions poſitives, mais meme 
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I.. 

le but entier de ſon Epitre & de tout le reſte & a 

des Saints Commandements & Preceptes de PE- doit 
criture? i 3 . Interp 

2 Objecd. Secondement, Leur Seconde Objection eſt de En 
deux Paſſages de PEcriture, preſque de meme ſions 
Signihcation : L'un eſt 1 Rois 8. v. 46. Car il u) point 

a point d' Homme qui ne Peche. Lautre eſt Eccleſ. 7. je ne 

v. 20. Car il n a point q Homme Juſte ſur la Terre, ¶ que j 

qui faſſe bien, & qui ne Peche point. * I More 

Fepoaſe., Je Repons, Premierement, Ceci n'affirme rien Je 
tctouchant le continuel acte de Pecher chaque jour, qu'il 
Pour Ten étre jamais exente ; mais ſeulement, ſon 

que tous ont Peche, ou qu'il n'y a Perſonne qui ne ſonne 

Peche, quoi que non pas toſijours, en telle ſorte qu'il FF quel 

ne ceſſe jamais de Pecher ; & c'eſt en cect que git 'Ecri 

la Qneſtion. Et meme dans ce Paſſage des Rois, PEpil 

il parle deux verſets apres, de ceux qui ſe con- rien 
vertiſſent de toute leur Ame & de tout leur Cæur; ce PApè 

qui implique une poſſibilitè d' abandonner le Peche. leque 

A regard de Secondement, 11 faut avoir egard aux Saiſons & jours 
= diverite aux Diſpenſations; Car fi on accordoit, que du prece 
& des Diſ: tems de Salomon il n'y avoir Perſonne qui ze Pe- ample 
penlatioas. cht, il ne Senſuivra pas qu'il n'y en ait au- che; 
cun a preſent qui ſoit tel, ou que ce ne ſoit. pas long-r 

une choſe a laquelle on puiſſe parvenir par la potre 

. Grace de Dieu ſous PEvangile. © Car, Du non etre, || encor 

A non efſe, \ Ni 5 2 | 
ad non poſſe, 4 ne pouvoir etre, la conſequence' n'eſt pas recevable. au ve 
non valet ſe- Et enfin, Toute cette Obje&ion depend d'une Peche. 
ws fauſſe Interpretation; Car le mot Hebreu D Apo 
peut ſe lire au Mavf Potentiel, de cette fagon, I. ECTIVC 

ny à point d Homme qui ne puiſſe Pecher, auſſi bien qui a1 

qu'en P'Iudicatif : Ceſt ainſi que Junius & Tremel- mis A 
lius, enſemble & Vatable ont dans le vieux La- aux R 
cin; & le meme mot eſt employe ainſi, Pſean. 119. v. 2. 

v.11. Pai cache'ta Parole en mon Cœur, o xe | Orift, 
87 1329 Ceft à dire, Afin que Fe ne Peche point Mont 
contre toi, au Maæuf Potentiel, K non pas à l' Indi ca- Y.a d 
rif', ce qui étant plus comforme au But Univer- nos A 
ſel des Ecritures, au Témoignage de la Verite, donne 


& 


Toachant la Perfectiouann. 293 

& au ſens de preſque tous les Interpretes, 
doit ſans doute etre entendu ainſi, & Pautre 
Interpretation doit- ètre rejettee comme corrompue. 

En troiſieme lieu, Ils objectent quelques Expreſ- 3 objea. 
ſions de PApotre, Rom. 7. v. 19. Car je ne fai 
point le bien que je veux; mais je fai le Mal que 
je ne veuæ point. Et au verſet 24. Las ! miſerable 
que je ſuis Qui me delivrera du Corps de cette 
Mort? 1 | 8 

Je repons, Que ce Paſſage winfere rien, a moins Repooſe. 
qu'il ne fur evident, que PApotre parloit ici de 
ſon propre Etat, & non pas plutot en la Per- 
ſonne des autres, ou de ce que lui meme avoit 
quelquefois ſouffert; ce qui eſt frequent dans 
Ecriture, comme dans le cas de Maudire, dans 
FEpitre de Jaques, ci-deſſus cite. Mais il n'y a 
rien dans le Texte, qui ſignifie clairement, que 
PApötre parle la de ſoi meme, ou de Etat dans 
lequel il etoit alors, ou dans lequel il devoit tou- 
jours ètre; Tout au contraire, dans le Chapitre 
precedent, il declare (comme il a ete montre , 
amplement ci-deſſus) qu'ils etojent Morts au Pe- 
che; demandant, Comment ils wivroient encore plus 
long- tems en lui. Secondement, Il paroit, que! A- paul fit 1. 


potre a fait le Perſonnage de celui qui neſt pas perſonnage \ 


encore parvenu a VErat Spirituel, en ce qu'il dit, ble pont ier 
au verſet 14. Mais moi je ſuis Charnel, vendu ſous montrer je 
Peche. Faut- il donc maintenant s imaginer, que *<Emprenr. 
PApotre Paul, quant a ſon Etat propre, lors qu'il 
ecrivoit cette Epitre, füt un Homme Charnel, lui 

qui au 1 Chap. atteſte de ſoĩ meme, Qu'il 4 ete 

mis à part, pour etre un Apotre, capable de departir 

aux Romains les. Dons Spirituels; & au Chap. 8. 

v. 2. Que la Loi de I Eſprit de Vie, qui eſt en Jeſus 

Chriſt, Lavoit affranchi, de la Loi de Peche & de la 

Mort? Ainſi donc il n'etoit pas Charnel. Et puis quill . 

y .a des Hommes Spirituels en cette Vie, comme 

nos Averſaires ne le nieront pas; & que cela eſt 

donné a entendre par tout ce huitieme Chapitre 

IS ER age 33 aux 
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ae. 
aux Romains; on ne niera pas que PApotre ne 
füt un de ceux- la. Ainſi donc, comme ce quit 
Sappele ſoi meme Charnel, au Chap. 7. ne ſe peut 
pas entendre de ſon Etat propre; auſſi le reſte 
de ce qu'il dit-la de cette forte, ne peut-il pas 
etre non plus entendu ainſi: Et meme au verſet 
24. où il fait cette Exclamation, il ajoùte au ver- 
fer ſuivant, Je rends Graces a Dieu, par Jeſus Chriſt 
notre Seigneur; ſignifiant que Ceſt par lui qu'il te- 
moignoit la delivrance; & ainſi il continuè mon- 
trant comment il Pavoit obtenue au Chap. ſui- 
vant, à ſavoir, au 8. v. 35. Qui eſt ce qui nous ſe- 
parera de la dilection de Chriſt ? Et au verſ. 37. Mais 
en toutes ces choſes nous ſommes plus que Vainquetrs : 
Et au dernier verſet, Rien ne nous pourra ſepa- 
rer, &c. Mais par tout on il y a une continua- 
tion dans le Peche, il y a une ſeparation en quel- 
que degré; puis que chaque Peche eſt contraire a 
Dieu, & eſt «viz, C'eſt a dire, une Tranſgreſſion de 
la Loi, 1 Jean 3. v. 4. & quiconque commet le 
celui que le moindre Peche, eſt ſurmonte de lui; & ainſi, à 
Peche s rain. cet epard, il neſt pas Vainqueur, mais Vaincu. 
rainqueur. Cet Etat donc, lequel PAporre atteſte avoir ob- 
ten, avec quelques autres, ne pourroit pas s'ac- 
corder avec une perſeverance continuelle & une 
demeure dans le Peche. | 18 94105 
4 Objet. - En quatrieme lieu, On objecte les Fautes &. les 
5 Pechex de pluſtieurs Saints Conſiderables, comme Noe, 
David; S. . | 


Reporſe. je repons, Que cela ne prouve point du tout 

bien ne peuvent pus tomber en Peche, ce que Von ne 
nie pas; mais, Savoir Sil weſt pas poſſible pour eux 

de ne pecher point? Il ne s'enſuivra pas, parce que 
des Gens-la ont peche ; que donc ils n'ont jamais 
Seen Pe» ore affranchis du Peche, mais ont totijours Peche : 
peuvent is Car ſuivant cette maniere de Raiſonner, on pour- 
Iranehsdt TOC inſiſter ſuivant cette Reigle, Contrariorum par 
ec. ratio, Cclt à dire, que La Raiſon des Contraires eſt 

ff | WY | 82 


— 


le Cas: Car la Qneſtion welt pas, Si des Gens de 


ſemblable ou egule : Que ſi, parce qu un Homme de 


nir à cette Perfection, que 


mais il ne faut pas jamans penſer a Vaincre il yo 
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bien a Peche une fois; ou deux, il ne peut jamais 
etre affranchi de Peche, mais il faut qu'il ſoit to- 
jours un Pecheur chaque jour, & continuellement 
durant toute la Vie; donc, par la Reigle des 
Contraires, Si un méchant Homme a fait du bien 
une fois ou deux, il ne peut jamais etre affranchi 
de la Juſtice, mais il faut qu'il ſoit tonjours un 
Homme juſte durant toute ſa Vie: Comme C'eſt 
une choſe tres abſurde en elle meme, auſſi eſt- elle 
contraire au Temoignage clair de PEcriture, Ezech. 
$5. % cc Ss DIS 13 eee 

: Enfin, On objecte, Que fi 1a Perfection, ou Þ Af- 5 Object. 
franchiſſement du Peche, eſt une Choſe 4 quoi on | 
puiſſe parvenir, cela rendra la  Mortification dis Peche 
inutile, & fera que le Sang de Chriſt ne nous profitera 
de rien; nous waurons pas beſoin non plus de Prier pour 
bb . des Pechez. gabe | ef _ 13 
je repons, Favois preſque omis cette Objection, Reponſe. 
a Sue Heſs is abſurdite : Car la Monti. my 
fication du Peche peut-elle 'etre inutile, la où fa 
fin gacquiert ?* Veu qu'on ne peut point parve- 
| ar la- Mortification. 
L Eſperance & la perſuaſion de Vaincre, rend-elle 
le Combat imicile ? Que des Perſonnes Raiſonna- quicanba 
bles jugent, lequel a le plus de ſens & de raiſon 


eſt neceſſaire' que nous Combations & que nous Lutions, aemi? 


nous reſoudre a etre toujours Vaincus: Ou bien de 
dire, Combatons, parce que nous pouvons Vaincre ? 
Leſquels de ces deux rendent le Sang de Chriſt le 
plus Efficace, ou ceux qui croyent quits en peu- 
vent etre nettoyez, ou bien ceux qui croyent qu'ils 
ne peuvent jamais etre nettoyez par lui? Si deux 
Hommes 'etoiens tous deux extremement malades, 
& qu'ils s'addreſſaſſent a un Medecin pour etre 
gueris; lequel de ceux- la recommandera le plus 
le Medecin & fon Remede, ou celui qui croit 
„ bak | " quiil 


ui eſt ce 


nieſpere 


pas de vain- 


en cela; de dire, comme nos Averſaires font, II ere ſon En- 
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296 T HE S E VIII. 8 
wil peut etre gueri par lui, & a meſure qub il ſe N 
ent lui meme gueri, confeſſe qu'il Veſt, & ainſi il 

peut dire, Cet Homme eſt un habile Medecin, 

ceci eſt un bon Medicament, voila, Jen ay été le fe 
gueri. Ou, celui qui n'en a point été ſoulage, ni 

n'a jamais cru qu'il put guerir durant fa Vie? 

Prier pour Quant à la Priere pour la Remiſſion des Pechex, nous Livr 
la Remilhon ne la nions point; parce que tous ont Peche; & 27 
10 par conſequent tous ont beſoin de prier que leurs | "TY 

Pechez, paſſez. ſoient effacez, & qu'ils ſoient garan- 


: C'Etc 
tis chaque jour de Pecher. Et ſi d'eſperer ou de 1005 
croire d etre affranchi du Peche, empechoit. de prier op 
Pour la Remiſſion du Peche; il s' enſuivroit, par la 
meme conſequence, que les Hommes ne devroĩient parv 
Point renoncer au Meurtre, a TAdultere, ni a au- gi 
cun de ces Maux groſſiers; veu que plus les Hom- * 
mes ſont Criminels, plus ils ont d'occaſion de par 
demander la Remiſſion du Peche, & de travailler ſon 


. Cautant plus a la Mortification. Mais PApotrea i»? 
refute aſfez ſuffiſamment ces Pointilles, qui plaident & 6 
pour le Peche, dans ces paroles, Rom. 6. v. 1, 2. 43 


Demeurerons nous en Pechc, afin que la Grace abonde ? dans 
Ainſi i avieme. _ F CUN 4 
Mais -Enfin, on pourroit aiſement repondre, en N 
retorquant à ceux qui preſſent 1a deſſus, par les par 1 
paroles de la Priere Dominicale, Pardonne nous nos aſſur 
Dettes, ou, quitte nous, &c. Que cela ne combat pas ts 1 
moins la parfaite Juſtification, que la parfaite San- init 
Qification. Car fi tous les Saints, depuis le plus F du 
petit juſqu'an.plus grand, ſofit parfaitement Juſti- croye 
fiez, en cette meme. heure qu ils ſont; convertis, 1 
comme nos Averſaires veulent que cela ſoit, donc eu, 
ils ont la Remiſſion de leurs Pechez long- tems doive 
avant qu'ils meurent. Ne peut-on pas donc leur I trau 
dire, Quel beſoin avez vous de prier pour la Re- | «© 
miſſion du Peche, vous qui etez deja Juſtifiez, de en © 
qui les Pechez ſont pardonnez il y a long-tems, I pech 
tant les paſſez, que ceux qui ſont a venir? Oy une 
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. X. Mais ceci peut ſuffire: Jerome parle aſſez remeignage 
clairement touchant cette poſlibilite, lib. 3. adver. des Peres 


touchant la 


Pelagiutri z Nous diſons auſſi ceci, qu un Homme peut pertection 
ne pecher pas Sil vent, ſelon le tems & le lieu, * 2 
la foibleſſe de ſon Corps, autant que ſa Penſee eſt at- de Peche. 
tachee, tandis que les Cordes de la Harpe ne ſe rela- 

chent point par aucun Vice. Et encore, dans le meme Jerome. 
Livre, Ce qui os, que j ai dit, que cela eſt mis en notre 
puiſſance (d ſavoir, entant qu'elle eſt aidee de la Grace 

de Dien) ou de Pecher, ou de ne Pecher point. Car 
cetoit-la PErreur de Pelagius, laquelle a la verite 

nous rejettons & abhorrons, & à laquelle les Peres 
ᷣoppoſerent avec juſtice, Qu un Homme par ſa force 
naturelle, ſans le ſecours de la Grace de Dieu, pouvoit f 
parvenir à cet etat, que de ne point pecher. Et Au- 2 
guſtin, le grand Averſaire de Þ Hereſie de Pelagius, 

ne nioit pas, que cette poſlibilite ne ſe pit obtenir 

par Paſſiſtance de la Grace de Dieu, comme dans 

fon Livre de Spiritu & Lithra, cap. 2, & ſon Livre 

De Natura & Gratia contre Pel agius, cap. 42,50,60. 

& 63. de Geſtis Concilii Palæſtini, cap. 7, & 2. & 

de Peccato Originali, lib. 2. cap. 2. Gelaſius aulli geiafus. 
dans ſa Diſpute contre Pelagius, dit, Mais ſi quel- 

cun afſirme, que cela peut etre donne a quelques Saints 

en cette Vie, non pas par la force de I Homme, mats 

par la Grace de Dieu, il fait bien de le croire ainſi 
aſſurement, & de leſperer fidelement; car par ce Don 


de Dieu toutes choſes ſont poſſibles. Que ce fut VO- ge gar te © 


pinion commune des Peres, cela paroit des paroles Don denier 
du Concile d' Aſzanzik, au dernier Canon, Nous tout oſt Per 
croyons auſſi ceci, ſuivant la Foi Catholique, que 
tous ceux qui ſont batixex par Grace, par le Bateme re- 
gu, & Chriſt leur aidant, & co-operant, peuvent & 
doivent faire tout ce qui appartient au Salut, J ils veulent 
travailler fidellement. * | | | : 
F. XI. Bien-heureux donc ſont ceux qui croyent concluſion, 
en celui, qui peut & qui veut delivrer de tout 
Peche, autant de Perſonnes qui viennent à lui par 
une vraie Repentance, & ne ſe determinent pas, 

| | Comme 
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Serviteurs du Diable; mais s'avancent chaque jour, 
| en renongant a Flojuſti 
Phil. 3. v. 14. ſont en arriere, Ils £ayarcent vers le But, a ſavoir, 
au Prix de la Vacation ſupernelle de Dieu en Jeſus 
ders le But, Chriſt . Ceux· la ne trouveront point que leur Foi 
Ee pris dela & leur Aſſurance ayent ete en vain; mais quand 
wane 1] en ſera tems ils ſeront faits Vainqueurs par 
celui en qui ils ont cru; & ainſi ayant vaincu, 
Is ſeront etablis comme des Colomnes en la Maiſon 
de Dieu, de forte qu ils ne ſortiront plus dehors, 
Apocal. 3. v. 12. | | 


8 8 IS 1 = 33 


RN Ix 


Touchant la Perſeverance, & la Poſſibilite! de 
5 Dechoir de la Grace. 


Bien que ct Don, & cette Grace interieure de Dien, 
ſioit ſuffiſante pour operer le Salut; neantmoins dans 
ceux, en qui elle trouve de la reſiſtance, elle peut 
devenir & devient également leur Condamnation. 
De plus, ceux aux Cœurs deſquels elle a opere en 
partie pour les purifier & les ſanctiſier, a deſſein de 
pouſſer en avant leur Perfection, en peuvent dechoir 
par deſobè iſſance; la tournant en diſſolution, 
Jude 4. font naufrage quant a la Fol, 1 Tim 1. 
v. 19. & apres avoir goute le Don Celeſte, & 
avoir été faits participans du Saint Eſprit, re- 
tombent encore, Zeb. 6. v. 4, 5, 6. Neantmoms 
on peut parvenir 4 un tel avancement & a un tel 
erat ferme dans la Verite, en cette Vie, duquel il ne 
peut y avoir aucune Apoſtaſie tot ale. 


— * A prennere Sentence de cette Theſe a 
deja Etc traittee dans la cinquieme & dixieme 

Propoſition, ou il a ete montre que cette 1 
qu 


comme font ces Gens. la, d'etre toute leur Vie les 


ce; & oubliant les choſes qui 


qui eſt donnèe pour la Vie, & pour le Salut, de- 


Homme de reſiſter a la Grace & a PEſprit. de 


Proteſtans, je ſerai d' autant plus court en cela. 


1a Foi, 4 ſaut qu ils Payent ene autrefois; & ils ne 
peuvent jamais avoir en uns vrai Fol, fans la Grace de 


Tonchant la Perſevtrance, &c. 299 


vient la Condamnation de ceux qui la refuſent; 
C' eſt pourquoi cela eſt deja prouve dans ces Paſ- 
ſages, od ; ai fait voir clairement la poſlibilite de 
Dieu: Et a la verite cela eſt fi evident par les 
Ecritures, que cela ne peut ètre nie par ceux qui 
voudront conſiderer ferieuſement ces Temoignages, 
Proverb. 1. v. 24, 25, 26. Jean 3. v. 18, 19. 2 Theſ. 2. 
v. 11, 12. AT. 7. v. I. & 1% — 
v. 18. Quant A l'autre partie, Que ceux, en qui 
cette Grace peut avoir opere en grande meſure, pour 
les purifier & les ſanctiſier, tendant à leur plus ample 
Perfection, peuvent en dechoir enſuite par deſobeſ- 
ſance, &c. Les Temoignages de PEcriture ren- 
fermez dans la Theſe meme, ſont ſuffiſans pour le 
prouver a des Perſonnes d'un Jugement non pre- 
venu : Mais parce que, quant à cette partie-la, 
notre Cauſe eſt commune avec pluſieurs autres 


Car ce neſt pas mon deſſein de faire ce qui eſt 
deja fait, & je ne ſouhaite pas non plus de pa- 
roitre Savant, en ecrivant beaucoup; mais mon 
intention eſt, ſimplement de preſenter au Monde, 
un fidele recit de nos Principes; & leur faire en- 
tendre, en peu de mots, ce que nous avons à dire 
Pour nous memes. | | 

§. II. De ces Paſſages donc, renfermez dans . de . 
la Theſe (pour n'en oter pas pluſieurs autres la Grace par 
davantage, leſquels on pourroit preſſer) PArgyu- pelo 
mente ainſi. | | go ul 


* 


Si les Hommes peuvent tourner la Grace de Dieu 1 arg. 
en Diſſolution, donc il faut quiils Payent eue au- 
tre fois. Fac) 35 AE 
Mais le Premier eſt vrai Donc le Second Peſt 
Si les Hommes peuvent faire Naufrage, quant 2 2 arg, 


Dieu: 


Mai 
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La Doctrine 


yoo ͤ T H EB SE N. 

"ax le premier eſt vrai Done le dernier Ie 
auſſi. | 8 

Si les Hammes peuvent avoir goute le Don Cele- 
ſte, & avoir et faits participans du Saint Eſprit, 
& en ſuite retomber, ou y renoncer; I! faut quil, 
connu en quelque meſure Operation de la Grace 
aire de Dieu & de W Eſprit, ſans quoi nul n. 
peut gouter le Don Celeſte, ni participer non plus ay 
Saint Eſprit : 55 | 
* le premier eſt vrai: Donc le dernier Ve 
At. e | 1 aim | 
Secondement, Puis que la Doctrine contrairc 


de Tlection eſt fondee ſur cette fauſſe Hyporheſe, Que la Grace 
& dela Re- weft downee 4 Perſonne pour le Salut, ſi ce weſt 4 ur 


certain Nombre Eleu, qui ne peut la perare 5, & que 


ble avec la tout le reſte du Genre- Humain, eſt exclus de la Grace 


Predication 


& VPExhor- 


cation, 


& du Salut par un Decret Abſolu; Cela etant de- 
truit, celle-ci tombe par Terre. Or, comme leur 
Doctrine, eſt entierement incompatible, avec la 
Pratique de chaque jour de ceux qui la pre- 
chent, en ce qu'ils exhortent le Peuple a croire 
& à etre ſauve, tandis qu'en meme tems, $'ils ap- 


partiennent au Decret de Reprobation, il leur eſt 


abſolument impoſſible de le faire; ven qu'il leur 
eſt autant impoſſible d'en etre fruſtre, comme il a 
te clairement montre ci-devant. De meme auſſi 


dans cette matiere de la Perſeverance, leur Pra- | 
tique & leurs Principes ne ſont pas moins in- 


compatibles & contradictoires. Car, pendant qu'il: 
exhortent chaque jour le Peuple à etre Fidele ju/- 
ques à la fin, leur montrant, que s'ils ne perſiſtent 
ils ſeront Retranchex, & ſeront fruſtree de la Recom- 
penſe; ce qui eſt fort vrai : Mais non pas moins 
incompatible avec cette Doctrine, qui affirme, 
Quil ny a point de Riſque, parce qu'il uf a pas de 


poſſibilitẽ de Seloigner de la moindre meſure l-. 


veritable Grace: Que ſi cela eſt vrai, Ceſt en vail 


+ que Fon exhorte, à perſeverer fermes, des Perſon- 


* 


nes que Dieu a rendues incapables de dechoir. 
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Je winſiſterai pas plus long- tems ſur Ja preuve de 

ceci; veu que ce qui a ete dit, peut ſuffire pour 

repondre a mon deſſein; & que la Choſe auſſi eſt 

pleinement prouvee par pluſieurs de meme Opl- 

nion. Que cela ait été la Doctrine des Primitifs 

Proteſtanz, il paroit de ceci, c'eſt que la Confeſſion 

e le condamne comme une Erreur des 

Anabaptiſtes, de dire, Que ceux qui ont ete unefois 

Juſtiſiex, ne peuvent pas perdre le Saint Eſprit ; On 

peut trouver pluſieurs Sentences pareilles dans les : 

lieux communs de Philipe Melancthon. Voſſins dans LO 
a 5 eres 

ſon Hiſtoire Pelagienne, lib. 6. atteſte, Que cetoit rovehant la 

Opinion commune des Peres Dans la Confirma- _ de Ia 

; ad" ! ; 

tion de la Theſe Dixieme, pag. 587. il y a ces pa- 

paroles, Que ce que nous avons dit, a été le Senti- 

ment commun de V Antiquite, il ny 4 que ceux 4 

preſent qui le puiſſent nier, qui peut- tre d ailleurs ne 

ont pas fans quelque ſavoir, mais neant moins ſont tout 

a fait etrangers dans l' Antiquite, &c. Ces Choſes 

tant ainſi Remarquees, je viens aux Objections des 

Oppoſans. : 7 

F. III. Premierement, Ils alleguent, Que ces 1 0bjeaiog 
Paſſages mentionnez. de faire Nautrage quant a la 
Fol, ne Sentendent ſeulement que d'une For feinte 
OO non pas d'nme For recle & veri- 
table. 

Cette Objection eſt fort foible, & contraire geponſe. 
apparemment au Texte, 1 Timoth. 1. v. 19. Ol 
PApötre joint a la Foi, la bonne Conſcience, par La bonne c 
maniere de Plainte: Au lieu que, ſi leur Foi eùt —— 
te ſeulement apparente & hypocrite, ces Gens- 
la euſſent ete mieux ſans elle, qu'avec elle; & 
ils n'euſſent point été dignes de blame, d'avoir 
perdu une choſe qui toit mechante d' elle meme. 

Mais PApotre ajoùte formellement [| & la bonne 
Conſcience ] ce qui montre qu'elle toit Reele ; & 
on ne peut pas ſuppoſer non plus, que des Per- 
ſonnes puiſſent acquerir veritablement une bonne 
Conſcience, fans VOperation de la Grace Salutaire 


de 
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de Dien; beaucoup moins, qu'une bonne Conſcience 


crite. Derechef, Ce qui eſt contenu dans ces 
Paſſages de PApotre, étant dit par maniere de 
Chagrin, ſignifie clairement, que ces Acquiſitions, 
dont-ils ſont dechiis, etoient bonnes & reeles, & 
non pas fauſſes & trompeuſes ; autrement il n au- 
roit pas lamente de ce qu'ils en étoient dechis : 
Et ainſi il dit poſitivement, Ils ont gome le Don 
Celeſte, & ont ete faits participans du Saint Eſ- 
prit, &c. non pas qu'ils ont ſemble etre tels; ce 
qui montre que cette Objection eſt frivole. 
2 Objection. Secondement, Ils alleguent, Phil. 1. v. 6. Etant 
aſſure de cela meme, que celui qui a commence cette 
uſques à la journee 


bonne Oeuvre en vous, Pachevera j 
de Jeſus Chriſt, &c. Et 1 Pierre 1. v. 5. Qui 
ſommes gardez. par la Vertu de Dieu, par la Foi pour 
avoir le Salut. 

Reponle, Ces Paſlages, comme ils n'affirment rien de 
poſitivement contraire a. nous, auſſi ne peuvent 
ils point etre entendus autrement, que tant que 
Le Salut eſt la Condition eft effectuèe de notre cote ; veu que 
propoſe ſur le Salut n'eſt pas autrement propoſe ici, que ſur 
cams certaines Conditions neceſſaires a effectuer par 
detre ac- nous; comme il a été prouve ci-deſſus, & comme 
complies Far nos Averſaires auſſi le confeſſent, comme Rom. 8. 
v. 13. Car ſs vous vivex ſelon la Chair, vous mourres.; 
mais (i par F Eſprit vous mortifiez. les faits du Corps, 
vous vivrez. Et Heb. 3. v. 14. Nous avons ete fait, 
participans de Chriſt, ſi nous retenons ferme juſques 4 
la ſin, le commencement de ce qui nous Soutient. Car 
fi ces lieux de PEcriture, ſur leſquels ils fondent 
leur Objection, ſe pouvoient admettre ſans ces 
Conditions, cela renverſeroit manifeſtement tout 
le contenu de leurs Exhortations, dans tous leurs 
Ecrits. ll y a auſſi quelques autres Objections de la 
meme nature, qui ſe ſoudent par les memes Re- 


plement traictees par d'autres, pour venir à ce 
| . Temoignage 


gaccorde avec une Fol apparente fauſſe & hypo- 


ponſes; leſquelles je laiſſe à part, ayant ete am- 


> 


[ &#] vi 9 1 ff % of 1 


. 2 wy * 


I 


ſalutaire Grace; auſſi cenx-l1a errent d'un autre en ſoatenant 


fermete, De laquelle il ne puiſſe y avoir aucune totale fermets 


comme il a ete remarque dans la Diſpute prece- 


en ce qu'elle ſont reſpectivement preſſees contre 


Touchant la Perſeverance, c. 303 
Temoignage de la Verite, qui eſt plus particu- 
lierement n6tre en cette matiere, & qui eſt con- 
tenu dans la derniere partie de la Theſe, en ces 
mots, Neantmoins on peut parvenir à un tel avance- 
ment, & a un tel état ferme dans la Verite en 
cette Vie, duquel il ne pent y avoir aucune Apoſtaſie 
totale. 5 8 | 

$. IV. Comme Jai remarque dans PExplication 
de la cinquieme & ſixieme Theſe, que quelques uns 
qui avolent renonce aux Erreurs des autres, tou- 
chant la Reprobation, & affirine PUniverſalite de la 
Mort de Chriſt, avoient neantmoins manquè en ne 
prechant pas ſufiſamment la Verite 5 & ainſi a- 
voient donne occaſion au parti contraire, par 
leurs manquemens, d'ètre renforcez dans leurs 
Erreurs : Ainſi peut-on dire en ce Cas. Comme, -, Er, 
15 "TIE" | ; . f 5 7 
d'un cote ceux- là errent, qui affirment, Que Lon tremitex ou 


| 1 (i | 7 le; jettent, , 
ne peut pas dechoir du moindre aegre de la vraye & quelques ung 


AE 1 2 | nne telle une chute fi- 
core, qui nient que l'on puiſſe acquerir une telle _— — 


& finale Apoſtaſie. Et Ceſt entre ces deux Ex- _— 
tremes que la Verire demeure èévidente dans les vic. 
Ecritures, que Dieu nous a revele par le Te- 
moignage de ſon Eſprit, & dont nous ſommes 
aſſurez par notre propre ſenſible Experience. Et 


dente, ainſi dans celle-ci, aüſſi la Defence de la 
Verite paroitra bien tot à ceux qui peſent ſe- 
rieuſement la matiere : Car les Argumens étant 
droitement appliquez des deux còtez, ſeromt forts 
quant à ceci; & les Objections, qui ſont fortes; 


les deux fauſſes Opinions contraites, ſont ici aiſement 
repondues, par Fetabliſſement de cette Yerizz. Car 
tous les Argumens qu'alleguent ceux qui affirment; 
Que Pon ne. peut pas dechoir, peuvent ètrè bien 
regis par un Parti, comme de ceux qui ſont par- 
ven s à cette Fermete & à cet Etabliſſement, & 
K 2 leurs 
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leurs Objections ſont diſſoutes par cette Confefs 
ſion; auſſi de l'autre cote, les Argumens tirez des 
Paſſages de VEcriture, par ceux qui affirment la 
polſibilitè de dechoir, peuvent bien etre regùs de 
ceux qui ne ſont pas parvenus à cet Etabliſſe- 
ment, quoi qu'ils ayent atteint à une meſure de 
la veritable Grace. Ainſi donc les Batteries con- 
traires de nos Averſaires, qui manquent a trou- 
ver la Verite, concourent d' autant plus fortement 


Mais depeur qu'il ſemble que ceci ne ſuffiſe pas, 
pour ſatisfaire ceux qui jugent, il eſt toujours 
poſſible aux plus excellens des Hommes de decheoir, 
avant mourir; Pajoùterai, pour la preuve de cela, 
quelques ſuccinctes Conſiderations, tirees de quel- 
que peu de Paſſages de PEcriture. 

1 §. V. Et premierement, Pavoue librement, qu'il 
Ia Vigilance eſt bon a tous d'etre Humble, & n'etre pas trop 
=: Au Hardi a cet egard, juſqu'a s appuyer ſur ceci, afin 
June indif. de ſe nourrir dans VIniquite ; ou ſe coucher dans 
2 la Securite, comme ſi on etoit parvenu A cette 
e Condition; veu que la Vigilance & la Diligence ſont. 
d'une neceſſite indiſpenſable à tous les Hommes Mor- 
tels, auſli long-tems qu'ils reſpirent en ce Monde: 
Car Dieu veut que ce ſoit-la la conſtante Pratique 
du Chretien, afin que par- là il puiſſè etre d' autant 
plus propre a le ſervir, & mieux armè contre toutes 
les Tentations de PEnnemi. Car puis que les Gages 
du Pechè c eſt la Mort, il n'y a point d' Homme, tandis 
qu'il Peche, & qu'il eſt accoutume a cela, qui ne ſe 
puiſſe croire avec raiſon capable de perir: D'ici PA- 
potre Paul dit lui meme, 1 Corinth. 9. v. 27. Mais je 
matte & reduis mon Corps en ſervitude 5 de peur qu en 
quelque maniere, apres avoir Preche aux autres, je ne ſois 
rrouwvue moi meme non recevable. Ici VApotre ſup- 
poſe qu'il eſt poſſible pour lui de etre pas rece- 
vable; & cependant on peut bien juger, qu'il etoit 
beaucoup plus avance dans l' Oeuvre Interieure de 
la Regeneration, quand il ecrivit cette Epitre, que 


a Petablir, tandis qu'ils ſe detruiſent un l'autre. 
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Touchant la Perſever ance, &c. 305 


ne ſont pluſieurs à preſent qui croient trop pre- 


ſomptueuſement qu'ils ne peuvent pas dechoir; parce 
qu'ils ſentent eux memes avoir acquis quelque f ws 
tit degre de veritable Grace. Mais PApotre ſe ſert 


de cette ſuppoſition, ou poſhbilite, de ce qu'il pou- 


voit etre non recevable (comme j'ai remarque ci- 


deſſus) comme d'un Motif pour lui a etre Vigi- 


lant; Je matte mon Corps, de peur, &c. Neant- 
moins le meme Apotre, dans un autre tems, dans 
le ſentiment & Vattouchement de la Sainte Vertu 
de Dieu, & ſous ſon Empire, ſe trouvant ſol meme 
Vainqueur, par-la, ſur le Peche & ſur les Enne- 
mis de ſon Ame, ne fait pas diffculte d'affirmer, 
Rom. 8. v. 38. Car je ſuis perſuade, que ni Mort ni 
Vie, &c. ce qui montre clairement, qu'il avoit 


acquis une Condition, de laquelle il connoiſloit qu'il 


ne pouvolt pas dechoir. 
Mais, en ſecond lieu, 11 paroit qu'il y a un Etat 


tel, auquel on peut parvenir, parce que nous y ſommes 
exhortez, & comme il a été prouve ci-devant, Parvenr en 
> ns. - : g cette V ie, du- 
PEcriture ne nous propoſe jamais des choſes im- quel on ne 


poſſibles. Nous avons une telle Exhortation de la Pæut dechorr. 


part de VApotre; 2 Pier. 1. v. 20. Partant, Freres, 


etudiez, vous plutot a affermir votre Vocation & Ele- 


ction. Et quoi qu'il y ait ici une Condition pro- 
poſee ; neantmoins puis que nous avons deja prou- 


ve qu'il eſt poſſible d'accomplir cette Condi- 


tion, donc auſſi la Promeſſe qui y eſt annexee peut 
S'obtenir. Et puis que la on Paſſurance manque, 
il y a toùjours un lieu qui reſte aux doutes & aux 
deſeſpoirs ; ſi nous ſoutenons que Pon n'y peut ja- 


mais parvenir, il n'y auroit donc jamais de lieu 
connu aux Fideles en ce Monde, dans lequel ils 


puſſent etre affranchis de doute & de deſeſpoir : Ce 


qui étant tres abſurde en ſoi meme , eſt auſſi con- 
traire a la manifeſte Experience d'un Millier de 


Perſonnes. 


En troiſieme lieu, Dieu a donné a pluſieurs de- 


ſes Saints & de ſes Enfans, & eſt pret à donner a 
So. 3 Þ Tous, 


Un etat au- 
quel on peut 


II, 
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parodies SOL IF: 

— —— ERIC IS 

— e, e 
— 


1 


3 THESE Is 
- ae. Tous, une pleine & certaine Aſſurance, qu'ils ſont 
fance cer. ſiens, & qu'aucune Puiſſance ne pourra les arra- 
tabliſl LIM hs 
done de pas une Aſſurance, ſi ceux qui font ainſi Aſſurez, 
. K n'etoient Etablis & Confir mex, au de- la de toute 


ints & de doute & de toute heſitation: Cela étant donc, il 


* n. reſt pas poſſible a ceux qui ſont tels d' ètre fru- 


ſtrez de ce dont Dieu les a aſſurez. Et qu'il y 
ait une telle Aſſurance à laquelle on puiſſe parvenir 
en cette Vie, TEcriture le declare pleinement, 


nes particulieres. Comme premierement, Apocal. 3. 
v. 12. Celui qui vaincra, je le ferai etre une Colomne 
au Temple de mon Dieu, & il ne ſortira plus dehors, &c. 
ce qui contient une Promeſſe Generale à Tous. 
D' où vient que PApotre parle de quelques uns qui 
ſont ſeelex, 2 Corint. 1. v. 22. Qui nous a ſeelex, 
& nous a donne les Arrhes de PEſprit en nos Cenrs. 
C'eſt pourquoi I Eſprit, ſeelant ainſi, eſt appele V Ar- 
rhe & I Aſſurance de notre Heritage, Epheſ. 1. v. 13. 
En qui vous aver ete ſeelex du Saint Eſprit de la Pro- 


Paul, non ſeulement en ce Paſſage des Romains ci- 
deſſus allegue, declare, que lui meme a obtenu 
cette Condition; mais en la 2 Timor. 4. v.7. il 
affirme en ces mots, J'ai combatu le bon Combat, &c. 
ce que pluſieurs Gens de bien auſſi ont temoigne 
& le témoignent. C'eſt pourquoi, comme rien 
ne peut etre plus maniteſte, que ce qu'une 
Experience manifeſte de ce tems repreſente, & qui 


Tems precedens; auſſi voyons nous qu'il y en a 
eu, & anciennement & Aa preſent, qui ont rourne 
5 Grace' de Dieu en Diſſolution, & ont dechen de- 
leur Foi & de leur Integrite ;, de- la nous pouvons 
conclure ſans crainte, q une telle Chite eſt poſſible. 
Nous voyons auſſi, que quelques uns, ancienuement 
maintenant, ont obtenu une certaine Aſſurance, 


riteroient 


taine Sunk Cher de {a main. Mais cette Aſſurance ne ſeroit 


tant en general, qua Pegard de quelques Perſon- 


meſſe. Et c'eſt pour cette raiſon, que FApotre 


fe trouve en cela d'accord avec I Experience des 


quelquetois avant partir de ce Monde, qu'ils He- 


pL 


Ce 
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riteroient la Vie Eternelle, & ſont morts, ſuivant 
cela, dans cette bonne Eſperance : Deſquels, & tou- 
chant leſquels VEſprit de Dieu a atteſte, Qs'ils 
etoient Sauvex. Pour cette raiſon auſſi, nous voyons 
qu'un tel Etat ſe peut obtenir en cette Vie, du- 
quel on ne peut pas dechoir : Car puis que FE1- 
prit de Dieu Pa ainſi atteſte, il wetoit pas poſ- 
ſible que ceux-la puſſent perir; touchant leſquels, 
Clelui qui ne peut mentir, portoit ainſi Temoignage. 


8 


— * 


Touchant le Miniſtere. 


Comme c'eſt par la Lumiere, ou par le Don de 
Dieu, que toute la vraye Connoiſſance dans les 
Choſes Spirituelles eſt rege & revelte; Auſſi 
eſt- ce par cela meme, entant qu'il eſt manifeſte &: 
rect dans le Ceur, par la force & la vertu d'ice- 
lui, que chaque vrai Miniſtre de PEvangile eſt 
ordonne, prepare & pourven dans Pauvre du Mini- 
ſtere : Et c'eſt par ſa conduite, ſon mouvement 
= & ſon attrattion, que chaque Evangiliſte & Pa- 
ſteur Chrétien doit crre mene & gouverne dans 
fon travail & dans J Oeuvre de Evangile, tant 
4 Pegard du Lieu on, que des Perſonnes à qui, & 
| du tems dans lequel il doit Padminiſtrer. De- 
plus, ceux qui ont cette Authoritse, peuvent & doi- 
J vent precher PEvangile, quoi qu ils nayent point de 
> Commiſſion Humaine, #: de Literature; Comme 


"7 


autre cote ceux 4 qui l' Autorite de ce Don Di- 
vin manque, quelque Savans & Autoriſex qui ils 


; ſoient, par la Commiſhon des Hommes & ags 

d Eglifes, ne doivent etre eſtimez que comme des | 

. Trompeurs, & nen pas de veritables Miniftres EEvangile 
. de VEvangile. Ceux encore qui ont Tegit ce cher gratui- 


Saint & Immacule Don, comme ils Pont reg tement. 
gratuit . Matt. 10, 8, 
gratuitement, auſſi le doivent-ils donner gra- 
1 . tuitement, 


N gr quoi elle eſt appellee le Corps de Chriſt. Comme 


el, $= tar" 1 di Memhres dans un natu- 
LES ES y © Givers Membres ane mi Corps Tiac 


en doivent etre tes Dons ou les Qualitex; 
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tuitement, ſans gages ou marche fait; beaucoup 


moins doivent-ils Sen ſervir comme d'un Metier 
pour gaigner de I Argent par la : Cependant ſi 
Dieu en a appelle quelques uns hors de leurs Em- 
plozs, ou leur Negoce, par lequel ils gaignent leur 
Vie z Il pourroit etre permis 4 ceux- la, ſuivant la 
liberte quils ſentent qui leur eſt donnee au Seigneur, 


de recevoir tels avantages Temporels ( 4 ſavoir, ce 


qui pourroit leur etre neceſſaire pour la Nourriture 
& le Vetement ) ſuivant quiils leur ſont donnez 
gratuitement & cordialement par ceux auſquels ils 


ont communiquè les Choſes Spirituelles. 
& I. IAi traitte juſques ici des Choſes qui re- 
| gardent la Fo: Chretienne & les Chretiens, 
ſelon que chacun eſt ſitue, ſe tenant dans fa Con- 
dition privee & particuliere; & comment & par 


quelle voye chaque Perſonne peut etre Chretien 


veritablement, & y demeurer tel. Je viens main- 
tenant à parler par ordre de ces Choſes qui re- 
gardent les Chretiens, entant qu'ils ſont formez 
en une Compagnie Jointe & une Communion, & qubils 


ſe rangent fous une Societ“ viſihle & exterieure; 


laquelle Sociere eſt appellee I Egliſe de Dieu, & eſt 
comparee dans I Ecriture a un Corps; Ceſt pour 


rel, qui concourent tous à la fin commune, qui 


eſt Vaſſirance & la preſervation de tout le Corps 
y a t-11 dans ce Corps Spirituel & My- 


entier; Auſſi | 
fique divers Membres, ſelon les differentes meſu- 
res de Grace & de PEſprit, diverſement admini- 
ſtre a chaque Membre: Et Ceſt de cette Diverſue 


que natt cette Diſtinction de Perſonnes dans la 


Scciete Viſible des Chretiens; comme d Apòtres, de 
Paſtcurs, d Evangeliſtes, de Miniſi res, &c. Ce qui 
eſt propose dans cette Theſe, eſt, Oreſt-ce qui 
fait, on qui erablit quelcun Miniſtre de PEpliſe ? Quels 
8 comment il 

doit 


bl 


» 2 N 
WK, > 


tremeler dans ce grand nombre de Controverſes 


teſtans ſe dechirent les uns les autres ſur ces cho- 


& revelee en mol par le temoignage de l' Eſprit, 


ticale du mot, ainſi qu'il eſt employe dans les 


de pluſieurs en un meme Lien; Car le Subſtantif 


encore en ce Monde inferieur, que ceux qui ayant 
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doit ſe comporter? Mais parce qu'il pourroit ſem- 
bler que c'eſt une Choſe un peu à contre tems 
de parler des diverſes Charges de PEgliſe, juſquwa 
ce que Pon ait dit quelque Choſe de VEpliſe en 
general, quoi que rien n'en ſoit dit poſi- 
tivement' dans la Theſe; Neantmoins, comme 
cela y eſt ici renferme, Fen parlerai brievement 
quelque peu par avance, & apres cela je proce- 
deral a ſes Membres particuliers. 5 
S. II. Je wat pas le moindre deſſein de m'en- 


ennuyeuſes, avec leſquelles les Papiſtes & les Pro- 


ſes; Mais ſeulement de mettre en avant en peu 
de mots, ſuivant la verite qui m'a ete manifeſtee 


ſelon cette proportion de Sageſſe qui m'eſt don- 
nee, de mettre, dis-je, en avant, comme une In- 
troduction neceſſaire, tant pour cette matiere du 
Miniſtere, que du Gulte qui le ſuit, ces choſes que 
moi, & mes Freres enſemble, croyons touchant 
PEgliſe. | 3 5 


2 » 


L2Egliſe donc, ſuivant la Signification Gramma- 


Saintes Ecritures, fignifie une Afemblee, ou un Amas 


tu, vient du mot *xcaniw, ; appelle 4 ſortir; Detimolo- 
& originellement de , j appelle; 2 à la verite, Sie du Mot 
comme c'eſt le ſens Grammatical de ce Mot, (EU) & 
auſſi eſt-ce la propre & reelle ſignification de la & ſignifca- 
Choſe; PEgliſe netant autre choſe, que la Societe, 
Pamas, ou la Compagnie de ceux- la, que Dieu a 4 
pellez du Monde & hors de PEſprit du Monde, pour 
cheminer en ſa Lumiere & en ſa Lie. LEgliſe donc, 
ainſi definie, doit etre' confideree entant qu'elle 
comprent tous ceux qui ſont ainſi appellec & ra- 
maſſez, veritablement de Dieu, tant ceux qui ſont 


deja mis bas le Tabernacle Terreſtre, ſont paſſez 
| 2. Gang 
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dans le ſejour Celeſte ; leſquels tous enfemble 
a conſtituent une ſeule Egliſe Catholique ( touchant 
Pour de g. laquelle il y a tant de Controverſe ) Hors de la- 
ir, quelle Egliſe, nous avoũons franchement, qu'il n'y 
peut avoir de Salut; Parce que ſous cette E- 
gliſe & ſous ſa Denomination ſont compris tous 
& tout autant qu'il y en a, de quelque Nation, 
Race, Langue ou Peuple qu' ils ſotent (quoi qu'ex- 
terieurement etrangers & eloignez de ceux qui 
font Profeſſion de Chrift & du Chriſtianiſme par Pa- 
roles, & qui ont le Benefice des Ecritures ) qui 
deviennent obeiflans a la Sainte Lumiere & au Te- 
moignage de Dieu en leurs Cours, juſqu'a en etre 
ſantifiez & nettoyez des Maux de leurs voyes. 
git Car cCeſt ici PEſprit Univerſel ou Catholique , 
par lequel pluſieurs font appellez des quatre coins 
de la Terre, & ſeront aſſis avec Abraham, Iſaac & 
Jacob: C'eſt par Lui, que la ſecrette Vie & la 
Vertu de Jeſus eſt tranſmiſe dans pluſieurs qui 
ſont eloignez, tont de meme que par Ie Sang qui 
coule dans les Veines & les Arteres du Corps na- 
turel, la Vie eſt tranſmiſe & conduite de la Tete 
X du Cœur aux parties les plus extremes. Ceſt 
— ook pour cela qu'il y peut avoir des Membres de cette 
e e Egliſe Catholique, auſſi bien entre les Payens, les 
Membresde Jurcs & les Juifs, comme entre toutes les diver- 
corte kglile. fes ſortes de Chretiens, Hommes & Femmes d'In- 
tegrite & de ſimplicitè de Cœur, qui, bien qu'a- 
veuglez en quelque choſe dans leur Entendement, 
& peut - etre chargez des Superſtitions & Formali- 
tez des differentes Sectes, dans leſquelles ils ſont 
engagez, etants neantmoins ſinceres dans leurs 
Cœurs devant Dieu, tendants principalement & 
travaillants a etre delivrez de Vlniquite, & aimant 
à ſuivre la Juſtice, ſont vivifiez & animez par de 


leurs Ames, unis par-la ſecrettement a Dieu, & 
par ce moyen ils deviennent de vrais Membres de 
cette Egliſe Carhalique. Or VEgliſe à cet egard a 
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ſecrets Attouchemens de cette Sainte Lumiere en 


tions: Car Dieu n'a jamais manque de quelques 
ſemblables Temoins pour lui, quoi que fart ſou- 
vent mepriſez & fort peu ecoutez par ce Monde. 


| Pexiſtence, a été ſouvent, comme ſi elle eùt été 
| inviſible, en ce qu'elle n'eſt pas venue ſous VAt- 
| tention & VObſervation des Hommes de ce Mon- 
de, étant, comme dit PEcriture, Jerem. 3. verſ. 14. 
Dn dune Ville, & deux d'une Famille. Et neant- 
moins, quoi que PEgliſe ainſi conſiderèe, ſoit com- 


comme netant pas alors ramaſſèe en une Com- 


ui appartiennent nonobſtant cela: Tout de me- 
me qu' Elie ſe plaignoit, qu'il etoit demeure ſeul, 
| 1 Kois 19. verſ. 18. Dieu lui repondit, Je me ſuis 


| genoux devant Clap de Baal: D*olz PApatre 
{ prouve, Rom. 1 1. qu'i 


| deree, en ce quelle ſignifie un certain nombre de ge pelile de 


d'eux veille, enſeigne, inſtruit, & prent foin l'un 
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tonjours &te dans VEtre, dans toutes les Genera- 


Ceſt pourquoi cette Egliſe, quoi que todjours dans 


me fi elle etoit cachee aux Hommes mechans, & 
munion viſible, n'etant pas meme reconnue, ni é- 


coutee par quelques uns de ceux qui en ſont les 
Membres; Neantmoins, il y en a pluſieurs qui 


reſerve ſept mille Hommes, qui mont point Flechi leurs 


y avoit du Refte de fon tems. 

$. III. En ſecond lieu, L'Egli/ſe doit etre conti- 1 
Perſonnes, ramaſſees par PEſprit de Dieu, & par Dieu, comme 
le Temoignage de quelques uns de ſes Serviteurs Tens Par 
( ſuſcitez à cette fin) pour la Creance des vrais nion viſible. 
Principes & des Doctrines de la Foi Chretienne ; | 
qui etant unis dans leurs Cœurs par un meme A- 
mour, & dans leurs Entendemens inſtruits dans 
les memes Veritez, ſe rencontrent & s'aſlemblent 
tous enſemble pour ſervir Dieu, pour VAdorer, 
& pour rendre conjointement Temoignage a la 
Perite contre VErreur, ſouffrants pour elle, & de- 
venants ainſi, par cette Societe, comme une ſeule 
Famille & un Menage a certains egards,  chacun 


de Pautre felon leurs diverſes Meſures & Dons : 
Telles etoient les Egliſes des premiers Tems, raſ- 
Fl 77 . | ö A n . I REST ſemblees 


I 
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femblees par les Apotres ; deſquelles les Saintes 
Ecritures font ſouvent mention. Et quant à la 
Viſibilite de J Egliſe, a cet egard, il y a eu une 
grande interruption depuis les Tems des Apötres, 
a cauſe de YApoſtaſie, comme cela paroitra ci- 
apres. | 
Comment 78 IV. Pour etre donc Membre de VEgliſe Ca- 
4 tholique, il eſt neceſſaire qu'il y ait une Vocation 
eette Bgliſe, Inte rieure de Dieu, par ſa Lumiere dans leur Ceur, 
& que l'on y aitete fermente dans la Nature & 
dans VEſprit, juſqu'a abandonner l'Injuſtice, & e- 
tre converti à la Juſtice, & etre retranche de 
POlwier Sauvage, de notre premiere Nature de- 
chüe, dans l'intérieur de VEntendement, & etre 
ente en Chriſt, par ſa Parole & par ſon Eſprit dans 
le Czur. Et cela ſe peut faire en ceux qui ſont 
Etrangers a THiſtoire (Dieu n'ayant pas voulu 
les en faire participans) comme il a ete deja prou- 


ve dans la cinquieme & fſixieme Theſe. 
Comme cette Oeuvre Interieure eſt indiſpenſa- 
exteriewre hJement neceſſaire, pour ètre Membre d'une Egliſe 
es Membres *. : Free 
de la vraye Particuliere de Chriſt, la Profeſſion exterieure de 
deli. cela Veſt auſſi, & la Croyance en Jeſus Chriſt, 
X ces Saintes Veritez enonceey/ par ſon Eſprit 
dans les Ecritures ; ve que le Temoignage de 
PEſprit contenu dans les Ecritures, repond au 
Temoignage de ce meme Eſprit dans le Cœur; 
tout de meme, que Ia Face repond a la Face dans un 
Miroir. II s'en ſuit de-la, que l'Oeuvre interieure 
de la Saintete, & le delaiſſement de VIniquite, eſt 
neceſlaire, en tous egards, pour etre un Membre 
dans FEgliſe de Chriſt; & que la Profeſſjon ex- 
terieure eſt neceſlaire pour etre un Membre d'une 
Egliſe particuliere aſſemblee, mais non pas pour 
ere un Membre de VEgliſe Catholique ; quoi que 
cela ſoit abſolument neceſſaire 1a on Dieu fournit 
la commodite de le connoitre : Et le Temoignage 


Laprofeſſion 


exterieur doit etre cru la on il eſt preſentè & revele; 
Le Sommaire de cela a deja ets prouve dans d'au- 
| S. V. 


? 


tres occaſions. 
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; $. V. Mais tout au contraire de cect, le Diable, Pn 1 
1 © qui travaille & a travaille dans le Miſtere d' Ini- antichretien | 
Jute, a enſeigne ſes Sectateurs a affirmer, Que Per- gata pro- | 
ſonne, quelque Saint qu'il ſoit, weſt un Membre de dam Vapo- 
| Egliſe de Chriſt, ſans la Profeſſion e terieure; & ſtaſis. 
ſans quit y ſoit initie par quelques Ceremonies exte- 
rieures. Et encore, Que les Hommes qui ont cette 
| Profeſſion exterieure, quoi que Profanes interienrement, 
A . . 
peuvent etre Membres de la wraye Egliſe de Chriſt 
doivent meme etre eſtimez tels. Tela eſt fran- 
chement mettre la Lumiere pour les Tenebres, & 
les Tenebres pour la Lumiere, Comme fi Dieu avoit 
un plus grand egard aux Paroles, qu'aux Actions 
K ſe plaiſoit plus aux Profeſſions vaines, qua Ia 
reelle Saintete. Mais Jai refute aſſez ſuffiſamment 
toutes ces Choſes juſques ici. Que Von remarque 
d'ici ſeulement, que Ceſt ſur ce Fondement faux 
{ & corrompu, que I' Antechriſt a bati ſa Structure 
| Babylomenne ;, Et que VEgliſe Antichretienne, dans 
- & {ſon Apoſtaſie, geſt elevee par-la elle meme a cette 
ſe Þ Hauteur, & a cette Grandeur ou elle eſt parvenue, 
e juſqu'à s'exalter elle meme au deſſus de tout ce qui 
t, eſt nommè Dieu, & detre aſiſe au Temple de Dieu, 
it comme Dien. | CE ; 
le Car les Egliſes particulieres de Chriſt, raſſemblees Le dedliade 
n au tems des .Apotres, commengans bien-toſt apres 1 
-: a dechoir, quand à la Yie Interieure, vindrent A 
n etre toutes couvertes de diverſes Erreurs; Et les | Ai 
e Cœurs des Profeſleurs du Chriſtianiſme à etre fer- Ut 
ſt mente de Pancien Eſprit, & de la Converſation du Lil 
re Monde. Neantmoins il plut a Dieu, durant quel- I | 
- I ques Centuries, de conſerver cette Vie en pluſieurs, 1 
e leſquels il anima de zele pour demeurer fermes Tors que les 
ur & pour ſouffrir pour ſon Nom aà travers dix Per- Gens devin- 


ue ſecutions: Mais ces Choſes étant paſſees, PHumiliteé, rien ho ! 
ic la Douceur, la Charité, la Patience, la Bonte & la Naiflance & 
ze Temperance du Chriſtianiſme vinrent à ſe perdre. Sve , WM 
e; || Car apres que les Princes de la Terre vinrent à le Chriſtia- F 


| | a | niſme vint à 
p prendre cette Profeſſion ſur eux memes, 8 ue fe perdre. 
etre 
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314 TN X. 
detre Chretien ceſſa d' etre une Infamie, mais de: 
vint platot un moyen de gavancer ; les Gens de- 
vinrent tels par la Naiſſance & par VEducation,; 
K non pas par la Converſion & par le Renouvel: 
lement de FEſprit. Alors il n'y avoit Perſonne 
de ſi mepriſable, Perſonne ſi mechant, Perſonne 
{i profane, qui ne devint Membre de PEgliſe. Et 
les Docteurs & les Paſteurs d'icelle, devenans les 
Compagnons des Princes, & étant ainſi enrichis 
par leur Bienveũillance, acquerans de grands Thre- 
ſors & de grands Biens, devinrent enflez & com- 
me enyvrez de la vaine Pompe, & de la Gloire 
de ce Monde, & ſe rangerent ainſi en differens 
Ordres & Degrez, non pas ſans des Conteſtations 
& des Altercations innombrables, à qui auroit la 


Comme ity * Preſeance. Ainſi, la Vertu, la Vie, la Subſtance 


avoit entre & le Noyau de la Religion Chretienne vint a ſe per- 


PEveque de 


Rome, & ce- dre, & rien n'en demeura que POmbre & Pl- 


wi de Cor- mage; laquelle Image morte, ou Carcaſſe de Chri- 
N ſtianiſime ( pour la faire mieux recevoir a cette Su- 


perſtitieuſe. multitude de Payers, qui devigt enro- 
lee 1a dedans, non par aucune Converſion inte- 


rieure de leurs Cœurs, ou en devenant moins Me- 
chans ou Superſtitieux; Mais par quelque petit 


changement dans l'Objet de leur Superſtition) 
n'ayant point l'Ornement Interieur, & la Vie de 
PEſprit, devint ornee de pluſieurs Ordres exte- 
rieurs & viſibles, & embellie d'Or, d'Argent, de 
Pierres precieuſes & autres Ornemens magnifi- 
ques de ce Monde periſſable. Tellement, que celle- 
la ne devoit non plus etre eſtimee la Religion 


Chretienne, & de PEgliſe Chretienne, nonvbſtant 


ſa Profeſſion exterieure, que le Corps Mort d'un 
Homme doit etre eſtime pour un Homme Vivant, 
lequel, quelque Artiſtement embaumé qu'il ſoit, 
& pare de tant d'Or & d'Argent, ou de Pierres 
les plus precieuſes, ou des plus doux Parfums que 
ce ſoit, weſt toùjours qu'un Corps mort, ſans ſen- 
timent, ſans vie & ſans mouvement. Car cette Fgl:/c 


Apoſtate 


A 


remo 


tienn 
part 
me | 
de I 
theiſ 
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Apoſtate de Rome n'a pas moins introduit de Ce- u oy a pas 
remonies & de Superſtitions dans la Profeſſion Chre- —— 
tienne qu'il y en avoit, ſoit entre les Fuifs, ſoit he Cgens- 
parmi les Payens; & qu'il y a eu, autant, & me- er 1 
me plus d' Orgueil, d'Avarice, de Sale Convoitiſe, pygiife de 


de Luxure, d' Adultere, de Profanation & d' A- Rome, qusil 


theiſme parmi ſes Docteurs & ſes Principaux Eve- J, parmi les 
ques, qu'il y en ait jamais eu parmi aucune ſor- 2 
te de Peuple; Ceſt de quoi Perſonne ne doit“ 
douter qui ait len leurs propres Auteurs, à ſavoir, 
Platinas & les autres. = | 
Or bien, que les Proteſtans ayent reforme delle vil y a diffe- 
quelques uns des plus groſſiers Articles & des Do- fegen 
ctrines abſurdes, par rapport a PEgliſe & au Mi- tre les pro- 
niſtere; Neantmoins (ce qui eſt a regreter) ils cage & les 
n'ont fait que tailler les Branches; mais ils ont uperſtitions 
retenu & ſoutiennent fixement la meme Racine, 
dont ces Abus ont germe. Tellement, que meme 
parmi eux, quoi que cette Maſle de Superſtition, 
de Ceremonies & d'Ordres ne ſoit pas retablie; 
Neantmoins, on trouve que le meme Orgueil, la 
meme Avarice & la meme Senſualite s'eſt repan- 
due par tout, & a fermente leurs Egliſes & leur 
% Miniſtere; Et la Vie, le Pouvoir & la Vertu de la 
. vraye Religion eſt perduè entrieux; & la meme 
Mort, la meme Sterilite, la meme Seichereſſe & 


la meme Inanition ſe trouve dans leur Miniſtere: 
- Tellement, qu'ils ne different en effet des Papiſtes 
. que dans la Forme & en quelques Ceremonies, 


„ayant Apoſtaſiè de la Vie & du Pouvoir, auquel 
# etoient autrefois la Primitive Egliſe & ſes Paſteurs. 

De forte, que Pon pourroit dire veritablement 
ah des uns & des autres ( ſans faire breche a la 
£ Charite ) qu ayant ſeulement la Forme de la Pietẽ 
% (& pluſieurs d'entr'eux n'ayant pas tant que ce- 
5 la) ils en ſont les Renieurs, & meme, les Enne- 
ue w de ſon Pouvoir. Et ceci ne procede pas ſim- 
plement de ce qu'ils ne cheminent pas confor- 
if mement à leur propres Principes, & qu'ils en 
ite a, | . ONE 
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lement 
nouvelle 


Cœur . 


— . fans en ſoient Membres, par Paſperſion d'un peu 
— op d' Eau ſur eux; tellement qu'il n'y a Perſonne de 
Zlile 
Proteſtans. 


ment du 


ont degenert par cette conduitte (ce qui eſt auſſi vrai 
mals ce qui eſt le pire, c'eſt qu' ils ſe ſont mis par 
ecrit des Dogmes, & ont adhere a certains Principes, 
leſquels naturellement comme une Racine mauditte, 
ont produit ces Fruits amers : Ceſt pourquoi ces 
choſes $'examineront & ſe refuteront ci-apres, com- 
me les Opinions contraires a la Verite ſont expli- 
quees & eprouvees dans la Theſe. 

Car quant a la Nature & a la Conſtitution d'une 


eCeltadire, Egliſe * (en retranchant leur Diſputes touchant la 


Viſibilite, Infallibilite, & la Primacie de PEgli/ede 
Rome ) les Proteſtans ne different des Papiſtes, non 
plus dans leur Pratique, que dans leurs Principes ; 
Car ils enregiſtrent les Nations entieres dans la 
Circonference de leur Egliſe, faiſant que leurs En- 


? 


fi Mechant ou de fi Profane, qui ne ſoit Mem- 
bre de cette Societe ; aucune indice de Saintete 
n'ẽtant requis pour conſtituer un Membre de PE- 
gliſe. Et regardez toutes les Nations Proteſtantes, 
& il n'y paroitra point de difference dans la Vie 
du general des uns, plus que dans celle des au- 
tres; mais celui qui gouverne dans les Enfans de 


Ie Chriftia. Rebellion, reigne dans tous les deux: De forte, 
nilme con- 


| = er nir quelques Erreurs moins groſſieres dans la No- 


que par ce defaut, la Reformation weſt qu'à ſoute- 


dus le Re- tion; Mais non pas à avoir un Cœur reforme & 


renouvele, en quoi conſiſte principalement la Vie 
du Chriſtianiſme. Fe ES. 
F. VI. Mais ces Erreurs de la Religion Romaine, 


Ta Miniſtere 8 I 5 
3 touchant le Miniſtere qu' ils ont retenn, ſont le 


rompu, tous Plus de tous a Regretter, par leſquelles ſur tout 


les Maux 9en Ia Vie & le Pouvoir du Chriſtianiſme eſt exclus en- 
enſuivent. 


tr eux, & ils ſont retenus dans la Mort, dans la 
Sterilité, & dans la Sechereſſe: N'y ayant rien de 
plus pernicieux qu'une Erreur à cet egard. Car- 
la on un Miniſtere faux & corrompu entre, toute 


forte de Maux gen enſuivent, ſuivant ce . 
5 b 


ciennement eſt attribiie a cect : Les Condutteurs de 


la, on tout, quant a cect, eſt en deſordre; Ja on 


Theſe, Ayant regu la vraye Connoiſſance des Choſes d'un Mini- 


| | Touchant le Miniſtere. 3 17 
de PEcritiire, Tel Peuple, Tel Pretre. Car par leur rel peipie, 
Influence, au lieu de diſpenſer la Vie & la Ju- Tel bretre. 
ſtice, ils diſpenſent la Mort & Plniquite. Len- a 
tier Detachement de la Congregation des Juifs an- 


mon Peuple Pont fait Errer. Les Ecrits entiers des 
Prophetes ſont pleins de ſemblables Plaintes; & 
c'eſt pour cette raiſon que ſous le Nouveau Teſt a- 
ment, on nous defend & on nous avertit fi ſou- 
vent de nous donner garde des faux Prophetes C des 
faux Docteurs, &c. Que pourra t-on donc penſer- 


le Fondement, la Vocation, les Qualifications, PEn- 
tretien, & Pentiere Diſcipline font tout enſemble 
& differens & oppoſez aux Miniſtere de VEgliſe 
Primitive; & tendent meme neceſſairement a fer- 
mer la porte au Miniſtere Spirituel, & à en intro- 
duire & etablir un Charnel? Ceci paroitra ſepa- 
reen k! | STOLL 

F. VII. Ce qui vient donc à exaniiner premie- 1 Qef,, 
rement, ſur cette matiere, eſt touchant la Voca- 


ou Docteur dans l Epliſe de Chriſt ? 
Nous repondons, Par le Pouuoir interieur, & par fieponſe. 


Votation 


quoi elle 
cOn ft S. 


„% „ 


Y que 
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 2Le Mini- 


que cela ſeroit a la verite bien a ſouhaiter, & tres 
bon; mais ils ne veulent point que cela ſoit ab- 
ſolument neceſſaire. Je prouverai premierement 
la neceſſite de cela; & alors je ferai voir com- 
bien ils Errent, en ce qu'ils poſent de plus ne- 
ceſſaire que cette Vocation Divine & Celeſte. 
Premierement, Ce qui eſt neceſſaire à faire un 
Homme Chretien, tellement que ſans cela il ne le 
redn vo. peut etre veritablement, doit-etre encore beaucoup 
ation inte- plus neceſſaire pour rendre un Homme Miniſtre du 
faire un Chriſtianiſme; puis que Pun eſt un degré au deffus 
Homme de Pautre, & Pa renfermeen ſoi : Ni plus ni moins 
chretien. que celui qui poſe un Maitre, ſuppoſe qu'il a 
premierement obtenu la Connoiſſance & la Ca- 
pacite d'un Echolier. Ceux qui ne ſont pas Chre- 
tiens, ne peuvent pas etre Docteurs & Miniſtres 
entre les Chretiens. _ | 
Mais cette Vocation, ce Pouvoir & cette Ver- 
tu interieure de PEſprit de Dieu, eſt neceſſaire 
pour faire un Homme Chretien 5, comme nous avons 
ci-devant prouve pleinement dans la Seconde 
Theſe, ſuivant ces Paſſages, Celui qui a point 
Eſprit de Chriſt, celui-la neft paint à lui. Tow 
ccuæ qui ſont conduits par I Eſprit ' de. Dieu, ſont En- 
fans de Dieu. Too); iel 
Donc cette Vocation, ce Mouvement, & cette 
Attraction de VEſprit, doivent etre beaucoup plus 
neceſlaires pour faire un Miniſtre. . 
Secondement, Tous les Miniſtres du Nouveau Te- 
ficre de PE, ſtament doivent etre Miniſtres de TEſprit, & non 
3 pas de la Lettre, ſuivant ceci 2 Corinth. 3. v. 6. & 
tion & le comme il y a dans le vieux Latin, Non pas par 
dere Lettre, mais par {Eſprit : Mais comment un Hom- 
| me peut-i] etre Miniſtre de FEſprit, qui n'eſt poiut 
Appele interieurement par lui: Et qui ne regarde 
point POperation & le Temojgnage de I'Eſprit, 
comme eſſentiel à {a Vocation? Tout de meme 
qu'un Homme ne ſauroit etre Miniſtre de Lettre, 
qui nauroit pas de- la aucune raiſon pour {a Vo- 
| cation, 


& n'y ſeroit point verſe; auſſi celui-là ne peut-il 
etre non plus Miniſtre de VEſprit, qui en eſt etran- 


: ſentiel & neceſſaire a un Miniſtre, donc le Mini- n'avoit pas 


Loi, il y avoit une certaine Tribu choiſie pour Ie bers & fe 


, Toachant le Miniſtere. = | 


cation, & mème qui y ſeroit tout a fait etranger, 


ger, & qui weſt point verſe dans ſes Mouvemens, 
& qui ne fait pas que c'eſt lui qui l'attire, par 
qui il-agit, & qui le meut, & qui va devant lui 
dans l'oeuvre du Miniſtere. je voudrois bien ſa- 
voir, comment ceux qui ſe donnent la liberte d'e- 
tre Miniſtres de VEvangile (comme ils s'imagi- 
nent) purement par une Vocation exterieure, ſans 
etre en aucune maniere ſenſibles, non pas ſeule- 
ment de l' Operation de VEſprit, ou d' aucune Vo- 
cation -interieure de par lui, peuvent, ou ſe ſatis- 
faire eux memes ou les autres, qu'ils ſoient Mini- 
ſtres de I Eſprit, ou en quoi ils different des Mini- 
ſtres de Lettre? . 5 e 

En troiſieme lieu, Si cette Vocation, ou ce Te- 3 5 h. i 
moignage intérieur de PEſprit, n'etoit pas eſ- le peupe 


| WV, | beſoin Wetre 
ſtere du Nouveau Teſtament, non ſeulement ne ſeroit en qoute, 

aucunement preferable à celui de la Loi, mais il 85, row 
ſeroir beaucoup pire a divers egards. Car fous la Sacrifica- _ 


Miniſtere, & de cette Tribu certaines Familles mi- mm” 
ſes à part pour la Sacrificature & pour les autres 
Offices, pat le Commandement immediat de Dieu 
a Moiſe; de forte qu'il ne faloit point que le Peu- 
po fut dans aucun doute, quels ſeroieat les Sacri- 
ficateurs ou les Miniſtres des Choſes Saintes: Et 
memes outre cela, Dieu en appeloit ptalieurs par 
le Temoignage immediat de fon Eſprit, en divers 
tems, pour enſeigner, pour inſtruire, & pour xe- 
prendre fon Peuple, comme Samuel, Nathan, Elie, 
Elizee, Jeremie, Amos, & pluſieurs autres des Pro- 
phetes : Mais a preſent. ſous la Nouvelle Alliance, 
o le Miniſtere doit-etre plus Spirituel, le Chemin 
plus certain, & P Acces plus aiſe au Seigneur, nos 
Averſaires niants Ja necellite de cette Vocation In: 
ferreure & Spirituelle, la rer at tout a fait dif- 

2 — Y 2 terents; 


| 
| 


DE LIT AGES PII 
* 


320 T HE S B.. 
ferente. Car n'y ayant point à preſent de certaine 
Famille, ou Tribu, a laquelle le Miniſtere ſoit borne, 


nous ſommes laifſez dans Vincertitude, pour choi- 


{ir & pour avoir des Paſteurs au hazard, fans tout 
le conſentemeut certain de la Volonte de Dieu; 
n'ayant ni Reigle exteérieure, ni Certitude en cette 
affaire, pour nous y conduire : Car que PEcriture 
ne puiſte donner aucune Reigle certaine ſur cette 
matiere, c'eſt ce qui a ete deja montre dans la Troi- 
| | ſie me Theſe. . N n 
4 Chriſt et En quatrieme lieu, Chriſt declare tous ceux- la 
le Porte. Brigands & Larrons, qui n entrent point dans la” Ber- 
gerie par lui qui en eſt la Porte, mais y montent par 
ailleurs; leſquels les Brebis ne doivent point econter : 
Mais ceux qui y entrent fans la Vocation, ſans le 
Mouvement, & la Conduite de PEſprit de Chriſt, 
avec lequel il conduit ſes Enfans en toute Verite, n'en- 
treat point aſſeurement par Chriſt, qui eſt la Porte, 
mais entrent par ailleurs, & par couſequent ils ne 


Jean 10. v. 1. 


ſont pas de vrais Bergers. 


La Socceſſon F. VIII. A tout cela, on Objecte la Succeſſion de 


1 Egliſe; alleguant, Que puis que Chriſt a donn la 


glile depuis /ocation a ſes Aporres, & à ſes Diſciples, ils ont fait 


Jetus Chrilt paſſer cette Succeſſion 4 leurs Succeſſeurs, ayant pouvoir 
— by m 4 Ordiner les * & les Docteurs af _ lequel 
pouvoir l Autoritè q Ordiner & d'Etablir des Miniſtres 

& des Paſtenrs eſt tranſmiſe ſucceſſivement à nous; 

telle ment que ceux qui ſont Ordinez & Appelex par les 

Paſteurs de PEgliſe, ſont par cette raiſon de verita- 

bles & de legitimes Miniſtres; & pour les autres, qui 

ne font pas ainſi Appellez, ils ne doivent etre contez. que 
pour des Irgerenrs qui Jy font fourrez ſans droit. A 
Cebeci, quelques Proteſtans auſſi joignent une Neceſſite, 
quoi qu'ils n' en faſfent pas une choſe Eſſentiele; C'eſt 

gu outre cette Vocation de VEgliſe, chacun etant ap- 

pelle, doit avoir la Vocation interienre de I Eſprit, le 

faiſant pancher a choiſir ſon Oeuvre: Mais celle: ci, 
diſent-ils, eſt Subjective, & non pas Objective; de quoi 

Il a ere parle ci- devant. 145 . 

BE Quant 
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Quant a ce qui eſt ajoute de la Vocation inte- Reponſe, 
rieure de FEſprit, en ce qu'ils n'en font pas une 
choſe Eſſentielle a la veritable Vocation, mais com- 
me ſi cCetoit une Surerogation; cela montre 
combien ils, en font peu d'eſtime, puis que ceux, 
qu' ils admettent au Miniſtere, ne ſont pas tant 
ſeulement queſtionnez dans leurs Epreuves, ſavoir, 
Sils Pont, ou non. Et en ce qu'il en a été fait £ i 
. 2 2 N= ns 2 Vacation 
ſouvent mention, principalement par les Primarifs de bElfprit 
Proteſtans, dans leurs Traittez ſur. ce Sujet, cela preteree 3 
montre combien ils &rojent Convaincus en leur par Jes pri- 
Cœurs, que cette Vocation intericure de VEſprir mitits Gro 
etoit tres Excellente, & Preferable à toute autre; ta. 
c' eſt pourquoi ils y pretendoient & la reclamoient 
dans les Actes les plus Nobles & les plus Heroiques 
de la Reformation, tellement que pluſieurs des Pri- 
mitifs Proteſtans ne faiſoient pas de Scrupule de 
mepriſer & deſavoiier tout enſemble cette * V-. « Succeſlon, 
cation Extericure, quand ils en étoient preſſez par 
les Papiſtes. Mais a preſent les Proteſtans, Sétant Les Prote- 
departis du Temoignage de I Eſprit, ſoutiennent dane ne, 
cette meme Succeſſion  & étant preſſezʒ (par ceux la vocation 
que Dieu ſuſcite aujourd'hui par ſon Eſprit, pour de Eri. 
reformer ces Abus qui ſont parmi eux) par PE- 
xemple de leurs Ancetres dans leur Pratique contre 
Rome, ils n'ont du tout point de honte de nier ab- 
ſolument, que leurs Peres fuſſent appeliez à leur 
Oenvre par la Vocation intérieure & immediate 
de FEſprit ; fe couvrans eux memes de cette Vo- 
cation, qu'ils diſent que leurs Ancerres avoient, * 
comme Paſteurs de PZgliſe . Romaine. Car Ceſt ainli 
(fans aller plus loin) que Nicolas Arnaud * Paffir- 
me dans un Imprime contre ces memes Theſes, ap- 3 
pelle, Exercitation, ou Diſſertation Theologigue, Sect. 40. Dofteur & 
avouant, Qu'ils ne pretendoient pas a alcun Acte Im- e 
meaiat du Saint Eſprit; mais qubils etoient Refor mex ologic à Eras 
par la Vertu de la Vocation Ordinaire, qu ils avoient hequet. 
aan, W Egliſe, comme elle eroit alors, à ſavoir, celle de 
/ 0 20s SRO 
X Y 3 Y IX. 
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5 Abfarditez 
ou tombent 


ſtans en deri- 


vant leur Mi- 
niſtere de 
VEgliſe de 
Rome. 


322 T E R S8 RYAN. 
F. IX. Les Proteſtans tombent en de grandes Ab- 
ſurdirez, en faiſant deriver ainſi leur Miniſtere de 


Jes Prote- I Egliſe de Rome. Comme, ' premicrement; Il faut 
qu ils avouent qu'elle eſt la veritable E gliſe de 


Chriſt, quoi qu*Erronee ſeulement en certaines cho- 
ſes; ce qui contredit a leurs Ancetres, qui Pont 
appellee fi ſouvent & meme veritablement Ante- 
chriſt. - Secondement, Il faut qu'ils reconnoiſſent 


que les Prerres & les Eveques de VEgliſe Romaine, 


ſont de vrais Aliniſtres & Paſteurs 9 PEgliſe de 


zt. ler a aK. tout au cohtfaire, 


Chriſt, quant a la partie Eſſentielle; abtreten ils 
n'auroient pas ph avoir ete des Sujets propres en 


qui ce Pouvoir & cette Antorite edt relide ; n'y 


wauroient ph avoir ete des Vaiſſeaux capables de 
recevoir ce Pouvoir, & de le tranſmettre encore a 
leurs Succeſſeurs. En troiſieme lieu, II s' enſuivroit 


de- la, que les Pretres & les Eveques de PEgliſe Ro- 


maine, Tont encore reellement de vrais Paſt eier' & 
Dotteurs. Car fi les Miniſtres Proteſtans wont point 
d' Autorité, que celle qu ils ont regu d'eux, puis 
que PEgliſe Romaine eſt la meme qu'elle etoir au 
tems de la Reformation, dans la Doctrine &'dans 
les Meurs, & qu'elle a le meme Pouvoir a preſent, 
qu'elle avoir alors; & ſi le Pouvoir reſide dans la 
Succeſſ ion, donc ces Pretres de VEoliſe Romaine da- 
preſent, * Gedi derivent leur Ordination de ces Eve- 
Tie qui 
la meme Autorite, que les Succeſſeurs des Refor- 
mez ont; & par couſequent ils ne ſont pas moins 
Abnifres de PE Egliſe, que le ſont ceux-la. Mais 


comment cecis "agcordera t-il, avec POpinion qu'a- 


Voient les Proteſt ans Primitifs des Pretres Romains & 
du Clerge, auſquels Either ne denie pas ſeulement 
voute forte de Pouvoir & d' Autoritè; mais affirme 


eie 15 80 de, atrribuer a eu ſtarts cette Ainorite dEnſeigner, © 


ermme ; 


irs A . in ? re Pretres [Ga Miniſtr res, Sc. Car lui meme affir- 


nilre; 


me, Que chag oy bon Chretien (non ſettlement des Hum 
La de mals 12 18 wes _— ) TY un Predicat eur: 5 


2 2 
+ q * 9 


rdinerent les premiers Re for mateurs, ont 


ue ©etoit mechamment fait 4 eur, 


ET - . 
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§. X. Mais contre cette vaine Succeſſion, telle LaSuccefſion 
qu elle eſt ſoutenue, ſoit par les Papiſtes, ſoit par de, papiles 
les Proteſtans, comme une Choſe neceſſaire a la Vo- & desProte- 
cation d'un Miniſtre. Je Repons, Que ceux qui la due. Pi- 
defendent, comme une Choſe ſuſfiſante ou nèceſ- 
ſaire à la /Vocation d'un Miniſtre, font ſuffiſamment 
connoitre par-la l'Ignorance ou ils font dans la 


Nature du Chriſtianiſme, & combien ils ſont etran- 


gers de la Vie & du Pouvoir du Miniſtere Chretien, 
lequel weſt point ſubſtitue à la Succeſſion, com- 
me un Heritage extérieur; & en ceci, comme 


il a &te ſouvent remarque ci-deſſus, non ſeulement 


ils ne font pas I' Evangile plus excellent que la Loi, 
mais encore ils le mettent beaucoup au deſſous. 
Car, comme Jeſus Chriſt, n'a pas eu egard a aucune 
diſtincte ou particuliere Famille, ou Nation, dans 
Paſſemblage de ſes Enfans; mais ſeulement a ceux, 
qui etoient joints a lui, & Etoient fermentez de ſa 
Semence pure & juſte : Auſſi ne regarde t-il pas 3 
une ſimple Succeſſion exterieure, là ou ſa Vie pure, 
immaculee eſt juſte, manque; car cela ſeroit la 
meme choſe. II n'a pas regu les Nations à une. 
Nouvelle Alliance,pour permetcre qu'ils tombent dans 
les anciennesErreurs des J«ifs,0u pour les approuver 


dans leurs Erreurs : Mais Ceſt afin qu'il phc raſ- 


ſembler pour ſoi meme, de la Terre, un Peuple 


pur. Or, c*toit-la la grande Erreur des Fuifs, der non = 
croire qu' ils etojent VEgliſe & le Peuple de Dieu, Succemon 


* 


parce qu'ils pouyoient deriver leur Succeſſion ex- ©*<ricure 


terieure d' Abraham; ſe contant eux memes par- a4 
Enfans de Dien, comme étant la Poſterite d' Abra- 
ham, qui Etoit le Pere des Croyans, ou des Fideles. 

Mais combien PEcriture cenſure-t-elle ſeyerement 

ce vain & ridicule Enterement ? En leur diſant, 

Que Dieu eſt capable de ſuſciter des Pigrres, des En- 


Jans 4 Abraham; & que ce reſt pas la Semence 
exterigure ; mais ce ſont ceux qui ſont trouve? 


en la Fo; d' Abraham, qui ſont les vrais Enfans dy 


(2 * 
a 


Edele Abraham. Beaucoup moins done ce pretexte 


peat-i} 


, ee — 
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peut-il avoir lieu entre les Chretiens, puis que 
Chriſt rejette toute Affinitè exterieure de cette 
ſorte: Quiconque, dit- il, fera la Volonte de mon Pere, 
1 18. v. qui eſt aux Cieux, celui la eſt mon Frere, & ma Seur, 
Mare 3. „, &. ma Mere. Et encore, I regarda de tous Cores 4 
33, &c. Fentour de lui, & dit, Ceux- lu ſout mes Freres, qui 
 feront la Volonte de Dieu. Ainſi donc, ceux qui ne 
tont pas les Commandemeny de Chriſt, & qui ne 
ſe trouvent pas revetus de {a Juſtice, ne ſont pas 
de ſes Diſciples; & ce qu'un Homme n'a point, il 


La Forme de lle peut pas le donner à un autre. Et il eſt clair, 


þ viere e qu aucun Homme ni Egliſe, quoi que veritable- 
Pouveir & à ment Appellee de Dieu, & comme telle ayant 
1 PAutoritè d'Egliſe & de Miniſtre, ne peut pas rete· 
Subſtance 3 ir plus long-tems cette Autorite, qu' ils retien- 
ja forme. nent le Pouvoir, la Vie, & la Juſtice du Chriſtia- 
| niſme : Car la Forme eſt ſubſtitnee au Pouvoir & 
a la Subſtance ; & non pas la Subſtance a la Forme. 
Tellement, que quand un Homme ceſſe interieure- 

ment en {on Cœur d'etre Chrerien ( ou 11 faut que 

ſon Chriſtianiſme reſide) en ſe tournant vers Sa- 

tan, & devenant un Reprouve, il neſt pas plus 
Chretien, quoi qu'il en retienne le Nom & la 

Forme, qu'un Homme Mort eſt un Homme, quoi 

W il en ait Image & la Repreſentation z ou qu'un 

ableau ou la Statut d'un Homme eſt un Homme 

Et quoi qu'un Homme Mort puiſſe ſervir à un 

peintre pour retenir quelque imparfaite Repreſen - 

ration de Homme, qui etoit vivant autrefois, & 

gu'ainſi un Tableau puiſſe ſervir a en faire un au- 

Tre; neantmoins pas un d'eux ne peut ſervir à 

faire derechef un veritable Homme Vivant, ni ne 

peut lui tranſmettre la Vie & VEſprit de VHom- 

me ; il faut que ce ſoit Dieu, qui fit Homme 

au commencement, qui ſeul le peut faire revivre. 
LaSacreſtca Comme denc la Mort fait une telie Interruption 
Reercclapur d'une Succeſſion naturelle exterieure, que ni VArt, 
ni 14 Forme exterienre ne la peuvent appuyer, & 
comme pn Homne Mort, op qu il eſt Mort, ne 


Ainſi en eſt- il dans les Choſes Spirituelles; c'eſt 


par Tranſgreſſion; ainſi ſa Tranſgreſſion fur cauſe qu'il Fin. 
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peut pas avoir de Lignee ; & que les Images mortes 
des Hommes, ne peuvent point faire d Hommes 
vivants: Auſſi n'y a- t- il que les Vivans ſeulement 
qui ſoient capables de ſucceder un a l'autre; & 
ceux qui meurent, fi tot qu'ils ſont morts, ils ceſ- 
ſent de ſucceder, ou de tranſmettre la Succeſſion. 


la Vie du Chriſtianiſme, prenant place dans le, . 
Cœur, qui fait un Chrétien; & ainſi C'eſt un nom- bres vivans | 
bre de telles Perſonnes etant vivantes, qui ſe joig- iontVEgite: 
nent enſemble dans la Vie du Chriſtianiſme, qui due, PES 
fait une Egliſe de Chriſt; & ce ſoar tous ceux-la, e. 

qui ſont ainſi vivans & vivifiez, conſiderez enſem- 

ble, qui font VEgliſe Catholique de Chriſt; c'eſt 
pourquoi 1a on cette Vie ceſle dans un, alors celui la 

ceſſe d etre un Chrerien : Et tout le Pouvoir, la Ver- 

tu, & VAutorite, qu'il avoit comme Chretien, ceſle 

avec cela: Tellement que vil a ete Miniſtre ou Do- 


Reur, il ceſſe d' etre tel d'avantage. Et quoi qu'il re- 


tienne la Forme, & perſiſte dans I Autoritè en pa- 
roles, neantmoins cela ne yaut non plus, ni n'a non 
plus de Vertu reelle & d' Authorice, que la ſimple 
Image d'un Homme mort. Et comme cela eſt fort | 
conforme 4 la Raiſon, auſſi eſt-ce le Temoignage de Judasdectra 
FEcriture z Car il eſt dit de Judas, Acts 1. v. 25. i — 5 


Que Judas Seſt detourne de ſon Miniſtere & Apoſtolat Trarſgref- 


ceſſa dere plus Apotre: Au lieu, que fi PApoſto- 
lat eat &te ſubſtitue a fa Perſonne, tellement que 
la Tranſgreſſion weht pas pd la lui faire perdre, 
juſqu'à ce qu'il efit et formellement degrade par 
Egliſe (ce que Judas ne fut jamais, tant qu'il ve- 
cut) Judas eut ètè auſſi reellement un Apotre, apres 
qu'il eut trahi Chriſt, qu'il l' toit auparavant. 
kc $11 en eſt ainſi d'un, ainſi en ſera t- il de plu- 
heurs, & meme de toute une Egliſe : Car puis que 
rien ne fait un Homme, veritablement Chrétien, 
que la Vie du Ghriſtianiſme Reignant intericure- 
ment dags ſon Cœur; ainſi rien ug fait nue Egliſe, 
1 95 . „ > 5 © TY " que 
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que le ramas de pluſieurs vrais Chretiens en un 
Corps. Or, la ou tous ces Membres-1a perdent 
cette Vie, la VEgliſe ceſſe d etre, quoi qu'ils en 
ſoutiennent la Forme, & en retiennent le Nom: 
Car quand ce qui les fit etre une Egliſe, & en 
vertu de quoi ils etotent une Egliſe, ceſſe; alors 
ils ceſſent auſſi d'etre une Egliſe. C'eſt pourquoi, 
12 Tiedeur Eſprit parlant a VEgliſe de Laodicee, à cauſe de 
de 1'sgliſede {4 Tiedeur, Apocal. 3. v. 16. la menace de la Vomir 
2%: Jie ſa Bouche. Or, ſuppoſe que VEgliſe de Laodicce 
Eur continue dans cette Tiedeur, & füt venue ſous 
1 cette Condamnation & ce Jugement, quoi qu'elle 
| etit_retenu le Nom & la Forme d'une Egliſe, & 
qu'elle eat eu ſes Paſteurs & ſes Miniſtres, comme 
1 {ans doute elle avoit en ce tems-là; elle nꝰeùt pour- 
| tant pas aſſurement ete la vraye Egliſe de Chriſt, 
| & PAutorite de ſes Paſteurs & de ſes Docteurs 
nꝰauroit pas Ete confideree, a cauſe d'une Succeſſion 
exterieure, quol que peut-etre quelques uns d'en- 
tr'eux Peuſſent eve immediatement des Apötres. 
Pinfere de tout cela, Que puis que PAntorite de 
FEgliſe Chrétienne & de ſes Paſteurs eſt toùjours 
unie, & weſt jamais ſeparee de ce Pouvoir inte- 
rieur, de cette Vertn, & de cette Vie juſte du 
Chriſtianiſme; quand celle-ci vient a ceſler, celle- 
la ceſſe auſſi. Mais nos Averſaires avoient, Que 
pluſieurs, ſi non la plupart, de ceux- la deſquels & par 
leſquels ils derivent cette Autorite, etoient tout a fait 
 deſtituez, de cette Vie & de cette Vertu du Chriſtia- 


bien. Mais fi on objecte, Que quoi que les Eveques & 
& lies Pretres de Rome pour le general, duraut P Apoſtaſie, 
fuſſent des Gens Impies; Neantmoins les Proteſtans 
affirment, & toi meme ſembles lavolier, qu'il y eùt 
parmi eux quelques Gens de Bien, auſquels le Seigneur 
avoit egard, & qui etoient de vrais Membres de I E- 
gliſe Catholique de Chriſt; Ceux-la donc ne pou- 
woitnt-ils pas avoir tranſmis rette Antorite ? 


Je 
J 


niſme : Et que par conſequent ils ne pouvoient, ni rece- 
voir, ni avoir, ni tranſmettre aucune Antorite Chretienne. 


„ 


-— Ow. 


Proteſtans ne pretendent du tout point de recla- - 


peuvent pretendre non plus; mais en general ils 


gros des Paſteurs de VEgliſe Apoſtate. Ils walle- xe prote- 
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Je Repons, Que cela ne dit rien a cet &gard ; les Reponſe, | 


mer leur Miniſtere, comme leur ayant etc tranſmis 
par une ligne directe de quelques Gens de bien; 
ce qu'ils ne peuvent jamais montrer, ni qu' ils ne 


placent cette Succeſſion comme inherente dans le 


Ky - * 


guent pas non plus de raiſons pour rendre leur guns piai 
I ys | tg ent pour la 

Vocation bonne & valide; parce qu' ils peuvent Succeffion in- 

la deriver par une Ligne de Gens de bien, ſepa- herente. 

rez & remarquablement diſtinguez du reſte des 

Eveques & du Clerge de PEgliſe Romaine; mais ils 

la derivent comme une Autorite reſidente dans le 

total: Car ils croyent que Ceſt une Hereſie de 

penſer, que la Qualite on la Condition de PF Ad- 

miniſtrateur annule ou prejudicie en aucune fagon 

a ſon ouvrage. 0 | | 7H 

Cette vaine & pretendue Succeſſion repugne & 

combat, non ſeulement le Deſſein propre & la ma- 

nifeſte Intention de Chriſt dans l' Aſſemblage & 

la Vocation de ſon Egliſe; mais elle le fait ($4 

faut ainſi dire) plus aveugle, & moins prudent 

que les Hommes naturels ne le ſont a tranſmettre 

& à etablir leurs Heritages exterieurs. - Car quand vn bien va. 

un Bien eft ſubſticue a un certain Nom & Famille, dne ®Here- 

quand cette Famille $eteint, & qu'il ne $'y trouve au Prince, 

point de Succeſſeur legitime, qui puiſſe faire paroi- — wm” 

tre un juſte Titre, comme il eſt reellement du Sang eclui 4 qui il 

& de la Parente de Ja Famille il neſt pas permis *2*< 2 


8 | Is | | propos de Ie 
4 aucun autre d'une autre Race, ou d'une autre donner: anf 


Sang, ſous pretexte qu'il s'approprie le Nom & . 
les Armes de cette Famille, de prendre poſſeſſion donnee en 
du Bien, & de pretendre auk Superioritez & aux r 
Privileges de la Famille; mais par la Loi des Na- fe vrai 
tions, I'Heritage echoit an Prince, comme étant Heritier. 
Ultimus Heres, le dernier Heritier & ainſi il le 
donne encore immediatement à ceux qu'il trou- 

Ye à propos, & leur fait porter je Nom & Armes 

4 a N . Bo 5 IF 2 F 
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de la Famille, leſquels alors ſont mis endroit pour 
tous les Privileges & les Revenus qui en ſont. 
De la meme maniere, auſſi: le vrai Nom & le 
vrai Titre d'un Chrétien, par lequel il a droit 3 
Heritage Celeſte, & eſt Membre de Jeſus Chriſt, 
c'eſt la Juſtice inter ieure & la Saintere,' & VEnten- 
dement degage des Vanitex, des Convoitiſes, & des 
IHniquites de ce Monde; & une Compagnie ou Aſ- 
ſemblage, compoſe de tels Membres, fait une Egliſe. 
LA out cela eſt perdu, le Titre eſt perdu, & ainli 
la veritable Semence, à qui la Promeſſe appartient, 
& a qui P'Heritage eſt du, devient eteinte en eux, 
& ils deviennent morts à cet egard ; ainſi il ſe 
retire, & retombe derechef ſur Chriſt, qui eſt le 
propre Heritier de la Jie; & Lui, il donne le Titre 
& le veritable Droit encore immediatement à qui 
il lui plaĩit, & meme à tout autant qui ſe conver- 
tiſſent A ſa pure Lumiere dans leurs Conſciences, & 
fe remettent a converſer dans ſa Vie innocente & 
juſte, & ainſi deviennent de vrais Membres de ſon 
Corps, qui eſt PEgliſe. Ainſi PAutorite, le Pou- 
voir, & le droit d'Heritier ne ſont pas annexez 
aux Perſonnes, entant qu'ils portent ſimplement 
les Noms, ou retiennent une Forme, s'arretant a 
une ſimple Ecaille, & a une Ombre de Chriſt:aniſme : 
Mais la Promeſſe eſt a Chriſt, & a la Semence, en 
qui FAutorite eſt inherente, & en tout autant qu'il 
y en a qui ſont un en lui, & unis a lui par la 
Purete & par la Saintete, & par le Renouvelle- 


ment intérieur, & la Regeneration de leurs En- 


tendemens. ee 
Deplus, cette pretendue Succeſſion eſt contraire 


„ aux definitions de PEcriture, & a la Nature de 
- Ia>hilonde Eglife de Chriſt, & de ſes veritables Membres. 


Lieu weft 
point un Nid 


Car premierement, L'Egliſe eſt la Maiſon de Dieu, 


polive, il my la Colomne & Þ Appui de la Verite, 1 Tim. 3. v. 15. 
2 point . Mais ſui vant cette Doctrine, la Maiſon de Dieu eſt 
pretendane un Nid ſoüille de toute forte de Mechancetez & 
Se. d' Abominations, bati dg Pierres les plus — 


reſter. 
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les plus corrompues & les plus mechantes qui 
ſoient ſur la Terre, ou le Diable reigne en toute 
forte d'Injuſtice. Car nos Averſaires avoüent, & 
PHiſtoire le declare, que I'Egliſe Romaine à été 
telle, comme quelques uns de leurs Hiſtoriens le 
reconnoiſſent; Et ſi cela eſt veritablement la 
Maiſon de Dieu, que pouvons nous appeler la Mai- 
ſon de Satan? Ou, pouvons nous donc Pappeler la 
Maiſon de Dieu, nonobſtant toute cette impiete, 
paree qu ils avoĩent une ſimple Forme, & encore 
diverſement corrompue, & parce qu'ils Sattri- 


buoient le Nom de Chriſtianiſme, quoi qu'ils fuſ- 


ſent Antichreſtiens, Diaboliques & Athees dans leur 
Eſprit & dans leur entiere pratique, auſſi bien 
ue dans la plupart de leurs Principes? Ne gen 
fivroit-il pas une plus grande Abfurdite, de dire 
qu'ils avolent ete a eſtimer pour quelque choſe, 
à canſe de leur Hypocriſie, de leur Tromperie & 
de leurs fauſſes Apparences? Au lieu, que VE- 
criture regarde cela comme une Aggravation de 
Crime, & Vappele un Blaſpheme, Apoc. 2. verſ. 9. 

De deux mechans Hommes ce lui-la eſt le plus 
a deteſter, quicouvreſa Mechancete d'un vain pre- 
texte de Dieu & de Juſtice : De meme auſſi ces 
Betes abominables & ces Monſtres affreux, qui. ſe 
regardotent eux memes, comme étant Eveques 
dans PEgliſe Apoſtate, n'en furent jamais tant ſoit 
peu meilleurs de ce qu'ils pretendoient fauſſement 
etre les Succeſſeurs des Saints Apetres; a moins 
que de Mentir ne foit une choſe loüable, & que 
I'Hypocriſie ne ſoit le Chemin du Ciel. Et meme, 
cela ne ſeroit pas tomber dans ce Mal condam- 
ne parmi les Juifs, Jeremie 7. verſ. 4. Ne vous 
fie point ſur des Paroles menſongeres, diſant, le Tem- 
ple de PEternel, le Temple de I Eternel, le Temple de 
Eternel ce ſont ceux-ci; Amandes, totalement vos 
Voyes, &c. Comme fi le Seigneur regardoit a ces 
Noms & à ces Choſes exterieures, & non pas 4 
la Saintete interieure ? Ou comme ſi ce qui eſt 
125 „ n ol 
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une veritable Cloaque & un Egout de Mechance- 
te, pouvoit etre la Colomne & PAppui de la Ve- 
rite, puiſque de cette Cloaque ſont forties tant 


d*Erreurs, de Superſtitions, d'tdolatries:& toutes les 


Abominations? Peut-il y avoir quelque choſe de 
plus coatraire, tant a PEcriture, qu'à la Raiſon ? 
Secondement, VEgliſe eſt definie, comme étant 
le Royaume du Fils Bien- aim de Dieu, dans lequel 


1 e 
Chriſt eſt le les Saints ſont trauſportex, étant delivrez de la Puiſ- 


Chef, ſon 


Corps fans fance des Tenebres. Elle eſt appelée le Corps de 
Tache. Chriſt, lequel erant fourni & ajuſte enſemble par les 


Jointures & les Liaiſons, prent de lui Vaccroifſement 

de Dien. Col. 2. v. 19. Mais de tels Membres, 

un tel 3 que nous avons repreſents etre 

cette Egliſe & ſes Membres, entre leſquels ils a. 
vancent, que leur pretendue Autorite a été con- 

ſervee, & par laquelle ils font deriver leur Voca- 

tion, un tel Aſſemblage, dis- je, peut-il ètre le 

Carps de Chriſt ou ſes Membres? Ou Chriſt eſt- il le 

Chet d'un Cadavre corrompu, mort, obſcur, abomi- 

nable & puant ? Si cela eſt, ne pouvons donc pas 

de meme affirmer contre I'Apotre, 2 Corint. 6. 

verſ. 14. Que la Juſtice a communication avec Un- 

juſtice, que la Lumiere a cammunion avec les Tene- 

Quelle Par- Vres, qu il y 4 accord entre Chriſt & Belial, que le 
ricipation d Fidelle a part avec I Iufidele, & que le Temple dt 
Ecliat: ms convenance avec les Idoles? Deplus, Per- 
ſoane weſt 'appele le Temple de Dieu, ni du Saint 

Eſprit, qu*entant que ſon Vaiſſeau eſt purifie, & qu'il 

elt ainſi  difpoſe & prepare afin que Dieu y ha- 

bite: Et pluſieurs ainſi preparez par Chriſt, de- 
viennent fon Corps, dans leſquels & parmi leſ- 

quels il habite & converſe ;; ſelon qu'il eſt ecrit, 
Fhabiterai au milieu deux, & je ſerai leur Dieu, & 

ils ſeront mon Peuple. Ceſt donc afin que nous de- 

venions le Temple de Chriſt, & le Peuple de Dieu, 


2 corint. s, que PApotre aux Verſets ſuivants nous exhorte, 


verl. 17, 18. 


diſant apres le Prophete. C'eſt pourquoi departez. 
vous du milieu deux & vous en 4 dit le Sei- 


gneur, & ne touchex 4 choſe aucune ſoiiillee, & je 
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v receurai; & je vous ſerai pour Pere, & vous me 
ſerex, pour Fils & pour Files, dit le Seigneur Tout- 
pufſant, Mais a quoi bon toute cetre Exhorta- 
tion? Et pourquoi nous ſeparerions nous de.FIm- 
pur, fi la {imple Profeſſion exterieure & le Nom 
eſt aſſez pour faire la veritable Egliſe, & ſi V1m- 
R pur & le ſoüille Etotent, tous deux enſemble VE- | 
F gliſe & les legitimes Succeſſeurs des Apotres, he- 1 
6 ritants de leur Autorite & la transferant aux au- iN 
% tres? Comment encore VEgliſe peut-elle etre le ll. 
% Royaume du Fils de Dieu, entant que diſtingue du 
„ FNaaume & de la Puiſſunce ades Tenebres ? Et. quel 
s beſoin, ou qu'elle poſlibilite meme y a- t- il d tre 8 
re rransferé de Pun dans autre, fi ceux qui comp; | 
4. ſeat le Royaume & la Puiſſance des Tenebres zi 
n. ſont des Membres reels de la veritable Egliſe de 
a. Criſt, & non ſeulement de ſimples Membres, 
le mais en ſont les Paſteurs memes & les Docteurs? 
Mais comment ceux- la croiſſent- ils en Paccroiſſe- 
ment de Dieu, & regoivent-ils la Nourriture Spi- 
rituelle de Chriſt le Chef, qui ſont ſes Ennemis 
dans leurs Cœurs, par mauvaiſes Oeuvres, & $en 
vont ouvertement à Perdition? Certainement, 
comme de telles ſubtiles & Metaphyſiques Diſtin- 
&ions (afavoir, qu encore que dans la Pratique, & 
quand a leurs Etats particuliers, ils ſoient Enne- 
mis de Chriſt, & ainſi Eſclaves de Satan; Neant- 
moins qu en vertu de leur Office, ils etoient 
Membres & Miniſtres de FEgliſe, & ainſi capables 
de tranſmettre la Succeſſion.) Je dis, que comme de 
telles Diſtinctions forgees & ridicules ne plairont 
point au Seigneur Dieu, & qu'il ne veut pas en 
etre trompè, ni compoſer le glorieux Corps de L ridicule 
ſon Egliſe de telles ſimples apparences exterieures aan, 
& Hy pocxites, ni ètre redevable a de tels Sepul- G Ennemis 
cres blanchis, pour etre les Membres de fon Corps, b 
lequel eſt ſain, pur & ſans tache; & par conſe- de Membres 
quent il na pas beſoin de tels Membres faux & bat Otte. 
Sorrompus pour en reparer les Defauts : Auſſi . 
1 | | telles - 


ed ca. + 08. - 


f 


WE 12 HB SE X. 
telles Diſt inctions ne fatisferont pas non plus des 
-Conſciences veritablement tendres & Chretiennes; 
Prineipalement en conſiderant que bien loin que 
PA pöôtre demande de nous d'avoir egard à cela, qu'il 
nous eſt expreſſement commande, de nous defaire de 
ceux qui ſont tels, comme m ayant qu une forme de Piet, 
mais en ayant renie la Force. Car nous pouvons 
fort bien leur objecter ce que le pauvre Homme 
fit contre un Orgueilleux Prelat qui ſe mit à cou- 
vrir ſa vaine Somptuoſite; ſt peu ſemblable à celle 


d'un Chretien, en diſtinguant, Que ce metoit pa 


comme Eveque, mais comme Printe, qu'il avoit toute 

ta keponſe cette Magnificence + A quoi on dit, que le pauvre 
Lulea v Ruſtique avoit ſagement repondu, Quand le Prince 
que à un | g 8 7 4 
Superbe E- ira en Enfer, que deviendra le Prelat? Et à la verite 
veſſue. Ceci ſeroit ſuppoſer que le Corps de Chriſt ſeroit 
defectueux, & que pour remplir ces Places de- 
fectives, il y met des choſes mortes & contrefai- 

tes au lieu de Membres reels & vivans, comme 

ceux qui perdent leurs Veux, leurs Bras, ou leurs 
Jambes, & qui en font de contrefaites en leur 

place, de Bois on de Verre. Mais nous ne pou- 

vons pas juger ainſi de Chriſt, ni ne pouvons 

croire par les raiſons ci-deſſus allegnees, que nous 
devions compter, ou que Chriſt compte quelque 
Perſonne, ou des Perſonnes pour etre*tant ſoit peu 
davantage les Membres de ſon Corps, parce que 

bien qu'il ſoient reellement méchans, ils ſe cou- 

vrent, par Hypocriſie & par Tromperie, de ſon 

Nom qui y eſt feint; Car cela eſt contraire a fa 
propre Doctrine, là on il dit expreſſement, Jear: 


Un Serment 15. Verſ. 1, 2, 3 4, 556, Cc. Quiil eſt de Sep, © 


tee ne peut que ſes Diſciples ſont les Sarmens; que Hils ne at- 


tirer de dur meurent en lui, ils ne peuvent porter dis Fruit, © 
riture; Ainſi 22 a e ; - We? k «Sree 46 Eto 
i wa ni vic Je Vils ne potent point de Fruit, ds . ſeront jelte ⁊ 
vi vertu: hrs comme le Sarment &. ſeicheront. Or je ſuppoſe 
que ces Sarmens, coupez & ſeichez, ne font plus 
de vrais Sarmens, ni de vrais Membres du Sep, 
ils ne peuvent plus tirer, ni Seve, ni . 


lui; apres qu'ils ſont retranchez, ainſi ils n'ont 
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plus de Vertu, de Seve, ni de Vie : Qu'ont-iliss 
donc a fe vanter, & a fe glorifier de quelque 


Autorite, puiſqu'ils manquent de cette Vie, de 
cette Vertu & de cette Nourriture, de laquelle 


vient toute PAutorite ? Ainſi de tels Membres 


de Chriſt, qui deviennent morts à lui par leur 
Injuſtice, & ne derivent plus de lui, ni Vie, ni 
Vertu, ſont retranchez par leurs Pechez & ſe 
ſeichent, & n'ont plus aucune veritable & reelle 
Autoritè; Et leur vanterie d'en avoir neſt qu' u- 
ne Aggravation de leur Iniquite par Hypocrifie 
& par Fraude. Mais de plus, ne fait-on pas en 


Phantome ? Et meme ne ſeroit-ce point le faire 
le Chef d'un Cadavre fans Vie, Pourri & Puant, 


parence exterieure, tandis qu'au dedans il eſt 
plein de Pourriture & d'Ordures? Et quel Monſtre 
feroient ces Gens- la du Corps de Chriſt, en lui con- 


de Vertu & de Vie; & pourtant lie a un tel Corps 
deja repreſentè que ſont ces Membres, qu' ils avan- 


les Membres de PEgliſe de Chriſt ſont ſpecifiez 
par cette definition, a ſavoir, comme étant San- 
ckiſiex en Jeſus Chriſt; 1 Corint. 1. verſ. 2. Mais 
cette Notion de la Succeſſion ſuppoſe non ſeule- 
ment, que quelques Membres non Sanctifiez ſont 
lEgliſe de Chriſt; mais que meme le tout eſt com- 
poſe de Membres Non: ſanctifiez, juſques-la qu'il 
7 avoit tels qui faiſoient Profeſſion d' etre Necros 


etojent les vrais Succeſſeurs des Apdtres, & en qui 
Autoritè Apoſtolique reſidoit, comme étant des 
Vaiſſeaux par leſquels cette Succeſſion eſt tranſ- 


les Prot eſtans & quelques * W 
. at 


cela du Corps de Chriſt ' une pure Ombre & un 


Tayant ſeulement que quelque petite fauſſe ap- 


Une Teſte 


| : in Vivante ſor 
ſignant un Chef reel, pur, vivant, mouvant, plein — 
vie, quel 


mort, qui n'eſt point anime, comme nous avons Monſtre ſes 


roit-ce? 


cent avoir été PEgliſe de Chriſt ? Mais encore, 


manciens,, & des Serviteurs declarez de Satan, qui 


miſe, quoi que pluſieurs d' entr'eux, comme tous 


_ PEAS, +l”, 2 
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ſont parvenus a ces Offices de IEgliſe ( qu'ils ap- 
Dam la Vie pelent) non ſeulement par de tels moyens que 
de Benedict. E. a q 
4. de Jean Simon le Magicien le rechercha, mais encore par de 


16. de Sil P A ; | d 
" J ow beaucoup pires ; meme par le Sortilege, par le 


nifaee 8, Meurtre, par TArgent & par la Trahiſon; ce que 
Etienne 6. Platine lui meme avoue * de divers Eveques de 


de Jeanne 8. 
Les Annota- Rome. | 


tions avi F. XI. Mais ces Gens-la qui n'objectent pas cette 
far certepa- Succeſſion de VEgliſe (ce que la plus part des 
Falle vers la Proteſtans commencent pourtant de faire à preſent) 
diſtinguent dans cette affaire, en aſſurant, Que dan, 
une grande Apoſtaſie, telle qu etoit celle de PEgliſe de 

Rome, Dieu en peut ſuſciter quelques uns d'une fa on 
particuliere par ſon Eſprit, leſquels decouvrant du Te- 
moignage des Ecritures, les Erreurs ou ceux qui por- 

tent le Nom de Chretiens ſont tombez, peuvent les 

inſtruire & les enſeigner; & alors ils deviennent 
autoriſez, par le Peuple qui Sy joint, & qui accepte 

leur Miniſtere ſeulement. La plupart d' entr'eux auſſi 

| —_—_— Que I Eſprit en cect eft ſubjective, & no 

objective. ; | 
object. Mais ils diſent, Que Id o# il y a une Egliſe Refor- 


95 mee (telle que les Egliſes Proteſtantes pretendent 


dune Egliſe d' etre) il eſt neceſſaire qu'il y ait une Vocation ordi- 


. naire reiglee & dans Pordre, & que pour celle dt 
Eglile Eta- I Eſprit, comme elle eſt extraordinaire, on ne la dit 
4 Obje pas chercher Alleguant, Que Res aliter ſe habet in 
f Eccleſia Conſtituenda, quam in Eccleſia Conſtituta ; 
Ceſt à dire, Qi y a difference dune Egliſe encore 

4 Etablir, d avec une Egliſe deja Etablie. ” 
Reponſe. Je repons, Que cette Objectian ne dit rien à n0- 
tre egard; puis que nous accuſons les Proteſtans, 
& que nous ſommes prets de prouver par les 
Ecritures, comme étant coupables d'Erreurs groſ- 
ſieres, & qui ont beſoin de Reformation, auſſi bien 
que les Papiſtes, qu'ils en ſont accuſez & qu'ils 
en accuſent ; c'eſt pourquoi nous pourrions pre- 
tendre juſtement, ſi nous voulions, à cette meme 


Vocation extraordinaire, ayant la meme Raiſon 


pour 
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pour cela, & une auſſi bonne preuve pour prouver 
a notre, qu'ils en ayent pour prouver la leug 
Quant a cette Maxime, ſavoir, Oil y a de la dif- 
ference d une Egliſe encore a Etablir, d avec une Egliſe 
deja Etablie; je ne le nie point: C'eſt pourquoi il 
eſt neceſſaire qu'il y ait une plus grande meſure 
de Vertu pour Pune que pour l'autre; & Dieu la 
diſtribue ſelon 1a Sageſſe, comme il le juge a pro- 
pos. Mais que cette meme Aſſiſtance immediate 


de TEfprit, ne ſoit pas neceſlaire pour les Mini- 
prit, P P 


niſtres dans une Egliſe Aſſemblée, auſſi bien que 
dans une qui eſt a s Aſſembler ; je ne voi point de 
Raiſon ſolide alleguee pour cela. Car aſſurement 
la Promeſſe de Chriſt etoit, D'erre avec ſes Enfans 
juſques a la Fin du Monde; & ils nont pas moins 
de beſoin de lui, pour preſerver & guider ſon 
Egliſe & ſes Enfans, que pour les aſſembler & les 
engendrer. La Nature a enſcigne cette Maxime 
aux Gentils, | TE 
Mon minor eſt Virtus, quam querere, parta tueri. 
C'eſt à dire, en Frangois, | 5 
II ne faut pas moins de Force à defetidre ee 
que Pon a acquis, qu'il en a falu a le gaigner. 
Car Ceſt par cette interieure & immediate Ope- 
ration de PEſprit (avec lequel Chriſt a promis de 
mener ſes Enfans en toute Verite, & de leur enſeigner 
toutes Choſes ) que les Chretiens doivent etre me- 
nez dans toutes les demarches (tant dernieres que 
E qui regardent la Gloire de Dieu, & 


ment prouve auparavant, c'eſt pourquoi il weſt 
pas beſoin de le repeter à preſent. Et veritable- 
ment cette Invention de Satan, par laquelle il a 
engage le Peuple à mettre les Guides, & les Con- 


duites immediates de VEfſprit de Dieu, comme une #5 teas 
Choſe extraordinaire & inuſitèe, que leurs Ance- 


tres avolent, mais qu'ils ne devoient a preſent ni 
attendre, ni eſperer, eſt la grande cavſe de Pats - 


_ Eroiſſement de Lg dans pluſieurs Egliſes af- 


ſemblees; 


6 — Oeſt ine 
eur propre Salut; comme nous avons ſuffiſam- ruſe de Sa- 


—— ̃ ̃ — — an — — 
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—— — — 


„ 


% Tis * 


ſemblees; & eſt cela une grande Raiſon pourquoi 


un Miniſtere, ſec, mort, ſterile, ſans vie, ſans eſ- 


prit, qui fermente le Peuple dans la meme Mort, 
abonde fi fort, & ſoit ſi fort apres a ſe repandre, 
meme ſur les Nations Proteſtantes, que leur Predi- 
cations & leur Cultes, auſſi bien que toute leur 
Converſation, ne ſe peut plus diſcerner de celles 
des Papiſtes, par aucun Zele frais & vivant, ou par 
quelque Vertu vive de PEſprit qui Paccompagne; 
mais purement par la difference de quelques No- 
tions & Opinions. „ 


Object. §. XII. Quelques Proteſtans imprudens & mal- 


aviſez nous objectent quelquefois, Que ſi nous avons 
une telle Vocation immediate comme nous le preten- 
dons, nous la de vons confirmer par des Miracles. 


| Reponſe, Mais cela étant une Objection qui a été agitee 


ſouvent contre les Premiers Proteſtans par les Pa- 
piſtes, nous n'avons qu'à leur renvoyer en peu 
de mots la Reponſe a cela, qu'ils firent aux Pa- 
piſtes; a ſavoir, Que nous n avons point beſoin de 
si les Mira · Miracles, parce que nous ne prechons pas un nouvel 


cles ſont ne- Eyangile, mais celui qui eſt deja confirme par tous les 
gue, .* J 7 | 


«wag Miracles de Chriſt & de ſes Apôtres; & que now 

confirmer 1 offrons rien, que ce que nous ſommes prets de con- 

Jets firmer par le Temoignage des Ecritures, leſquelles no: 

& divers 4vouons toutes deux deja etre veritables : Et que Jean 

Prophetes . Baptiſte, & pluſieurs des Propheres nen ont fait 

aucun, aucun, dont nous ayons oüi parler, & neantmoins 

ils étoient & Immediatement & Extraordinaire- 

ment envoyez. Ceſt-la la Reponſe commune des 

Proteſtans, c'eſt pourquoi elle peut ſuffire en ce 

lieu; quoi que, s'il etoit beſoin, je pourrois en 

dire d'avantage ſur ce ſujet, mais je nretudie à 
% . - # 

Ia Conſtitu- F. XIII. II y a auſſi une autre ſorte de Proteſtars, 

tion de bE- à ſavoir, les Independans Anglois, leſquels etant dif- 

Jones way ferens des Presbyteriens Calviniſtes, & nians la Ne- 

ceſſite de cette Succeſſion, ou PAutorite de toute 

Egliſe Nationale, prenent une autre voye 3 oe” 

jy: | | nals, 
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nans, Que ceux qui ont le benefice des Ecritures , 


quelque Compagnie de Peuple que ce ſoit, Saccordans 
dans les Principes de la Verite, tels qu'ils les trouvent 
la declarez, peuvent etablir parmi eux une Egliſe, 
ſans / Autorite d'aucun autre; & peuvent ſe choiſir 
un Paſteur, lequel eſt | Autoriſe par l Egliſe ainſi era- 
blie & y conſentant; requerant ſeulement V Aſſi- 
ſtance & la Concurrence des Paſteurs des Egliſes 
Voiſines (sil yen a quelqu'une) non pas tant 
comme abſolument neceſſaire pour Autoriſer, que 
comme bien ſeant a cauſe de Ordre. Ils vont 
meme fi loin, que d' aſſeurer, Que dans une Egliſe 


|  ainſt conſtituce, tout Frere qui a de beaux Dons (com- LesFreres de 

ment les appele ils) Vi Sen trouve qualifie, peut in- beaux Dons, 
0 . 3 . 

ſtruire, exhorter, & precher dans FEglile 3 quoi que, 


parce qu'il wa pas FOffice Paſtoral, il ne puiſſe pas 
adminiſter ce qu'ils appelent leur Sacremens. | 

A cela je repons, Que c'etoit une bonne de- 
marche hors des Tenebres de Babylone, & ſans doute 
cela procedoit d'une reele Decouverte de la Ve- 
rite, & du ſentiment d'un grand Abus dans les 
Aſſemblees Nationales confuſes. Et meme cette Pre- 
dication des Freres de beaux Dons ( comme en les 
appeloit) procedoit au commencement de certains 


Attouche mens vifs & des Mouvemens de VEſprit de din. 
Dieu ſur pluſieurs: Mais (helas!) parce qwils ne 
Savancerent pas, cela S eſt fort affoibli parmi eux ; 


& les Mouvemens de VEſprit de Dieu, commencent 
a etre niez & rej*ctez parmi eux à preſent, autant 
que par les autre. 


Mais quant a leur pretendue Vocation par I Ecri- Lkeriture 
ture, je repons: Que PEcriture donne une pure ne 
Declaration des Choſes veritables, mais non pas ?y 
une Vocation aux Perſonnes particulieres ; telle- Perſonnes ia. 
ment qu'encore que je *croye que les Choſes qui iduele. 
ſont ecrittes 1a ſont veritables, & que je renonce 
aux Erreurs que je trouve-la convaincues ; neant- - 


moins, quant à ces Choſes la, qui peuvent etre 
mon Devoir particulier, je ſuis encore a les ſavoir; 
l 2 3 ceſt 
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Ceſt pourquoi je ne puis jamais etre determine 


par I Ecriture, fi moi (tel par mon Nom) je dois 
etre un Miniſtre? Et pour reſoudre ce doute, il 
faut que Jaye recours au Temoignage interieur 


& immediat de PEſprit ; comme cela eſt mon- 
tre plus au long dans la Theſe touchant les Ecri- 


tur es.. PEST 

$ XIV. Nous concluons donc de toutes ces 
Choſes avec fermete, que nou ſeulement dans une 
Apoſtaſie generale il eſt neceſſaire, qu'il y ait des 
Hommes extraordmairement Appelez, & ſuſcitez 


par PEſprit de Dieu; mais meme que quand di- 


diverſes Aſſemblees ou Egliſes gaſſemblent par 
le Pouvoir de Dieu (non ſeulement dans la 
Croyance des Principes de la Verite, pour re- 
noncer aux Erreurs & aux Hereſies, mais auſſi dans 
la Vie, Eſprit, & le Pouvoir du Chriſtianiſme, 


tellement qu'elles ſojent le Corps & la Maiſon de 
Chriſt veritablement, & une Epouſe preparee pour 


lui) que celui qui les aſſemble, afin de les pre- 
ſerver dans un Etat vif, frais & robuſte, ſuſcite 


& & meuve parmi eux, par l' Operation immediate & 


le Titre & jnterieure de ſon Eſprit, des Miniſtres & des Do- 


vrais Mini- 
ſtres. 


cteurs pour les inſtruire, les enſeigner, & veiller 


ſur eux; leſquels étant ainſi appelez, ſont mani- 


feſtez dans les Cœurs de leurs Freres, & leur Vo- 
cation eſt ainſi verifice en eux; leſquels par Pat- 


touchement de cette Vie & de ce Pouvoir, qu! 


wy au travers d' eux, etans interieurement edi- 
ez chaque jour par eux dans la tres ſainte Hoi, 


deviennent les Sceaux de leur Apoſtolat. Et cela 


repond a une autre Sentence du meme Apotrc 
Paul, 2 Corint. 13. v. 3. Puis que vous cherchez | Ex- 


perience de Chriſt qui parle en moi, lequel weſt point 
foible envers vous, mais eſt puiſſant en vous, Auſſi 


eſt· ce cela qui donne une veritable Vocation ſub- 
ſtantielle & un Titre a un Miniſtre, par lequel il eſt un 
reel Succeſſeur de la Vertu, de la Vie, & du Pou- 
voir qui étoit dans les Apdtres, & non pas de 
5 a f . . N a e TIS ſimple 


OF SD Cr, 


g& 2 
8 


| Averſaires, qui le pratiquent, reconnoiſſent, que ÞHomme ; 
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ſimple Nom : Et nous ne croyons point que la 
Ceremonie exterieure de POrdination, on I 1mpoſi- oa 14 | 
tion des Mains, ſoit neceſſaire a de tels Miniſtres ; Mains une 


. 2 7 j j | moquerie de 
ni nous n'en voyons pas l'uſage: Puis que nos 8 


la Vertu & le Pouvoir de communiquer le Saint cot FRO 
Eſprit par cela a ceſle parmi enx. Neſt ce pas fandisque ta 
donc une choſe impertinente & ridicule pour eux Subitance 
de retenir, par une Cingerie & une Imitation ba- ue. 
dine, I Ombre, là on la Subſtance manque? Et ne 
peuvent-ils pas, par la meme Reigle, 1a on ils 
voyent des Gens Aveugles & Boiteux, a Pimita- 
tion de Chriſt & de ſes Apdtres, leur dire de voir 
& de marcher ? Et meme n'eſt-ce point une mo- 
querie de Dieu & des Hommes, d' impoſer leurs 
mains, & commander à des Hommes de Recevoir 
le Saint Eſprit, tandis qu' ils croyent que c'eſt une 
Choſe impoſſible, & qu'ils avoüent que cette Ce- 
remonie n'a aucun Effet reel ? Ayant ainſi parle 
au long de la Vocation, je procederai en ſuite a 
traitter des Dons & Qualitez, & de VOewvre dun 
vrai Miniſtre. | 
§. XV. Comme Pai place la veritable Voca- 2 quet. 
tion dun Afniſtre dans ce Mouvement du Saint Eſ- 2 
prit; auſſi la Fuiſſance, la Vie, & la Vertu d' icelui, © Waites 
& la pure Grace de Dieu, qui en vient, eſt la ſtre. 
principale & la plus neceſſaire Qualité; ſans laquelle 
il ne peut aucunement s'acquitter de ſon Devoir, 
ni agreablement devant Dieu, ni avantageuſe- 
ment envers les Hommes. Nos Averſaires, en 
ce Cas, ſoutiennent que trois Choſes ſont requiſes . 
2 faire un Miniſtre, a ſavoir, premierement, Les La Phitoſo- 
Qualitez Naturelles, qu'il ne ſoit pas un Fou. Se- nah, 
: 5 5 
condement, Les Qualitez Acquiſes, qu'il ſoit ſa- Scolaftique 
vant dans les Langues, en Philoſophie, & en mt un ja- 
Theologie Scolaſtique. Troiſiémement, La Grace niftere de 
Dien. | A PEvangile., 
Ils eſtiment que les deux premieres ſont neceſ- 
faires a LEſſence d'un Miniſtre, tellement qu'un 


Homme 
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340 T HE S E X. 
troiſieme, diſent- ils, eſt requiſe pour le bien etre 
d'un tel; Tellement qu'un Homme peut veritable- 
ment etre un bon Miniſtre ſans cela, & doit etre 
Ecoute & regu comme tel. Mais nous (en ſup- 
poſant la Capacite Naturelle, qu'un Homme ne 
ſoit pas un Idiot) nous jugeons que la Grace de 
Dieu eſt indiſpenſablement neceſſaire à Vetre me- 
me d'un Miniſtre, comme une choſe ſans quoi Per- 
ſonne ne peut etre, ni un veritable, ni un legiti- 
me, ni un bon Miniſtre. Quant au Savoir des 
Lettres, nous ne jugeons pas qu'il ſoit ſi fort ne- 
ceſſaire pour le bien etre d'un Homme, quoi que 
par accident quelquefois cela y peut concourir; 
mais il eſt plus ſouvent pernicieux qu' utile; com- 
me il parut dans FExemple de Taulerus, qui étant 
un Homme Savant, & qui pouvoit faire une Elo- 

Laie i. quence Predication, eut beſoin neantmoins d'etre 

ſtruific le Sa- inſtruit daus la Voye du Seigneur par un pauvre 
yans a Laique. Je parlerai, premierement, de la Neceſſite 
de la Grace, & enſuitte je paſſerai a dire quelque 
choſe de cette Literature, que Pon eſtime ſi ne- 

| gre.” 5: - x18 1:8 2.* a 

preuye 1. Premierement donc, Nous pouvons beaucoup 

mieux dire ici, tout de meme que nous avons dit 

dans la Vocation. Que fi la Grace de Dien eſt une 

Qnalite neceſſaire pour faire quelcun vrai Chrétien, il 

faut que ce ſoit une Qualité beaucoup plus ne- 

| ceſſaire pour etablir un vrai Ainiftre du Chriſtia- 
|| niſme. Que la Grace ſoit neceſſaire pour faire un 

* vrai Chretien; Je penſe qu'on n'en doutera point, 

þ | La fealeGra» - En - 

cee de Dies puiſque Celt par Grace que nous ſommes Sauver, 
_ £90.09, Epheſ. 2. verſ. 8. C'eſt la Grace de Dieu, qui nous 
| 40 Datieur” enſeigne 4 renoncer a I Impicte, 2 au Conwoiriſes 
1 die ce Alunde, & à vivre Fuſtement & Religieuſement. 
1 ns Tit. 2. verſ. 11. Quy, Chriſt dit expreſſement, 
| $ Que ſans lui nous ne pouvons rien faire. Jean 15. v. 5. 
| Et le moyen par lequel Chriſt aide, aſſiſte & 
opere avec Nous, Felt par ſa Grace: De Ia 1 

. : e 5 Z „ : qui 


Homme ne peut pas en etre un fans elle; La 


PEgliſe de Chriſt, qui eſt ſon Corps, amoins qu'il ne Argument. 
ſoir Membre de ce Corps, & ne regoive la Vertu Membre da 
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qu'il diſoit à Paul, Ma Grace te ſuſſit. Un Chre- 
tien ſans la Grace, e en effet weſt pas Chretien 
mais un Hypocrite & un faux Prerendant. Je dis 
donc, Si Ia Grace eſt neceſſaire à un Chretien parti- 
culier; beaucoup plus à un Dotteur parmi les Chre- 
riens, q̃ui doit etre comme un Pere & un Inſtru- 
cteur aux autres; puiſque cette Dignite eſt attribute a 
ceux qui ont acquis une plus grande meſure que leurs 
Freres. Et meme la Nature nous enſeigne, Qu il 
y 4 plus de chaſes ns ag dans un Dotteur, que dans 
ceux qui ſont Enſeignex; & qu'il faut que le Maitre 
ſoit au deſſus & avant PEcolier, dans cet Art on 
Science qu il enſeigne aux autres. Puis donc que on 
ne peut point jour veritablement du Chriſtianiſme, ni 

aucun Homme ne peut etre namme Chrétien ſans la 
veritable Grace de Dieu, par conſequent Perſonne ne 
peut non plus etre un vrai & 3 Docteur du 
Chriſtianiſme ſans cela. £ 
* Secondement, Perſonne ne peut-etre Miniſtre de * Preme tt 


Il faut etre 


& la Vie de la Tete. 1155 | dee 


Mais celui qui n'a point la veritable Grace, ne receue & la 
peut, ni etre Membre du Corps, ni recevoir de 9 EY 
la Vie & la Nourriture qui vient de la Tete. 

Bien moins donc PRs -1] etre un Miniſtre pour 
Edifier le Corps. 

Que celui-la ne puiſſe etre un Miniſtre, qui weſt 
pas Membre, cela elt evident ; parce que celui qui 
n'eſt pas Membre, eſt exclus & retranche, & n'a 
pas place au Corps; au lieu que les Miniſtres ſont 
comptez entre les Membres les plus conſiderables 
du Corps, Mais Perſonne ne peut etre Membre 
a moins qu'il ne regoive de la Vertu, dela Vie & 
de la Nourriture de la Tete: Car les Membres qui 
ne regoivent point cette Vie & cette Nourriture, 
$affoibliſlent & fe ſeichent, & apres font retran- 
chez. Or, que tout veritable Membre regoive 
ainft la Nourriture & la Vie de la Tete, PApotre 

Faffeure 


enn | 
Taſſeure expreſſement, Eph. 4. verſ. 16. Duquel 
tout le Corps bien ajuſte & ſerre enſemble par toutes 
les Jointures du four niſſement, prent Paccroiſſement du 
Corps, ſelon la vigueur qui eſt en la meſure de chaque 
partie, pour Ve dification de ſoi meme en Charite. Or 
ce qui eſt ainſi communiquè, & ce qui unit ainſi 
le tout, n'eſt autre choſe que la Grace de Dieu; 


verſ. 7. dit, Mais la Grace eſt: donnee à chacun de 
nous felon la meſure du Don de Chriſt; & au verſ. 11. 
Il montre comment, C'eſt par cette Grace & par ce 
Don, que tant les Apotres, que les Prophetes, les Evan- 
geliſtes, les Paſteurs & les Docteurs, ſont donnez pour 
FOeuure du Miniſtere, & pour FEdification du Corp: 
de Chriſt. Et certainement il n'y a point d'Hom- 


te Oeuvre, veu que tous. ceux que Chriſt donne, 
font ainſi qualifiez; & ceux qui ne ſont pas ainſi 
_ »- * ghatifiez,' ne ſont pas donnez, ni envoyez de Chriſt, 
ne doivent etre, ni ecoutez, ni regus, ni reconnus 


181 comme Ainiſtres de l Evangile; parce que ſes Brebis 


2 


Be revleat tranger. Cela eft encore evident par 1 Corint. 12. 
vor & pe. dans tout le Chapitrez Car VApetre traittant dans 
maxzr- ce Chapitre de la diverſite des Dons & des Membre: 

du Corps, montre comment par FOperatien de ce 
mẽ me Eſprit, en differentes Manifeſtations ou Meſu- 
res, dans les divers Membres du Corps, tout le 
Corps eſt &6difie, diſant, verſ. 13. Que nous ſomme, 
tous Batiſez, en un meme Eſprit, pour etre un meme 
Corps. Et enſuite, verſ. 28. Il fait le denombre- 
ment des diverſes diſpenſations d'icelui, leſquelles 
font poſees de la part de Dieu dans FEgliſe, par 
les diverſes Operations de ſon Eſprit, pour PEdi- 


ffcation du Tout. S' il n'y a donc point de vrai 


Membre du Corps, qui ne ſoit ainſi Batiſe par cet 
Eſprit, & que rien n' opere pour ſon Edi cation, 
que ſelon Ia meſure de Grace regùè de cet Eſprit: 
Lertainement fans la Grace Perſonne ne doi nes 


Ceſt pourquoi PApatre dans ce meme Chapitre 


me deſtitue de la Grace qui ſoit propre pour cet- 


ne doivent, ni ne veulent ecouter la Voix d'un E- 


admis A agir ou a travailler dans le Corps; parce 


la diverſe Grace de. Dieu? C'eſt pour quoi aux ver- 
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ue leur Travail & leur Ouvrage, ſans la Grace, 
eroient ſans aucun ſucces. 

§. XVI. En troiſieme lieu, Que cette Grace & ce 
Don eſt une Qualité neceſſaire à un Miniſtre, cela 
eſt clair, de ce que dit PApotre Pierre, 1 Pet. 4. 
verſ. 10, 11. Que chacun, ſelon qu'il a recu le Don, 
VAdminiſtre envers les autres, comme bons diſpenſa- 
teurs de la diverſe Grace de Dieu. Si quelcun parle, 
qu'il Parle comme les Paroles de Dieu : Si quelcun 
Adminiſtre, quil Adminiſtre comme par la Puiſſance 
que Dien fournit; afin qu en toutes choſes Dieu ſoit 
glorifie par Jeſus Chriſt, auquel appartient gloire & 
force aux Siecles des Siecles, Amen. D'où 11 paroit, | 
Que ceux qui adminiſtrent, doivent adminiſtrer ſelon Adi: 
le Don & la Grace regie: Mais ceux qui n'ont efire par le 
pas un tel Don, ne peuvent adminiſtrer ſuivant Don de la | 
cela. Secondement, Comme bons Diſpenſateurs de la 
diverſe Grace de Dieu : Mais comment un Homme , 


peut-il etre un hon Diſpenſateur de ce qu'il n'a adminiſtra- 


point? Les Impies qui ne ſont pas bien-faiſans 4% quoi? 
a eux memes, peuvent: ils etre bons Diſpenſateurs de dante grace 

- e Dieu, qui 
. - . 5 eſt la 8 
ſets ſuivans, il fait une limitation excluſive de cite & bAd. 


ceux qui ne ſont pas ainſi pourvũùs, diſant, Si Tiniltratioa 
quelcun parle, qu il parle comme les Paroles de Dieu: © 
Si quelcun adminiſtre, qu'il adminiſtre comme par la 
Puiſſance que Dieu fournit; Ce qui eſt autant que 

$11 cut dit, Ceux qui ne peuvent pas parler ainſi, 

& adminiſtrer ainſi, ne le doivent pas faire. Car, 

ce (Si) denote une Condition neceſlaire. Or, 
qu'elle eſt cette capacité, cela eſt evident par les 
Mots precedens, a ſavoir, le Don recu, & la Grace, 

de laquelle ils ſont les Diſpenſateurs, comme il pa- 

roit par la Liaiſon immediate & par la depen- 
dance des Mats ; Cela ne ſe peut pas non plus 
entendre d'une pure Capacice Naturelle; parce 
qu'un Homme en cet Etat eſt dit, Ne connoztre 
point les Choſes qui ſont de Dieu, & ainli il ne peut 


pas 


1 

$7 

x Coe 
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muß RN 
pas les adminiſtrer aux autres. Et les paroles 
ſuivantes le montrent auſſi, en ce qu'il joint im- 
meédiatement, Aſin que Dieu. ſoit glorifie en toutes 
_ Choſes': Mais aſſeurement Dieu n'eſt point glorifie, 
mais pliitot eſt grandement deshonore, quand les 
Hommes naturels de leur pure capacite naturelle 
Sentremelent dans les Choſes Spirituelles, leſ- 
quelles ils ne connoiſſent, ni n'entendent. 


En quatrieme lieu, Que la Grace eſt la plus neceſ- 
faire Qualite a un Miniſtre, cela paroit par ces Qua- 
litez, que VApotre requiert expreſſement, 1 Tim. 3. 2. 
Tit. 1. &c. ou il dit, I faut que PEveque ſoit Irreprehen- 
ſible, Vigilant, Artrempe, Honorable dans ſa conduite, 
Propre a Enſeigner, Patient, Amateur des Gens de bien, 
Juſte, Saint, Continent, comme Diſpenſateur de Dieu, Re- 

' tenant ferme la Parole fidelle; ainſi qu'il a ete enſeigne. 
D'autre part, I ne faut pas non plus qu'il ſoit addonne 
au Vin, ni Batteur, ni Avaricieux, ni Orgueilleux, ni ad- 

Comment un Fonne à ſon Sens, ni prompt 4 la Colere. Or je de- 
ne Pen mande, $'il ne ſeroit pas impoſſible, qu'un Hom- 


4. Preuve. 


il avoir ces 


Vertus fans me PUT avoir toutes ces Vertus ci-deſſus nom- 


Diew? © Mees, & füt exemt de tous ces Maux fans la 


Grace de Dien? Si donc ces Vertus ( a la produ- 
Aion des quelles au dedans de Homme la Gra- 
ce eſt abſolument neceſſaire) ſont neceſlaires 
pour faire un vrai Miniſtre de VEgliſe de Chriſt, 
ſuivant le Juzemenr de PApotre ; aſſeurement il 

faut auſſi que la Grace ſoit neceſlaire. 
bur ce Sujet un Savant Homme, & fort en- 
tendu dans V Antiquitè environ le tems de la Re- 
Tout ce qui formation, ECTIT ainſi; Tout ce qui ſe fait dans FE- 
le tait dans gliſe, foit pour POrnement, ſoit pour PEdification de 
_—_ la Religion, on en choiſiſſant les Magiſtrats, on en 
de PEſprit -&rabliſſunt les Miniſtres de PEgliſe ; hormis que cela 
de Dieu ff ſe faſſe par le Miniſtere de VEſprit de Dieu, qui eſt 
minel, comme l Ame de ( Egliſe, cela eſt inutile & criminel. 
Car quiconque a pas ete appele par Eſprit de Dieu, 
au gran i Office de Dieu & a la Dignite de I Apo- 


| Polat, comme ctoit Aaron, & ny eſt pas entre par 
„„ | 4 


Grace, on objecte, 
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la Porte, qui eſt Chriſt ; mais Seſt avance autrement 

dans  Egliſe par la Fenetre, par les Faveurs des Hom- 

mes, &c. Certainement un tel weſt point le Vicaire 

de Chriſt, ni de ſes Apòtres; mais un Larron & un 
Brigand, & le Vicaire de Judas Iſcariot & de Simon Weltle vi- 


8 . - : Caire de = 
le Samaritain. D'o# vient qu'il eroit ſi expreſſement das 22 


| ordonne, touchant I Election des Prelats (ce que Saint 


Denis appele le Sacrement de Nomination ) que les 

Eveques & les Apotres, qui auroient la condnite du 

Service de I Egliſe, ſeroient des Perſonnes de mæurs 

& de Vie les plus integres, puiſſans dans la ſaine Do- 

dtrine, pour rendre raiſon de tontes Choſes. C'eſt ainſi *Prancol 
quecrit un“ Autre, environ le meme tems, C'eſt Lambert 
pour quoi il ne ſe peut jamais faire, que Perſonne puiſſe Co w 
donner un ſolide Jugement touchant les Saintes Ecri- touchant la 
tures, & la Veritè de Dieu par les Langues, & par le Sa- Prophetic, 


voir. Enfin, dit- il, les Brebis de Chriſt, ne cherchent que a 


pour cela on croye, que ceci ou cela ſoit la Voix de 3 
Chriſt, ſon vrai Berger : 


prit de Dieu. D ; 
$. XVII. Contre cette abſolue neceſlite de la : objea. 

Oe ft tous les Miniſtres avoient 

la Grace Salutaire de Dieu, donc tous les Miniſtres 

ſeroient ſauvex; ven que Perſonne ne peut dechoir de 

la Grace Salutaire, ni la perdre. ä 2 5 
Mais cette Objection eſt batie ſur une fauſſe Ne. 

Hypotheſe, qui eſt purement nice par nous; & 

nous avons deja refute cela dans la Theſe pre- 

cedente rouchant la Perſeverance. Lo CY 
Secondement, On nous peut objecter, Que burg 2 Objecdion. 

que nous affirmons que chaque Perſonne 4 une Meſure 

de Grace veritable & Salutaire, il weſt point beſoin 

de Qualité ſinguliere, ſoit pour un Chretien, ſoit pour 

un Miniſtre Car ven que chacun à cette Grace, donc 

Perſonne ia beſoin de £abſtenir d tre Miniſtre a fau- 

ie u Grace. | 2 Je 
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Je repons, Nous avons montre ci-deſſus, que 
pour établir un Miniſtre, une ſpecialle & ſinguliere 
Vocation de la part de VEſprit de Dieu etoit ne- 
ceſſaire; ce qui eſt quelque choſe au de-la de la 
Diſpenſation Univerſelle de la Grace a Tous; 
ſuivant ce que dit PApotre, Nul ne S£attribue cet 


Reponſe. 


Heb. 5. v. 4. 


comme Aaron. Deplus, nous entendons par la 
Tous ont la G 7 1 e. 
Grace de Grace, entant qu'elle eſt une Qualit pour un Mi- 
. niſtre, non pas une ſimple Meſure de Lumiere, telle 
Ca u- 


ie, mais qu'elle eſt donnee pour reprendre, & pour Pap- 


D Peller à la juſtice: Mais nous entendons la Grace 
pas ainſi ter- 


mentes en £, elitant qu'elle a Converti l' Ame, & a Puiſſamment 


Nature, QOpere en cela; comme il paroitra plus au long 
des Fruits, ci- apres, touchant POeuvre des Miniſtres. Ainl! 
une Vie ſain- nous n'entendons pas des Hommes ſimplement, 
—— entant qu'ils ont la Grace en eux, comme une Se- 
mence (laquelle nous affirmons de fait que Tous 
ont en quelque meſure) mais nous entendons des 
Hommes qui ſont Bien faiſans & Gracieux, fermen- 
tez par cette Grace en la Nature d'icelle ; juſqu's 


produire par la ces bons Fruits d'une Conver- 


fation ſans reproche, de Juſtice, de Saintete, de 


Patience, de Temperance, que PApotre demande 
comme neceſſaire dans un veritable Eveque & A- 

niſtre Chretien. | . „ 
3 Objet. En troitieme lieu, * Ils objectent PExemple cs 

„Nic. ar. Fauæ Prophetes, des Phariſiens, de Judas. 

naud, Section Mais premicrement, Quant aux faux Propheres, 
22- fur il ne peut y avoir rien de plus indiſcret, & de 
* plus ridicule; comme fi parce qu'il y a eu des 
Rezoaſe, fauæ Prophetes, rèellement faux ſans la Grace de 
Dieu, donc la Grace de Dieu n'etoit pas neceſſaire 
à un vrai Miniſtre Chrétien. A la verite, $'1ls a- 
voient prouve, que les vrais Prophetes manquoient 
de cette Grace, ils auroient dit quelque choſe : 
Mais qu'eſt-ce que les faux Prophetes ont de com- 
mun avec les vrais Miniſtres, ſi ce reſt qu'ils pre- 
tendeat fauſſement avoir ce quils wont pas? Et 
a parce 


3 3 . n , 
Honneur, mais celui-la en jouit, qui eſt appelle de Dieu, 


riſiens & des Sacriſicateurs ſous la Loi ne repondra 


interieurement ſans defaut dans leurs Ames & dans 


Touchant le Miniſtere. _ 347 
parce que les faux Prophetes manquent de la Grace 
veritable, $'enſuivra t-il donc, que les vrais Pro- 
phetes ne doivent pas P'avoir, afin qu'ils ſoient vrais 
Prophetes, & non pas faux? L'Exemple des Pha- 


pas aux_Tems de Evangile ; parce que Dieu mit à 1. seie 
part une Tribu particuliere pour ce Service, & des ſous ia Loi 
Familles particulieres, a qui il appartenoit par une ni Bus 
Succeſſion en droitte Ligne; auſli leur Service & leur spiciturl, 
Oeuvre n'etoient pas tout a fait Spirituels, mais 725 K 
ſeulement Vaccompliſſement de quelque charnelles me pour sten 
& exterieures Obſervations & Ceremonies, qui n'e- feiner ul 


O1 | a, „ faloit, quiils * 
toient que Ombre de la Subſtance qui EtoiT A fene — 


venir : Et par conſequent leur Oeuvre ne ſancti- gon de leurs 
a 1 6 \ | illureser- 
fioit pas ceux qui Sy addreſſoient, quant à la Conſ- terieues: 
cience 5 puis qu'ils n'etoient etablis que ſeulement auff faut: 
ſelon la Loi d'un Commandement Charnel, & non PI 
pas ſelon la Puiſſance d'une Vie non periſſable. Ne- range lor 
antmoins, comme dans la Figure il falloit qwils remenc tans 
fuſſent ſans defaut, quant a leur Homme exterieur, detaut. 
& dans Paccompliſlement de leur Oeuvre, qu'ils 
ſe lavaſſent & purifiaſſent de leurs Souillures ex- 
terieures; ainſi a preſent ſous les Tems de l Evan- 


gile, il faut que les Miniſtres dans VAntitype ſoient 


leurs Eſprits; etant, comme l' A pötre le requiert, Jr- 
reprehenſibles, & il faut que dans leur Oeuvre & 
dans leur Service, ils ſoient purs & ſans tache, e- 
xemts de leurs interieures Souillures, & tellement 
nets & ſaints, qu'ils puiſſent offrir des Sacrifices Spiri- 
tuels, agreables 4 Dieu par Jeſus Chriſt, 1 Pierre 2. 
V. 5. Quant à Judas, le Tems de fon. Miniſtere Le Miniſtere 


_ n*toir pas tout a fait Evangelique, comme ætant & 


de Chriſt a- 
avant que Oeuvre fut finie, & tandis que Chriſt van que 
lui meme & ſes Diſciples etoient encore ſujets aux nc u 
Obſervances & aux Reiglemens des Juifs., Celt pour- ples Legal 
quoi ſa Commiſſion, auſſi bien que celle que les α 
autres regùrent avec lui en ce tems-la, etoit-ſeule- _ 
men; a la Maiſon dIſrael, Match. 10. 2. 5, G. ce qui 


talſoit, 
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faiſoit, qu'en vertu de cette Commiſſion le reſte 


des Apotres n'avoient pas le pouvoir de ſe pro- 
duire & de precher apres la Reſurrection, juſques 
+ ce qu'ils euſſent attendu à Feraſalem Peffufion de 
PEſprit : Tellement qu'il paroit, que le Miniſtere 
de Judas etoit plus Legal qu'Evangelique. Seconde- 
ment, Le Cas de Judas, comme tous Pavoiteront, 
Eetoit ſingulier & extraordinaire, lui etant Appelle 

Judas fut ap- i . bd | 
pelle imme- immediate ment par Chriſt lui meme, & pourveu par 
diarement conſequent & ayant pouvoir de lui de precher & de 
preche gra- faire des Miracles; A laquelle Commiſſion immediate 
ruitement, nos Averſaires ne vont pas juſques 1a que d'y pre- 
Feile tendre, & ainſi ils le cedent à Judas, qui ſe confioit 
ne veulent aux paroles de Chriſt, c'eſt pourquoi il ſortit pour 
— quits aller precher, ſans Or & ſans Argent, ſans Malette 
font de lui pour ſon chemin; donnant gratuitement, comme il a- 


le . . 1 
1 3 voit rec gratuitement; ce que nos Averſaires ne 


ſtere ſans la voudroient pas faire, comme il ſera remarque ci- 


En, fl apres : Auſſi n'ai je point encore oi dire qu'on 
wavoir pas ait PLOUVE qu'en ce tems-la Judas n'avoit pas la 
2lors la 2?" moindre meſure de la Grace de Dieu. Mais n'eſt- 


de la Grace ce pas pitoyablè que meme les Proteſtans renon- 


le reſte des Saints Diſciples & Miniſtres de Chriſt, 
& Sappliquent a celui-la ſeul, de qui il a été ren- 
du temoignage, qu'il etoit un Diable, pour etre un 
Modele & un Exemple de leur Miniſtere? Helas! 
qu'il eſt a regretter de ce qu'il n'y a que trop de 
Gens d' entr'eux, qui reſſemblent trop ce Modele. 

On fait d' ordinaire une autre Objection contre la 


Object. | 
Neeceſſite de la Grace, * Qwen cas qu elle fut ne- 


* tid. Nic. ceſſaire, donc ils $'enſururoit, que tel qui en manque- 


Arnoldus. . : 3 
wa roit, ne pourroit pas veritablement adminiſtrer les Sa- 


cremens; & par conſequent le Penple ſeroit laiſſe dans 
des doutes & dans des ſcrupules inſinis, comme ne ſa- 


chant pas certainement Sils les avoient veritablement 


re pus, parce qu ils ne ſavoient pas infalliblement ſi les 


Alminiſtrateurs Etoient des Hommes veritablement dans 


la Grace. 


Mais 


cent aux onze bons & fideles Apotres, & Aa tout 


nous ſommes eloignez d'exclurre le veritable Sa- table Savoir: 


aprend par une Experience vivante à vaincre le 


| Touchant le Miniſtere, MW. 
Mais cette Objection ne nous porte point de Feponſe: I | 
coup du tout, parce que la Nature de..ce Culte 11 


Spirituel & Chretien, que nous defendons ſuivant la _ | 
Verite, eſt tel, qu'il weſt point accompagne ne- 1 
ceſairement de ces Inſtitutions charnelles & ex- 14 


terieures; dont Padminiſtration a fait naitre 1'0b- 

jection; & ainſi il n'a pas de telle Abſurditè qui 

gen enſuive; comme il paroitra hien plus claire- 

ment dans la ſuite. 7 3 

F. XVIII. Bien que nous ne jugions donc pas . gel 
que le Savoir Humain ſoit neceſſaire, neantmoins, que te veri- 


voir; Ceſt a dire, ce Savoir qui procede des En- 
ſeignements & des Inſtructions de FEſpric, par 
leſquelles PAme aprend les voyes ſecrettes dn 
Seigneur, devient informee de pluſieurs Travaux 
interieurs & des Exercices de PEntendement ; & 


Mal & les Tentations qui y ſont, en ſuivant le 
Seigneur, & cheminant en ſa Lumiere, & attendant 
chaque joitr & la Sageſſe & la Connoiſſance immediate- 
ment de la part de la Revelation d'icelle ; & ainſi 
elle ramaſſe ces Celeſtes & Divines Le pons dans le bon 
Treſor de ſon Cæur; comme l'Honnete Marie fai- 
joit des Paroles qu'elle oyoit, & des Choſes qu'elle 
remarquoitt: Et ainſi elle tire de ce Treſor de 
ſon Ame, comme le bon Scribe, des Choſes Nou- 
velles & Aaciennes ; ſelon que ce meme Eſprit la 
meut, & lui donne une veritable Liberte, & au- 1 
tant qu'il eſt neceſſaire pour la Gloire du Seigneur; 178 
de qui & pour qui eſt FAme ; & a VOeil de qui, 
Elle, qui eſt le Temple de Dieu, , aprend a faire 
toutes Choſes; pour la Gloire d'icelyi. C'eſt ce 
bon Savoir que nous jugeons néceſſaire a ui vrat —  - 
Miniſtre; par lequel, & avec lequel Savoir un xs bch 5a: 
Homme peut bien inſtruire, enſeigner, & exhor- wir ncF 
ter en. tems propre; & atteſter pour Dieu, par f int 
une Experience certaine, comme faiſoit David, Sa- ire: 
9297, & les Saints Prophetes anciens, & les bien- 
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heureux Apötres de notre Seigneur Jeſus Chriſt, 
Leſquels teſtifioient ce qu ils avoient veu, oui, ſenti, 
& touche de la Parole de Vie, 1 Jean 1. v. 1. Ad- 
! miniſtrant le Don, ſelon qu'ils Pavoient reg, comme 
Bb bons Diſpenſateurs de la diverſe Grace de Dien; & 
ne prechoient pas des Bruits incertains des Hom- 
mes par ouir dire, leſquels ils euſſent ramaſſez ſim- 
plement dans I'Intelligence, tandis qwils etoient 
[| en eux memes etrangers, quant a la Choſe, dans 
j leur — Experience: Comme d'Enſeigner le 
| Peuple a croire, tandis qu'eux memes etoient in- 
| credules ; on d' enſeigner a ſurmonter le Peche, 
tandis qu'eux memes en font eſclaves, comme ſont 
tous les Hommes hors de la Grace; ou a croire 
[ & a eſperer une Recompenſe Eternelle, a laquelle 

= eux memes ne ſont pas encore arrivez, Oc. 
S8. XIX. Mais examinons cette Literature, laquelle 
3 on tient etre ſi neceſſaire pour etre Miniſtre; com- 
micrement, me en premier lieu, la Connoiſſance des Langue, 
scene d qu moins du Latin, du Grec, & de I Hebrew. la 
Grec, & de Raiſon de cela eſt, afin qu'ils liſent les Ecritures ; 
PHebrev. ce qui eſt leur ſeule Reigle, dans leur Langue: 
| Originaires, & par la ſoient plus capables de faire 
= un Commentaire deſſus & de les Interpreter, &c. 
Ce qui fit auſſi, que cette Connoiſlance fut d'au- 
tant plus eſtimee par les Proteſtans Primitifs, fut 
Te à la verite cette Barbarie obſcure qui etoit repan- 
. due fur tout le Monde, dans les Centuries qui 
precederent immediatement la Reformation ; la 
Connoiſlance des Langues etant environ ce tems-la, 
u preſque perdue & eteinte ( juſqu'à ce qu'elle fut 
— en ce meme tems-la rètablie par Eraſme & par 
les Prieres. quelques autres.) Et cette Barbarie eroit d'autanc 
| cope plus abominable, que tout le Culte entier & les 
| Langue La- Prieres du Peuple etoient en Langue Latine, & par- 
_ mi ce grand Nombre de Prerres, de Moines, & dc 
| Religieux, à peine, un de mille entendoit fon Bre- 
vialre, ou cette Meſſe qu'il liſoic & repetoit cha- 
que jour: Les Ecritures étant comme un 3 
. ; | : celle, 
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Touchant le Miniſtere. 251 
ſeelle, non ſeulement pour le Peuple, mais auſſi 
pour la plus grande partie du Clerge, meme quant 
a leur Litterale Connoiſſance. Je ne blamerai du 


tout point le Zele que les premiers Reformateurs Le Zele & 
eurent contre ces Tenebres Babyloniennes, ni leurs © mort 


des premiers _ fled 


pleux Efforts pour traduire les Saintes Ecritures; je Reforma- 

croi meme veritablement qu'ils le firent ſincere- teurs lou. 

ment, ſelon leur Connoiſſance : Ceſt pourquoi, 

your repondre aux juſtes deſirs de ceux qui ſou- 

haitent de les lire, & pour d'autres fort bonnes + 

Raiſons, comme pour entretenir un Commerce & 7 Comoi 

une Intelligence parmi les Nations differentes par Langues re: 

ces Langues communes, & quelques autres de cet- gar 

te ſorte; nous jugeons qu'il eſt fort neceſſaire & Echoles ne 

loiable, qu'il y ait des Echoles publiques, pour en- flares. 

ſeigner & pour inſtruire dans les Langues toute 

la Jeuneſſe qui a du penchant à cela. Et quoi que 

PIgnorance Papale meritaſt juſtement que Pon Vet 

en horreur & en abomination ; nous voyons ne 

antmoins que la veritable Reformation ne conſiſte 1a Litera-, 

pas en cette Connoilſance : Parce que bien que piles aß 

depuis ce tems- la les Papiſtes, touchez d' Emulation Conoiſlance 

envers les Proteſtans, ſe ſoient plus appliquez a Particuliere- 

la Literature, & qu'elle fletiriſle plus a preſent dans des Jeſuitss; 

leurs Univerſitez & dans leurs Cloirres, qu'aupara- 

yant. (prineipalement dans la Secte Ignacienne on 

Jeſuitique) ils ſont autant que jamais eloignez à 

preſent d'une veritable Reformation, & plus endur- 

cis dans leurs pernicieuſes Doctrines. Mais tout 

cela ne fera pas que cette Qualite ſoit neceſſaire 

à un Miniſtre, beaucoup moins qu'elle ſoit une 

Qualité plus neceſſaire que la Grace de Dieu, & 

que ſon Eſprit, parce que PEfrit & la Grace de 

Dieu peuvent ſuppléer a ce beſoin dans le plus 

Ruſtique & le plus Ignorant; mais cette Cons 

noiſſance ne peut aucunement ſuppleer au befoin 

de JEſprit dans les plus Savans & les plus Elo- | 

quents. Car tout ce que l! Homme peut Interpreter ) 

ou decouvrir des Ecritures par ſa propre Induſtrie, 
. par 
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1 puer par ſon Savoir & par ſa Connoiſlſance dans les 

table Inter · Langues, tout cela n'eſt rien ſans PEſprit ; il ne 

Pi Deut ètre aſſeure, mais il peut tonjours manquer 

des Langues dans leurs ſens; au lieu qu'un pauvre Homme, 

Dicken cle qui ne counoit pas une Lettre, quand il entend 

lire les Ecritures, peut dire par ce meme Eſprit, 

Ceci eſt vrai; & par le meme Eſprit il peut Pen- 

tendre, Pexpoſer & Pinterpreter, Sil eſt neceſſaire: 

Et meme lui trouvant que ſa Condition repond 23 

la Condition & a PExperience des Saints d'an- 

ciennete, connoit & poſlede les Veritez qui y ſont 

contenues, parce qu'elles ſont ſcellèes & atteſtees 

dans ſon Cœur par le meme Eſprit. Er Ceſt de 

quol nous avons une abondance d*Experience dans 

8 de ces Perſonnes ſans Lettres, leſquels 

ieu a ſuſcitez pour etre Miniſtres dans ſon Egliſe 

en ce tems; tellement que quelques uns deux, par 

ſon Eſprit, ont corrige quelques unes des Erreurs 

des Traducteurs, comme je Pai remarque ci-devant 

dans la Troiſieme Theſe, touchant les Ecritures. 

Un pauvre Et meme je connois mol meme un pauvre Cordon- 

Cordomnier, nier, qui ne ſavoir pas lire un ſeul mot, qui etanf 

qui fe di: attaquè ſur une fauſſe Citation de l Ecriture, par un 

vte les fauſ· Profeſſeur public en Theologie, devant le Magiſtrat 

bos, Opinions Pune Ville, apres avoir Preche à quelque peu de 

qu'un Pro . 7 3 | 

teſſeur en Per ſonnes qui etolent venues Fecouter ; je dis, que 

Theologie, je connois un tel Homme (& qui eſt encore vi- 

parPEcri- Vant) qui quoi que le Profeſſeur ſoutint conſtam- 

308 ment que ce qu'il avoir dit etoit une Sentence de 

PEcriture (ce Profeſſeur auſſi eſt eſtime pour un 

Homme Savant) neantmoins aſſeura, non par au- 

cune certaine Connoiſſance de Lettre qu'il en 

et, mais par le Temoignage le plus certain de 

PEſprit en ſoi meme, que le Profeſſeur mentoit ; 

& que PEſprit de Dieu n'avoit jamais dit une 

telle Choſe, que P'autre affirmoit; & la Bible 

ayant ere apportee, on trouva comme le pauvre 
Cordonnier avoit dit. Dn rs 


Tauchant te Mini ſtere. 35 

§. XX. La ſeconde Partie de leur Literature, 2. La Logi- 

Ceſt la Logique & la Philoſophie, un Art fi peu ne- jGohie "_ 

ceſſaire à un vrai Miniſtre, que ſi quelcun, qui vient font point ne 

à etre un vrai Miniſtre, Va eu, il eſt plus ſeur Earam 
pour lui de Poublier & de le perdre; Car Ceſt 
la Racine & le Fondement de toute Contention 
& diſpute, & le moyen de rendre une Choſe 


beaucoup plus obſcure que plus claire. Car ſous 


pretexte de Reigler la Raiſon de VHomme, dans 
un certain Ordre & par des Reigles, afin qu'il puiſ- 
ſe trouver la Verite (comme ils pretendent) cela 
le conduit dans un tel Labyrinthe de Diſpute, 


qu'il eſt beaucoup plus propre à faire un Scepti- 


que qu'un Chretien, beaucoup moins un Miniſtre 
de Chriſt; & meme cela empeche ſouvent un 
Homme d'avoir une claire Intelligence des Cho- 
ſes, que ſa propre raiſon lui donneroit: C'eſt 
pour quoi, a travers cette nombreuſe diverſite de 
Reigles & d' Inventions, cet Art donne ſouvent 


| occaſion a un Homme qui n'a qu'un peu de Raiſon, 
de parler imprudemment & fort inutilement. Veu 


qu'un Homme, qui n'eſt pas fort Sage, peut neant- 

moins etre un parfait Logicien ; Si donc vous vou- 

lez rendre un Homme Foy a deſſein, qui weſt pas 

fort Sage, ne faites que lui enſeigner la Lagiquę 

& la Philoſophie, & au lieu qu auparavant il cut py 

etre propre a quelque choſe; alors il ne ſera bon 

pour rien que pour dire des Choſes ridicules; Car 

ces Notions nageront tellement dans ſa Tete, - 
qu'elles le rendront extremement occupe de rien. 

Laſage que les Gens Sages & Solides en font, ,, - - 
ceſt d'en voir le peu de ſolidite ; Ceſt pourquoi, 1a Logtque 


quelqu'un dit, Quelle eſt un Art de Contention & elt ven voir 


8 s : le peu de ſo- 
d'Obſcurite, par lequel toutes les autres Spiences ſont lidite ou 1 
4 , \ - 5 


rendues plus obſcures & plus diſſiciles a erre enten- legerete. 
Si Pon inſiſte, Que par-14 la Veritè pent-erre de- 


enduẽ (Sy confirmee, & les Heretiques refutez. 
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Je Repons, Que la Verite dans les Perſonnes 
veritablement raiſonnables, n'a pas beſoin de ſon 
Secours, & qu'elle ne convaincra jamais ceux qui 
ſont ainſi Gbſtinez; Car ils peuvent aprendre 
par- la vint Fineſſes & Diſtinctions, avec quoi on 
terme la Porte a la Verite : Et la Verite proce- 
*Lucz Oſi- dant d'un Cœur honnete & enoncee de la part 


ardriEpiſt. de la Vertu & de VEſprit de Dieu, aura plus d In- 
lid. 2. cap. 3. fluence, & gaignera pltot & efficacement, que 


Cent. a. 


par mille demonſtrations de Logique, comme ce * 
Philoſophe Payen Vavoue, lequel, Diſputant avec 
des Eveques Chretiens au Concile de Nee, etoit ſi 
Subtil, qu'ils ne pouvoient pas le Vaincre; mais 
cependant quelque pen de Paroles dites par un 
{imple Vieillard Ruſtique le Convainquirent en un 
moment, & il fut Converti a Ja Foi Chretienne; 
Et étant interroge, comment il etoit venu à ſe 
ſoùmettre a ce vieux Homme Ignorant, & non pas 
aux Eveques; Il dit, Q“ils diſputoient avec lui ſui- 
vant ſa propre maniere, & qu'il pouvbit toiljours don- 
ner des Paroles pour des Paroles; Mais qu'il etoit 
venu de ce Vieillard une Vertu, & laquelle il wetoit 
45 capable de reſiſter. Cette Vertu ſecretts & cette 
Force doit etre la Logique & la Philoſophie, de la- 
quelle un vrai Miniſtre Chretien doit etre pour- 
veu, & de laquelle on n'a pas beſoin detre re- 

YaLogique devable a Ariſtote pour ce qui eſt de la Logique 
_—_ Naturelle, fans laquelle les Gens raiſonnables, ſans 
cet Art & ces Reigles, ou platot ce Sgavoir So- 
phiſtique, tirent une Concluſion certaine des Pro- 
ſitions veritables; dont a peine y a- t- il aucun 
Jomme de Raiſon qui en manque; Nous ne nions 
pas qu'elle n'ait ſon uſage, & je nven ſuis quel- 
| vefois ſervi dans ce Praitte, & elle peut auſſi 
3.1a Morale ſer Vir fans cet Art de Dialectique. Quant A Pautre 
du lesReigles Partie, de la Philoſophie, qui s appelle Aorale ol 
fer Mears Erbique, elle n'eſt pas ſi neceſſaire aux Chretiens, 


* 


N 
— 


res aurchre- Qui ont les Reigles des Saintes Ecritures, & le 


kes. Don du Saint Eſprit, par lequel ils peuvent etre 
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que connoit parfaijtement toutes ces choſes nen 
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beaucoup mieux inſtruis. Les Parties de Phyſique , 1a phyft 
& de Metaphyſique Te peuvent reduire aux Arts de que & la Me 


Medecine & de Mathe matiques, qui n'ont rien de taphyſique 


R : p ne font point 
commun avec PEſſence d'un Miniſtre Chretien. Ceſt les predica- 


pourquoi auſſi PApo6tre Paul, qui Etoit bien infor- Verte. 
me de ce qui étoit bon pour les Miniſtres Chre- 


tiens, & ce qui leur étoit nuiſible, exhorte ainſi 


les Coloſſiens, Col. 2. verſ. 8. Prenez, garde que Per- 
ſonne ne vous butine par la Philoſophie & vaine de- 
ception. Et à ſon Bien-aime Diſciple Timothec, il 
ecrit auſſi de la ſorte, 1 Timor. 6. verſ. 20. 0 Ti- 
mothee ! garde le Depoſt, fuyant les crieries vaines & 
profanes, & les Contradictions d'une Sfience fauſſe ment 
ainſi nommee. 
$. XXI. La troifieme & la principale partie de zzz. ta Sa. 


leur Literature, c'eſt la Theolog:e Scholaſtique, un sante Theo- 


b ; 4 „ logie de PE- 
Monſtre fait de quelques Notions de la Verite, tirèes ole prac" 


de PEcriture, & de Termes & de Maximes Payennes;reule, delt 
comme, fi c*etoit, la Philoſophie Payenne Chriſtiani ſee, Une Litera- 
ou plucot, la Connoiſſance Literale exterieure de Chri ee. Um 
Paganixce. Ceſt Homme dans ſon premier Etat, 
naturel, .decheu, avec ſa Sapience Diabolique, fe 
plaiſant à quelques Notions de la Verite, & les 
embelliſlant de ſa propre Sapience Serpentine & 
Mondaine ; parce qu'il croit que la ſimplicitè de 
la Verite eſt une choſe trop baſle & trop vile 
pour lui; Et ainſi il mepriſe cette ſimplicitè par 
tout on elle ſe trouye, afin qu'il ſe ppiſſe erigep 
& exalter ſoi meme, tout enfle de cette monſtreu- 
ſe Production. Ceſt le Diable qui ternit, qui 
obſcurcit & qui voile la Connoiflance de Dieu, 
par ſa Sapience ſenſuelle & charnelle; aſin de 
pouvoir ainſi ſeduire avec plus d'aſſeurance les 
Cœurs des Simples, & rendre la Verite, telle 
qu'elle eſt en elle meme, digne de mepris, & 
difficile à connoitre & à entendre, en multipliant 
mille Queſtians difficiles & ſuperflües, & des Diſ- 
putes & des Conteſtations ſans fin ; Et quicon- 


eft 
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eſt point du tout moins VEſclave du Peche; mais 


THESE X. 


il Feſt dix fois d'avantage en ce qu'il eſt exalte 
& orgueilleux de fon Iniquite, & d'autant plus 
eloigne de recevoir, d'entendre ou d'apprendre la 
Verite, telle qu'elle eſt dans ſa propre & nue 
Simplicite; parce qu'il eſt rempli, ſavant, riche 
& ſage dans fa propre Imagination: Et ainſi ceux 


gui ſont les plus entendus en cela, uſent leur Jour 
& conſument leur precieux tems apres une innom- 


brable quantitè de Queſtions, que l'on a feint & 


invente ſur cela. Un certain Savant Homme Va 


appellee, Une Diſcipline de deux ſortes, comme de la 


Race des Centaures, provenant en partie des Sentences 


Divines, & en partie des Raiſons Philoſophiqugs. Ils 


motiles & les AVOUENT eux memes qu'il y a mille de leur Que- 


Sele fans ſtions qui ne ſont nullement neceſſaires à Salut; 


Et encore y en a-t-il bien d'avantage de celles 


ſur leſquelles ils n'ont jamais pù s' accorder, mais 


ils ſont, & ſeront toùjours dans des Querolles fans 
fin la-deſſus. A peine un Homme dans toute ſa 
Vie, quoi qn'il veſcht fort vieux, pourroit-i] lire 
tous les Volumes qui ont ete écrits touchant ce- 
la; & quand il les a tous lbs, il n'a fait que gat- 
tirer ſur lui meme beaucoup plus de facherie & 
de rongement d*Eſprit qu'il n'en avoit aupara- 


vant. Ce ſont certainement ces Parolet multiplices 


tans connoifſance, par leſquelles le Conſril a 18 obſenrci, 
Job. 38. verſ. 2. IIs font de PEcricure le Texte 
de toute cette Maſſe; & ceſt touchant ſon ſens, 
que leurs groſſes Diſputes prennent leur Source. 


Mais un Homme d'un Cœur bon & ſincere, peut 


apprendre plus en demie heure, & etre plus aſ- 
ſeurè de cela, en ſervant Dieu & ſon Eſprit dans 
le Cœur, qu' en liſant mille de leurs Volumes, qui 


rempliſſant ſon Cer veau de pluſieurs Imaginations 


iautiles, peuvent bien ébranler ſa Foi, mais ja- 
mais ne la confirmeront : Et veritablement ceux 
qui s'y addonnent le plus, font les plus capables 
te tomber dans PErreur, comme il -parolt- pay 


l'Exemple 
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PExemple d'Origene, qui, par ſon Savoir fut un 
des premiers qui tombant ſur cette maniere 


d' Interpreter les Ecritures, ecrivit tant de Volu- 


mes, & tant d' Erreurs dedans, que toute FEgliſe 


en fut fort troublee. Arius auſſi mene par cette comme 
Curioſitè & cette humaine Recherche, mepriſant la — 
ſimplicite de VEvangile, tomba dans fon Erreur, — 
qui fut la Cauſe de cette horrible Hereſie, qui le Schiſme. 
troubla fi fort PEgliſe ; Il me ſemble que la Sim- 

plicite, la Clarte & la Brievete des Ecritures elles 

memes, ſeroient une ſuſſiſante Cenſure pour une 
telle Science; Et les Apotres étant des Hommes 
Honnetes, Sinceres, ſans Lettres pourrotent etre 

mieux entendus par de telles ſortes de Perſonnes 

a preſent, que par toute cette Maſſe de Bagatelle 
Scholaſtique, dont Pierre ni Paul nont jamais eu la 

penſee. | | ; TV 
S. XXII. Mais cette Invention de Satan, par on LVapoſtaſie 
il commenga I Apoſtaſie, a ere d'une dangereuſe — 
Conſequence ; Car par-la il ruina au commence- quences. 
ment Ja Simplicite de la Verite, en ſoutenant la 
Sgience Payenne, ce qui cauſa une telle incertitu- „ d- WM. 
de, meme entre ceux qu'on appelle les Peres, & Peres, non- 
une telle Conteſtation, que l'on en trouve peu {cvlewenr ſe 


e contrediſent 
d*entrieux,. qui à cauſe de ce mélange, non ſeule- bun autre, 


ment ne contrediſent l'un à l'autre tres ſouvent; man ſe . 


eee 5 8 trediſent 
mais encore ne ſe contrediſent eux memes. C'eſt memes, & 


pourquoi, quand I Apoſtaſie commenga a devenir pourqual2 | 
plus grande, il enſevelit, pour ainſi dire, la Veri- 
te ſous le Voile de Tenebres, fermant entiere- 


ment au Peuple la Porte de la veritable Connoiſ- 


ſance, & occupant les Savans (ainſi eſtimez) F 
des Queſtions vaines & inutiles; tandis que les 
importantes Veritez de Dieu étoient negligees, 
& vinrent comme en defaccoùtumance. Or. bien 
que les plus groſſiers de ces Abus ſoient renver- 
ſez par les Proteſtand: Neant moins la mauvaiſe 
Racine demeure toujours, & ſe nourrit & ſe 
maintient, & au prix de l'accroiſſement avec le- 
„ _ : 5 BS Bo. N f e quel 
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quel cette Science ſe ſoutient, elle eſt eſtimee ne- 
ceſſaire a un Miniſtre : Car, tandis que la pure 
Science de PEſprit de Verite eſt mepriſce & ne- 
gligee, & rendue ſans aucun ſuccez ; La Sapience 
terrienne de F'Homme dechhi eſt ſoutenue ; & 
_ ainſi en ce qu'il travaille & agit avec les Ecritu- 
res, Etant vuide de la Jie & de PEſprie, ou ceux 
qui les ont <ecrites étoient, par lequel elles ſont 
droittement entendues & miſes en uſage : Ainſi, 
il faut, que celui qui doit etre Miniſtre apprenne 


| Negoce des cet Art ou ce Negoce de Traſiquer ſur les Ecritures, 
Ecritures, ce 


que eſt: & etre ce que VApotre ne vouloit pas etre, a ſa- 
Yoycz auſſi voir, Negociant ſur elles, 2 Corinth. 2. verſet 17. 


„ 5 3 Afin qu'il acquiere une Fineſſe, d'un verſet de VE- 


criture, en y ajoutant ſes propre Notions & ſes 
Conceptions ſteriles, & ſes Conjectures incertai- 
nes, & ce qu'il a derobe des Livres ( a deſſein de- 
quoi il faut de neceſlite qu'il en ait une grande 
quantité) il puiſſe faire un Diſcours durant une 


heure, chaque Dimanche (comme ils Pappellent) 


Et on 113 ou plus ſonvent; & cela S'appelle Precher la Pa- 


Aua predica- rale. Au lien, que le Don, la Grace & PEſprit de 


— - Dieu, pour Enſeigner, Ouvrir, Inſtruire & Precher 
Ia Parole en tems, eſt neglige; Et ainſi, les Art, 


 Ainfs hante· les Devoirs, la Connoifſance & la Sapience de 'Hom- 


chriſt eſt ©: me, qui eſt d'embas, s etablit & ſe plante dans le 
fus ds la Se Temple de Dieu, meme au deſſus de la petite Se- 

de mence; qui eſt en effet  Antechrift, operant dans 
le Myſtere. Ainſi le Diable peut etre un auſſi bon, 


Royaume. 


Comment e & auſſi capable Miniſtre, que le meilleur d'entr'- 


Piable peut enx; Car il a plus d'experience dans les Langues 
C re un Mi- a 5 o * 0 . 7 . 
ire ge & entend mieux la Logique, la Philoſophie & la Theo- 

logie Scholaſtique, qu aucun d'enx, & connoit mieux 


| ns 
4 P Y CS, * „ - : 0 , * 
betten Ja Verité dans la Notion qu'eux tous, & parle 


de quoi ſert tout cela? Tout cela n'eſt- il pas 
comme la Mort, comme un Sepulcre blanchi, & 
un Cadavre mort, ſans la Force, fans la Vie & ſans 
'Eſprit qu Chriſtianiſme, qui eſt la Moüelle & la 
„ TM  wobliog 


plus eloquemment que tous ces Predicateurs. Mais 


r FY 4&4 = "AP TY HP -—v 
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Subſtance du Miniſtere Chretien ? Et celui qui a cel» 


le-ci, & peut parler par elle, quoi qu'il ne foit 
qu'un pauvre Pecheur ou un Berger, & Ignorant 


en tout ce Savoir & en toutes ces Queſtions & 


ces Notions; Neantmoins parlant par PEſprit, 


ſon Miniſtere aura plus d' influence a Pegard de 

la Converſion d'un L gheur a Dieu, que tous ceux- 

la qui ſont des Savans ſelon la Chair, comme 

- _ par cet Exemple du Vicillard an Concile 
e Nice. | 


$. XXIII. Et fi dans aucun Siecle, depuis les 12 2 


tems des Apotres, Dieu a reſolu de montrer ſa 


A l | a reſtaurant la 
Puiſſance par de foibles Inſtrumens, pour abbatre ſimplicite de 
cette Sapience Charnelle & P „& pour remet- J able in. 


tre encore Þ Ancienne Simplicite de la Verite, Celt ſtrumens, 
dans celui- ci. Car en nos Jours Dieu S eſt ſuſcite 


des Temoins à lui meme, comme il fit ancienne- 
ment des Pecheurs ;, Pluſieurs, & meme la plus 
grande part d'entreeux, ſont des Hommes de Tra- 
vail & de Metier Mecanique, qui fans aucun tel 


Savoir du tout, ont ſappe Babylon, juſques a la Ra- 


cine & au Fondement, par la Vertu & par VEſpric 
de Dieu; & dans la Force & le Pouvoir de cette 
Vertu, ils ont raſſembls des milliers dans cette 


meme Vertu & Vie (en atteignant leurs Conſcien- 


ces) qui, quand a Pexterieur, ont ere beaucoup 


plus Savans qu'eux, & neantmoins n'ont pas été 


capables de reſiſter a la Vertu qui partoit d'eux. 
C'eſt de quoi je ſuis moi meme un Temoin verita- 
ble, & je le puis dire d'une experience certai- 
ne; parce que mon Cœur à été ſouvent grande- 
ment briſe & attendri par cette Vie pleine d'ef- 
ficace, qui procede du Miniſtere puiſſant de ces 


Contenance meme, auſſi bien que par leurs Paroles, 


yai ſenti ſouvent en moi le Mal abbatu & mis a 


la Chaine, & le Bien atteint & excite. Que vous 


dirai-je donc, à vous qui &tes Amateurs du Savoir 


& Admirateurs de la Connoiſſance? N'en étois- je 
* 5 1 ; 5 * * ES ; 4 K 
| pas 


Le puiſſaat 
Miniſtere de- 


ö * A Gens ſang » 
Hommes fans Lettres: Tellement, que par leur ger — 


Le tems de 
Ia Conviction 
premiere de 
Ar teur. 


Job 28. v. 28. 
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pas auſſi un Amateur & un Admirateur, qui auſſi 
Fai recherche ſuivant mon Aage & ma Capacite ? 
Mais il a pli à Dieu, par ſon ineffable Charité de 
S'oppoſer de bonne heure a mes vains Efforts, lors 

ue je n'avois encore que dix-huit Ans, & m'a 
fait conſiderer ſerieuſement (ce que je ſouhaitte 
auſſi qui puiſſe arriver aux autres) Que ſans la 
Saintete & la Regeneration, nul ne peut voir Dieu; 
& que la Crainte de PErternel eft le Commencement 
de la Sapience, & que ſe departir de Plniquite, &eft 
la bonne Intelligence; & combien la Connoiſſance enfle- 


z-elle, & detourne-t-elle de cette interieure Tranqui- 


lite, de Silence, & de cette Humilite d' Ame, où 


Dieu ſe fait voir, & ou ſa Celeſte Sapience eſt 


Pour jamais. 


Queſt, 3. 
Le Travail 


Sun Miniſtre 


revelee. Si vous conſiderez ces Choſes, alors 
vous direz avec moi, que tout ce Savoir, cette 
Saplence, & cette Connoiſlance, raſſemblee dans 
cette Nature dechie, n'eſt que comme de l' Ecume 
& du Fumier en comparaiſon de la Croix de Chriſt; 
particulierement etant deſtituee de cette Puiſſance, 
de cette Vie, & de cette Vertu, de laquelle j; ap- 
pergus que ces Excellens Temoins de Dieu étoient 
remplis (quoi que mepriſez a cauſe qu'ils etoient 
ſans Lettres:) C'eſt pourquoi voyant, que moi 
avec pluſteurs autres, avons trouve en eux & par- 
mi eux I Aliment Celeſte, qui donne Contentement; que 
mon Ame recherche ce Savoir, & qu'elle Vattende 

$ XXIV. Apres avoir ainſi parle de la Vocation 
& des Qualitex Fun Miniſtre de PEvangile ;, ce qui 
vient en ſuite a conſiderer, Celt, Quel eſt propre- 


ment ſon Travail, comment & par quelle Reigle, il 


doit- tre conduit? Nos Averſaires vont todjours à 


I'Exterieure, C'eſt pourquoi ils ont certaines Rei- 


gles & Methodes preſcrittes, menagees ſuiyant leur 


Sapience Humaine & Terrienne. Nous, au con- 


traire, marchons todjours ſur le meme Fondement, 


& nous appuyons ton jours ſur PAſliſtance & ſur Fln- 
fluence immediate de cet Saint Eſprit, que Dieu a 


donne 


SD * * oF we . * 


I d <, Rt 2. A. 


| fuſion, nous meine, & nous & tout autant qu'il y Fig 4 
en à qui le ſuivent, dans un Ordre ſi decent & ſi 1 
| convenable, tel qu'il faut pour I' Egliſe de Dieu. 1 
Mais nos Averſaires, $etant fermez la porte eux | 


Ordre dans cette Affaire. Car les uns veulent 5 j 
avoir un premier Eveque, ou Pape, pour Gouver- 


| veques, des Pretres, des Diacres, des Soudiacres; — = | 
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donné a ſes Erfans, pour leur enſeigneur toutes Le Silar wk 4 
Choſes, & les mener en toutes Choſes: Lequel Ei xo. 


. Ap | 3 | 
Eſprit, ètant PEſprit d Ordre, & non pas de Con- = a 


memes 2 ce Conſeil immediat, & a cette Influence 
de VEſprir, ſe ſont - precipitez dans pluſieurs Con- | 
fuſions & Deſordres, en cherchant à établir un 1 


ner & etre Prince ſur tous; & ſous lui, par de- A 
grez, des Cardinaux, des Patriarches, des Arche- Ordres Pa- 11 


& outre cela, des Acolythes, des Tonſurez, des Oſti- "ll | 
aires, ou Defendeurs des portes, &c. Et dans leur 
Theologie (comme ils Vappelent) des Profeſſeurs, 
des Bacheliers, des Dofteurs, &c. Et les autres 
veulent avoir chaque Nation Jrdependante d'une [| 
autre, ayant ſon Merropolitain, on Patriarche par- 1 
ticulier; & le reſte qui lui ſoit ſujet par ordre, ul | 
comme ci-deſſus. Les autres ſont contre toute 
Preſeance entre les Paſteurs, & etabliſlent leur Sub- | 1 
ordination, non pas dans les Perſonnes, mais dans [if 
Autorite : Comme premicrement, le Conſiſtoire, 
ou la Seſſion; puis les Claſſes, ou le Presbytere; eu- 1 
ſuite le Synode Provincial, & puis le National u 1 
PAſſemblee Synodale. Ainſi ils ſe dechirent Pun Pau- 1 
tre, & debatent entr' eux, touchant la Conduitte, 'Y | 
la Diſtinction, & Vetabliſſement de leurs divers 

Ordres & Offices; ſur quoi il n'y a pas eu moins | 
de Conteſtation, non ſeulement par maniere de 11 
Diſpute Verbale, mais meme par des Combats, des 1, Gen, |] 
Tumultes, des Guerres, des Deſolations, & des & vstfulion If} 
Effuſions de Sang, que pour Conquerir, Renver- n & M1 
ſer, & Etablir des Royaumes. Et les Hifoires des ment deb. | 
derniers Tems ſont auſſi pleines des diverſes Tra- Sliſe. 


— — 


Zeclies, qui ſe font. repreſentees ſur le ſujet de 


cette 


} 
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cette ¶ Spirituelle & Eccleſtaſtique Honarchie , & 


Kepublique, que les Hiſtoires anciennes, qui 


nous racontent les Guerres & les Conteſtations, 
qui arriverent entre les Empires d' Afyrie, de Perſe, 


de Grece, & de Rome toutes enſemble. Ces der- 


Le Fonde- 


ment & la 
cauſe de cela les Proteſtans, 


niers ſur ce ſujet, quoi qu'entre ceux qui s appe- 
lent Chretiens, n'ont pas ete moins Sanguinaires & 
Monſtreux, que les premiers entre les Payens, tou- 
chant leurs Empires & leurs Gouvernemens-exte- 
rieurs. Or tout ceci, tant parmi les Papiſtes, que 
rovient de ce qu' ils cherchent à 
FImitation de ſoutenir une Forme & une Ombre 


de Choſes, quoi qu' ils manquent de Force, de Ver- 


tu, & de Subſtance; quoi qu'ils n'ayent pas en 
effet, pour la plùpart de leurs Ordres & de leurs 
Formes, non pas meme le Nom dans I'Ecritur. 
Mais en Oppoſition à toute cette Maſſe de Forma- 
lite, & à cet amas d'Ordres, de Reigles, & de 
Gouvernemens, nous diſons, Que c'eſt la Subſtance 
qu il faut principale ment rechercher, & que c eſt la 
Puiſſance, la Vertu, & PEſprit, qu'il faut connoitre 
& attendre, lequel eſt Un dans tous ces differens 
Noms & ces Offices dont FEcriture ſe ſert, com- 


me il paroit par 1 Corinth. 1 2. v. 4. (ſouvent men- 


5 aun meme Efſprit. 


tionne ci- devant) I y a diverſite de Dons, mais il 

fr apres que VApotre a mon- 
tre dans tout le Chapitre, comment ce ſeul & 
meme Eſprit, opere dans chaque Membre & le 
vivilie, il fait voir en ſuite au vers 28. comment 
Dieu a établi par 1a dans PEgliſe, premieremeat, 
des Aporres ; ſecondement, des Prophetes, des Do- 
Feurs, &c. De meme auſſi, ſur c meme ſujet, 
Epheſ. 4. v. 11. il montre, comment par ces Dons, 
i a donne les uns pour etre Apatres, les autres pour 
Prophetes, les autres pour Euangeliſtes, les autres pour 
Paſteurs, les autres pour Doftenrs, &c. Or le deſſein 
de Chriſt ni des Apotres n'avoit jamais Ete, que 


les Chreriens puſſent, ſans cet Eſprit & ſans ce 


Don Celeſte, etablir une Ombre & une Forme de 
ä — ces 
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ces Ordres, & faire ainſi de divers Rangs & De- 
grez, pour etablir.un Ainiſtere Charnel de la Fagon 
des Hommes, ſans la Vie, la Vertu, & VEſprit de 
Chriſt : Ceſt-la cette Oeuvre de V Anterhriſt, & le LOcurre de 


Myſtere d' Iniquite, qui $'etoit avance dans Tobſcure ! 


gliſe de Ghriſt, aſſemblee de la part de. Dieu, 
non ſeulement dans la Creance des Principes de la 
Verite ; mais auſſi dans la Vertu, la Vie, & VEſpric 
de Chriſt, PEſprit de Dieu eſt POrdonnateur, le 
Conducteur, & le Gouverneur; comme dans cha- 
que particulier, de meme dans le general. Et 


1 1 7 Ceux que 
quand on s aſſemble, pour Servir Dieu, pour ſe pipes We 
proſterner devant lui & pour PAdorer ; alors ceux 3 part, pour 


que VEſprit met à part pour le Miniſtere, par ſa ie — 
Divine Vertu, & ſon Influence, ouvrant leurs les ecoutent. 


Bouches, & leur donnant d' Exhorter, de Repren- 
dre, & d'Inſtruire avec Vertu & Puiſſance; ceux- 
la ſont ceux qui ſont ainſi ordinez & admis dans 
le Miniſtere, & il ne ſe peut faire que leurs Freres 
ne les ecoutent, ne les regoivent, & ne les hono- 
rent auſſi a cauſe de leur Oeuvre. Et ainſi cela n'eſt 
point Monopole pour une certaine ſorte d'Hom- 
mes, comme le Clerge (leſquels ſont elevez & in- 


reſte pour etre mepriſe comme Laiques; mais cela 
eſt laiſſe au Don Gratuit de Dieu, d'en choiſir quel- 
qu'un, lequel il voit e@tre convenable pour cela, 
ſoit Riche ou Pauvre, Serviteur ou Maitre, Jeune 
| ou Vieux, & meme, Male ou Femelle. Et ceux 
qui ont cette Vocation, verifient VPEvangile, en 


en Eſprit, & en grande Plenitude. 1 Theſ. 1. v. 5. 
„ &i ne ſe peut faire qu'on ne les regoive, & qwils 
ne ſoient Ecoutez des Brebis de Chriſt. 8 
F. XXV. Mais ſi Fon objecte ici, Qu il ſemble que 
je Ne faſſe du tout point de diſtinction entre les Mi- 
niſtres, & les autres; ce qui eſt contraire a PApòtre, 
diſant, 1 Corinth. 12. v. 29. Tow ſont- ils Apotres ? 
| | T 0148 


. 4 ; : & leMyſtere 
Nuit. de T Apoſtaſie. Mais dans une veritable E- — 


L ; Le Clerge & 
ſtruits, comme les autres Artiſtes Charnels) & le les Laiaues. 


prechat, non ſeulement en Parole, mais auſſi en Vertu, 


Antechriſt 
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Les Femmes 
penvent Pre- 
cher. 


ObjeQtion 
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peuvent 
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Ta 


Tus ſont-ils Propheres ? Tow ſonr-ils Daten ? &c: 


De-la ils inſinuent, Que je contredis auſſi ſa Compa- 

raiſon dans ce Chapitre, de I Egliſe de Chriſt, à un Corps 

Humain; comme 1a. on il dit, verſ. 27. Si tout le 

Corps etoit Oeil, ou ſeroit Ouie? Si tout etoit POwie, 

o ſeroit le Flair, ou POdgrat ? & c. Auſſi l Apotre 

non ſeulement diſtingae ainſt les Miniſtres de i Egliſe 

en general, du reſte des Membres, mais auſſi d'eux 

me mes; _ quand il les nomme diſtinctement & ſe- 

parement, Apdtres, Propnetes, Evangeliſtes, Paſteurs, 
e &c. : gee 

x Reponſe. Quant a la derniere partie de cette Objection; 

Diverkee de à 1aquelle je repondrai premierement; il eſt appa- 


Nonne fait Tent, que cette diverſite de Noms n'eſt pas pour 


pas tes Of. diſtinguer les Offices ſeparez, mais pour deſigner 
Mais is ſe les differentes & diverſes Operations de VEſprit, 
peavent dans Jui eſt une fagon de Parler frequente a PApotre 
je meme Paul, par laquelle il setend quelquefois pour il- 
rerſonne. juſtrer la Gloire & la loüange de la Grace de 
Dieu: Comme particulierement, Rom. 12. v. 6. 
Or ayans des Dons differens, felon la Grace qui nous 
eſt donute, ſoit Prophetie, Prophetiſons ſelon Vanalogit 
de la Fi; foit Minijtere, que ce ſoit en Adminiſtra- 
tion; ſoit que quelqu un Enſeigne, qu'il donne Enſeigne- 
ment; ſoit que quelqu un Exhorte, que ce ſoit en Ex- 
hortation. Or Perſonne ne dira que par tout ceci, 
ces Offices ſoient diſtinguez, & qu'ils ne ſe ren- 
contrent, ou ne ſe puiſſent rencontrer en une ſeule 


Perſonne, comme toutes les autres Choſes, ſe peu- - 


vent trouver, dont-i] fair mention aux verſets 
muivans, a ſavoir, D'erre enclins à la Charite, d avoir 
de Affection Pun envers l'autre, detre' Fervens d E- 
ſprit, Huſpitaliers, Diligens, Benifſans, & & Ejoltiſ- 
. &c. Neantmoins, il les conte tous comme 
des differens Dons. de PEſprit, & ſuivant cette 

- Objection, ils pourroient etre placez comme des 
Offices diſtinguez & ſeparez, ce qui ſeroit fort 
abſurde. | = 

Ly 


Sheondement; 


kiten 
Mun: 


ſteurs; & les Prophetes, ou les Aporres,)) ſont une 


meme Office, & dans la Perſonne ; & que par con- 


| Choſes à venir, eſt a la verite un Don diſtinR, prophecie, 
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Secondement, II paroit par ces memes Paſſages 
mentionnez, qu'il n'y a point de diſtinction reelle. - 
d' Offices ſeparez ; parce que tous avoient, que 
les Paſteurs & les Dofteurs ( leſquels l' Apetre ne 
ſepare pas moins ici, ni ne diſtingue, que les Pa- 


ſeule & meme Choſe, & ſe rencontrent dans le 


ſequent on peut dire le meme du reſte. Car la 1 double 
[ Prophecie] entant qu'elle ſigniſie la Prediction des r 
mais non pas un Office diſtindt; c'eſt pourquoi 9. Frophe- 
nos Averſaires ne le placent pas parmi leur divers 
Ordres: Et ils ne nieront pas non plus, que lun 

& Pautre ne puiſſent etre, & n'ayent ete donnez 

de Dieu à quelques uns, qui non ſeulement ont ere 
Paſteurs & Dodcteurs, & que cela ne ſe ſoit rencon- 

tre dans une ſeule Perſonne avec ces autres Offi- 

ces; mais auſſi 2 quelques uns des Laiques : Ainſi 

cela a été trouve, ſelon leur propre Confeſſion, 

hors des Limites de leur Clerge. La Prophecie dans 


un autre ſens, a ſavoir, entant qu'elle fignifie p,opheutes WM 


Parler de PFEſprit de Verite, meſt pas ſeule- eſt wprivi- 
ment particuliere aux Paſteurs & aux Pocteurs, qui deus & 85 
doivent Prophetiſer ainſi; mais meme elle eſt un tous les 
Privilege commun aux Saints. Car, quoi qu' In-“. 
ſtruire, Enſeigner & Exhorter, ſoit propre a ceux 

ni ſont plus particulierement appellez à Oeuvre 
tu Miniſtere; neantmoins it ne leur eſt pas ſi pro- 
pre, qu'il ne ſoit auſſi commun aux autres (quand 
les Saints ſont aſſemblez enſemble, ſelon que quel- 
ques uns deux ſont meds par PEſprit.), Car quelques 

Aces appartiennent à tous dans une. telle Rela- 
tion: Mais non pas à ceux-la ſeuls dans cette Re- 
lation; Competunt omni, ſed non ſoli. Ainſi Voir & 
Ouir, ſont des Actes propres de I Homme; pul 
que cela ſe peut proprement publier de lui, qu'i 
entend, & qu'il voit, ee pendant ils ſont anſſi com- 
muns aux autres N Ainſi, -Prophetiſer ; 

| TM? Not e, 


Qui ſont les 4; | * 
e choſe ſe peut dire. Car tout Homme qui Prèche 
q 


qu'un ſe peut a 3 Þ . | | 
Lppcller an. Onſequent tout vrai Miniſtre de I Evangile en eſt 
fi aujonr- 
d'hui. 


ra. 


en ce ſens, eſt à la verite propre aux Miniſtres & 
aux Docteurs; & non pourtant pas en telle ſorte, 


qu'il ne ſoit commun & permis aux autres Saints, 
quand ils y ſont mens, quoi que cela ne leur ſoit 
pas propre par voye de Relation: Parce que nonob- 
ſtant ce Mouvement, ils n'etoient pas particuliere- 
ment appellez a l' Oeuvre du Miniſtere; comme il 
paroit par 1 Corinth. 14. on PApotre traittant au 
tong de POrdre & de la Methode ordinaire de 
VEgliſe, dit, verſ. 30,31. Et ſs quelque choſe eſt revelee 
4 un autre, qui e 
vous pouvez. tous Prophetiſer Pun apres Pautre, afin 
que tous apprennent, & que tous ſoient conſolez, : Ce 
qui montre que Perſonne n'eſt ici exclus. Mais 
encore, le verſet ſuivant montre qu'il y a une 
Subordination, ſelon les diverſes Melares du Don 
rect, Et les Eſprits des Prophetes ſont ſujets aux Pro- 
phetes : Car Dieu weft point Dieu de Confuſion, mats 
de Paix. Or, que celui de Prophetiſer, en ce ſens, 
ſoit commun à tous les Saints, il paroit par le verſ. 39. 
de ce meme Chapitre ; on parlant a L Tous ] en 


| general, il dit, Partant, Freres, ſoyex convoitenx 


de Prophetiſer : Et au verſ. 1. il les exhorte, diſant, 

Soyex convoiteux des Dons Spirituels, mais beaucoup plus 

que vous Prophetiſiez.. 5 BR 
Secondement, Quant aux Evangeliſtes, la meme 


PEvangile eſt reellement un Evangeliſte, & ainſi par 


un : Autrement, quel Office particulier peut-on 
aſſigner a cela, a moins qu'on ne fut ſi foit que d'af- 


firmer, qu'il n'y a point d'autres Evangeliſtes, que 


Matthieu, Marc, Luc, Jean, qui ont écrit la Rela- 
tion de ia Vie de Chriſt & de ſes Souffrances. Et 


alors ce ne ſeroit pas non plus un Office parti- 


culier, veu que Jean & Matthieu etolent Apotres, 


Marc & Luc Paſteurs & Docteurs; tellement qu' ils 


ſe ſont rencontrez en un. Et en verité c'eſt une 
Choſe abſurde de penſer, qu'a cet egard * 
d 8 ler 7 


ſt aſſis, que le premier ſe taiſe : Car 


12 ' 
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lier, VApotre ſe ſoit ſervi du mot [d' Evangeliſte, J 
Calvin avoue, Que ceux qui prechent I Evangile en 
Purete, apres quelque Tems d Apoſtaſie, peuvent etre 
veritablement appelles Evangeliſtes ; c'eſt pourquoi, 
il dit, Que de ſon tems il y avoit des Apotres;, & 
Ceſt de Ia que les Proteſtans, à leur premiere ſortie 
ſe nommerent eux memes Evangelici, ou Evange- 
liques. | 

"Enfin, Un Apötre, ſi nous regardons a FEty- Qweſt ce 

mologie du mot, ſignifie Quelcun qui eſt envoye ;, & dun Apo- 
a cet egard, chaque vrai Miniſtre eſt envoye de Dieu, 
& entant il eſt un Apotre : Quoi que les douze, 
a cauſe qu'ils etotent envoyez principalement de la 
part de Chriſt, etolent par cette raiſon appelez A- 
potres, ar (teu, ou per Eminentiam, Celt a dire, 
par maniere dexcellence. Et neantmoins, il pa- boi int. 
roit qu'il n'y avoit point de Limitation à un tel tez a un tel 
nombre, comme quelques uns s'imaginent ſotte- Nombre. 
ment; parce quꝰ apres que ce Nombre fut rempli, 
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a FApotre Paul fut enſuite ainſi appele : Leſt | 
1 pourquoi nous jugeons, que ce n'etoient point | 
r des Offices diſtincts & ſeparez, mais ſeulement des {1 
3 Noms employez dans Voccaſion, pour exprimer [ 
, les plus Eminentes Emanations & Reſplendeurs de | 

la Grace de Dieu: Comme fi quelque Miniſtre de 
c Chriſt Convertiſſoit aujourd'hui une Nation en- 
© tiere a la Fo; Chretienne, quoi qu'il n' et point 
7 d' Office diſtin& ; Je ne doute pourtant point que . — 
ſt tant les Papiſtes, que les Proteſtans ne jugeaſlent, tre appelle j| 
n qu'il eſt ſupportable, d'appeler un tel un Aporre, e 14 
- ou un Evangeliſte. Car quelques uns des Jeſwires 1 
e appelent ceux de leur Secte, Aporres des Iades & 44 
# du Japon, par la raiſon alleguee : Er Calvin atteſte 1 
0 que de ſon tems il y avoir des Apôtres & des _ FH 
i-  Evavgeliſtes, a Vegard de la Reformation: A cauſe —_ | 
85 de quoi nous ſavons que Jean Knox a été ſouvent 79 auele 1 
ls appele V Aporre d*Ecofſe. Tellement, que nous tu appele KM 
le concluons, que les Miniſtres, les Paſteurs & les Do- fest, 
”- | #exrs comprennent Tout ; & que VOffice weſt © 
F3 BR. - > qu Vn 


11 


qu Un. C'eſt pourquoi, a cet égard, nous jugeons 


qu'il ni doit point avoir entr'eux de Preſearce : 
Et pour le prouver, je winſiſterai pas fort, puis 
que cela eſt montre au long, & traitte par ceux 
qui ont renonce a Epiſcopal Dioceſain, comme on 
Fappelle. 
§. XXVI. Quant à la premiere partie de I'0b- 
jection, à ſavoir, Qu'il ſemble que je ne faſſe point de 
1 Diſtinction entre le Miniſtre & le Peuple; Je repons, 
Tous ont la Que {i cela S'entend d'une Liberte de Parler ou de 
uberte d& Prophetiſer par VEſprit, Je dis, que tous le peuvent 
PEfrir. faire, quand ils y ſont meũs, comme il eſt ci- 
deſſus montre. Mais nous croyons & affirmons, 
que quelques uns ſont plus particulièrement ap- 
pelez a Oeuvre du Miniſtere; & par conſequent 
ils ſont preparez par le Seigneur pour ce Sujet: 
Oeuvre deſquels eſt plus conſtamment & par- 
ticulierement d'Inſtruire, d' Exhorter, d' Avertir, 
d'avoir Inſpection & de veiller ſur leurs Freres; 
Et, que comme il y a quelque choſe de plus a 
faire pour eux a cet egard, que pour aucun 
Croyant du Commun ; Auſſi, quant à cette Rela- 
tion, il leur eſt deu de la part du Troupeau une 
Obeiſſance & une Soumiſſion, telle qu'elle eſt ra- 
Portèe dans ces Paſſages de PEcriture, Heb. 13. 


Pro 
par 


v. 17. 1 Theſſal. 5. verſ. 12, 13. 1 Tim. 5. verſ. 17. 


I Pet. 5. v. 5. Outre ceux- la auſſi, qui ſont ainſi 
particulierement appelez au Mini ſtere, & au Tra- 
vail continuel dans la Parole & dans la Doctrine, 
il y a auſſi des Anciens; Qui, bien qwils ne ſoient 
pas meus a des Temoignages frequents par ma- 
niere de Predication en Paroles : Neantmoins, en- 
tant qu'ils ſont tels, etant accris dans PExpe- 
rience du Saint Oeuvre de la Verite en leur 
Cœurs, ſurveillent & avertiſſent en particulier 


— 3p ea 
renent lan les jeunes Gens; ſe mettent en peine des Veuves, 


des Veuves, des Pauvres & des Orphelins; & prennent ſoin 


des Pauvres 5 COT. F > 
ces Pauvres & regardent que rien ne manque; mais que la 


bels. Paix, la Charité, FUnion, la Concorde & le bon 


Ordre 


r r r NS - 
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Ordre ſoit garde dans VEgliſe de Chriſt; & cela 
repond aux Diacres dont-il eſt parle Act. 6. -- 

Ce que nous combatons, eſt, la diſtinction des dd 
Laiques & du Clerge (qui ne ſe trouve point je Clerge & 
dans VEcriture ) par laquelle aucuns ne ſont ad- kes Laiques 
mis à POeuvre Ja Miniſtere, que ceux qui ſont I 
Elevez dans les Echoles expres, & inſtruits dans la Pecriture, 
Logique & dans la Philoſophie, &c. & ainſi ils font _ 
en leur Aprentiſſage pour apprendre I Art & le 
Metier de Precher, tout de meme qu'un Homme 
apprent tout autre Art; & par la toutes les au- 
tres Honnetes Gens Mechaniques, qui n' ont point 
appris cet Art Payen, ſont exclus d'avoir ce Pri- 

uvilege. Et ainſi celui qui eſt Homme de Lettres, 
dlevè de cette fagon, ne doit point avoir aucun 

Honnete Metier, par lequel il puiſſe gaigner de 

quoi vivre, fi une fois il a deſſein pour le Miniſtere; 

mais il faut qu'il voye de ſe procurer un Employ, 

& alors il a ſes Gages aſſeurez pour avoir de quoi 

vivre. Il faut auſſi qu'il ſoit diſtinguè des autres 

par la Couleur de ſes Habits; car il ne faut pas 

qu'il porte que du Noir, & il faut qu'il ſoit Mal- Lev * 

tre aux Arts : Mais nous parlerons de cela plus 

amplement ci-apres. Wo 4 

F. XXVII. Comme cette maniere de ſeparer les 

3. Hommes pour le Aniftere ne reſſemble en rien a 

7. VEgliſe du tems des Apdtres, auſſi eſt-ce de Ia 

i que de grands Maux ſe ſont enſuivis & genſuivent. 

a- Car premierement, Les Parens voyant FHonneur 

e, & le Profit tout enſemble qui accompagnent le 

nt Clerge, choiſiſſent leurs Enfants pour cela, quelque- 

a- fois des leurs Enfance; & les levent ainſi expres. 

n-. D'autres parvenus en Aage, par cette meme rai- 
ſon, les remettent au meme Metier; & ayant ces 

ur Qualitez Naturelles & Acquiſes, qui ſont jugées 

jer etre des Qualitez neceſſaires a un Miniſtre, ils - 
es, J ſont admis par-la ; & ainſi ils ſont nourris dans 
pin la Fayneantiſe & dans le Plaifir, croyant que ce 

la ferojt un Deshonneur pour eux de travailler de 
NN N * On 


Fd 


i 
* 
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Letude du leurs mains; ſeulement pourveu qu'ils étudient 


Elerge dans un peu de leurs Livres, de quoi faire un Diſcours 


leurs Livres; a : : 
le Donde une cu deux fois la Semaine, pendant PHeure de 


Dieu neglige leur Sablier : Au lieu que le Don, la Grace & 
1 FEſprit de Dieu, pour appeller, pour enrichir de 
Dons, & pour rendre propre pour le Aſiniſtere, 
ſont negligez & regardez avec mepris. Et plu- 
ſieurs Avares, Depravez, Mondains, Serſuels, nayant 
qu'une {imple Apparence & la Forme, mais etant 
etrangers & tout a fait ignorans de POeuvre in- 
terieure de la Grace ſur leur Cœurs, ſont intro- 
duits & ſe fourrent eux memes ; & ceſt ainſi que 
par eux la Mort, la Sterilite, & les Tenebres ſont 
entrees & ont fermente dans FEgliſe, & par con- 
ſequent la Superſtition, VErreur, & Pldolatrie. Et 
ceux qul y prendront garde de pres, trouveront 
que ce fut ainſi que PApoſtaſie vint a Setablir ; 
& je pourrois donner quantite d'Exemples de cette 
Verite, leſquels Jomets pour couper court. Car 
par ce moyen, le Service, la Reverence, & le Re- 
{pect qui lui eſt deu, furent joints au ſimple Nom; 
Tellement qu'auſſi tot qu'un Homme etoit une 
fois ordine pour Eveque ou Prerre, il etoit Ecouts 
& cru, quoi qu'il n' ent rien de PEfprit, de la Ver- 
tu, & de la Vie en quoi étoient les vrais Apotres 
& les Miniſtres; & queen peu de tems la Succeſſion 
vint a etre de Nom & de Titre, & l'Office fut 
annexè a ces Choſes, & non pas a la Nature, a la 
Vertu, & a la Vie. Ce qui les fit en effet ceſſer 
d'etre le Miniſtere & les Miniſtres de Chriſt, mais 
n'en etre qu'une Ombre & une vaine Image: La- 
quelle auſſi venant à dechoir, fut durant quelques 
Siecles tellement metamorphoſee, que non ſeule- 
ment la Subſtance en fut perdue z mais la Forme 


meme entierement corrompue, altere & gatee; | 


1>Fgiife ga- tellement qu'on peut dire beaucoup mieux de VE- 
tee 8 gliſe Cbretienne pretendue, ce que Pon coir en 
dee au Ba. diſputant du Bateau de Theſee (qui a force de le 
4e Thetze, ra petaſſer avec pluſieurs pieces de Bois, fut entie . 
8 | ment 
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ment change) Si cetoit veritablement le meme, ou 
un autre? Mais en cas, que le premier etit ete de 
Chene, & que les dernieres pieces, qui y <toient 
miſes, ne fuſſent que de Sapin pourri, & quainſi la 
Forme eùt etetellement changee, qu'elle n'etit eté 
en rien ſemblable à la premiere; je penſe que cela 
wet ſouffert aucune diſpute, mais qu'on eũt ph aiſe- 
ment conclurre qu'elle etoit abſolument toute autre, 
ne retenant rien que le Nom, & cela encore injuſte- | 
ment. Secondement, De cette diſtinction des Laz- Les abus qui 


luivent 


ques & du Clerge, S enſuit auſſi cet abus, c'eſt que gelte au 


des Homme de Metier, Bons & Honnetes, & d'autres QiondesLai- 


qui n'ont pas appris I'Art & le Metier de Precher, — » 


& ainſi ne ſont pas licentiez ſuivant cesReigles qu'ils 
ſe preſcrivent aux memes z ceux-la, dis- je, etant 
prèoccupez d'une fauſſe Opinion, qu'il ne leur eſt 
pas permis de ſe meler du Miniſtere, & qu'ils n'y 
ſont nullement propres, à cauſe du defaut de cette 
Literature; negligent à cauſe de cela le Don dans 
eux memes z & éteignent ſouvent les pures Inſpira- 


| tions de PEſprit de Dien dans leurs Cœurs: Auſquelles 


s'ils donnoient lieu, ils pourroient Etre beaucoup 
plus en Edification a VEgliſe, que pluſieurs de ces 
Sermons appris par Cœur des Savans. Et par ce 
moyen le Commandement & PFAvis de PApotre eſt 
mepriſe, qui exhorte, 1 Thef. 5. v. 19, 20. De ne- 
teindre point VEſprit, de ne mepriſer point les Prophecies. 
Et tout cela ſe Fit par des Hommes, qui pretendent 
etre Chretiens, qui ſe glorifient, que les premiers 
Predicateurs, & Propagateurs de leur Religion, Etojent 
de cette ſorte d Hommes ſimples, Mechaniques & ſans 
Lettres. Les Proteſtans raeme, non moins que les rant lespto- 


Papiſtes, excluent cette ſorte d' Hommes d'ètre Mini- * ue 
s Papiltes 


ſtres parmi ceux 5 & bornent ainſi PEſprit & le Don ęxcluent les 


5 noi N Gens de Me- 
de Dieu, quoi que leurs Peres, par oppoſition aux 3 


Papiſtes, ayent ſoutenu le contraire ; auſſi leurs Hi- cher, leſ- 


ſtoires font voir, combien cette ſorte d'Hommes,fans quels ont 


contribue 


Lettres, contribuoient grandement, ſans Erudition, grandement 


par Eſprit de Dieu, a la Reformation en divers lieux. of mp 


In 
Par cect 1] paroit, que tant dans la Focation & 
la Qualification, que dans la Predication & la Priere, 
& aux autres particuliers degrez du AMiniſtere; 
Dieu vrai Miniſtre doit connoitre PEſprit de 

ieu, par fa Vertu & par ſa Vie, pour Paccom- 
pagaer & Taſliſter : Mais parce que ceci regarde 
le Culte; Jen parlerai plus au long dans la Theſe 
ſuivante, qui eſt touchant le Culte. La derniere 


Choſe, a conſiderer & a examiner, eſt touchant - 


| VEntretien d'un Miniſtre de I Evangile : Mais avant 
que d'y proceder, je juge à propos de dire quel- 
que choſe, en * de mots, touchant la Predication 
des Femmes, & d'expliquer ce que nous tenons 

ſur cette matiere. Es ea dis 
La prediea · Puiſquꝰ en Jeſus Chriſt Male & Femelle ſont un, & 
= nu qu'il n'a pas moins donné fon Eſprit à Pur qu'a 
priere des autre; Quand Dieu ſe meut par fon Eſprit dans 
Femmes bo. une Femme, nous ne jugeons du tout point que ce 
5 ſoit une choſe illicite pour elle de Precher dans 


les Aſſemblees du Peuple de Dieu. Ni nous ne 


croyons point que ces mots de Paul, 1 Corinth. 14. 
verſ. 34. pour cenſurer les Femmes Indiſcretes & 
Babillardes parmi les Corinthiens, qui troublojent 
FEgliſe de Chriſt par leurs Queſtions inutiles; 
Qu celui de la 1 Tim. 2. verſ. 11, 12. One la 
Femme ' apprenne en Silence; Quelle muſe point & au- 
torite ſur le Mari, ſoient en nullè maniere contrai- 
res à cette Doctrine; Parce qu'il eſt clair, que 
des Femmes ont Prophetiſe & Preche en VEgliſe, 
autrement cette Sentence de Foe! auroit ete mal 
appliquee par Pierre, AF. 2. verſ. 17. Et puiſque 
Paul lui meme dans la meme Epitre aux Corin- 


thiens, donne des Reigles comment les Femmes ſe 


comporteroĩent dans leurs Predications publiques & 
dans les Prieres, ce ſeroit une Contradiction ma- 
nifeſte, fi ce Paſſage Eroit »pris dans un ſens plus 
erendu : Et le meme Paul parle dune Femme qui 
AA 21. ve 4 travaille avec lui dans Il'Oeuvre de VEvanglte ; 
Act. 1. v. 2. Fi . * Fg 275 » 07 . 
Et il eſt Ecrit, que Philippe avoit- quatre Hiles qui 
. 5 VVVVVVVVVVVVVVVV 4 — Tronetle 
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Prophetiſoient. Et enfin il a ets remarque, que 
Dieu en ce jour-la a effectivement converts pluſieurs 
Ames, par le Miniſtere des Femmes, & a frequem- 


ment auſli Conſole par elles les Ames de ſes En- 4 Welt. 


fans : Laquelle manifeſte Experience met la Cho- 
fe hors de toute diſpute. Mais je continuerai 


ſtres. 


FS. XXVIII. Nous avoiions librement, comme 


maintenant à parler de la Subſiſtance des Mini- de limite, 


la Theſe le Declare, qu'il y a une Obligation ſur J. ntretien 
ceux a qui Dieu envoye, ou parmi leſquels il a dexMiniſtres, 


ſuſcite un Miniſtre, de ſubvenir a ſes neceſſitez s' il 


r Nour 


riture Rei- 


en eſt beſoin. Secondement, qu'il lui eſt permis glee, 


de recevoir ce qui eſt neceſſaire & bien ſeant. 


Je n'ai pas beſoin d'inſiſter ſur la preuve de ceci; 


Car nos Averſaires nous Paccorderont avec joye ; 


Et la Choſe que nous affirmons, eſt, que C'eſt-la 


tout ce que ces Paſſages de I Ecriture accordent, 
par rapport à cela, Gal. 6. verſ. 6. 1 Corint. 9. 
verſ. 11, 12, 13, 14. 1 Timot. 5. verſ. 16. Ce que 
nous Combatons donc en cette matiere, eſt, pre- 
mierement, Que cela ſoit Force & Limité. Secon- 
dement, que cela ſoit Superflus, qu'il en coute 
cher, & que ce ſoit Magnifique. En troiſieme 
lieu, PAbus manifeſte que Pon en fair; de quoi 
je traitterai auſſi en peu de mots. 

Quant au premier, nos Averſaires ſont contraints 


* 
d'avoir recours a PExemple de la Loi, qui eſt un Conte len- 


la plus part de leur Erreurs & des Superſtitions, 
qui ſont contraires à la Nature & a la Purete de 
PEvangile. e | 


Retranchement dont-ils ſe ſervent pour defendre *** 8 


Ils diſent, Dien deſtina les Dimes aux Levites, Obie. 


dont-elles appartiennent auſſi a de telles Perſonnes, que 
celles qui adminiſtrent dans les Choſes Saintes ſous 
PEvanoile. | | 5 


je repons; Tout ce qui ſe peut recueillir de Reponie. 


ceci, C'eſt, que comme les Sacrificareurs avoient un 
* Fa 5 7 15 2 "x * * 1 


's . 


Entretien 


Y _—_ od. * > / <—_ — = — — — —— — — * 
> - — p - 4 8 * N 8 . 
1 : a 
> 4 2 m * — — . — . 1 1 
r e r — — — e OE Taiwan n . 5 fo INT. i 
a 2 2 n *. - < r A + 7. - —— . Seger pn 4», « N 9 n <thy * — > As pa — * * I - 1 
eee r ͤM e. ner gn roy ret ng A e * — 
A Cn 8 Hens 374 8 Cr . - 6 : ä . 3 «neat 2 Er If ee 5 
5 YE 1 — 2 , ' RY , 5788 — — Gon R POE # 1, a I ae n — 14 . __ nk . . . ——_———  — 
6 { . * n wa : I 2 . N fe 8 1 — * "Wo - — * F 8 1 
7 — 5 e e Sr 5 5 N . bs fy 2 : — — 52 
0 — aA. 5 1 TERS TEES 
"AT r ä 22 —— 2 — 


ö 


372 1 H E S E. X. 
la Qualification, que dans la Predication & la Priere, 


Drau vrai Miniſtre doit connoitre PEſprit de 
ieu, par fa Vertu & par ſa Vie, pour Paccom- 
pagner & Taſliſter : Mais parce que ceci regarde 
le Culte; jen parlerai plus au long dans la Theſe 
ſuivante, qui eſt touchant le Culte. La derniere 
Choſe, a conſiderer & a examiner, eſt touchant 
I Entretien d'un Miniſtre de PEvangile : Mais avant 
que d'y proceder, je juge 4 propos de dire quel- 
que choſe, en = de mots, touchant la Predication 
des Femmes, & d' expliquer ce que nous tenons 
| ſur cette matiere. bis rt be, 
La predica- Puiſqu'en Jeſus Chriſt Male & Femelle ſont un, & 
= i qu'il na pas moins donné ſon Eſprit à Pur qu'a 
priere des Pautre 3 Quand Dieu ſe meut par ſon Eſprit dans 
Femmes109- une Femme, nous ne jugeons du tout point que ce 
+0 ſoit une choſe illicite pour elle de Precher dans 
les Aſſemblees du Peuple de Dieu. Ni nous ne 
croyons point que ces mots de Paul, 1 Corinth. 14. 
verſ. 34. pour cenſurer les Femmes Indiſcretes & 


PEgliſe de Chriſt par leurs Queſtions inutiles; 
Qu celui de la 1 Tim. 2. verſ. 11, 12. Que la 
Femme apprenne en Silence; Quelle uſe point & au- 
torite ſur le Mari, ſoient en nulle mantere contrai- 
res à cette Doctrine; Parce qu'il eſt clair, que 
des Femmes ont Prophetiſe & Preche en J'Egliſe, 
autrement cette Sentence de Joel auroit été mal 
appliquee par Pierre, AF. 2. verſ. 17. Et puiſque 
Paul lui meme dans la meme Epitre aux Corin- 
thiens, donne des Reigles comment les Femmes ſe 
comporterotent dans leurs Predications publiques & 
dans les Prieres, ce ſeroit une Contradiction ma- 
14 | nifeſte, fi ce Paſſage Etoit »pris dans un ſens plus 
1 Erendu : Et le meme Paul parle d'une Femme qui 
42.21. v.. 2 travaille avec lui dans I'Oeuvre de VEvangite 3 
Et il eſt Ecrit, que Philippe avoit- quatre Hiles qui 
. a „5% bet 
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Par ceci il paroit, que tant dans la Vocation & 


& aux autres particuliers degrez du Miniftere ; 


Babilſardes parmi les Corinthiens, qui troubloient 
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Prophetiſoient. Et enfin il a été remarque, que 

Dieu en ce jour-la a effectivement converts pluſieurs 
Ames, par le Miniſtere des Femmes, & a frequem- 

ment auſſi Conſole par elles les Ames de ſes En- 4 Qeſt. 
fans: Laquelle manifeſte Experience met la Cho- 

fe hors de toute diſpute. Mais je continuerai ne || I 
maintenant à parler de la Subſtance des Mini- des iniftces || W 

„. 5 | 

15 XXVIII. Nous avoiions librement, comme || 
la Theſe le Declare, qu'il y a une Obligation {Ur L. ntreties i 
ceux à qui Dieu envoye, ou parmi leſquels il a dexMiniſtres, } 
ſuſcite un Miniſtre, de ſubvenir à ſes neceſſitez Sil Gur Rei- | 
en eſt beſoin. Secondement, qu'il lui eſt permis glee, | BY 
de recevoir ce qui eſt neceſſaire & bien ſeant. 1 
Je n'ai pas beſoin d'inſiſter ſur la preuve de ceci; 1 
Car nos Averſaires nous Paccorderont avec joye; 
Et la Choſe que nous affirmons, eſt, que c'eſt-la 
tout ce que ces Paſſages de PFEcriture accordent, 
par rapport à cela, Gal. 6. verſ. 6. 1 Corint. 9. 
verſ. 11, 12, 13, 14. 1 Timot. 5.verſ. 16. Ce que 


; nous Combatons donc en cette matiere, eſt, pre- 

z mierement, Que cela ſoit Force & Limite. Secon- 

t  dement, que cela ſoit Superflus, qu'il en coute 

j cher, & que ce ſoit Magnifique. En troiſieme 

4 lieu, I' Abus manifeſte que 'on en fair; de quoi 

je traitterai auſſi en peu de mots. 

i Quant au premier, nos Averſaires ſont contraints . 

e d'avoir recours a PExemple de la Loi, qui eſt un Contre len- 
* Retrancheinent dont- ils ſe ſervent pour defendre g. v0 


al la plus part de leur Erreurs & des Superſtitions, 
e qui ſont contraires à la Nature & a la Purete de 
1 FEvangils ĩðͤò | | 


” 


ſe lls diſent, Dieu deſtina les Dimes aux Levites, objes. 

& dont-elles appartiennent auſſi 4 de telle Perſonnes, que 

a- celles qui adminiſtrent dans les Choſes Saintes ſous 

us PEvanelle. | | Is. 

ui fl je repons; Tout ce qui ſe peut recueillir de Repenſe. 

2; ceci, c'eſt, que comme les Sacrificateurs avoient un . 
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en doit il etre aux Miniſtres & Predicateurs ſous 


les Dimes Paraiſon n'ira pas ſi loin, qu'ils doivent avoir la 
laren aut Meme Choſe; puiſque, premierement, il n'y a 
Terites, non point d' Expres Commandement de l Evangile ſur ce- 
aur pee. la, ni de la part de Chriſt, ni de celle de ſes Ap6- 
rangile, tres. Secondement, la Parite ne peut aucunement 
tenir entre les Leuites ſous la Loi, & les Predica- 
teurs ſous PEvangile; parce que les Levites Etolent 
une des Tribus Iſrael, & ainſi ils avoient droit 
à une portion de l' Heritage de la Terre, tout de 
meme que le reſte de leurs Freres; & n'en ayant 
aucune, ils avolent ceci de conſtitue pour eux 
au lieu de cela. Deplus, le dixieme des Dimes 
n'etoit alloue quꝰ aux Sacrificateurs ſeulement qui 


ſervoient à VAutel, le reſte étant pour les Levi- 


tes, & auſſi devant etre ſerre dans des Magaſins, 
pour Pentretien des Veuves & des Etrangers. Mais 


ces Predicateurs, nonobſtant qu' ils heritent de ce 
wils ont de leurs Peres & Meres, auſſi bien que 


autres Gens, pretendent neantmoins encore aux 
A . - 22 o 
Demes entieres, ſans rien allover, ni aux Veuves, 


ni aux Etrangers. Mais quant aux Dimes, je 
n'inſiſterai pas; Parce que pluſieurs ont clairement 

& ſavamment traitte cela a- part; Divers Pro- 

teſtans auſſi avoüent qu'elles ne ſont point de 

Droit Divin, Jure Divino: Et la Parite, quant a 

la Qzara, n'a pas lieu; Si ce weſt en general ſeu- 
lement quant a Pobligation d'un Entretien. Le: 

quel Entretien, quoi que les Auditeurs ſoient obli- 

gez de donner, & qu'ils manquent à leur devoir 

Sils ne le donnent pas; Neantmoins, il prouve 

Reaſon 1, qu'il ne doit etre, ni regu, ni encore force ; par- 
ce que Chriſt, quand il envoya dehors ſes Apotres, 


. Erangile dit, Vous Pavez re cu gratuitement, donnez le g 


Hit etre pre 


ene enn tuitement, Matt, 10. verſ. 8. Et ils avoient la Liber- 
ana te de recevoir de quoi Manger & Boire, de ceux 
TAR par are : | - 2 
aui leur en offroient, pour fournir a leurs be- 


ſoius 


Entretien qui leur Etoit alloie ſous la Loi, ainſi 


PEvargile , Ce que Pon ne nie pas: Mais la com- 
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foins.. Ce qui montre qu' ils ne devoient point 
chercher ni demander aucune choſe par force, 
ou faire aucun marché & limiter par avance le 
prix, comme font en ce tems ici les Predicateurs, 
tant parmi les Papiſtes, que parmi les Proteſtans, 
qui ne veulent point Precher, a Perſonne, juiqu'a 
ce qu'ils ſolent aſſeurez de tant par an: Mais 
ceux- la, tout au contraire devoiĩent faire leur de- 
voir, & communiquer gratuitement ( ſelon que 
le Seigneur leur commanderoit) ce qu'ils avoient 
reg, fans chercher ou attendre de Recompence. 

La Reponſe à ceci, donnee par Nicolaus Arnoldus, Reponſe de 
Exercit. Theolog. Sect. 42, 43. ne doit pas etre nr | 
oublièe; mais doit en verité tre gardee ſur le Re- pare: tecen 
giſtre en Memoire Perpetuelle de lui & de ſes Fre- eratuice- 
res: Car il repond franchement de cette fagon, 
| Nous ne Pavons pas re i gratuitement, & c'eſt pour- 
quoi nous ne ſommes point obligez de le donner gra- 
tuitement. Pavoũe, que la Reponſe eſt naifve & 
bonne : Car fi ceux qui regoivent gratuitement, 
doivent donner gratuitement; il ſembleroit S en- 
ſuivre, par la Reigle des Contraires, que ceux qui 
5 ne regoivent pas gratuitement, ne doivent pas 
donner gratuitement; Et je Paccorderai. Seule- 
ment faut- il qu'ils m' accordent, qu'ils ne Pre- 
chent pas par le Don, & ſuivant le Don & la Grace 


̃ de Dien regde; & qu'ils ne peuvent pas etre bons 
] Adminiſtrateurs de la diverſe Grace de Dieu, com- 
; me chaque vrai Miniſtre doit ètre; ou bien alors 


ils ont acquis ce Don ou cette Grace par Argent, 


. — 


. comme Simon le Magicien et voulu qu'il $'obtint, Simon tevia- 
[ puis qu'ils ne ſe croyent pas obligez de le redonner n. 

- fans Argent. Mais, pour parler franchement, je 
; 


croi que ſon deſſein n'*etoit pas, que ce fut de la 
part du Don ou de la Grace de Dieu, qu'ils deuſſent 
— Précher; mais de la part de leurs Arts acquis & 
7 de leurs Etudes; ce qui leur a-coute beaucoup de 
X peine, & auſſi quelque Argent dans PUniverſite. 
. C'eſt pourquoi, comme celui qui met ſon Fonds a 


12 
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la Banque publique, en attend encore VInteret 3 
Ainſi ces Ecoliers ayant depenſe quelqu' Argent a 
apprendre P Art de Precher, croyent qu'ils peu- 
vent dire hardiment, qu'ils ne Pont pas gratuite- 
ment; Car cela leur a coute de PArgent & des 
Feines tout enſemble; C'eſt pourquoi ils en atten- 
dent derechef & de FArgent & du Repos tout 
enſemble. Comme donc Arnold gaigne de PAr- 
gent en Enſeignant a ſes jeunes Etudiants l' Art & 
le Metier de Precher ;, Auſſi pretend il, qu'ils ſoient 
rembourſez & payez derechef, avant qu'ils le re- 
donnent aux autres. On diſoit anciennement, 
Toutes cho- Omnia venalia Rome, Ceſt à dire, Toutes choſes ſe 
ſes ſe vere mettent en vente 4 Rome; mais à preſent le meme 
zpplique 3 Proverbe ſe peut appliquer à Franequer ; & par 
* conſequent lors que les Etudians d' Arnold vien- 
nent a Precher, ils peuvent en toute aſſeurance 
chercher & exiger par-la, en diſant a leurs Au- 
diteurs la Maxime de leur Maitre, Nos gratis non 
accepi mus, ergo neque gratis dare tenemur. Ceſt à 
dire, Nous ne Pavons pas re pu gratuitement, donc nous 
ue ſommes pas obligez. non plus de le donner gratui- 
tement. Mais alors ils peuvent repondre encore, 
qu'ils trouvent quꝰ'eux, ni leur Maitre, ne ſont au- 
cun de ſes Miniſtres; lequel quand il envoyoit 
les Diſciples, leur donnoit ce Commandement, You 
Eſa. 56. 11, avex rep gratuitement, donner le gratuitement, par- 
ce que nous voyons bien que vous etes- du nombre 

de ceux, qui attendent leur Gain de leur Quartier. 
2 Raiſon, F. XXIX. Secondement; Les temoignages de I E- 
cdriture, qui preſſent ceci, font de meme nature 
que ceux qui preſſent pour la Charite & la Libe- 
Ferforne ne T alitẽ envers les Pauvres, & commandent V Hoſpi- 
peut limiter talite, &c. Mais ces choſes 1a ne ſont; ni ne peu- 
des taits P3= vent ètre limitèes à une certaine quantité, parce 
Dontaires. que ce ſont des faits purement volontaires, ol 
PObeiſſance au Commandement giſt dans la bonne 
Volonte, de celui qui donne, & non pas dans le 
fait de la Choſe donnee, comme Chriſt le 5 
a * HE 7CCC˙ 55 8 dans 
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dans PExemple de la Pite de la Veuve. Telle- 
ment, qu' encore qu'il y ait une Obligation ſur 
tous les Chretiens de fournir a leurs Miniſtres les 
| Choſes exterieures ; Neantmoins il n'y peut avoir 
aucune definition de la quantite, que par le pro- 
pre conſentement de celui qui donne , & le peu 
d'un ſeul, peut beaucoup plus veritablement ac- 
complir l' Obligation, que la grande quantite de 
la part de l'autre. Comme donc les Actes de Cha- 
rite & d' Hoſpitalite ne peuvent etre, ni limitez, ni 
| forcez; auſſi ceux-cine le peuvent pas etre non plus. 
Si Von Objecte, Que les Miniſtres peuvent & doi: Objedion. 
vent exhorter, perſuader, & meme preſſer inſtamment 
r les Chretiens (Vils les trouvent defectueux en cela) 
aur Actes de la Charite & d Hoſpitalite; & auſſi 
e penvent-ils faire le meme pour leur faire donner! Entretien. 
. Je Repons; Tout cela ne dit rien pour un Eu- Repenſe. 
„ WM tretien limite & force, pour lequel on ne ſauroit 
2 pas ſeulement montrer un ſeul Argument ſolide, qui 
4 ſoit tire de l. Ecriture. Je confeſſe, que les Ainiſtres 
;- peuvent ſe ſervir d' Exhortations en ceci, autant 
e, qu en tout autre rencontre, comme PApotre fit aux ,_. 
1- | Corinthiens, leur montrant leur Devoir; Mais il ſeroit paul toit 
it Apropos pour les Ainiſtres, qui font cela, que leur #finqe — 
| Temoignage phſt avoir plus de poids, & füt plus cfrs fans de- 
r- iexent de tout ſoupgon d' Avarice & d'Intereſt parti- penſe. 
re culier, afin qu'ils fuſſent en pouvoir de dire verita- 
blement, en la preſence de Dieu, ce que le meme A- 
C poõtre ajoùte ſur un meme ſujet, 1 Cor. 9. v. 15,16, 17, 
re 18. Toutefois je mai uſe de pas une de ces cheſes. Or je 
vai point ecrit ceci, afin qu'il en ſoit fait ainſi en mon en- 
bi- droit; Car il meſt bon de mourir plutòt, que ſi quelcun 
u- aueantiſſoit ma Gloire. Car encore que j Evargeliſe, je 
ce Vai pas de quoi me gloriſier; parce que la neceſſite men eſt 
on impoſee, & malheur eſt ſur moi ſi je n Evangeliſe. Que 
ne f je le fai volontiers, j en ai du 2 3 Mais ſs je le 
le ¶ Vai a contre-ceur, toutefois la diſpenſation men eſt com- 
e || miſe. Quel falaire donc en ai- je? C'eſt, qu en prechant 
ns I Evangile, je ſaſſe que PEvangile de Chriſt n apporte * 
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de depence, afin que je n abuſe point de ma puiſſance en 1 
PEvanglle. | | . pre 
3 Raiſon, En troiſieme lieu, Comme il n'y a, ni Precepte, Ceſ 
ni Exemple dans VEcriture, en faveur de cet En- le 
Paulvace tretien limite & force z auſſi VApdtre dans ſon Min 
ni — 2 Adieu ſolennel aux Paſteurs & aux Anciens de PE. les 
& gliſe d*Epheſe, garde contre cela, As 20. v. 33, 34, les 


35. Mais ſi la Choſe eùt ete on permiſe, ou pratiquee, com 
il les etit placot exhortez de ſe contenter de leur ceſif 
Salaire limite, & de wen convoiter pas davan- prer 
tage; au lieu qu'il leur montre, Premierement, clair 
par ſon propre Exemple, qu'ils ne doivent, ni con- V. 7, 
voiter, ni attendre U Argent, ni POr de Perſonne. Se- nous 
condement, Qu' ils doivent travailler de leurs main; ceux 
pour gaigner honnetement leur Vie, comme il avoit puis 
fait. Et Enfin, Il les exhorte a en agir ainſi, par tretie 
les paroles de Chriſt, Parce que eſt une chi: i & q 
plus heureuſe de donner, que de recevoir; montrant ¶ ſont 
que bien loin que ce ſoit une choſe a laquelle uu cevar 
vrai Miniſtre doive viſer, & Pattendre, c'eſt pli. I leur 
tot un fardeau pour un vrai Miniſtre, & une fit. 
croix pour lui, d'etre reduit a la neceſlite d'avoir N & Ec 

beſoin. 5 | 
nai, „S. XXX. En quatrieme lieu, Si un Entretien ſionne 
4 a force & limite ſe preſuppoſoit, cela rendroit le: $. > 
nwya point Miniſtres de Chriſt, tout de meme que ces Mer- | 
de Merce- Cenaires, contre leſquels le Prophete crie. Car cei- 
pour PEvan. CALNEMENT, fi un Homme fait marché pour Precher 
giledeChrilt 3 un Peuple à tant par An; tellement qu'il refu- 
ſe de Precher, a moins qu'il ne Pait , & cherche 
. a contraindre le Peuple de le donner par Force; 
on ne peut pas nier, qu'un tel ne Preche pour les 
Gages, & qu'il n'artende ſon Gain de ſon Quartier; 
uc. 3. v. & meme l declare la Guerre 4 ceux qui ne lui met-· I A pe 
1 tent pas quelque choſe en la Bouche, Mais Ceſt la la rite, 
| Marque particuliere & remarquable d'un faux Pro- 
4 phete & d'un Mercenaire, Ceſt pourquoi elle ne 
peut aucunement appartenir à un vraye Miniſtre 
de Chriſt. | 5 | 0 
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Enſuite il ne ſera pas beſoin de beaucoup de 

preuve pour montrer que cet Entretien ſuperflu, 
Ceſt à dire, qui eſt au dela de ce que la raiſon | 
le juge neceſſaire, ne doit pas etre reg pat des rev votes lf | 
Miniſtres Chretiens, puis que les plus Moderez & ſtans Mode 14 
es plus Graves, tant entre les Papiſtes, que parmi Papiltes es | 
| les Proteſtans, l'avoũent franchement, qui d'une clamenr con- 


5 Pexces 
commune Voix, declament contre les Revenus ex- = Revents 


ceſſifs du Cler e : Or, que cela wait pas beſoin de du Clerge. 

_  preuve de VEcriture, que peut-il y avoir de plus 

duair, que ce que VApotre dit a T:mothee ? 1 Tim.6. 

v. 7, 8, 9, 10. où il montre tout enſemble dequoi 

nous devons nous Contenter, & auſſi le hazard de 

ceux qui en cherchent davantage; & à la verite, 
puis que cette meme Obligation de donner l'En- 

tretien a un Miniſtre, eſt fondee ſur leur Beſoin, 
& que tels qui ont la commodite de Travailler, 

ſont plus loüez en ne Recevant point, qu'en Re- 

cevant; cela ne peut aucunement etre ſuppoſe 

leur ètre permis de recevoir plus que ce qui ſuf- 

fir. Et en effet s'ils etoient veritablement Pieux 

& Equitables, quoi que Neceſliteux, ils panche- 

roient pliitor a prendre trop peu, qua deſirer paſ- 

ien ſionnement trop. . | 

le: S. XXXI. Or, que PExceſs & PAbus en eſt grand 11. 

ler- © Entre les Chretiens, les Revenus immenſes que les 

der- Eveques & Pretres ont, tant Papiſtes que Proteſtans, Les Exces 

-her le font connoitre, puis que je croi que Pon pour- er Revents 

efu- N roit dire ſans aucune Hyperbole, que quelques Per- & des, he- 

-che I fonnes leur ont plus paye par An, que Chriſt & dues, 

rce; I ſes Apotres ne sen ſont prevalus dans toute leur 

les Vie; leſquels neantmoins n'ont point manque du 

er; N neceſſaire, quant à Homme extérieur, & il n'y 

net-Ia point de doute, qu'ils ne Peuſſent bien mieux 

à l nerire, que ceux qui joiuſſent de cette abondance. 

pro- Mals il eſt evident, que ces Eveques & ces Pretres 

nel ment leurs gros Benetices, & le Plaiſir & [Hons 
(rel ver qui les far, ſi bien, quils mont point deſſein, ni 

de ſuivre Chriſt, ni PExemple on Avis de ſes Api 
Eq!7es en cette affaire. Mais 


Reponle, | 


2 mr" _ envoyez de Dieu, quz ne depeche 
roher wont Perſonne pour ſe nourrir à ſes propres Frais; & qui 
2 dt ſortent ainſi en I' Autoritè & en la Vertu de Dieu, 


toustraraille Hour convertir le Peuple des Teuebres à la Lumiere, 


de 


font devenus ſi endurcis de Cæur, & prennent ſi pen 


voient pas un Entretien etabli & limite, & qui leur fit 


gitimes Employs, & travaillent de leurs Mains, 


tout, & de quitter tout, pour ſervir Dieu? Ceux- 


/ 
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Mais on objecte communement, Que les Chretitn: 


garde aux Choſes Spirituelles, que ſi les AMiniſtres 1a. 


garanti par la Loi, eux & leurs Familles pourroient 
mourir de faim faute de Pain. 5 

Je repons, Que cette Objection pourroit avoir 
quelque poids, quant au Miniſtere Charnel, com- 
poſe d' Hommes Naturels, qui n'ont ni Vie, ni Force, 
ni Vertu en eux; & ainſi elle peut inſinuer quel- 
que neceſſite d'un tel Entretien, pour un tel Mi. 
niſtere : Mais elle ne dit rien a Pegard de ceux qui 


car ceux-la ſe peuvent confier ſur celui qui les en- 
voye, ſachant qu'il ne demande rien de Perſonne, 
que ce qu'il donne le Pouvoir d' effectuer; & ainſ 
quand ils reviennent, $'il leur demande, ils peu- 
vent dire, qu ils m ont eu faute de rien. Auſſi ceux- 
{a quand ils demeurent dans un lieu (étant pour- 
vus immediatement de Dieu, & n'ayant pas be- 
ſoin d*Emprunter, ou de Derober de leurs Livres, 
ce qu'ils Prechent, ni d' employer leur tems de 
cette fagon) ils ſe mettent a travailler a leurs le- 


comme Paul faiſoit, quand il raſſembla FEgliſe 
Corinthe. Et a la verite, fi cette Objection evit eu 
quelque poids, les Apotres ni les primitifs Paſteurs 
ne ſeroient jamais ſortis pour Convertir les Na- 
tions, de peur de la Diſette. La Doctrine de 
Chriſt ne nous enſeigne-t-elle pas de Hazarder 


la donc peuvent- ils etre reputez pour Miniſtres de 
Chriſt, qui font ſcrupule de le Precher, de peur. 
de ne gaigner pas de PArgent pour cela, ou qui 
ne veulent pas le faire juſqu'à ce qu'ils ſoient a 
ſurez de leur Payement ? A quoi ſert le _— 
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ſinon à rendre les Saints Parfaits, & les Convertir 
par- la de cette durete de Cœur? 


Mais tu diras, Pai travaille je leur ai Preche, & Objett. 


ils ſont tokjours durs de Cœur, & ne veulent me rien 


Donc aſſeurement, on tu n'auras point Ete en- Reponſe. 


voyeé de Dieu, & ainſi ton Miniſtere & ta Predi- 
cation n'a pas été parmi eux, dans la Puiſſance, 
dans la Vertu, & dans la Vie de Chriſt, & ainſi 
tu ne merites rien; ou bien ils ont rejetté ton 
Temoignage, & ainſi ils n'en ſont pas dignes; 
& tu n'en dois pas attendre de ceux qui ſont 


duperſtitieux, les Revenus des Pretres ont fort aug- 
mente, & ils ont ete le plus richement recompen- 
n. ſez, quoi qu' ils le meritaſſent moins. Tellement; 
x. | que celui qui eſt veritablement enyoye de Dieu, 


ar. comme il na point de beſoin, auſſi ne ſera t-il pas 
be- non plus effraye de la Diſette, tandis qu'il ſert 


res Im i bon Maitre; ni ne s'abſtiendra jamais de 
de (faire fon Ouvrage pour cela. Et certes, ceux qui 
le. vont cette Objection, montrent veritablement qu ils 


- en IE Nourriture lui manque. | 15 
$. XXXII. Mais en dernier lieu, quant aux Aba; 
de cette ſorte d Entretien, celui qui les voudroit 


grand, tant ils ſont nombreux & longs. Car eet 
Abus, auſſi bien que les autres, ſe gliſſerent avec 
ur 4poſtaſie, n'y ayant rien de cela dans les pre- 


point aux Dimes, ni ne recherchoient un Entre- 
den limite ou Force ; mais ceux qui Etoient en ne- 


3 


tels, ni meme encore en recevoir aucune choſe, Matt. 10. 14. 
uand ils voudroient Ven donner; mais tu dois Si rejet- | 
{oder la Poudre de tes Pies, & les laiſſer. Et il Temoignngs | {| 
paroit combien cette Objection eſt ridicule, en ce De la 1 
que dans les Tems les plus Tentbreux & les plus (pra? 


ins Are ſervent pas le Seigneur Jeſus Chriſt, mais leur propre 
ſe lencre, & cela les rend ainſi chagrins de peur que 


Les divers 
| * e | - Abus que le 
tous penetrer, quand il ne le feroit qu'en paſſant, Revenu des 


len pourroit faire de cela ſeul un Volume blen ait Pe- 


ters Tems : Alors les Miniſtres ne pretendolent 


Ce cCeeſſité, 


© 
, cron "—_ 
„ 
9 * 2427 
* ** 
131 
16 
| x. 
R 
- : j 
T if 
5M . 
4 
| 


ttt. 


382 T. HMR SK. L | 
ceſſite, etoient pourvis du neceſſaire par VEgliſe; 


& les autres travailloient de leurs Mains. Mais je 
les Perſecutions ayant ceſle, & les Empereurs & ol 
les Princes venant a prendre le Nom de Chretiens, m 
le Zele de ces grands Hommes fut bien tõt trompe Þ tc 
par P Avarice du Clerge, qui apprit bien töt, a qu 
changer leurs Cabanes en des Palais de Princes, d' 


& neurent point de repos, juſqu'a ce que par de- * 
grez quelques uns d'eux vinſſent a etre Princes eux pl 


memes, ne leur cedant en rien pour la Splen- M 
deur, le Luxe & la Magnificence; maniere de cel 
vivre, que Pierre & Jean, les Vertueux & Pc. ain 


cheurs, & Paul le Faiſeur de Tentes, n'ont jamai; de 

convoite z & nont peut-etre jamais fi peu penk W Re 

a rien moins, ge des Hommes qui pretenden W ho 

etre leurs Succeſſeurs, fuſſent parvenus a ces Choſe, Iz 1 

Et des qu'une fois les Eveques furent ainſi etablis 

& conſtituez, oublians. la Vie & POeuvre d'un 

Chrétien, ils vinrent communement a ſe quereler 

ſur la Preſeance & les Revenus, chacun ſouhaittan 

d'avoir le Principal & le plus Gras Benefice. E: 

&eſt auſſi une Chofe deplorable, de penſer avec 

Les Prote- Ju elle promptitude ce Malheur fe gliſſa parmi les 

ſtars ayant Proteſtans; qui à peine s'eteient bien fait voir, que 

Papen ven- le Clerge parmi eux commenga à parler comme! 

tent pour- Pordinaire, & à faire voir, que quoi qu'ils euſſent 

cant pasr® Tenoncè a V'Eveque de Rome, ils n'avoient pas reſolu 

riches Reve- de ſe defaire de leurs anciens Benefices Cel 

avs des Pa" pourquoi fi tot que quelques Princes ou Etats ei- 
piſtes, A . a 

rent ſecoũe I' Autoritè du Pape, & eurent ainſi de- 

moli les Abbaies & les Couvents, & les autres M. 

numens de la Superſtition; le Clerge reforme com- 

menga auſſi tot a crier aux Magiſtrats de ſe donnet 

garde de ſe mèler du Patrimoine de VEgliſe, ſe re- 

criant rudement de ce que Fon faiſoit un bon Uſage 

de ces Revenus immenſes, qui avoient ets ſuperſti 

tieuſement donnez a PEgliſe (ainſi appellee ) pon 

le Bien & VAvantage de la Republique, non pe 

moins que ſi gut te un Sacrilege. e wat 


| Touchant le Minijtere. = 
Mais en ſoutenant cette ſorte d'Entretien pour 
le Miniſtere, & pour les Gens du Clerge (comme 
on les appelle ) c'eſt premierement, jetter une a- 
morce pour l' Avarice, qui eſt Idolatrie, & pour 
toutes les Choſes les plus Pernicieuſes ; tellement, 
que par Avarice, pluſieurs etant pouſſez du deſir 
d'un Gain deshonnete, Sappliquent a etre Miniſtres, 
afin d'avoir par-la, la Vie gaignee. Si un Homme a 
pluſieurs Enfans, il en choiſira un d' eux pour etre 
Miniſtre, & $'il peut gaigner qu'il le foit, il compte 
cela auſſi bon que fi c'etoit un Patrimoine; & 


ainſi un gras Benefice a tof:jours un grand nombre 


de Pretendans, &. alors quelles Brigues, quelles 


Recherches, quelle Adreſſe, & quelles Actions 


honteuſes on met en uſage pour acquerir ces Choſes- 
la! C'eſt ce qui n'eſt que trop ouvertement connuz 
& qui n'a pas beſoin d'etre prouve. 35 

Le Scandale qui a été ſuſcite par-la entre les 
Chretiens, eſt ſi Evident, que cela a paſſe en Pro- 
verbe, que PEgpliſe eft toiljours Avide, Parce moyen 
la Grace & le Don de Dieu étant negligez, on 


wa pour la pliipart d' autre Motif ou d' autre Rei- 


gle, en s'attachant à une Egliſe plutòt qu'à une 


autre, que le plus grand Benefice. Car quoi qu'ils 


faſſent profeſſion par hypocriſie, en Pacceptant, & 
en entrant dans leur Egliſe, qu'ils n'ont rien en 
veue, que la Gloire de Dien, & le Salut des Ames; 
neantmoins, ſi un plus riche Benefice s'offre, ils 


trouvent auſſi tot, qu'il eſt plus pour la Gloire de 


Dieu de deloger du premier, & d'y aller. Et 
ainſi ils ne font point difficulce de changer ſouvent, 
tandis que cependanc ils nous accuſent, que nous 
permettons aux Miniſtres d'aller d'un lieu dans 
un autre, & de n'ètre point aſtreints à un lieu 5 
mais nous ne leur permettons pas cela pour gaigner 


de ? Argent, mais comme y etant mus de Dieu: Car 


ſi un Miniſtre eſt appelle à ſervir dans un Lieu 
particulier, il ne doit point le laiſſer, hormis que 
Dieu ne Pappelle de-la, & alors it doit obtir : 


%% . 


1. LVAvarie 
du Clerge. 
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r 
Car nous poſons la Volontè de Dien Interieurement 
revelce pour le fondement on la raiſon de changer, & 
non pas Famour de I Argent ou dun plus grand 
| all. 
2 Le . Secondement, Ceſt de cet Abus qu'eſt procede 
& Clerge. le Laxe & I'Oiſivete, dans laquelle vivent la plü- 
part de ceux du Clerge, meme entre les Proteſtans, 
auſh bien qu'entre les Papiſtes, au grand Scandale 
du Chriſtianiſme. Car wayant point de Metiers 
» Iegitimes, pour travailler de leurs Mains, & ayant 
ſi exceſſivement de quoi vivre & fi ſomptueuſe- 
ment, ils Vivent dans VO;ſrver & dans le Luxe: 
Et il paroit plus d'Orgueil, de Vanitẽ & de Gloire 
Mondaine dans leurs Femmes & leurs Enfans, que 
dans la plupart des autres; ce qui eſt clair & e- 
vident à tous. | | 
I — 3- Cruavte En troiſiéme lieu, Ils deviennent par 15 fi atta- 
> chez a Pamour de T Argent, qu'il n'y a Perſonne 
qui les reſſemble en Malice, en Fureur & en Cruau- 
te : Si on leur refuſe leurs Gages, ils tempetent 
comme des Yvrongnes, ils ſe Depitent, ils Fu- 
ment de Colere, & par maniere de dire, ils vont 
en Enragez. Un Homme contentera plttot le 
: Creancier le plus ſevere, qwil ne les contenteroit ; 
1 La Voix generale des Pauvres confirme ceci. Car 
F en verite ils ſont bien beaucoup plus Exacts a le- 
ver les Dimes des Brebis, des Oiſons, des Cochons & 
des Oenfs, &c. & regardent bien de plus pres i 
cela, quaux Membres de leur Troupeau : Ils ne 
Ia hure veulent point etre fruſtrez de la moindre Pite, & 
| Veure ne la plus pauvre Veuve ne peut point echapper de 
| peutechaper leurs Mains avares. Ils entendront vingt Menſon- 
mains des ges ſans les reprendre: Un Homme peut jurer 
rreſes. autant de Sermens, eux Poyant, fans les Scanda- 
liſer, & ils peuvent regarder avec mepris de plus 
grands Maux que tout ceci. Mais fi tu leur dois 
quelque choſe, & que tu refuſes de le payer, 
alors ils ne Tonneront autre choſe, contre tol, que 
la Guerre, & ils te noteront d'Infamie par _ 
frible 


C]!!! RX 3. St. OED. he 


ni Ecouter ces Mercenaires Antichretiens, ni leur gamccric 


me ſachants qu'elle ne ſont pas bonnes, ils veu- 
lent encore nous forcer à leur donner de P Ar- 
gent: Et parce que nous ne pouvons pas faire ce- 


| Egard des Souffrances qui ne ſe peuvent expri- 


ſervis contre nous. Ces Mercenaires avares ſont 
venus a ce degré de Malice & de Rage, que plu- 
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rible Titre de Sacrilege, & t'envoyeront en Enfer 
ſans Miſericorde, comme ſi tu avois commis le 
Pech contre le Saint Eſprit. De tous les Peuples 
nous ſommes ceux qui pouvons le mieux rendre 
temoignage de ceci; Car Dieu nous ayant mon- 
tre ce Miniſtre Corrompu & Antichretien, & nous 
en ayant fait ſortir, & nous ayant raſſemblez a fa 
Vertu & à ſa Vie, pour etre un Peuple ſepare, 
tellement, que nous n'oſons, ni nous joindre, , 1 


mettre rien dans la Bouche, ni les nourrir: O ! eſt Fureur, 
. ” _ "yy : Envie& Ma- 
quelle Malice, quelle Envie, & quelle Fureur ce- ice. 
la n'a-t· il pas excite dans leur Cœurs contre nous! 
De ce qu' encore que nous ne premons point de 
leur Marchandiſes, ni n'en veillions acheter; com- 


la, à cauſe de la Conſcience, nous avons eu à get 


mer. Certes il n'y auroit pas une petite Hiſtoire 
a faire, qui voudroit rapporter leur Cruayte & 
les diverſes ſortes d'Inhumanite, dont- ils ſe ſont 


ſieurs pauvres Gens de Travail ont ete emmeneZ 

des Centaines de Mile loin de leurs demeures, & 
enfermez en Priſon, les uns deux ans, les autres 

trois, & meme juſqu'a ſept Ans, pour la valeur d'une 
Livre Sterling, & encore moins. Je connois moi UneVeurg 
meme une pauvre Veuve, qui pour les Dimes de — 
ſes Oi ſons, qui ne montoit pas à un Ecu, fut Priſon, pour 
gardee en Priſon, quatre Ans ou environ, a trente Gi 48 
Miles de ſa Maiſon. Ils ont meme Pills cent fois 
par Violence les Meubles des Gens pour ce Sujet, quelques ung | 
& en ont prejudicie beaucoup davantage: Il y eq d. 15 ame 
a eu des Centaines, dont le Sang Infiocent à été Jisias Trout 


repandu, en mourant dans des Trous Sales & Infects, : — ＋ 
& dans des Priſons, Et quelques Preeres ont eté prefives, Ke 
N Gans e 47H Us 9 rares ont CE preſires, &. 
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ſi Enragez, que les Meubles ainſi enlevez n'ont pi, 
les ſatisfaire; mais il a falu que leur Fureur ſe 
contentat en battant & frapant de leur Mains des 
Hommes & des Femmes Innocentes, & les bleſſant, 
parce qu'ils refuſoient ( a cauſe de la Conſcience ) 
de remplir leurs Bouches. bY „„ 
Le ſeul moyen donc de Reformer comme il faut 
& d'òter tous ces Abus, & d'en enlever le ſujet 
& Poccaſion ; c'eſt, d'dter tout Entretien, Limit 
& tout Salaire force : Puiſque ces choſes ſe 
donnoient anciennement par le Peuple, afin qu'el- 
les retournaſſent encore au Treſor public, & que 
te Peuple avec cela Sen prevaltt grandement, 
pour ce qu'il lui faloit fournir pour ces Taxes & 
Que ceux qui Ces Impoſitions publiques, qui lui étoient miſes 
r deſfus, & qu'il pit en ere ſoulage. Et ceux qui 
—— wc àppellent ou qui etabliſſent des Docteurs pour eux 
eur meſmes MEMES, doivent auſſi les Entretenir : Et quand a 
nes ge ceux qui ſont appellez & mũùs au Miniſtere par 
gages. - - FEfſprit de Dieu, ceux qui les regoivent & qui 
© gontitent la bonte de leur Miniſtere, leur fourni- 
ront ſans doute les Choſes qui leur font neceſſai- 
res, & il n'y aura pas beſoin de Loi pour avoir 
par force un Salaire pour eux; & eux auſſi, ayant 
la Nourriture & le Vetement, ſeront contents de cela. 
La difference F. XXXIII. Le Sommaire donc, de ce qui a été 
entre le Mi dit, eſt, Que le Miniſtere pour lequel nous avon: 
Trewbleurs Plaide, lequel auſſi le Seigneur a ſuſcite entre nous 
& _ eſt, dans toutes ſes parties, ſemblable au vrai Mini- 
S ſtere des Aporres, & de la Primitive Egliſe. Au lien 
eue le Miniſtere, que nos Averſaires cherchent à ſcu- 
tenir & à defendre, comme il en eſt different dans 
toutes ſes parties; Anſſi, d autre cote, eſt-il fort ſem- 
blable 4 celui des faux Prophetes & des Dottenrs, con- 
tre leſquels I Ecriture porte te moignage, & qu'elle con- 
damne; comme cela ie pourra expliquer briefve- 
ment. eb N 


za vocatia I. Le AMiniſtere & les Miniſtres pour leſquels nous 


' 1 I 795 | - Jet ES at . #4 3+ 1 
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& envoyex par Chrift & par ſon Eſprit a POeuvre du 
Miniſtere elt (wr je Petotent les Saints A- 
pötres & les Prophetes, comme il paroit par ces 
| © Paſſages, Mat. 10. verſ. 1, 5. Epheſ. 4. verſ. 11. 
Aub. 5. ver}. 4. * 40g | 

I. Mais le Miniſtere & les Miniſtres, que nos Aver- 


We 5 


t ©: ſaires defendent, ſont tels, quils wont point de Voca- 
t tion Immediate de Chriſt, auſquels la Conduite & le 
« © AMouvement de FEſprit weſt pas compte comme neceſ- 
e = faire; Mais qui ſont appelez, envoyez & ordinez par des 
- © Hommes mechans & impies: Tels etolent autrefois 
e lies faux Prophetes & les faux Docteurs, comme il 


t, paroit par ces Paſſages, Jer. 14. v. 14, 15. Item chap. 

X 23. 2. 21. & 27. 9, 15. 1 6 2 

s 2. Les Miniſtres, que nous defendons, ſont tels qu ils 2 

i ont animez & conduits par PEſprit de Dieu, & par la tirs, 

x I Yertu & Operation de ſa Grace dans leurs Ceurs, ils 

4 ſont en quelque meſure Convertis & Regenerex; & ainſi 

ir ce ſont des Gens de bien, ſaints & gracieux : Tels é- 

ui tojent anciennement les Saints Prophetes & les Apd- 

i- tres, comme il paroit de 1 Tim. 3. v. 2, 3,4 5, C. 

i- Pit. T. v. J, 8, 9. 1 1 ; 

ir 2. Mais les Miniſtres, que nos Averſaires defendent, 

nt font tels, que la Grace de Dieu ne leur eſt pas une Qua- 

| lite neceſſaire  ainſs ils peuvent etre vrais Miniftres, 

te WM ſclon eux, quoi qu' ils ſoient Impies, Profanes & _ celerats: 

n Tels etoient les faux Prophetes & les faux Apotres, 

, comme il paroit par Mich. 3. v. 5, 11. 1 Timot. G. 

i- ver. 5, 6, 7, 8, Cc. 2 Tim. 3. verſ. 2. 2 Pier. 2. 

ien c 98 7 l 

%- 3. Les Miniſtres pour qui nous Plaidons ſont; telt, Dourre deg 

, % ils agiſſent, qu ils emenvent, & travaillent dans] Oeu- Ines, Mini. 

n- re du Miniſtere; non pas de leur propre & pure force ; 

on- naturelle & de leur Capacite, mais entant qub ils ſont ani- 

on- merz, mus, ſoutenus, aſſiſtez. & influez. par I Eſprit de 

ve- Dien, & qu'il. adminiſtrent ſuivant le Don regu, com- 
me bons Diſpenſateurs de la diverſe Grace de Dieu; Tels + 

ous ©] Etoient les Saints Prophetes & les Apdtres, 1 Pier. 4. 

ler verſ. IQ, 11. 1 Cor. 1. v. 17. 1 Cor. 2. v. 2535455513. 
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= 
Act. 2. v. 4. Math, 16. v.20. Marc 13. v.11. Luc 12. 


. 12. 1 Cor. 13. v. 2. | c S 

3. Mats les Miniſtres que nos Averſaires defendent 
font tels, quiils wattendent, ni weſperent, ni mont 
faute de PEſprit de Dieu pour les animer & les mon- 


voir en FOeuvre du Miniſtere;, mais ce qu'ils font, ils 


le font de leur propre, pure & naturelle Force & Capa- 
cite, & ſelon quiils ont recueilli & derob de la Let- 
tre de PEcriture & des autres Livres, & ainſi Pre- 


chent-ils dans la force de leur propre Sageſſe & Eloquence, 


& non pas dans PEvidence & Demonſtration de ( Eſ- 

prit & de la Puiſſance : Tels etoient les faux Pro- 

Phetes & Apdtres, comme il paroit, en, Jeremie 23. 

4 30, 31, 32, 34. &c. 1 Corrinth. 4. verſ. 18. 
16. | 


UHumilite 4. Les Miniſtres pour qui nous plaidons ſont tels 
— * qu'etant Saints & Humbles, ils ne conteſtent point pour 


la Preſeance & la Primante ;, mais plutòt ils font à qui 
\ ? . 2 7 I 
preferera Pun a Pautre, & a qui ſe ſervira Pun Wau. 


tre en charite;, Ils ne deſirent pas non plus d'etre diſtin» . 
guez des autres par leurs Habits, & par leurs large: 


Phylatteres, ni ne cherchent point les Salutations aux 
Marchez,, ni les plus hautes Places aux Banquets, ni 
les premieres Seances aux Synagogues, ni encore detre 
appellez. des Hommes, Maitres, &c. Tels Etoient les 
Saints Prophetes & les Apatres, comme il paroit 


par Matth. 23. verſ. 8, 9, 10. & 20. vezſ. 25, 


26, 27. 25 | 
4. Mais les Miniſtres que nos Averſaires ſoutien- 


nent ſont tels, qu ils debatent & conteſtent pour la 


Superiorite, & pretendemt 4 la Preſeauce Pun ſur Pautre;, 
eters & recherchants avec ambition les choſes ci- 


Adeſſus mentiopnees : Tels Etolent les faux Prophetes 
& les faux Apatres ay tems paſle, Matth. 23. 


verſ. 5, d, j . 


Le Bop tra- 5+ Les Miuiſir es pour qui nous plaidons ſont tels, Ju a- 
7 — oy vrais yans regis gratuitement, ils 


donnent gratuitement 3 
qui ne convoitent I Argent, ni U' Or, ni les Habits de 


Perfonne ;, qui ne rberchent pas It Rien des Pexſonnes, 


ry” 
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mais eux memes, & le Salut de leurs Ames de qui 


les Mains fourniſſent à leurs neceſſitex, travaillans 
honnetement 4 gaigner leur Pain, & pour eux & pour 


leur Familles. Et ſi quelquefois ils ſont appelex de 
Dien; tellement, que FOeuure du Seigneur les detourne 
| de Pexercice de leur Metiers, ils prennent ce qui leur 
| eft donne gratuitement par ceux aux quels ils ont com- 


7 


muniquè les Choſes Spirituelles ; & ayant la Nourri- 
ture & le Verement ils Fen contentent : Tels Etoient 
les Saints Prophetes & les Apotres, comme il pa- 
| roit, en Matt. 10. verſ. 8. Adt. 20. verſ. 33, 34. 
| 35. 1 Tim. 6. verſ. 8. 


5. Mais les Miniſtres que nos Averſaires defen- 


| dent ſont tels, que m ayant pas regu gratuitement, ils 
ne veulent pas donner gratuitement; mais ils ſont 
7 ce quils ne doivent point faire pour 
un gain deſhonnete comme de Precher pour le Sa» 
| laire, & Deviner pour de Þ Argent, qui Sattendent 
au gain de leur Quartier, & qui denoncent la Guer- 
re contre ceux qui ne leur mettent rien dans la Bou- 


Avares, fai 


che, &c. Chiens Avides, qui ne peuvent jamais a= 
voir aſſez. Bergers qui ſe paiſſent eux memes, & 


non pas le Tronpeau, mangeans la Graiſſe & ſe ve- 


tans de la Laine; faiſans Trafic des Ames, & ſui- 
vans le Train de Balaam, qui aima le Salaire d I- 


| niquite + Tels Etoient les faux Prophetes & les 


faux Apotres, camme il paroit en Iſa. 56. v. 11. 
Ezech, 34. verſet 2, 3, 8. Mich. 3, verſet 5, 11. 


Tite. 1. verſ. 10, 11. 2 Pierre 2. verſet 1, 2, 3, 


145 1 5. 


Ec en un mor. Nous ame: pour un Minife- 1, vas 
re Saint, Spirituel, Pur & Vivant, ou les Mini- Qualitez des 


ſtres ſoient auſſi bien Appelez, que Qualifiez & 
Ordonnez, Animez & lnfluez par VEſprit de 
Dieu dans tous les Degrez, de leur Miniſtere : Ce 
qui venant à leur manquer, nous jugeons quiils 
ceſſent d'etre les Miniſtres de Chriſt. | 


Mais eux croyans que cette Vie, cette Grace, & 


cet Eſprit, ne font pas la Partie Eſſentielle de leur 


1 Miniſtere 


4 
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Miniſtere, appuyent par conſequent un Afiniftere 
Humain, Charnel, Sec, Sterile, fans Fruit, & Mort; 
du quel (helas!) nous avons 'veu les Fruits dans 
la plupart de leurs Egliſes : Deſquels cette Parole 


du Seigneur eſt certainement verifice, Jer. 23. v. 32. 
Je ne les ai point envoyez, ni ne leur ai Commande, 


ceſt pourquoi ils ne porteront aucun profit a ce Peuple, 
dit PETERNEL. | Ehiig 2 


. 
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Touchant le Culte; ou le Service Divin, 


Tout Culte veritable G- agreable a Dieu eſt offert 


cdeſt que 
le vrai Culte 
qui eſt agre- 
able a Dieu. 


Comment il 
le doit ac- , 
complir. 


| dans ſon Eſprit Interieur & Immediat qui mut 
C qui conduit, lequel weſt limite, ni par les lieux, 

ni par les tems, ni par les perſonnes. Car quoi que 
nous devions le Servir toujours, & Caindre conti- 


nuellement devant lui; neantmoins, quant a Pexte- 


rieure ſionification de ce Culte dans les Prieres, dans 
les Louanges, on dans les Predications, nous ne 


le devons pas faire ſelon notre volonte, on & quand 


nous voulons , mais on & quand nous y ſommes 
menez, par I Inſpiration agiſſante & ſecrette de I E- 
ſprit de Dieu dans nos Cæurs; ce que Dieu exauce 
& accepte, & ne manque jamais de nous y mouvoir 
quand il eſt expedient 5 de quoi lui meme eſt le ſeul 
Jrge propre. Tout autre Culte donc, ſoit Lokanges, 
ſoit Prieres ou Predications, que Homme lui rend 


die ſa propre volonte, & a ſon loiſir, leſquelles il 


5 * egalement commencer fir 4 Jon plaiſir, 


es achever ou ne les achever pas, ſelon que lui 
me me le trouve 4 propos, ſoit qu elles ſoient une 
Forme preſcritte, comme une Liturgie, &c, oz des 
Prieres congues ex tempore, ſur le champ par la 
force naturelle & par la faculte de PEntendement, 


elles 
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elles ne font toutes qu'un Culte Superſtitieux, un goperſticion 
Service volontaire, & une Idolatrie abomina- & Service 
ble devant Dieu, & on y doit renoncer & les idclatrie. 
rejetter, C Sen ſeparer 4 preſent, ay jour de ſon | 
Lever Spirituel. Quoi qu'il ait plu a lui (qui 
a laifſe paſſer les tems de VIgnorance, pant 
egard a la Simplicit & 4 1 de quelques 
uns, & a ſon innocente Semence, laquelle eſt giſante 
comme fi elle ętoit enſevelie dans les Cœurs des 

| Horames ſous cette Maſſe de Superſtition) de 
ſouffler ſur ces Os ſecs & morts, & dexciter 
quelques Soupirs des ſiens, & les exaucer; & cela 
juſqu'4 ce que le Jour commengat 4 luire & 4 
ſortir hors plus clairement. 


§. L E Devoir de Þ Homme envers Dieu conſiſte 
LL ̃principalement dans ces deux Choſes Ge- 
nerales. 1. Dans une Sainte Conformite a la pure 
Loi & à la Lumiere de Dieu, juſqu'a abandonner tout 
enſemble le Mal, & a etre trouve dans la practique de 
ces continuels Preceptes Moraux de Juſtice & d' Equite. 
Et 2. A rendre a Dieu cette Reverence, cet Hon- 
neur & cette Adoration, laquelle il demande de nous; 
ce qui eſt compris ſous le. Culte. Nous avons deja 
parle du premier, auſſi bien que des differens Rap- 
ports des Chretiens, entant quits font diſtinguez 
par les diverſes Meſures de la Grace Tecte, & 
donnee a chacun; & à cet egard ils ont leurs 
Offices particuliers au Corps de Chriſt, qui eſt Epliſe. 
Je viens maintenant a parler du Culte, ou de ces 
Actes, ſoit privez, ſoit publics, ſoit generaux, foir 
particuliers, par leſquels PHomme rend a Dieu 
cette partie de ſon Devoir, qui ſe rapporte im- 
mediatement à lui: Et comme Obe iſſance vaut mieux 
_ Sacrifice; auſſi n'y a-t-il pas non plus de Sacri- 
ice agreable, que celui qui ſe fait ſelon la Volonte 
de celui, a qui il eſt ert. Mais les Hommes, 
trouvans qu'il ètoĩt plus aiſe de ſacrifier ſelon leurs 
propres Volontez, que d'obéir a la de 
P 1 Dieu, 


392 TAU. 
Le veritable Dieu, ont entaſſè des Sacriſices ſans Obe iſſance; & 
Service & le $'1maginans de tromper Dieu, comme ils ſe trompent 
vers Dien les uns les autres, & de lui donner ung apparence 
corrampu. de Reverence, d' Honneur & de Culte, tandis qu'ils 
fe ſont detournez & alienez tout enſemble inte- 
.rieurement de cete Sainte & Juſte Vie, étant tout 
a fait etrangers à ces purs Soupirs de ſon Eſprit, 
en quoi ſeulement le Sacrifice agreable & le Culte 
eſt offert. De-la vient qu'il n'y a point de Choſe 
qui ait du rapport au Devoir de Homme envers 
Dieu, qui ait ete plus corrompue parmi toute ſorte 
de Peuple, & en quoi le Diable ait prevalu da- 
vantage, queen abuſant PEntendement de l'Homme 
ſur ce ſujet: Et comme, entre pluſieurs autres, au- 
ſi entre ceux qui s'appellent Chretiens, rien n'a 
ete plus en deſordre, ni plus corrompu, comme 
quelques Papiſtes, & tous les Proteſtans le recon- 
noiſſent. Comme Japprouve librement tout ce que 
les Proteſtans ont Reforme des Papiſtes a cet egard; 
auſſi ne me mele-je point a preſent de leur Contro- 
verſes ſur cette matiere : Il me ſuffit ſeulement 
de renoncer avec eux, à cette abominable Super- 
La MefePa- ſtition & Idolatrie, comme n'etant point une partie 
Bola die ©. du vrai Service de Dieu, la Meſſe Papiſte, I Ado- 
nice, avec ration des Saints & des Anges, la Veneration des Re- 
—— liques, la Viſitation des Sepulchres, & toutes ces au- 
Marchandiſe tres Cetemonies Superſtitieuſes, les Confreries, & 
les perpetuels Pelerinages de la Synagogue Romaine. 
Toutes ces. choſes-la peuvent ſuffire pour prouver 
aux Proteſtans que V Antechriſt a plus opere en cect, 
queen nulle autre partie de la Religion Chretienne ; 
si les Prote- & ainſi il y va de leur Intereſt de conſiderer de 
ſtansont fait pres, Sils ont fait en cela une claire & parfaite 
une pariaite . 2 > | | 
' Reforma- Reformation; ſur quoi il y a une Controverſe en- 
Lion? treux & nous. Car nous trouvons pluſieurs des 
Branches qui-ont ete retranchees par eux, mals la 
Racine demeure encore, à ſavoir, un Service fait 
dans & par la volonte de PHomme & par ſon Eſ- 
prit, & non pas par VEſprit, & de la part de 
1 J 5 Efprit 
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5 Touchant le Calte. =. 
X B VEſprit de Dieu: Car le Service de Dieu, verita - 
t blement Chretien & Spirituel, a ete promtement 
© perdu, & la ſageſſe de PHomme & fa volontè ſe 
ſont melees elles memes fi tot & fi entierement 
li dedans ; qua cet egard I Apoſtaſie a ete la plus 
rande, & la Reformation qui en elt venue, la plus 
Güncile quant à la mauvaiſe Racine. Que donc le 
Lecteur ne ſe ſcandaliſe pas tout à coup au recit 
de notre Theſe, {tir cette matiere; mais qu'il nous 
tcoute patiemment, quand nous nous expliquons 
nous memes fur ce ſujer, & j'eſpere (avec Paſſi- 
ſtance de Dieu) de fafre voir, que quoi que n6tre 
maniere de Parler, & notre Doctrine ſemblent fort 
ſingulieres & differentes de toutes les autres ſortes 
de Chretiens; neantmoins, cette maniere eſt la 
plus conforme a la plus pure Religion Chretienne, 
& celle qu'il faut veritablement obſerver & ſuivre. 
Et afin qu'il n'y ait aucun ſujet de ſe meprendre 
(car Pavois été obſige de parler en peu de mots, 
& par conſequent plus obſcurement & plus dou- 
teuſernent, dans la Theſe mème) il eſt a propos en 
premiere lieu, d'expliquer & declaircir nõtre Sen- 
timent, & de debaraſſer I Etat de la Queſtion G. 
de la Diſpute. | 

d. II. Et Premierement, Ceci doit-etre conſiders, Weſt-ce| 
on ce qui eſt ici affirms, eſt dit du Culte ow du Jont nas 
ervice de Dieu dans les Tems de PEvangile, & non parions. 
pas du Culte qui etoit ſous la Loi, ou avant la 
Loi : Car les Comniandements particuliers de Dieu, 
aux Hommes d' alors, ne ſont pas ſuffiſans pour nous 
Autoriſer a preſent à faire les memes Choſes ; 
atitrethent, on pourroit ſuppoſer, que nous pour- 
tions offrir un Sacrifice a preſent qui ſeroit agrea- 
ble, comme ils faiſoient, ce que tous avoũent avoir 
ceſſe. Tellement, que ce qu'il y pouvoit avoir de 
Recommandable & d'Agreable tout enſemble ſons 
la Loi, peut-etre juſtement accuſe aujourd'hui de 
Superſtition, & meme d'Idolatrie. C'eſt donc avec 
impertinence, a cet &gard, qu* A. neldus tempète con- 

. | tre 


„ee ert en eee 


„ Les Ceremo- 
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tre cette Theſe C Exercit. Theolog. Sect. 44. J diſant, 
Que je renie tout le Service public, & que, ſelon moi, 
ceux qui du Tems d Enoch, commencerent 4 invoquer 
publiquement le Nom de PEternel, & ceux qui par le 
Commandement de Dieu mantoient deux fois a [eru- 
ſalem pour Adorer; auſſi bien que Anne, Simeon, 
& Marie, Oc. tous ceux- la etoient des Idolatres, parce 
qu ils frequentoient & pratiquoient le Service public dt 
ce tems-la : Une telle Conſequence eſt tres imper- 
tinente, & n'eſt pas moins abſurde, que fi Pinferois 
de ce que Paul ſe fache contre les Galates, parce 
qu'ils retournolent aux Ceremonies Judaiques; que 
donc il condamne Moiſe & tous les Prophetes, com- 
me ridicules & ignorans, parce qu'ils ſe ſont ſer- 
vis de ces Choſes : L'Homme harif ne prenant 
Ig garde a la differente Diſpenſation des Tems, 
e Precipite dans cette Impertinence. Quoi qu'un 
nies Ions la Service Spirituel put avoir été, & fat ſans doute 
Loi etoient Pratique par pluſieurs ſous la Loi, dans une, grande 
Beile, a Simplicite 3 neantmoins, il ne Senſuivra pas, qu'il 
rrai Service. n'y Clit de la Superſtition a ſe ſervir de toutes ces 
. Ceremonies dont- ils ſe ſervoient, leſquelles Dieu 

avoit diſpenſe aux Faifs, non pas comme tant 
eſſentielles au vrai Culte, ou neceſlaires d*elles me- 


mes pour tranſmettre & entretenir une ſainte Com- 


munion entre Lui & ſon Peuple ; mais comme par 
Condeſcendence pour ceux, qui etolent enclins 4 
Fidolatrie. Quoi que donc en cect, auſſi bien 

_ queen la plùpart des autres Choſes, on fut en 
poſſeſſion de la Subſtance ſous la Loi, par ceux 

qui Etoient. veritablement Spirituels ; neantmoins, 

elle etoit voilee & environnee de pluſieurs Rits & 

de Ceremonies, deſquelles il ne nous eſt du tout 

point permis à preſent de nous ſervir ſous IE- 

fr. VAN ile . £ | f | 3 

Le veritable F. III. Secondement, Je dis que quoi que ce 
rae felt Culte ne ſoit point limite ni aux Tems, ni aux 
limite ni au O m ms, 
Tems. ni au Lieux, ni aux Perſonnes; neantmoins, je ne voudrois 
berleme. pas que Pon entendit que je pretens rejetter w_ 


* * 
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Dieu ne plaiſe que j euſſe une telle Opinion. Au i 


nous rencontrons enſemble ſoigneuſement (& nous 


ment a encourager & à repandre la Joye parmi 
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les Tems fixez, & les Lieux pour le Service: A 


contraire, nous ne ſommes point de ceux qui de- 
laiſſons de nous aſſembler enſemble 3 Mals nous avons 
meme de certains Tems & Lieux, auſquels nous 


ne pouvons pas en etre chaſſez par les Menaces & 

les Perſecutions des Hommes ) pour ſervir Dieu, & - 

P Adorer. Nous jugeons qu'il eſt neceſſaire an 2 
Peuple de s'aſſembler enſemble, parce que tandis 
que nous ſommes revetus de ce Tabernacle exte- 
rieur, il y a une neceſlſite pour entretenir une 
Commune & Viſible Societe, & pour rendre un 
Temoignage exterieur a cauſe de Dieu, & pour 
voir les Faces les uns des autres, que nous con- 
courions de nos Perſonnes, auſſi bien que de nos 
Eſprits: D'etre accompagne de cet Amour inte- 
rieur & de cette Unite d'Eſprit, cela bend grande- 


les Saints. 


Mais voici la Limitation que nous condamnons, . Le Service * | | 


ceſt quiau lien que VEſprit de Dieu doit-etre acta 

PAQeur immediat, le Moteur, & celui qui Per- ſprit de Dien. 

ſuade, & qui Influe ſur l'Homme dans les Aces | 

particuliers du Culte, lors que les Saints ſont aſ- 

ſemblez tous enſemble, cet Eſprit eſt limitè dans 

ſes Operations, par l'etabliſſement d'un Homme 

particulier, ou de quelques Hommes pour precher 

& pour prier dans la volonte de Homme; & 

tout le reſte eſt exclus de croire ſeulement qu' ils 

attendent FEſprit de Dieu pour les mouvoir en 

ces Choſes : Et ainſi en negligeant ce qui les vivi- 

heroit en eux memes, & ne Sattendant pas a 

ſentir .les pures Inſpirations de VEſprit de Dieu, 

pour y obeir, ils ſont purement menez a ſe re- 

poſer ſur le Predicateur, & ècouter ce qu'il vou- 

. Secondement, En ce que ces Hommes particu- 

Hers ne viennent pas.1a pour s' aſſembler avec le 
„ ESL 1 17 Seigneur, 


. 


2.La verita- Seigneur, & pour attendre les Mouvemens inté- 


le maniere 
d Enſeigner 
la Parole de 
Dieu. 


rieurs & les Operations de ſon Eſprit; & pour 
prier ſelon ce qu' ils ſentent que PEſprit inſpire 
ar eux & dans eux; & pour precher ſelon qu'ils 


e trouvent eux memes animez & mũs par PEſprit 


de Dieu, & ſelon qu'il leur donne a parler; fi 


bien qu'ils diſent une parole à propos pour ſoula- 
ger des Ames travaillees, & ſelon que la Condi- 


tion preſente & VEtat des Cœurs du Peuple le 


att” 
eurs Ser- 
monsetudiez 
par hazard. 


faire. 


que le Sablier coule; & fans attendre ni ſentit 
7: , 


demande; ſouffrant que Dieu par ſon Eſprit, pre- 
pare également les Cœurs des Peuples, & donne 
auſſi au Predicateur de dire ce qui peut etre 3 
propos & de ſaiſon pour eux: Mais qu'il debite 
ce qu'il a forge dans ſon Cabinet, ſelon ſon pro- 
pre mouvement par ſa Sageſſe humaine & ſa Li- 
terature, & en ſoutrayant des paroles de Verite 
de la Lettre des Ecritures, & raplegant enſemble 
les Ecrits & les Obſervations des autres, autant 
qu'il lui en faudra pour parler une heure, tandis 


Pintérieure Influence de PEſprit de Dieu, qu'il 
declame cela a Pavanture, ſoit que cela ſoit 3 
propos & de ſaiſon pour PEtatdu Peuple, ou non; 
& quand il a fini fon Sermon, il dit la Priere auſ- 
ſi de ſon mouvement; & ainſi vo:la la fin de P Af. 
Comme ce Service Coutumier neſt nullement 
agreable a Dieu; auſſi l Etat preſent des Nations 
montre ſuffiſamment, combien il eſt infructueux & 
inutile à ceux qui $'y trouvent engagez. Il pa- 
roit donc, que nous ne ſommes point oppoſez aux 
Tems marque ou fixez pour le Culte, comme Ar- 
noldus allegue, avec tant d'Impertinence, contre 
cette Theſe, Sect 45. offrant ſans neceſſitè deprou- 
ver ce qui reſt point nie : Seulement, comme ces 


Tems-1a ſont preſcrits pour la Commodire exte- 


rieure, par conſequent nous ne pouvons pas croire 
qu'ils ſotent des Jours Saints, comme font les Pa- 
pies, ni induire le Peuple a les obſerver avec Su- 
perſtition; tant per ſuadez, que tous les Jours fort 
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- galemint Saints en la preſence de Dieu. Et quoi que ,Siles Joirs 
ee ne ſoit pas mon deſſèin a preſent de faire une t ns. 
« | longue Digreſſion ſur les Conteſtations entre les 
s«  Proteſtans, touchant le premier Jour de la Semaine; 
t communement appele le Dimanche, ou le Jour du 
1  Srignenr 5 Neantmoins, parce que cela vient ici à 
propos; Je ferai connoitre en peu de mots notre 
. ſentiment Ia deſſus. ; hs 
F $. IV. Comme nous ne voyons aucun fondement pu premier 
„pour cela dans I' Ecriture, nous ne pouvons pas Jour de la 
etre ſi Superſtitieux, que de croire, on, que le Sa- Ge cont: 
a % des Fuifs continue a preſent, ou que le premier nement de 
e Jour de la Semaine ſoit ſon Antitype, on le vrai Sa- he 
- bat Chretien; ce que nous croyons;. avec Calvin, 
j- avoir un Sens Spirituell: C'eſt pourquoi nous ne re- 
connoiſſons point d' Obligation Morale par le qua- 
trieme Commandement, ou ailleurs, de celebrer le 
premier Jour de la Semaine plutòt qu' aucun autre, 
du d'y chercher quelque Saintete inherente. Mais, 
premierement; d' autant qu'il eſt neceſſaire qu'il y 
ait quelque certain tems mis a part, afin que les 
Saints s'aſſemblent pour attendre a Dieu. Et 
en ſecond lieu, qu'il eſt a propos qu'a de cer- 
tains tems ils ſoient liberez de leurs autres Affaires 
exterieures : Et en troiſième lieu, que la Raiſon & 
PEquite approuve, que les Serviteurs & les Betes a- 
yent quelque tems qui leur ſoit alloiie, pour etre 
{oulagez de leur Travail continuel: Et en quatris- 
me lieu, qu'il paroit, que les Apotres & les pre- 
mers Chretiens ſe ſervoient du premier jour de la 
Semaine pour ces uſages; Nous nous trouvons 
ſuffiſamment incitez par ces Raiſons de le faire | 
ainſi, fans violenter ſuperſtitieuſement FEcriture,  . ., 
Jen faveur de quelqu'autre raiſon : Ce que plu- 
ſieurs Proteſtaus, & meme Calvin lui meme, ſur le 
quatrieme Commandement, ont abondamment 
prouve, que cela ne fe trouvoit point la. Cel 
pourquoi, bien que nous nous aſſemblions & nous 
#bſtenions de Travailler ce. Jour-la, ne 
D d gela 
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cela ne nous empeche pas d'avoir des Aſſmbièes 
auſſi pour le Service de Dieu en d'autres tems. 
S. V. En troiſieme lieu; Quoi que ſuivant la 
Connoiſlance de Dieu, qui nous a été revelée par 
FEſprit, à la faveur d'une plus ample Diſpenſation 

de Lumiere, laquelle nous croyons que le Seigneur 
a manifeſtee en ce tems ici; Nous croyons qui il 
eſt de notre devoir de mettre en avant ce Culte 
Pur & Spirituel, qui eſt agreable a Dieu, & con- 


forme au Temoignage de Chriſt & de ſes, Apo- 


tres; Semblablement auſſi de proteſter contre, & 

de renoncer, non ſeulement a la Superſtition ma- 
nifeſte & à Vldolatrie, mais auſſi a tout formel 
Service volontaire, qui ne ſe rapporte pas a la 

le cot Vertu de Dieu: Neantmoins, je dis, que nous ne 
dans PApo- Trenions pas le Service entier de tous ceux qui ont 
Raſie. porte le Nom de Chretiens, meme dans PApoſta- 
ſie, comme fi Dieu n'avoit jamais éxaucé leurs 
Prieres, ni men avoit jamais acceptè aucun deux. 

A Dieu ne plaiſe que nous fuſſions fi depouryis 

de Charité! La derniere partie de la Theſe mon- 

tre le contraire. Et comme d'un c6te, nous ne 
voudrions pas etre ſi ridicules, que de:conclurre, 

_ qu'x cauſe des Erreurs & des Tenebres, dont plu- 

ſieurs Etoient converts & enviromnez en Bab:lonr, 
aucunes de leurs Prieres n'euſſent été exaucees, ni 
n'euſſent ete agreables a Dieu; Auſſi d'autre cote, 

ne voudrions nous pas etre fi inconſiderez, que 

de conclurre, que, parce que Dieu les exauga & eut 

pitie deux, nous devions auſſi continuer dans ces 
Erreurs & dans ces Tenebres, & ne ſortir pas de 
Babilone, quand Dieu nous Pa decouvert. Je crol 

La hieſlepa - que la Meſſe Papiſte & les Veſpres, ſont, quant à 


| * Sies leur Subſtance, une Abominable Idolatrie & une Si- 


cipres. 


perſtition, & les Proteſtans le eroyent auſſi; Neant- 
moins, ni moi, ni eux, ne voudrions point aſſeu- 
rer que dans les Tenebres du Papiſme, aucuns Per- 
ſonnages droits de Cœur, quoi que Zelateurs de 


ces Abominations, n'ayent été exaucez de Dieu, 


nk 


— 
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$ ni ne lui ayent ere agreables : Qui peut ner que 
Bernard enſemble & Bonaventure, Taulerus, Thomas Bernard & 

a a Kenipis & divers autres, n'ayent, & connu & raulerus & 

: 70Ute tout enſemble PAmour de Dieu, & n'ayent Th-aKempis 

x enti la Puiſſance & la Vertu de PEſpric de Dieu, Pantur de 

8 operant · en eux pour leur Salut? Et cependant ne Dieu. 

a devons nous pas abandonner & renoncer a toutes 


ces Superſtitions, dans leſquelles ils ſe ſont trou- 
4 vez ? Les Preſbyteriens Calviniſtes inſultent beau- 


4 coup (&, je dis, que ce neſt pas ſans Raiſon) a , | 
x la Formalite- & à la Sterilite de la Liturgie Epiſco- 1a Liturgie i} 
* pale & Lutherienne ; Et, neantmoins, comme ils ne de Ereſquce. 15 
l voudroient pas nier qu'il n'y alt eu quelques Gens lll. 
a de bien parmi eux; auſſi n'ofent- ils pas denier, que ll 
5 quand ils eurent pouſſè ce bon acheminement de ll} 
It tourner les Prieres publiques en Langues vulgai- Il. 
* res, quoi que continuees par Liturgie, cela ne fat i 
18 agreable à Dieu, & quelquefois accompagne de fa 9 
* Vertu & de fa Preſence: Neantmoins les Presby- | 
10 teriens ne voudroient point que on concluede la, 

* que les Communes Prieres doivent toujours conti- 

* nuer; De meme auſſi, quoi que nous Confeſſions 

5 que par la Miſericorde, & par la Condeſcendance 

a admirable de Dieu, il y a eu des Gens droits de 

* Cœur, tant parmi les Papiſtes, que parmi les Pro- 


| teſtans; Neantmoins nous ne pouvons pas pour 
cela approuver en general leur maniere, ou ne 


pas continuer à ſoutenir ce Culte Spirituel, auquel 
1 le Seigneur appele tous les Hommes, & rendre 


2 ainſi tẽmoignage contre tout ce qui $'y oppoſe. 
de F. VI. Enquatrieme lieu, Pour venir donc à PE- Les Aſfem- 
2 tar de Ia Controverſe, quant au Service Public, nous biegen 
| jugeons qu'il eſt du devoir de tous, d'erre dili- decrittes. 
A "wa A Saſſembler' tous enſemble (& nos Ennemis 

2 dans la Grand Bretaigne; qui ſe ſont ſervis de 

tous les moyens pour nous empecher de nous aſ- 

1 lembler tous enſemble pour ſervir Dieu, peuvent 

P rendre témoignage de ce que nous avons été, & 


wo de ce que nous fommes ſur ce ſujet ) & quand 
n 4 | PF | nous 


nous ſommes Aſſemblez, POuvrage de chacun doit 
etre d'attendre a Dieu, & ſe retirant de leurs pro- 

pres Penſees & Imaginations & les chaſſant, ſen- 

tir la preſence du Seigneur, & connoitre qu'ils 

ſont veritablement une Aſſemblee en ſon Nom, ou 

il eſt au milieu, ſuivant ſa Promeſſe. Et ſelon que 

chacun eſt ainſi aſſemble, & que Pon ſe rencon- 

tre enſemble interieurement dans leurs Eſprits, 
auſſi bien quexterieurement dans leurs Perſonnes; 

& Ceſt-la que Pon connoit la ſecrette Force & la 

=, Vertu de Vie, qui ſoulage PAme, & Pon ſent $e- 
lever les purs Mouvemens & les. Inſpirations de 
PEſpric de Dieu, & comme ceſt de la que naiſ- 

ſent les Paroles de Declaration, les. Prieres ou les 
 Louanges, auſſi le Service agreable - eſt reconnu, 

qui Edifie VEgliſe & eſt plaiſant a Dieu. Et 
Perſonne ne borne ici PEſprit de Dieu, ni ne met 

en avant ſon propre Diſcours apris par cœur ou 
ramaſle ; Mais chacun propoſe ce que le Seigneur 

met dans leurs Cceurs : Et cela eſt prononce, non 
Das dans la Sapience & la Volonte de T'Homme, 

De la glo- mais dans Evidence & la Demonſtration de Eſprit 
rieuſe Di- & de la Vertu. Et meme, quand il n'y auroit pas 
peafarion. un mot de prononcé; neantmoins le veritable Ser- 
vice Spirituel $'y fait, & le Corps de Chriſt eſt 
edifice; Et memes, il peut arriver par accident, 
& cela eſt arrive ſouvent parmi nous, que plu- 
ſieurs Aſſemblees ſe ſont paſſees ſans quꝰ aucun mot 
y ait été dit; & neantmoins nos Ames ont. ete 
grandement édifièes & foulagees, & nos Cœurs 
merveilleuſement ſoumis par le Secret Sentiment 
de la Puiſſance de Dieu & de VEſprit, qui, ſans 
paroles, a ere tranſmiſe d'un Vaiſſeau a l'autre. 
Cela eſt a la verite etrange & incroyable a PHom- 
me, purement naturel & qui eſt affectionnè a la 
Chair, qui aura du penchant a croire que tout le 5 
tems eſt perdu, là où il ne fe dit pas quelque on 
choſe qui ſoit capable de tomber ſous les Sens pe 
externes; C'cſt pourquoi j'inſiſteraĩ un peu 15 6 | e 
| | vet N 0 
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Sujet, comme étant un de ceux qui puis parler "8 
par une Experience certaine, & non pas par un 1 
| pur oüi dire, de cette merveilleuſe & glorieuſe ll. 
| Diſpenſation ; en quoi il y a CUautant plus de Sa- vw 
geſſe & de Gloire de Dieu, que cela eſt contraire Il. 
: 2 la Nature, à VTEſprit, 'a la Sageſſe, & a la Vo- 1 
lonte de l Homme. 88 2 1 
F. VII. Comme rien ne peut etre plus oppoſe à : 1 
la Volonte, & a la Sageſſe de Homme, que ce gc Sfr? Wl 
. Service de Dieu en Silence; auſſi ne petit-11, ni $ac- Silence eta. 
querir, ni ſe bien comprendre par PHomme, que bl. Wl 
: quand il abbaiſſe ſa propre Sageſſe & ſa Volonte, 11 
R & ſe contente d' etre entierement ſoumis à Dieu. 111 
Ceſt pourquot cela ne s'eſt point Preche, ni ne 411-48 
3 ſe peut pratiquer ainſi, que par ceux qui ne trou- Will. 
0 vent point de Ceremonie exterieure, ni d'Obſer- 1118 
* _ vations, ni de Paroles; meme non pas des meil- wy 
4 leures & des plus pures Paroles, fuſſent-elles des Ell 
5 Paroles de PEcriture, capables de fatisfaire leurs + 
Ames ennuyees & affligees : Parce que 14 où toutes 1 
0 ces Choſes peuvent etre, la Vie, la Force & la 1 
i" Vertu, qui rendent de telles Choſes efficaces, peu- it 
r. vent manquer. Ceux-la, dis-je, ont ete contraints Ll: 
fl de fe retirer de toutes les Choſes exterieures, & bl 
t, Cetre en Silence devant le Seigneur; & etant di- i 
* rigez a cet interieur Principe de Jie & de Lu- bl. 
I mere en eux memes, comme au plus excellent Do- TRY 
- ceur, qui ne peut jamais etre tranſports dans um Coin; x66. 30. . ]! 
5 ils ſont venus par-Ja A etre appris a ſervir Dieu, 1 
it dans la meſure de Vie & de Grace qu'ils ont re- vi 
5 che de lui, & de ceſſer de leurs Paroles hatives 
e. & de leurs Acces, dans la Volonte & la Compre- 
henſion naturelle, & reſſentir enſuite cette inté- 


rieure Semence de Vie; afin que quand elle $'6- 
A 3 q "1. Fa ITE LEN þ 22. a . 
meut, ils ſojent 'emiis avec elle, & ſoient animez 
ve | Pear fa Vertu, & mon Pit A Prier, ſoit à Pre- 
cher, ou a Chanter. Et c'eſt de ce Principe, que 
PHomme doit-etre” en Silence, & ne point agir 
wa de lui meme dans les Choſes de Dieu, juſqu'à ce 


6 T HE 8 NAI. 
qu'il y foit porte par la Lumiere & la Grace de 
Dieu dans le Cœur, que cette maniere d'etre aſ- 
ſis en Silence tous enſemble, attendans au Sei- 
gneur, $'eſt naturellement levee. Car, pluſieurs 
etant ainſi imbus de ce Principe, ſe rencon- 
trans tous enſemble en la pure Crainte du Sei- 
gneur, ne ſe ſont pas appliquez eux memes in- 
continent.a Parler, à Prier, ou à Chanter, Cc. 
de peur d tre trouvez comme agiſſant trop a la 
hate dans leurs propres Volontez, mais chacua ſe 
fit ſon propre affaire de ſe retirer intèrieurement, 
felon Ia Meſure de la Grace en eux memes, n'e- 
tant pas ſeulement en Silence quant aux Paroles, 
mais $'abſtenant meme de toutes leurs propres Pen- 
{ees, de leurs Imaginations, & de leurs Deſirs; 
veillans ainſi dans une. ſainte Dependance ſur le 
Seigneur, & ſe rencontrans enſemble non ſeule- 
| ment exterienrement. en un lieu, mais auſſi inte- 
Ce qr Oe? rieurement en un Sen! Eſprit, & en un Seul Nom 
bler au de Jeſus, ce qui eſt ſa Force & ſa Vertu; ils vien- 
Nom deſeſus nent par-la a joüir & a ſentir les Elevations de 
cette Vie, laquelle felon qu'elle prevaut ſur cha- 
Fi cun en particulier, devient comme une Inondation 
| de Rafraichiſſement, qui ſe deborde ſur toute PAſ- 
ſemblee entiere: Car VHomme; & ſa Sageſſe, étant 
renoncee & comme enchainèe en bas, dans chaque 
Individu, & Dieu étant exalte, & fa Grace domi- 
nant dans le Cœur; par ce moyen ſon. Nom vient 
a etre Vn en Tous, & fa Gloire debonde & les cou- 
vre tous; & l' Ame de chacun eſt Saiſie d'une telle 
Crainte & dune ſainte Reverence, que ſi la 
partie Naturelle fe ſoulevoit en quelqu'un, ou la 
Sageſſe, ou ce qui n'eſt point Un avec la Vie, 
cela ſeroit incontinent abbaiſſe & mis aux fers & 
condamne : Et lors que quelques uns par le de- 
bondement de cette Vertu, ſont forcez de proferer 
une Sentence d'Exhortation, ou de Loüange, ou 4 
Soupirer au Seigneur en Priere, alors tous y ſont 
ſenſibles, car la meme Vie en eux y repond, 1 
„ 2 AAS 
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| dans. PEau la Face repond a la Face. Ceſt-la CC Prov. 27.1g, 
Culte Divin & Spirituel, que le Monde ne connoit 

| jamais, ni n'entend, lequel VOeil du Vautour ne 1 
6 voit point. Cependant ce ſont de grands Avan- des aſlem- 
tages que ceux que. mon Ame, avec pluſieurs pe en 1. 
autres, ont goute par-la, & qui fe trouveroĩient 

N tels de tous ceux qui s'appliqueroient ſerieuſe- 
ment eux memes a cela: Car quand le Peuple eſt 

ainſi aſſemble tout enſemble, non pas finplement 

; pour Ecouter des Hommes, ni pour dependre deux, _ 

1 mais que tous ſont enſeignex interieurement 4 appuyer 8 
a les Penſees ſur PEternel, & 4 attendre ſon Apparition 5 

) dans les Cæurs; par-la POperation precipitee de 

; PEſprit de l'Homme eſt retenue, & empechee de 

: ſe meler elle meme dans le Service de Dieu; Et 

p la Forme de ce Culte eſt fi nue, & fi exemte de 
toute Splendeur extérieure & mondaine, que toute 

. occaſion d'exercer la Sageſſe de l'Homme dans 
cette Superſtition & Pldolatrie n'a point ici de lo- 

g is; & comme il y a I une tranquilite & une 

e retraitte interieure de la Penſee, le Temoin de Dien 

ſe leve dans le Ceur, & la Lumiere de Chriſt reluit, 

n d'où vient que par-la l' Ame vient a prendre garde 
4a Condition. Et comme il y en a pluſieurs joints 

t enſemble dans ce meme Ouvrage, il y a un Tra- 

P vail & une Lute interieure ; & meme ſa victoire 


- ſyr la Puiſſance & ſur VEſpric de Tenebres ; ſelon 
if que la Meſure de la Grace y habite, & c'eſt ainſi 


que nous ſommes ſouvent fortifiez grandement, & 
e renouvelez dans les Eſprits de nos Entendemens, 
3 ſans une parole; & nous joüiſſons & poſſedons 


a la Sainte Societe, & la Communion du Corps & du Eph, a 
„  Sorg de Chriſt, par laquelle notre Homme interieur 


e» nourrit & Sentretlent: Ce qui fait que nous 
> ne rèvons pas ſur une Eau de dehors, & fur du Pain 
7 & du Vin, dans nos Choſes Spirituelles. Comme 


a IF Conc pluſieurs ainſi recueillis euſemble croiſſent en 
la Force, en la Puiſſance, & en la Vertu de la 
10 a 171 a 1 ; 0 f ; 2 * | * 2 N 8 N * 
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avoir Ja Victoire & le Gouvernement dans leurs 


Ames, alors ils regoivent la Hardieſſe de parler, 
& parlent avec aſſeurance a VEdification de leurs 
Freres, & la pure Vie a un Paſſage libre au tra- 
vers d' eux; & ce qui eſt ainſi dit, edifie verita- 
hlement tout le Corps. La certitude manifeſte de 
cette Force Divine, qui ſe communique en Saſſem- 


blant ainſi tous enſemble, & en attendant Dieu 


en Silence, eſt telle, que quelquefois lors que quel- 
qu'un y eſt entre, qui n'a pas été vigilant, mais 

iſtrait dans fa Penſee, ou ſorti tout à coup de 
© 05 ta des affaires exterieures, & ainſi ne ſe 
ſeroit pas aſſemble interieurement avec le reſte; 


auſſi tor qu'ilſe retire lui meme interieurement, cette 


Vertu etant excitee en grande meſure dans toute 


PAſſemblee, le ſaiſira ſoudainement de ſon Eſprit, & 
lui aidera mervcilleuſement à relever le Bien en 
lui, & a y engendrer le ſentiment de cette meme 


Vertu, en fondant & echaufant ſon Cæur: Ni 


plus ni moins que la chaleur qui faifroit un Hom- 
me, qui auroit froid, en entrant dans un Poile; 
ou comme une Flamme qui ſe prendroit à quelque 


petite matiere combuſtible qui ſeroit proche d'elle. 


Et meme il arrive que pluſieurs de ceux qui Saſ- 
ſemblent, s' egarent dans leurs Penſèees, quoi qu'ils 
ſoient exterieurement en ſilence, & qu'ils ſoient 


'diſtraits de cette meſure de Grace en eux memes 


(ce qui peut arriver par Operation de] Ennemi, 
& par la negligence de quelques uns) Sil y a 
quelqu'un, ou qui entre, ou qui y ſoit dedans, qui 


ſait vigilant, & en qui la Neeſt excitee en grande 


Le Travail 
fecret des 


Meſure .; comme celui-la ſeul tient ſa place, il 
ſentira un Travail ſecret pour le reſte, dans une 
ns avec la Semence, qui eſt oppreſſee dans 
es autres, & empechee de Selever, a cauſe de leurs 
enſees & de leurs Diſtractions. Et comme un 


7 


uns peur des fl Fidelle ſert en Lumicre, & retient en foi cette 


autres dans jon Divine 
les Aſſem · 2 eration Ni 495 4 


dees en Si- 
er : 


2 3; 
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ſecret, & 4 ces Soupirs de ſa propre Semence, 
he $i * 1 13 N = i . ; ail 


jeu repond ſouvent q ce Travail 
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| © Touchant le Culte. 405 
au travers d'un tel Homme ; tellement que les au- 
tres ſe ſentiront ſecrettement frappez en eux me- 
mes ſans paroles: Et celui-la ſera comme une 


Sage Femme, par le travail ſecret de ſon Ame, 


pour produire en eux la Vie ; juſtement comme 
un peu d'Eau qui etant jettee dans une Pompe en 


fait ſortir le reſte ; par ce moyen la Vie viendra 


2 $exclter en tous, & les vaines Imaginations a 
Sabbaiſſer : Et un tel ſe reſſent par tous les au- 


tres, comme leur diſpenſant la Vie fans paroles, 
Et meme quelquefois quoi qu'il n'y ait pas un 


mot dans VAſſemblee, & que tous foient à Adorer 


en ſilence; $i] entre quelqu'un qui ſoit rude & 
impie, & fur qui la Puiſſance des Tenebres pre- 


vaut beaucoup, peut etre avec Intention de s'en 
moquer, ou de faire du mal; fi toute PAſſemblee 
eſt recueille dans la Vie, & qu'elle ſoit excite en 
grande meſure, cela donnera de la Terreur a un 
tel, & il ſe ſentira lui meme incapable. de reſiſter; 
mais par la force ſecrette & par la vertu de cette 


Le Mequeur 


trape de rer- 


reur lors 
qu'il wy a 
point de pa- 


Vie, la Puiſſance des Tenebres eſt abbaiſſèe en lui: role dite. 


Et fi le Jour de fa Viſitation welt pas expire, elle 
penetrera juſqu'à la meſure de la Grace en Ini, & 
Televera juſqu'à Rachetter ſon Ame. Et Ceſt de- 
quoi nous atteſtons d'avoir ete ſouvent temoins 3 
tellement que nous aurions eu par- là de frequentes 
occaſions, à cet égard, depuis que Dieu nous a 
aſſembles pour etre un Peuple, de renouveller 
cette ancienne Sentence de pluſieurs, Saul auſſi eff 
il entre les Prophetes ? Car il y en a beaucoup qui 
ont Ete convaincus de la Verite de cette fagon ; 
dont moi meme auſſi en partie ſuis un veritable Te- 
moin, qus ne ſuis point venu à recevoir & à porter 


I Sam. ic. rr 


Temoignage de la Verite par la force des Argumens, 


gu par une E Recherche exacte de chaque 
Doctrine, & par une Conviction de mon Entende- 
ment. Car quand je vins dans les Aſſemblées en 


ſilence du Penple de Dieu, je ſentis une ſecrette force 
parmi ęux, qui toucha mon Cœur; & & meſure que 


| — * 


1 


40 T H. B S.A. II. 
je hui cedai, je trouvai que le Mal s'affoihliſſoit en 
de moi, & que le Bien s'elevoit; ainſi je devins par- 
Ia attache & uni a eux, étant affame de plus en 
tus de l' Accroiſſement de cette Force & de cette 
ie, par laquelle je me ſentiſſe moi meme par- 
faitement Rachette. Et de fait c'eſt le moyen le 
plus ſeur pour devenir Chretien; a qui enfuite la 
Connoiſſance & Vlntelligence des Principes ne man- 
queront jamais; mais elles s'augmenteront autant 
qu'il fera neceſſaire, comme étant le Fruit naturel 


de cette bonne Racine: Et une telle Connoiſſance 


ne ſera point Sterile ni Infructueuſe. C'eſt donc de 
cette fagon, que nous deſirons que tous ceux qui 
viennent parmi nous ſoient faits Proſelytes; ſa- 
chans, qu encore que Mille fuſſent Convaincus en 
leurs Entendemens de toutes les Veritez que nous 
ſoutenons; neantmoins, $'ils netoient pas ſenſibles 

a cette Vie Intérieure, & que leurs Ames ne fuſ- 
ſent pas changees de VIniquite A la Juſtice, ils ne 

1 pourroient rien ajouter a nous. Car c'eſt la ce 
es.. Ciment, par lequel comme nous ſommes joints ak 
AI vie de la Seigneur, auſſi le ſommes nous l'un avec Pautre; 
Jultice nos & ſans lui, perſonne ne peut Adorer avec nous. 
bu. Et meme quand quelques uns viendroient parmi 
nous, & diroient les Choſes les plus veritables, 

par cette Intelligence & cette Conviction qu' ils 

ont de la Verite, & qu'ils les prononceroient avec 

tout le plus d' Excellence de Diſcours, ft cette Vie 

leur manquoit, cela ne nous edifieroit point du 

tout; mais ce. ſeroit comme P Airain qui reſonne, 

| on une Cymbale qui tinte, 1 Corinth. 13. v. 1. 
Notre Ou- _ F. VIII. Notre Ouvrage donc & notre Culte, eſt 
de Ce quand nous nous aſſemblons enſemble, que chacun 
dns nos Al- Veille & attend à Dieu en eux memes, & qu'ils ſe re- 
ſandlees. cueillent au dedans de toutes Choſes viſibles. Et 
ſelon que chacun eſt ainſi conditionne, ils viennent 

à trouver que le Bien $eleve an-deſſus du Mal, 
& le Pur au- deſſus de F Impur, en quoi Dieu ſe re- 

vele lui meme, & Sapproche de 8 e 
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quoi qu'il ſoit. fort difficile *abord a l' Homme Na- 
lans Deſirs Mondains ne ſont pas aiſement rameinez 


fait debonder ſa Puiſſance, d'une maniere plus forte 


| ſtance de leurs Penſèees. Et lors que VEntende- 


& que la Puiſſance des Tenebres lutte dans VAme 


Tonchant le Culte. 4197 
& ainſi il eſt au milieu dans le General: De-la 
vient que chacun, non ſeulement participe à ce 
Rafraichiſſement particulier, & à cette Force qui 
vient du Bien en lui meme; mais encore il eſt part 
prenant de tout le Cor ps entier, comme étant un 
Membre vivant du Corps, ayant une Societe etroite 
& une Communion avec tous. Et comme ce Culte 
eſt fixement preche & obſerve, il devient aiſe ; 


| 
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turel, de qui les Imaginations diſtraites, & les rou- 


au Silence. Ceſt pourquoi fouvent le Seigneur - 


& puiſſante, par Compaſſion & par Condeſcen- 
dance ſur ceux qui ſe tournent vers lui, & qui 
ont de ſinceres Deſirs de le ſervir ainſi, & qui y 
trouvent une grande difficulte, à cauſe de FIncon- 


ment s'abbaiſſe, & attend I Apparition de la Ve, 


& agit contr' elle; alors la bonne Semence venant 
a s' lever, ſe trouvera operer comme une Mede- 
cine dans I' Ame; principalement fi une telle per- 
ſonne foible eſt dans I Aſſtmblee de pluſieurs au- 
tres, dans leſquels la Vie eſt formee avec un plus 
grand Empire: Et par les contraires Operations 
de la Puiſſance des Tenebres, il ſe trouvera une 
Conteſtation  interieure dans VAme auſſi reellement LEM 
dans le Myſtere, que jamais Jacob & Eſau conte- nnn & ww 
ſterent dans le Ventre de Rebecca. Et C'eſt de cet cob ont on- 
Travail interieur, à meſure que les Tenebres — 
cherchent a obſcurcir la Lumiere, & que la Lumiere beca. 
perce à travers les Tenebres (ce qui fe fera tod - 

jours, ſi Ame ne donne pas ſa Force aux Tene- 
bres) que PAme ſe trouvera dans un Travail ſi 
douloureux, qu'il operera meme juſques ſur 'Hom- 


OP 


me extérieur; tellement que ſouvent le Corps ſera 
geo aglre par ſon Operation; & que plu- 
"eurs Gemiſſemens, Soupirs, & Larmes le fai- 


ſiront 


wv v4 3 
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I. 

firont tout de meme que les Trenchees à la Fem- 
me qui eſt en Travail d' Enfant. Et meme cela 
ne ſe fait pas i Pegard d'un ſeul, mais fi par oc- 
caſion VEnnemi (qui ne manque pas d'etre pre- 
fent quand les Enfans de Dieu Safſemblent tous 
_ enſemble, pour voir Sil pourroit empecher leur 
Conſolation) a prevalu en quelque meſure dans 
toute PAſſemblee, & travaille fortement pour $y 
oppoſer en repandant & multipliant fa Puiſſance 
Tenebreuſe, en detachant les Entendemens de ceux 
qui font aſſemblez, de la Vie qui eſt en eux; 
uand ils viennent à etre ſenſibles a ce Pouvoir 
e celui, qui travaille contr'eux & qu'ils luttent 
132 Travail contre lui par leurs Armures de Lumiere, quel quefois 
Couronne la Puiſſance de Dieu debondera ſur toute VAf- 
weighs femblee  & il y aura un tel Travail interieur, 
eule. tandis que chacun s'efforce à ſurmonter le Mal en 
 eux memes, que par les fortes Operations con- 
traires de ces deux Puiſſances oppoſees (comme 

le courant de deux Marees contraires) chaque In- 
dividu ſera fortement exerce, comme au jour d'une 
Bataille; & C'eſt ainſi que le Tremblement & le 
Mouvement de Corps ſurviendra a pluſieurs, i 
ce reſt pas ſur tous; Lequel, ſelon que la Force 
de la Verite prevaut, ſe terminera a des Trenchees 
& des Gemiſſemens, en un doux ſon d Actions de 
9 — Graces & de Lowianges. Et c'eſt dela que ce Nom 
a tire ſm de Quacres, C eſt a dire, Trembleurs, nous fut d'a- 
ergve bord attribiie par maniere d'Injure; lequel, bien 
qu'il ne ſoit nullement par notre choix, neant- 
moins, à cet égard nous ne le * point 4 

honte; mais platot nous avons ſujet de nous re- 
joüir de cela, en ce que nous ſommes ſenſibles à 
cette Vertu, qui a pluſieurs fois ſaiſi nos Averſaires, 
& les a obligez de ſe rendre a nous, & de ſe 
joindre avec nous, & davoüer la Verite, avant 
qu'ils euſſent aucune Connoiſſance diſtincte & dif- 
cuſſive de nos Doctrines; de ſorte que pluſieurs ont 
ainſi ete Convaincus en une ſeule Aſſenib ee 1 
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e- S. IX. II y a pluſieurs heureuſes Experiences de Pourtant le 

7 WW avions une Loi en cela pour fermer la porte a la [if 
e W Priere & a la Predication, ou pour nous y aſtreindre 1 


; b 1 
Vertu eſt allee quelquefois juſques-la, & meme a li 
1- Þ merveilleuſement opere juſques ſur des petits En- ny 
la W fans, a PAdmiration & a VEtonnement de plu- | 

e. que je pourrois rapporter, & de cette point nell 1 
r maniere de Culte; neantmoins, je ne parle pas, ni entre nous. — 
ne recommande pas ſi fort le Silence, comme {i nous i 
x nous memes.; nullement : Car, comme notre Cylre 
ne conſiſte pas en Paroles, auſſi ne le fait il pas 
ol en Silence, non plus, entant que Silence; mais dans 
t nine ſainte Dependance de Penſee ſur Dieu : De la- 


18 quelle dependance, le Silence ſuit neceſſairement en 
1 premiere lieu juſqu'a ce que les Paroles ſe puiſſent 
r, produire au dehors, qui ſont de par PEſprit de 
n Dieu. Et Dieu ne manque pas de mouvoir dans ſes 
* Enfans, & de produire des paroles d*Exhortation 
cu de Priere, quand il en eſt beſoin; tellement que 
1- de pluſieurs Aſſemblees & Congregations de Per- 
le ſonnes Convaincues de la Verite, a peine y en a- 
le til aucune dans laquelle Dieu ne ſuſcite Pun ou 
n autre, + pour adminiſtrer a ſes Freres, de ſorte 
* qu'il y a peu d' Aſſemblees qui ſoient tout à fait en 
'S Silence. Car lors que pluſieurs ſont aſſemblez en- 
. ſemble, dans cette ſeule Vie & ce ſeul Nom, cela 


les excite fort naturellement & tres frequemment 


2 Prier & à Lower Dieu, & à s'animer Pun Pautre 
1 par de mutuelles Exhortation & Inſtructions; ne- 
— antmoins nous jugeons qu'il eſt neceſſaire, qu'il y 
£ ait en premier lieu quelque tems de Silence; pen- 
„ dant lequel, chacun ſe puiſſe recueillir au dedans, 
a pour la Parole & pour le Don de la Grace, du- 
1 quel celui qui adminiſtre puiſſe recevoir la Force 
© | pour mettre au jour ce. qu'il adminiſtre; & afin 


c due ceux qui ecoutent, puiſſent avoir un ſentiment 
bpour diſcerner le Precieux & le Mepriſable, & ne 
pas ſe precipiter dans PExercice de ces Choſes, 
OF | auſſi 


d Abſolue 


416 THESE XI. 
auſſi tot que la Cloche ſonne, comme font les au- 
Tres Chretiens. Et meme nous ne doutons pas, 
mais nous ſavons, aſſurement que PAſſemblèe peut 
etre bonne & rejoũiſſante, quoi que depuis que Von 
Sy eſt aſſis, juſques a ce qu'on s'eſt leve, il n'y ait 
pas eu une parole ditte exterieurement ; & ne- 


antmoins la Vie peut avoir ete reconnue abonder en 


chaque particulier, & un accroiſſement intérieur 


en elle & par elle; & meme comme ſi les paroles 


euſſent ete dittes agreablement, & de la part de 


nw a point la Vie: Et 1 n'y ayant aucune neceſſite 
Le 


neceſſite 
pour les pa- 
roles quoi 
qu'elles vi- 


abſolue, impoſee a Perſonne d'en agir ainſi, tous 
pouvotent avoir plitot choiſi de poſſeder Douce- 
ment & en Silence le Seigneur & en jouir en eux 


ennent ſou- Memes, Ce qui eſt fort doux & conſolatoire à 


vent de la 


Vie. 


PAme, qui a ainſi appris 4 ſe tirer hors de toutes 
ſes propres Penſees & ſes Operations, de ſentir que 
le Seigneur produit tout enſemble & la Volonte 
& l'Acte; ce que pluſieurs peuvent avoir par 
une heureuſe Experience. Quoi qu'à la verite cela 
ne peut etre que difficile a PHomme Naturel, de 


regevoir ou de croire cette Doctrine: C'eſt pour- 
quoi il faut que ce foit plutot par une ſenſible 


Experience, & en venant a en faire PEpreuve, 
que par des Argumens, que de telles Gens puiſſent 
etre Convaincus de cela, veu que ce reſt pas aſſez 
de le croire, ſi Von ne vient pas auſſi a en jour 
& le poſſeder. Neantmoins par Condeſcendance, & 
en faveur de ceux qui ont plus de penchant a s ap- 
pliquer eux memes a la Pratique & a ſon Expe- 
rience, afin qu'ils trouvent que leurs Entende- 


ments en ſont Convaincus, & que cela eſt fonde 


ſur VEcriture & ſur la Raiſon; je me trouve dans 


une liberté d'Inclination d'ajouter quelque peu de 


Conſiderations de cette ſorte pour la Confirmation 


de cect, outre ce qui a ete ct-deyant rapporte de 


notre Experience. 


$ N. 
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$. X. Je ſuppoſe qu'il n'y a Perſonne, qui veille Attendce 4 
ner, que atrendre à Dieu, & veiller devant Lui, ne ſoit pen nan 
un Devoir auquel Tous {ont obligez; & que Von dez dans les 
ne mettra point en queſtion, que ce ne ſoit ane par- Fetter. 
tie du Cute: Puis qu'à peine y en a-t-il aucun 
autre fi frequemment recommande dans les Saintes 
Ecritures, comme cela ſe peut voir du Pſeau. 27. 


2. 14. & 37. v. 7, 34. Prou. 20. v. 22. Eſa. 30. 
v. 18. Oſce 12. v. 6. Zach. 3. v. 8. Matth. 24. v. 42. 
& 25. v. 13. & 26. v. 41. arc 13, 33, 35» 37. 
Inc 21. v. 36. Act. 1. v. 4. & 20. v. 31. 1 Cor. 16. 
2. 13. Col. 4. v. 2. 1 Theſſal. 5. v. 6. 2 Tim. 4. 
v. F. 1 Pier. 4. v. 7. Ce Devoir eſt auſſi recom- 
mande fouvent avec de fort grandes & precieuſes 


Promeſſes, comme au Pſeau. 25. v. 3. & 37. v. 9. 


& 69. v. 6. Eſa. 42. v. 23. Lam. 3. v. 25, 26. Ceuæ 
gui ſervent le Seigneur, ou qui S attendent a lui, renou- 


vellerunt leur Force, &c. Eſa. 40. 31. Or, comment 


eſt· ce que Pon ſert, ou l'on S attend a VEternel,-ou 
que Von veille devant Lui, fi ce reſt par ce Silence, 
duquel nous avons parle? Lequel, comme il oeſt 


en lui meme un grand & principal Devoir, auſſi pre- 


cede t- il tous les autres neceſſairement tant dans 
Pordre de la Nature que dans Vordre du Tems. 
Mais afin que Fon puiſſe mieux, & plus partait- 
ment entendre ce que c*eſt, non ſeulement entant 
qu'il eſt un Silence extérieur du Corps, mais en- 
core, un Sileuce intérieur de VEntendement, eloi- 


gné de toutes ſes propres Imaginations & des Pen- 
ſes de ſoi meme; que ceci ſoit remarque, ſuivant 


la Verite, & ſuivant les Principes & les Dodctrines 


afirmees & prouvèes juſques ici, que PHomme 


doit-etre conſiderè à deux ſortes degards, à ſa- 
voir, dans fon Etat Naturel, Irregenere & Decheu; 
& puis dans ſa Condition Spirituelle & Renouvellee ;, 
d'où nait cette diſtinction de Y Homme Naturel, & 
Homme Spirituel, tant miſe en uſage par PAporre, 


& dont-il a ete parle juſques ici. Auſſi ces deux 
Naiſſances de VEntendement procedent de ces deux 
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rituelles. 


| ſic s. 


les Impietex chancetex, que I Ecriture appele Spirituelles; 
quifoat Sp.. que c'eſt le Serpent operant dans Homme & par 


Dou font 
forties tou- 


res les Heres tes les Hereſies & les Superſtitions qui ſont entre 


412 
Semences dans T Homme reſpectivement, à ſavoir, 
la bonne Semence & la manvaiſe. : Et Ceſt de la may: 
vaiſe Semence que viennent, non ſeulement toutes 
ſortes de groſſieres & abominables Mechancetez 
don ſortent & Impietez, mais auſſi d' Hy pocriſie, & de ces Me- 


parce 


 FHomme Naturel dans les Choſes Spirituelles; 
leſquelles ayant une forme & une apparence de 
Bien, ſont d'autant plus nuiſibles & dangereuſes, 
en ce que C'eſt Satan transform & ſe transforman 
lui meme en Ange de Lumiere : Et C'eſt pour cela, 
que PEcriture rejette & exclud fi. inſtamment & 
ſi frequemment Homme Naturel de ſe meler des 
choſes de Dieu (comme nous avons eu ci-devant 
occaſion de le remarquer) lui refuſant ſes efforts 
en cela, quoi que faits & executez par les Dons les 


Plus eminens qu'il ait, comme la Sageſſe & Vagree- 


ment dans le Diſcours. | 

Auſſi y a-t- il de deux ſortes de ces Mechance- 
tez Spirituelles, quoi que toutes deux ne ſoient 
qu'une dans leur Genre, comme provenant d'une 
ſeule Racine; mais pourtant elles ſont differentes 
dans leurs degrez, & meme quelquefois auſſi dans 
les Sujets. Lune eſt, lors que PHomme Naturel, 
ſe melant & agiſſant dans les Choſes qui regar- 
dent la Religion, affirme ou propoſe des Notions 
& des Opinions fauſſes & erronees, de ſon Imagi- 
nation propre & de ſes propres Predictions, tou- 
chant Dieu, & touchant les Choſes Spirituelles, & 
invente des Superſtitions & des Ceremonies, des 
Obſervations & des Rits dans le Culte; dou tou- 


les Chreriens ont eu leur Source. L'antre eſt, lors 
que Homme Naturel, par une pure Conviction 
de ſon Entendement, & dans le penchant de ſa 
Volontè propre; par fa force naturelle, ſans Vin- 
fluence & la conduitte de FEſprit de Dieu, en- 


treprent, od de Simaginer dans ſon Intelligence, 
N | 1 o 
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Touchant le Culte. 413 
, du de concevdoir, ou de penſer aux Choſes de Dieu, 
„ cdu meme de Fen acquiter actuellement, en Pre- 


ez MW chant ou en Priant. Ia premiere, eſt un defayt = 
2 tant dans la matiere que dans la Forme. La ſe- Frquoile, 
es conde retient la forme, mais fans la Vie & la Sub- 5 


ce ſtance du. Chriſtianiſme: parce que la Religion Chre- ſittgpas. 
ir diene, ne conſiſte pas dans une ſimple Creance des 
5; Doctrines veritables, ou dans une ſimple execution 

de des Actes qui ſont bons en eux memes; Autre- 

85 ment la ſimple Lettre de PEcriture, quoi que 

ant prononcée par un Homme Tyre, ou par un Demon 

la, pourroit ètre ditte Eſprit & Vie, ce que je ne croi 

& pas, que Perſonne voulùt etre ſi abſurde, que de 

les MW [affirmer : Il s'enſuivroit auſſi de-là, que Ja on 

int eſt la forme de la Piete, Ia auſſi eſt ſa Vertu ou ſa 

rts Force; ce qui eſt contraire aux termes expres de 
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les PApotre. Car on ne peut pas dire que la forme : 18 
Le- de la Piete, ſoit 1a on les Notions & les Opinions ' | \4 

| {ont, OU erronees & 1mpies, ou des Actes me- g 11 
ce- MW chans & impies ſont commis ; Car alors ce ſeroit : 


ent une forme d' Impieté, & non pas de Piete : Mais Wil. 
nous parlerons de cect dans la ſuitte, quand nous | | 
traitterons de la Predication & de la Priere en 
particulier: Or bien que ce dernier ne foit pas {1 1 
mechant que le premier; Neantmoins it y a fraye Wl 
le Chemin : Car tes Hommes ayant premierement 9 
renonce à la Vie & 4 la Subſtance de la veritable _ Fa 
Religion & du Culte, a ſavoir, à la Vertu Inté- 1 
rieure de VEſprit, pour n'agir qu'en lui, & etre oo. AY 
vivifie par lui dans toutes leurs Actions; ils n'ont 1 
ſeulement retenu que la Formè & I' Apparence, 
ceſt a dire, les veritables mots & la vrai ſem- 4 1 
blance: De ſorte qu'agiſſans dans leur propres Fi 
volontez naturelles & irregenerees ſelon cette for- | 1 
me, la forme elle meme n'a pù que dechbir bien 
tht, & &tre corrompuè. Car VEſprit d' Homme, 
operant & actif ne. peut pas ſe contenir dans 
la ſimplicite de la Verite ; Mais donnant lien 
i ſes propres Inventions & Imaginations di- 1 
rerfes & nombreuſes; it a commence a varier _ 1 


— q 


—— eye 
— 


4 9A» — — * 
—— —— — —— . —— 4 — - — 


— — dogi * — = 4 
— ——ñ— . 
— 
— — — 


de PEſprit pour les Enſeigner. 


la Forme, & a Papproprier a ſes propres Inven- 
tions; juſqu'a ce que par degrez, la Forme de la 
Piete, pour la plus grande part, commenca a ſe 
perdre, auſſi bien que ſa Force & ſa Vertu. Car 


_ Vidolatrie Cette ſorte d'Idolatrie, par laquelle FHomme aime 


applaudit 4 ſes propres Conceptions; & les Inventions, & les 
Cobbeplions. Productions de ſon Cerveau, dont-il fait ſon idol: 
K y applaudit, lui eſt ſi ordinaire & ſi etablie dans 
fa Nature dechue z que tandis que ſon Eſprit 

Naturel eſt le premier Auteur & le premier A- 

cteur en lui, & celui par qui ſeul il eſt guide 

& mu dans ſon Culte envers Dieu, tellement qu'il 

n'attend point auparavant d'autre Guide pou: 
Paddreſſer; il ne peut jamais s'acquitter d'un pur 

Service Spirituel, ni produire autre Choſe, que le 
Fruit de la premiere Racine Naturelle, Dechite & 

Point ꝰau-· Corrompuè. C'eſt Pourquoi le tems determine de 
13 Dieu étant venu, auquel il lui a plù de remettre 
PEfrit welt le veritable Service Spirituel par Jeſus Chriſt; & 
preſeritte que la Forme exterieure du Service, qui Etoit oi. 
2 tonne de Dieu aux Jui, dont la maniere & k 
tems de lui rendre etolt particulierement deter- 
mine par Dieu lui meme, étant venu a prendre 


*Si que fin, nous ne trouvons point que Jeſus Chriſt, VAu- 


qu unobjecte 


ici, Que la teur de Ia Religion Chretienne, preſerive a ſes Enfans 


pricre Do-. aucun Formulaire de Service, ſous la plus pure 
InNICRIE eſt . * o 23 4 ; a ' 
one Forme Adminiftration de la Nouvelle Alliance; * hormis 
de priere ce qu'il leur dit, Que le Service, ou l Adoration, 


preſcritte & 


. - 8 N * , 8 
par conſe- que Por rendroit, ſeroit Spirituel, & en Eſpri. 
quent une 3 | 
orme de Service donnee par . Jeſus Chriſt a ſes Enfans. : 7” 
Je repons, premierement, que cela ne peut point etre objefte par aucune ſorte de 
Chre tieas. que je connoiſſe, parce qu'il y en a aucuns qui ne ſe ſervent d'autres Prieres, 
du qui bornent leur Culte à celle-ci. Secondement, Celle-ci etoit commandee aux Diſc 
ples, encore foibles; avant quꝰils euſſent receu la Diſpenſation de VEvangile ; non pas ali! 
quꝭils Yen ſerviſſent ſeulement en priant, mais aſin qu'il leur montrat par un Exemple, 
comment cetoit quꝰil faloit que leurs Prieres fuſſent courtes, & neu pas ſemblables au! 
Tongues Prieres des Pharifiens, Et que ce ſoit la ſon Ulage, il paroit par les Prieres 
dont la plupart des Saints ſe ſervirent enſuite, dont VEcriture fait mention: Car pas 
un ne Selt ſervi de celle ci, ni ne ba repetee; mais veſt ſervi d'autres termes, ſelon que 
la Choſe le demandoit, & que Eſprit lui donnoit à parler. En troifieme lieu, Que cela 
{ doive entendre ainſi, il pareit par Rom. 8. 26. dequoi nous ferons mention dans Ia ſaite 
Plus au long, ou PApotre dit, Nous ne ſavons point ce que nous devons Prier comme 
il appartient, mais PEſprit lui meme fait requeſte pour nous, &c. Mais ſi cette Priere 
eat ete une Forme de Priere preſcritte a YEgliſe, cela wauroit pas ete vrai; & ils meuſſent 
pas ete Ignorans, de ce qu'ils devoient ptier, ni ils weuſſent point eu beſoin de _ 
| | | OY c 
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Ec 


general ſeulement de Aſſembier, qui eſt une 


Ken reduiſant cette Partie Naturelle au Silence? 


| = Touchint le Calte, | 415 
Et il y a ceci particulierement, à remarquer, que 
dans tout le Nouveau Teſtament, il n'y a, ni Or- 
dre, ni Commandement donne fur cela, que 
de ſuivre la Revelation de PEſprit, hormis ce 


choſe que nous avoiions de bon cœur, & que 
nous pratiquons avec ſoin, comme il paroitra en- 
core mieux dans la ſuitte. II eſt bien vrai qu'il |. en 
eſt fait mention de Prier, de Precher & de Chanter, cher & Chan 


mais quel Ordre, on quelle Methode on garderoit ter eagſprit. 


en le faiſant, ou que Von dat sy appliquer incon- 
tinent auſſi tot que les Saints ſeroient aſſemblez, 


| Ceſt de quoi on ne trouve pas un ſeul mor : Et 


meme ces Devoirs (comme il ſera clairement 
montre ci-apres ) ſont toujours joints avec PAſ- 
ſiſtance, les Directions & les Mouvemens de FEſ- 


prit de Dieu. Puis donc que Homme, dans ſon 


Etat Naturel, eſt ainſi exclus d'agir & de ſe mou- 
voir dans les Choſes Spirituelles, comment & par 
quel moyen exercera-t-il ce premier & prealable 

2 3 \ 


Devoir de &attendre a Dieu, ſi ce n'eſt par le Silence, Par od on 
Saquite de 


; ' | | Sattendre & 
Ce qui ne ſe fait pas autrement qu'en S'abſtenant Dien 

de ſes propres penſces, de ſes Imaginations, de 

toutes les Operations de ſoi meme, & les mouve- 

mens de ſon propre Entendement, tant dans les 

Choſes materiellement Bonnes, que dans les Mau- 

vaiſes; afin que, lui étant en Silence, Dieu parle en 


Lu, & que la Bonne Semence $eleve. Ceci, quoi 


que difficile pour l Homme Naturel, eſt i conforme 
a la Raiſon, & meme 2 PExperience Naturelle 
datis les autres Choſes, que Pon ne le peut nier: 
Celui qui vient à un Maitre pour apprendre de 
lui, $'1l s'attend a ecouter ſon Maitre & à etre 
inſtruit de lui, il ne faut pas qu'il ne faſſe que lui 
parler continuellement du ſujet qu'il doit appren- 


s b _ Sos by ; , ; ORE 13 
dre, & ne ſe taire jamais: Autrement, comment *=ilitads 


yh iy +24 „ | ao d'un Maitre 
ſon Maitre aura-t-il le tems de ''Inſtruire? Cer- & de fon E- 
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416 T1 1 
tes, quoi que VEcholier fat fort ardent a appren- 
dre la Sgience; Neantmoins Je Maitre auroit rai- 
fon de le cenſure» comme méchant & indocile, 
Sil vouloit toujours parler de lui meme, & tou- 
jours diſcourir, & n'attendre pas en ſilence pa- 
tiemment pour oüir ſon Maitre qui Vinſtruit & 
qui Venſeigne ; lui qui ne doit ouvrir la Bouche 
que quand ſon Maitre, lui commande ou lui per- 
met de le faire. De mème auſſi, ſi quelcun <toit 
ſur le point de ſervir un grand Prince, il ſeroit 
Dum priuee Pris pour un impertinent & un imprudent Servi- 
& deſon$t- teur, Si, dans le tems qu'il doit gttendre patiem- 
maent & etre tout pret, afin qu'il puiſſe repondre 
au Roi quand il parle, & avoir Fail ſur lui, pour 
_ obſerver les moindres Mouvemens, & les Inclina- 
tions de ſa Voloate, & pour agir conformement 
aà cela, il venoit a lui parler toùjours juſqu'a 
le rendre Sourd par ſes Diſcours, quand meme 
ce ſeroit a ſa Loũange; & gen iroit courant de 
cõtè & d' autre ſans aucun Ordre particulier, ni 
aucun Commandement expres pour faire des Cho- 
ſes, qui peut-etre pourrolent etre bonnes en elles 
memes, ou pourroient avoir ete commandees 3 
d'autres dans d'autres tems: Les Rois de la Ter- 
re aurolent-ils pour agreables de tels Serviteurs & 
un tel Service? Puis donc qu'il nous eſt comman- 
de de Servir Dieu diligemment, & qu'en faiſant 
ainſi, il nous eſt promis, que notre Force ſera re- 
Attendre en 720uvelte ;, Ce Service ne ſe peut point accomplir 
Silence. que Par le Silence, ou par une Ceſſation de la Par- 
tie Naturelle de notre Cote. Puis que Dieu ne ſe 
manifeſte pas a YHommes Exterieur, ou aux Sens, 
tant comme il fait à Finterieur, a ſavoir, a VAme 
& a VTEſprit. Si PAme eſt toùjours 4 penſer & 
a agir dans ſa Volonte propre, & $'exerce ardem- 


14e pen ment dans ſes propres Imaginations, quoi que les 


exclud 13 Sujets en eux memes ſoient Bons, comme étant tou- 


voce bien chant Dieu; neantmoins, elle ſe rend elle meme 
| -* © ©" incapable 
5 ä 


hs Touchant le Culte, = a” 
incapable de diſcerner la Yoix petite & delice de 
Eſprit, ainſi elle ſe fait grand tort a elle meme, 
en ce qu'elle neglige ſoa principal Employ qui eſt 
PAttendre Dieu: Ni plus, ni moins, que fi je moc- 
cupois mot meme en criant & parlant d'une Af- 


faire, tandis que dans ce meme tems je negligeois 
qecouter quelqu'un qui me parle doucement à 


['Oreille, & m'informe de ces Choſes, que j'ai le 
plus de beſoin d'apprendre & de ſavoir touchant 


cette meme Affaire. Et puis que c'eſt-la le prin- 
cipal Ouvrage du Chretien, de connoitre que ſa 
Volontè naturelle eſt crucifiece dans ſes propres Mouve- 
mens, tellement que Dieu puiſſe mouvoir & dans 
pActe & dans la Volonte ; le Seigneur regarde 


principalement à cette profonde Subjection, & a ce 


Renoncement a ſoi meme. Car il y a des Gens 


qui ſe plaiſent autant eux memes, & qui gratifient 


autant leurs propres Volontez & leurs Fantaiſies 


dans de hautes & curieuſes Speculations de \Religion, 


affectans par ce moyen d'acquerir un Nom & de Speculationg 


la Reputation; ou bien parce que ces Choſes 1a "Bute 
leur {ont devenues agreables & habituelles par 
coutume ou autrement, quoi qu'ils ne ſoient du 

tout point davantage Regenerez, ni interieure-. 

ment Sanctifiez en leurs Eſprits; comme les autres 
gratifient leurs convoitiſes dans les Actions de Sen- 
ſaalitẽ; C'eſt pourquoi les uns & les autres ſont ; 
2 ö ö 3 | ©» Recreations 
egalement pernicieux aux Hommes & criminels Senſaclles. 
en la Preſence de Dieu; cela n'erant autre Choſe 

que ſeulement un effet & fruit de la Vo- 

lonte & de VEſprit de Homme naturel & non 
Regenere. Et meme quand quelqu'un (comme 

ſans doute pluſieurs le font) par un ſentiment 

de Peche, & par la crainte de la Peine, tache- 1e, png, 
roit de fe donner de la Terreur pour ſe detour- dela Nort, 
ner du Peche, en multipliant ſes Penſees ſur la © &PEokr, 


| ade 36-3 8 5 r s'opO- 
Mort, I' Enfer & le Jugement, & en ſe repreſen- fer aupeche, 


rant à Imagination les Felicitez & les Joyes du nr gef. 


; . lles de ſi- 
E e3 Ciel, gvier. 


. 


y 


2 


lo; meme. 


Ciel, comme auſſi en multipliant les Prieres & les au- 
tres Devoirs Religieux; Comme toutes ces Choſes 
ne pourroient pas le delivrer d'un ſeul Peche, 
fans la Vertu ſecrette & interieure de PEſprit de 
Dieu, & de la Grace; auſſi ne luis ſerviroient- elles 
pas plus, que les Feitilles de Hguier, dont Adam 
pretendoit couvrir ſa Nudire. Et puis que ce neſt 
ſeulement que la Production de la propre Volontt 
naturelle de Homme, qui provieat de VAmour 
propre, & qui tache de fe ſauver ſoi meme, ne 
naiſſant point purement de cette Divine Semence 
de Juſtice, qui eſt donnee de Dieu a tous pour la 
Grace, & pour le Salut, cela eſt rejette de Dien, 
& ne lui eſt du tout point agreable ; puis que 
Homme Naturel, entant que Naturel, tandis qu'il 
demeure dans cet Etat, eſt reprouve de lui, avec 
toutes ſes Addreſſes, ſes Qualitez, & ſes Actions 
& Fonctions. Il faut donc que ce grand Devoir 
de ſervir Dieu, ſoit pratique dans un renoncement 
de PHomme a. ſoi meme, tant interieurement, 
queexterieurement, dans une tranquite & unique 
Dependance ſur Dieu, en ſe retirant de toutes 
les Operations, les Imaginations, & les Specula- 
tions de ſon propre Entendement, de ſorte qu'e- 
tant comme vuide de lui meme, & par- la entiere- 
ment crucihe a ſes naturelles Productions, il ſoit 
rendu capable de recevoir le Seigneur, qui ne 


veut, ni Coproprietaire, ni Competiteur de ſa Gloire 


& de fa Vertu. Et Homme étant ainſi reigle 


dans cet Etat, la petite Semence de Juſtice, que 


Dieu a plante en fon Ame, & que Chriſt a acquis 


La Sainte 
Naifſange. 


pour lui, & meme la Mefure de Grace & de Vie 
(qui eſt chargee & crucifice par les Penſees natu- 
relles & les 1maginations de Homme) regoit un 
lieu pour naitre, & devient une fainte Naiſſance, 
& une Generation dans. l Homme; & c'eſt-la cet 


Air e dans lequel, & par lequel PAme & 
c 


Eſprit de VHomrme eſt fermente : Et en y atten- 
dant, il devient agreable aux yeux de Dieu, ou 


dent chaque jour; que Dieu accorde ſouvent ici 


Toughant le Culte. 419 


if tenir en {a Preſence, oiiir ſa Voix, & obſerver 
les Mouvemens de ſon ſaint Eſprit. Et ainſi PEm- 

ploy de I' Homme eſt d' attendre en cela; & a me- 

ſare que par- la pluſieurs objects ſe preſentent a ſa 

Fenſee touchant Dieu, on touchant les Choſes qui 

appartiennent à la Religion, ſon Ame alors ſe 

peut exercer en ces Choſes ſans prejudice, & au 

grand avantage, tant de lui meme que des autres; 
parce que ces Choſes 1a n' ont pas leur ſource de 

ja Volonte propre, mais de PEſprit de Dieu. Ceſt 

pourquoi, comme dans les Elevations & les Mouve- 

mens d' icelui, ſon Entendement doit toùjours 

FeXercer a Penſer & a Mediter; auſſi le doit - il etre il a point 
dans les Actes les plus ardinaires de Precher & R 
de Prier. Ainſi il paroit, que nous ne ſommes ſoient contre 
point contre la Meditation, comme quelques uns nun died 
ont tache d'inferer fauſſement de notre Doctrine; tant. 
mars nous ſommes contre les Penſees & les Imagi- 

5 1 Nous trou- 
nations de Homme naturel, dans ſa propre Vo- yas que 
lonte, d'o toutes les Erreurs & les Hereſies toutes les 
touchant la Religion Chretienne, dans tout le fen des pal 
Monde font ſorties. Mais ſi Dieu trouve à pro- fes Nati 
pos en de certains tems, lors qu'un ou pluſieurs le 
ſont à Pattendre, de ne pas preſenter de tels 
Objects, qui puiſſent leur donner occaſion d'exer- 
cer jeurs Entendemens en Penſees & en Imagina- 
tions, mais de les garder purement dans cette ſainte 
Dependance; & a meſure qu'ils y perſiſtent, d'y 
faire naitre ſon ſecret repos & de faire decouler 
ſur eux & dans eux les Revenus les plus purs de ſa 


ſainte Vie, alors ils ont grande. raiſon d*etre col- 
tents, parce que par cela (comme nous le ſavons = _ 
par une bonne & heureuſe Experience) P Ame eſt hani e, 
fortifiee, renouvelee, & confirmte d'a vantage, dans renouvelee ? 
Amour de Dieu, & armée contre la Puiſkance du 12 Sine | 
Peche, que par aucun autre moyen; Ceci étant 
un avant goùt de cette réelle & ſenſible Jouiiſ- 

fance de Dieu, que les Saints dans le Ciel poſſe- 


e un. 


az THESE XI. 
bas à ſes, Enfans, pour leur Conſolation & le tr 
Encouragement, principalement lors qu'ils Sg. 
ſemblent pour ee ind | 9 5 8 
Quelque F. XI. Car il y a deux Puiſſance, ou Eſprits Colv- 
8 traires 3 3 ſavoir, la Puiſſance & PEſprit 10 1 Mond, 
faſſe, fans e dans lequel reigne le Prince des Tenebres, 6 
Pieu, cela ſur tout autant qu'il y en a qui en font aii 
weſt point mez, & qui agiſſent de par lui; & la Puiſſance qu 
e PEſprit de Dieu, dans lequel Dieu opere & reignt, 
& for tout autant qu'il y en a qui agiſſent en lui 
de par lui. Ainſi, quelles que ſoient les Choſes 
quoi l'Homme penſe, ou qu'il faſſe, quoi que Spiritu. 
elles, ou Religieuſes, quanta leur Notion, ou a leur 
Forme, tandis qu'il agit & ſe meut dans VEfprit & 
dans la Volonte, naturelle & corrompue; & non 
pas par la Puiſſance, ni dans la Puiſſance de Dieu, 
11 Peche en tout, & n'eſt point agreable a Dieu. 
Prov. 22, 4, Car de-la le 3 & la Priere du Mechant ej 
mm : / oF To , 
jpeche : Comme auſſi quelque choſe qu'un Homme 
faſſe, dans, & par I'Eſprit, & la Puiſſance de 
Dieu ayant ſon Influence dans ſon Entendement 
& dans fa Volonte & étant mù par elle, ſoit que 
les Actions ſoient Religieuſes, ou Civiles, ou meme 
NMaturelles, il eſt agreable en ce faiſant en la Pre- 
* . 3. {ence de Dieu, & il eſt bien-heureux en elles. Il pa- 
roit de ce qui eſt dit, combien leur Objection eſt 


2 


2 


frivole & impertinente, qui dit, quis attendent Dien 


en priant & en prechant ; P is que le terme d' Arten- 

are ou de ſe tenir pres de quelqu'un renferme en 
N & lui meme une Dependance paſſive, platot qu'une 
VEſrit, et Action. Et puis qu'il a etè monitre, & qu'il le ſera 


FB encore mieux, que Precher & Prier, ſans ' Eſprit, 


celt offencer Dieu, & non pas l' Attendre; & que 
Prier & Pré cher par VEſprit, preſuppoſe neceſſaire- 
ment un Service en Silence, pour ſentir les Mouve- 
mens & I'laffuence de FEſprit, pour y con- 
duire; & enfin, que dans pluſieurs de ces Paſſages, 
ou la Priere eſt commandee, comme Matth. 26, 
8 bot RE 7 F 8 A ; V. I be 
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Ame, en PFoccupant apres des Choſes, peut - tre 


a | 
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v.41. Marc 13. v. 33. Luc 21. v. 36. 1 Pier. 4. 
v. 7. La Veille eſt principalement marquee par 
avance comme une Preparation prealable a celà; 
Tellement que nous concluons bien & aſſeurement, 
que puis que d' Arrendre & de Veiller font ſi particu- 
herement commandez & recommandez, & quwils 
ne peuvent etre veritablement effectuez, que dans 
ce Silence interieur de VEntendement, degage des 
propres Penſees & Imaginations des Hommes; ce 
Silence eſt, & doit-etre neceſſairement une partie 


conſiderable & la principale du Service de Dieu. 
$. XII. Mais en ſecond lieu, L' Excellence de II. 

ce Service de Dieu en Silence, paroit, en ce qu'il — 

eſt impoſſible à VEnnemi, 3 ſavoir, au Diable, de contrtaire 

le contrefaire, tellement que quelque Ame puiſſe aan 

etre ſeduitte ou abuſee par lui en le pratiquant. 

Or, dans toutes les autres affaires, il peut s'y me- 


* 
hurt ety 
* 
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ler avec la Penſee naturelle de PHomme, & ainſt, 
en ſe rransformant ſoi meme, il peut decevoir 


Innocentes en elles memes, tandis neantmoins qu'il 
les empeche de regarder la pure Lumiere de Chriſt;, 
& de connoitre par ce moyen diſtinctement ſon 
Devoir, & de le faire. Car cet Eſprit Envieux, 
du Bonheur Eternel de PHomme, fait fort bien 
Saccommoder lui meme, & dreſſer ſes Charmes 
à toutes les differentes Diſpoſitions & Inclinations 
des Hommes : S'il en trouve un qui ne ſoit pas 
propre à s'engager dans des Pechez groſſiers, ou 
dans les Convoitiſes Mondaines, mais plutot qui 
les ait en averſion, & qui ſoit dans le penchant 
a la Religion, il peut ſe rendre „ à ſeduire 
un tel, en ſouffrant que ſes Penſees & ces Ima- 
ginations roulent ſur des matieres Spirituelles, afin 
de le precipiter ainſi à agir, & a mediter ſelon 
ſa propre Volente. Car il fait bien, que tant 
que le ſol meme reigne, & que PEſprit de Dieu 
weſt pas le premier & le principal AQeur, 
Homme n'eſt pas place hors de ſes —— | 
„„ N | ell 
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Les prieres, C'eſt pourquoi, il peut accompagner le Pretre 3 
A P Autel, le Predicateur à la Chaire, le Zelateur à ſa 
Chaire, ne Priere; & meme le Docteur & le Profeſſeur en Theo- 


 pravent Þ /ogie à ſon Etude; & il peut la lui permettre gaye- 


Livres, & meme lui aider à inventer & a decou- 
vrir des Diſtinctions, & des Quidditees, par leſ- 
quels tant ſon Entendement, que celui des autres 
ſoient empechez par lui de prendre garde a la 
Lumiere de Dieu dans la Conſcience, & de V Attendre. 
II n'y a aucun Exercice quelqu'il ſoit dans lequel 
il ne puiſſe entrer, & y avoir la principale place, 


2 


tellemenc que VAme- ſouvent ne le peut pas diſ- 
cerner, hormis en celui-ci feul : Car il ne peut 


operer ſeulement que dans & par PHomme Na- 
turel, & ſes Facultez, en agiſſant ſecrettement ſur 
ſes Imaginations & ſes Deſirs, &c. C'eſt pourquoi, 
lors que lui (c'eſt a dire, Homme Naturel) eſt 


en Silence, il faut auſſi qu'il garrete-la. Ceſt 
pour cela que quand l' Ame vient à ce Silence, & 


qu'elle eſt, par maniere de dire, comme reduitte 
a neant, quant a ſes propres Operations, alors la 
Porte eſt termee au Diable; car il ne peut pas 
ſoutenir la pure Preſence de Dieu, & la reſplendeur 
de ſa Lumiere, parce que tant qu'un Homme penſe, 
& medite comme de ſoi meme, il ne peut pas 


etre aſlure ſi le Diable n'influe point Ia dedans; 


mais quand il vient à étre tout a fait dans le Si- 
lence, comme la pure Lumiere de Dieu reſplendit 
dedans & ſur lui, alors il eſt aſſure que la porte 
eſt termee au Diable; car il ne peut pas aller au 
de- la des Imaginations, ce que nous trouvons ſou- 


vent par une ſenſible Experience. Car celui qui 


eſt dit etre venu anciennement dans I Aſemblece 
des Enfans de Dieu, ne manque pas de venir dans 
nos Aſſemblees. Et à la verité, il peut bien entrer 
dans un Concours & y operer, lors qu'on n'y eſt 
en Silence que quant aux paroles, ſoit en entre- 
tenant les Eſprits en diverſes Penſees & Imagina- 


tions, 


Diable. ment de travailler & d'etre en Action parmi ſes 
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tions, ſoit en les rendant ſtupides, juſqu'à les en- 


foncer dans un Eſprit de peſanteur & doiſivete : 
Mais quand nous nous retirons de tout, & ſommes 
rentrez en nous memes, tant en nous rendant di- 
ligens & veillants d'un cote, qu' en étant auſſi en 
Silence & retirex hors de toutes nos Penſees de Pau- 


tre; ſelon que nous demeurons dans ce lieu aſſure, 


nous nous ſentons nous memes hors de ſes at- 

teintes. Et memes ſouvent la Gloire & la Vertu de 

Dieu ſortira hors, & paroitra juſtement comme 

le Soleil, reſplendiſſant à travers pluſieurs Nua- 

ges & Broiillars, pour diſſiper cette Puiſſance 

des Tenebres 3; ce qui ſe ſentira auſſi ſenſible- 

ment, en tachant d'obſcurcir VEntendement, 

& Vempecher entierement d' Attendre Dieu pure- 

ment. | . 2 

FS. XIII. En troiſième lieu, L'Excellence de ce Ser- 1 See 
vice paroit, en ce qu'il ne peut ni etre arrete, ni des Trem- 
etre interrompu par la Malice des Hommes, ni des pens wer. 
Diables, comme tous les autres le peuvent. Or, les ni interrom- 
Empechements & les Interruptions du Service peu- Fr. Par les 


p * Hommes ni 
vent s'entendre en deux ſortes d'egards, ou bien par les Dia- 


entant que nous ſommes empechez de nous A= les. 


ſembler, comme étant - exterieurement ſeparez 
Pun de Pautre par la Violence; ou, lors que 


nous étant permis de nous Aſembler, nous ſom- 


mes auſſi interrompus par le Tumulte, le Bruit, 
& la Confuſion, dont certains Malicieux ſe peuvent 
ſervir, pour nous chagriner & nous detourner. 
Or, en ces deux egards, ce Service ſurpaſſe grande- 
ment tous les autres: Car quelque eloigne que 


ſoit le Peuple & ſepare, ou empechè de venir tous 


enſemble; neantmoins, ſelon que chacun eſt re- 
cueilli intèrieurement à la meſure de la e en ſoi 
meme, on. jouit-la d'une ſecrette Units & d'une 
Communion, laquelle le Diable & tous ſes Inſtru- 


mens ne peuvent jamais rompre ni empecher. 


Mais, ſecondement, 11 paroit encore auſſi bien, 
quant aux Vexations qui ſe rencontrent, quand 
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table & Spirituel Service nous donne au de- 
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nous nous aflemblons, quel avantage ce Verl- 


la de tous les autres! puiſque malgre mille 
Interruptions & Injures, Pune deſquelles ſeroit 
ſuffiſante pour avoir arrete toutes les autres ſor- 
tes de Chretiens, nous avons Ete capables par la na- 


ture de ce Service, de le conſerver ſans ere in- 


leur permette de S aſſembler) a moins qu'ils ne 


terrompu, quant 3 Dieu; & auſſi, en meme tems, 
de mettre au jour un exemple de notre Patience 
Chretienne envers tous; meme ſquvent juſqu'à tou- 
cher & à convaincre nos Oppoſans & Antagoniſtes. 
Car il n'y a point de ſorte de Service dont les 
autres ſe ſervent, qui puiſſe ſubſiſter (quoi qu'on 


ſoient, on autoriſez & protegez par le Magiſtrat, 


on bien qu'ils ne ſe defendent eux memes par le 


Bras de la Chair : Mais quant a nous, nous exer- 
gons notre Culte envers Dieu en meme tems, & 
nous ſupportons auſſi patiemment les Ignominies, 


& les Fletriſſures leſquelles Chriſt a Propheriſe de- 


Le Service 
des Papiſtes 
bientoſt in- 
terrompu. 


Il en eſt de 
meſme des 
Proteſtans & 
des Anabati- 


voir etre fi ordinaires & fi frequentes aux Chre- 


tiens. Car comment les Papiſtes pourroient-ils 


dire leur Meſſe, Sil y avoit 1a quelcun pour les 


troubler & les interrompre ? Otez ſeulement le 
Livre de la Meſſe, le Calice, V Hoſtie, ou les Habits 
des Pretres, & meme ne faites que verſer Eau ou 
le Yin, ou ſouffler les Chandelles (qui eſt une 
choſe bien tot faite) & voila Paffaire entiere- 
ment gartee, & on ne peut point offrir de Sacrifice. 
Otez aux Lutheriens & aux Epiſcopaux leur Litur- 
gie, ou leur Livre de Communes Prieres, & on ne 
pourra point dire de Service. Eloignez des 
Calviniſtes, des Arminiens, des Sociniens, des Inde- 


pendants on Anabatiftes, la Chaire, la Bible & le Sa- 


blier; ou ne faites que faire tant de bruit, que ta 
Voix du Predicateur ne ſe puiſſe pas entendre; qu 
qu'il ſoit ainſi interrompu avant” qu'il vienne, ou 


depouillez de ſa Bible on de ſes Livres, & il fau- 
dra qu'il ſoit muet : Car tous ceux- la croyent que 
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Ceſt une. Hereſie, d attendre 2 parler ſelon que 

T !kEſprit de Dieu donne IExpreſſion; Et ainſi 
tout leur Service peut etre aiſement gate. Mais 
quand le Peuple s'aſlemble, & que leur Service 
ne conſiſte point en de tels Aces exterieurs, & 
qu'ils ne. dependent point, ni ne ſe repoſent ſur le 
Diſcours de quelcun ; mais ſe tiennent aſſis unique- 
ment pour attendre Dieu, & pour ſe retirer de tous 
uiles Objets viſibles, & ſentir le Seigneur en Eſprit 
Rien de ces choſes ne les peut empecher; de quoi 
nous pouvons dire en verite, que nous ſommes des 
LIiumsins ſenſibles. Car quand les Magiſtrats excitez 
f ou la Malice & PEnvie de nos Averſaires, ſe ſont 
ſervis de tous les moyens poſſibles (& pourtant 


notre Liberte de nous aſſembler, par d'extraor- 
dinaires Souffrances, nos Averſaires ont alors mis 
en uſage un autre Moyen; Ceſt d'envoyer contre 
nous la plus Mechante & la plus Impie Populace, & 
| meme juſqu'a la Lie du Peuple, qui ont tachede nous 
provoquer, de nous fatiguer, & nous tourmenter 
par toutes ſortes de procedez Inhumains, Malhon- 
netes & Brutaux, mais tout cela en vain. Ce ſeroĩt 
preſque une Choſe incroyable de reciter, & a la 
Verite une honte, de faire mention des Choſes de 
cette nature, dans les Hommes qui ſe pretendent 
Chretiens, que les yeux de pluſieurs ont veu, & 
dont moi meme avec les autres, ai partage les 
„ Souffrances : LA on nous a ſouvent Batus, jette de 
1 Eau & de la Boe ſur nous: Ia on a Dance, 
Saute, Chante & jprofere toute ſorte de Paroles 
4 Profanes & Impies : On a fait Violence & un 
Traittement honteux à des Femmes graves 4 a 
5 55 es 


I 
des Filles : On a fait des Plaiſanteries, on a raille; 
on S'eſt moque en nous demandant, Si PE/prit we- 


toit point encore venu ? Et beaucoup d'autres Choſes, 
qu'il ſcroit ennuyeux de rapporter ici; & pen- 


dant tout cela, nous avons ete aſſis tous enſem- 

ble ſerieuſement & en ſilence, & attendans au 
Seigneur. Tellement, que notre Communion In- 

E térieure & Spirituelle avec Dieu, & Pun avec Pau- 
tre, dans la pure Jie de la Juſtice, n'a point été 
interrompue. Mais au contraire le Seigneur 
connoiſſant nos Souffrances & nos Fletriſſures 

a cauſe de ſon Temoignage, ' fait abon- 

der davantage ſa Vertu & ſa Gloire entre 
nous, & nous a grandement ſoulagez par le Sen- 
timent de fon Amour, qui a rempli nos Ames ; 

& cela à d autant plus forte raiſon, que nous 

prour. 18.16 OU trouvions aſſemblez au Nom du Seigneur, qui 
eſt la Forte Tour du Fuſte; Et par- là nous nous 
ſommes ſentis a couvert de recevoir aucun preju- 

dice interieur de leur Malice; & qu'il nous avoit 


auſſi delivrez de ce Nom vain, & de cette Profeſ- 


ſion de Chriſtianiſme, ſous lequel nos Averſaires 
n'a voĩent point de honte de produire ces Fruits 
amers & maudits. Et meme ſouvent au milieu de 
ce Tumulte & de cette Oppoſition, Dieu a voulu 
mouvoir puiſſamment quelcun d' entre nous par ſon 
Eſprit, tant pour rendre temoignage de cette Joye, 
dont nous jouifſions, nonobſtant leur Malice, que 
pour Precher de la maniere la plus forte, dans 
Evidence & la Demonſtration de VEſprit, contre 
leur Folie & leur Mechancere; juſques la que la For- 
ce de la Veriteè les a reduits à quelque ſorte de Tran- 
auilité & de Silence, & a arrete les Torrens. im- 
1a Baguette petueux de leur Fureur & de leur Rage; De ſorte 
de Maile ſe que comme anciennement Moiſe ſepara les Ondes 


ra la Mer 1 | | | — b 
Þeforic ou- Ge la Mer Rouge Avec la Baguette, afin que les 


| vre on iche Iſraclites phſſent paſſer ; de meme Dieu nous a ainſi 


min a tra- 


vers les va. fait un Chemin, par ſon Eſprit au travers de cette 
guesfuricvles Inpietẽ Furienſe, pour jouir de lui paiſiblement, 5 
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le poſſeder, & accomplir ndtre Service envers lui: 
De ſorte que quel quefois en de pareilles occaſions: 
quelques uns de nos Averſaires & de ceux qui 
nous interrompoient ont été convaincus par- là de 
la Verite, & de Perſecuteurs qu ils etoient, ſe ſont 
rangez a etre Souffrans avec nous. Et que cela 
ne S oublie point, mais qu'il ſoit mis pour Inſcrip- 
tion, & demeure pour un ſouvenir Continuel de ns 
la Choſe, ce dont- on ſe ſervit pour nous moleſter XI 
dans nog Afſemblees Spirituelles, durant ces Hon- vagances 4 
teuſes & Brutales Extravagances ; c'eſt qu'*aucuns — 
wont été plus employez, que les Jeunes Etudiants Compagnie 
des Vni verſitex, qui apprenoient la Philoſophie & la Ss l 
Theologie ſ qu' ils appellent) & pluſieurs d' entreux ge. 
qui ſe preparent pour le Miniſtere. Si nous met- 
tions par Ecrit toutes les Abominations commiſes a 
cet Egard par la Compagnie des Jeunes Gens du Clerge, 
il Sen feroit un grand Volume; comme les Egliſes 
de Chriſt, recueillies dans ſon pur Service à Oxford 
& a Cambrege en Angleterre, & à Edimbourg & à 
Aberdeen dans VEcoſſe, on il y a des Univerſnet, 
peuvent bien en rendre Tèmoignagme. 
S. XIV. Deplus, nous connoiſſons en cect, que 1a difference 
nous ſommes participans de la Diſpenſation de la dn Cole = 
Nouvelle Alliance, & veritablement Diſciples de dela Nou- 
Chriſt, ayant part avec lui dans ce Service Spiri- 
tuel, qui ſe fait en Efprit & en Verite ;, parce que 
comme il étoit au Monde, ainſi ſommes nous en 
ce Monde. Car le Service de ! Ancienne Alliance avoir 
une Gloire exterieure, un Temple, des Ceremonies, 
& Etoit, pleine de Splendeur & de Majeſte exte- 
rieure, ayant un Tabernacle extèrieur, & un Autel, 
orne d'Or, d' Argent, & de Pierres precienſes ; & 
leurs Sacrifices etoient attachez à un lieu extérieur, 
particulier, à ſavoir, à la Montagne exterieure de 
Sion; & il faloit que ceux qui prioient, le fiſſent 
avec leurs Faces rournees vers ce Temple exte- 
rieur: Et par conſequent il faloit que tout cela 
füt protege- par un Bras extérieur. Et les Juifs 
— | n'euſlſent 
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n'euſſent pas pù en joũir paiſiblement, que lors 
qu' ils etoient garantis de la Violence de leurs En- 
nemis exterieurs : C'eſt pour cela que quand quel- 
quefois leurs Ennemis prevaloient ſur eux, leur 


Gloire Etoit obſcurcie & leurs Sacrifices arretez; 


& la Face de leur Cute gatee : De la vient qu'ils 
ſe Plaignent, qu'ils Lamentent & Deplorent la 
fe — reparable. Mais Jeſus Chriſt, l Auteur & le Fon- 
Alliance eit dateur du Culte de la Nouvelle Alliance, atteſte, que 
Jean 18. 30. Dieu ne doit: etre Servi, ni dans ce lieu- ici, ni dans 
celui-la; mais en Eſprit & en Verit' : Et d'autant 


que ſon Reigne weſt point de ce Monde, & que fon 


FService ne conſiſte point non plus en cela; ni n'a 
beſoin, ni de la Sageſſe, de la Gloire, des Richeſſes, 
ou de la Splendeur de ce Monde, pour J Embellir 
& le Parer; ni encore du Pouvoir extérieur, on 
du Bras de la Chair, pour le maintenir, Pappuyer, 
ou le proteger, mais qu'il eſt accompli & le peut 
etre par ceux qui ſont Spirituellement intention- 
nez, nonobſtant toute VOpoſition, la Violence, & la 
Malice des Hommes; parce qu'etant purement 

- _ » - Spirituel, il eſt hors de la portee des Hommes Na- 
turels pour Pinterrompre ou le vexer. Tout de 
meme que Jeſus Chriſt, qui en eſt PAuteur, joũiſſoit 
& poſledoit fon Reigne Spirituel, tandis qu'il etoit 


Opprime, Perſecute, & Rejette des Hommes, & 


.comme malgre la Malice & la Rage du Diable, 
il a depouille les Principaute & les Puiſſunces tri- 
Col. 2. 15, mphant delles, & par ſa Mort, il a detruit celui 
qui avoit la Puiſſance de la Mort, a ſavoir, le Dia- 
ble : De meme auſſi ceux qui le ſuivent peuvent 
tous, & le Servir, & le Servent actuellement, non 


ſeulenient ſans le Bras de la Chair pour les pro- 


t dteeger, mais lors meme qu'ils font opprimez. Car 
Channel a leur Service Etant Spirituel, il eſt defendu & ſoute- 
vent ſub · nu par la Vertu de VEſprit ; mais pour les Services 


_ © qui ſont Charnels, & qui conſiſtent en Ceremonies, 


- 


Chair, C. en Obſervations Charnelles & Exterieures, ils ont 
1 1 5 bheſoin 


Deſtruction de leur Temple, comme une Perte ir- 
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beſoin d'un Bras Charnel & Extérieur pour les 
proteger & les defendre, autrement ils ne peu- 
vent pas ſe ſontenir ni ſubſiſter. Ceſt pourquoi il 
paroit, que les divers Services de nos Averſaires, 
tant Papiſtes que Proteſtans, ſont de cette ſorte, & 
ne ſont pas le vrai Service Spirituel de Chriſt, & de 
la Nouvelle Alliance; parce que comme il a etè re- 
marque, ils ne peuvent pas ſubſiſter ſans la Pro- 
tection ou PApput d'un Magiſtrat exterieur, ni ne 
peuvent ſe pratiquer $'l y a la la moindre Oppo- 
ſition : Car ils ne ſont pas dans la Patience de 
Jeſus, pour le Servir & P Adorer en $'expoſant aux 


Souff rances, aux Ignominies, aux Calommes, & aux 


Hetriſſures. Et Ceſt de- la que ſont ſorties toutes ces 
Guerres, ces Combats, ces Effuſions de Sang parmi les 
Chretiens, tandis que chacun S efforgoit de defendre 
& de ſoutenir leur Profeſſion, & leur Service, par 
le Bras de la Chair: Et c'eſt auſſi de cela meme 
qu'a bourgeonnè cette monſtreuſe Opinion de la 
Perſecution ;, de quoi nous parlerons plus amplement 
dans la ſuite. n 0 

F. XV. Mais en quatrieme lieu, La Nature de 
ce Service, qui s'accomplit par l' Operation de 


v. 23, 24. Mais l Henre vient, & eſt maintenant que 
les vrais Adorateurs Adoreront le Pere en Eſprit & en 
Verite : Car le Pere en demande de tels qui Þ Adorent, 
Dieu eſt Eſprit, & il faut que ceux qui Þ Adorent, 
PF Adorent en Eſprit & enVerite. Ce Temoignage eſt 
Cautant plus particulierement a rematquer, que 
c'eſt le premier, le principal, & le plus ample Te- 
moignage tout enſemble, que Chriſt nous donne de 


{on Service Chretien, comme étant different & tout a 


fait diſtingue de celui qui eroic ſous la Loi. Car; 
premierement, il montre, que le Tems eſt venu 
maintenant, auquel le Service doit erre en Eſprit & 
en Verite ; car le Pere en demande de tels qui IA. 
dorent : Ainſi donc ce n'eſt plus un Service con- 

12 Ff 
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Le vrai 5 
PEſprit, tandis que PHomme Naturel eſt en Si- Nie cl 
lence, paroit de ces Paroles de Chriſt, Jean 4. par Jeſus 
Chrut. 
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ſiſtant en Obſervations exterieures, qui ſe feroit 
par un Homme a des Heures reig/ces ou à des Occa- 
ſions, lequel il puiſſe faire dans ſa propre volonte, 
& ſelon ſa propre Force Naturelle; Car autre- 
ment il ne differeroit pas, quant à la matiere de 
celui de ſous la Loi, mais ſeulement dans quelques 


Circonſtances. Enſuite, quand à la Raiſon de ce 


Service, nous n'avons pas beſoin d'en donner d'au- 


vice 
prit. 


Argument. 


= * tre, & a la verite Perſonne n'en peut donner de 
meilleure que celle que Chriſt en donne, laquelle 
je penſe pourroit ſuffire pour ſatisfaire chaque 
*Chretien, a ſavoir, DIE U eft um ESPRIT, &i 
faut que ceux qui Fadorent, Padorent en Eſprit & en 
Verite. Comme cect doit 'etre rect, parce que 
ce ſont les Paroles de Chriſt; Auſſi eſt-il fonde 
ſur une demonſtration de Raiſon ſi evidente, qu'il 
prouve ſuffiſamment ſa Veritè. Car Chriſt raiſon- 
ne excellemment bien de PAnalogie qui doit etre 
entre PObjer & le Culte qui lui eſt adreſle. 
Dien eſt nn Eſprit; | 
Donc il doit etre adore en Eſprit. "9 
Ceci eſt fi certain, qu'il ne peut ſouffrir de 
Contradiction; & meme doit etre ſi neceſſairement 
remarque, que ſous la Loi, quand Dieu inſtitua & 
preſcrivit ce Service Ceremoniel aux Juifs ; parce 
que ce Service  Etoit exterieur, afin qu'il y eùt de 
I' Analogie; I vid qu'il eroit neceſſaire d'avoir de 
la condeſcendance pour eux, juſqu'a habiter entre 
les Cherubins d' une maniere particuliere, au dedans 
du Tabernacle, & enſuite de faire en quelque ſorte, 
du Temple de FJeruſalem ſon habitation, & de fai- 
re paroitre quelque choſe de ſa Gloire & de 8a 
* Majeſte au dehors; en faiſant decendre le Feu du 


Ia gloire du 
Temple ex- 
terieur. 


* 


Ciel pour conſumer les Sacrifices, & rempliſſant le 
Temple d'une Nute : Ce fut dans, & par ces Me- 
dinms la, ces moyens viſibles a Fail exterieur, 
qu'il ſe manifeſta ſoi meme à proportion de ce 
Service exterieur, lequel il leur avoit commande 
de lui rendre. De meme a preſent ſous la ear 

190 N velle 


| Sageſſe de conduire ſes Enfans dans un Sentier 
plus Celeſte & plus Spirituel, & dans un Chemin 


phant par Ix du Diable & de ſes Ennemis & des nò- Exterieur. 


| monzes & Obſervations extErieures; mais il prent le 


repent aus de Ceur. Or puiſque Ceſt le Ceur de 


Dieu, dans lequel il veut *tre adore, & non plus. | 


PEPE 


Tauchaut le Culte, ” 
vele Alliance, lui ayant ſemble bon dans fa Celeſte 


plus aiſe & plus familier tout enſemble; & ayant 
auſſi reſolu de ruiner les Obſervations Charnelles 
& Exterieures, afin que ceux qui ſont ſiens peuſſent 
Setudier & gatacher plitot a une Gloire & à un 
Reigne Interieur, qu a un Exterieur, il nous a donné 
P Apparition de ſon Bien-aime Fils le Seigneur Je- 
{us Chriſt pour un Exemple de cela, lequel ( aulien _ 
que Moiſe delivra les Iſraclites de leur Eſclauage Chili gl. 
exterieur, & par la'Rujne exterieure de leurs Enne- gu, Fr 
mis) nous a delivre' & nous delivre en Souffrant, ge interieur, 


* „ . commeMoy+s 
& en Mourant par les Mains de ſes Emmemis ; Triom-ſe ftr al 


tres, qui ſont interieurs, & nous en delivrant. 
Il a auſſi inſtituè un Service Interieur & Spirituel: 
Tellement, qu'a preſent Dieu mattache plus ſon 
Peuple au Temple de Feruſalem, ni encore aux Cere- 


Cæur de chaque Chretien pour un Temple 'afin d'y 
habiter; & c'eſt-là qu'il ſe montre immediate- 
ment, & lui montre comment il faut qu'il le ſer- 
ve dans quelques uns de ſes Actes exterieurs. 
Puiſque, comme Chriſt raiſonne, Dien eſt un Eſprit; 
il veut a preſent ètre adoré en Eſprit, là jou il ſe 
revele ſor meme, & habite avec ceux qui ſont 


Homme, qui eſt devenn à preſent le Temple de 


dans quelques Temples exterieurs & particuliers 
( puiſque, comme dit le Bien-heureux Etienne, apres 


le Prophete aux Juifs dautrefois qui en faiſoient 
profeſſion, Le Tres- Haut n habite | point dans des Act. 5. 42 
Temples faits de Main) comme la Gloire de VE= 8 
ternel decendoit anparavant pour remplir le Tem- 
ple exterieur, il faloit qu'il füt purifis & netoyé, 
& que toute ſorte de choſe ſoiiillee: en fùt 6tee ; 
& meme le lieu od toit 5 Tabernacle Etoit gat- 


P —_— 


—— — — A 


ni d'Or, le plus precienx, le plus net, & le plus 
clair de tous les Metaux : De meme auſſi, devant 
que Dieu ſoit. adore & attendu dans le Temple 
interieur du Cœur, il faut qu'il ſoit auſſi pure: 
de toutes ſes Ordures & de toutes ſes propres 
Penſees & Imaginations, afin d'etre. ainſi propre 
à recevoir IEſprit de Dieu, & etre anime par 
lui. Et ceci ne nous meine t- il pas directement 
à ce Silence intérieur dont nous avons parle, & 
que nous avons exactement montre au doigt! 
Mais, de plus, ce Service doit- etre en Verité; nous 
donnant à entendre que ce Service Spirituel, ainſi 
pratique, eſt uniquement & proprement un vrai 
Service; comme étant celui, qui, pour les Raiſons 
ci-deſſus remarquees,' ne peut etre contrefait par 
FEnnemi, ni encore pratiqué par PHypocrirte. 
§. XVI. Et quoi que ce Service ſoit. fort diffe- 
rent reellement. de ces divers Services Etablis 
& inventez parmi les Chretiens, & par conſequent 
qu'il puiſſe ſembler etrange à pluſieurs; Neant- 
moins les Hommes, les plus pieux de toutes ſortes, 
en ont atteſte, Font loùe & Pont pratique dans 
tous les Aages, comme on le peut prouver par 
pluſieurs evidens Temoignages. Tellement, que 
.ceſt de la Pratique & de la Profeſſion de ce Cult, 
que le Nom des Myftiques a pris ſon origine, com- 
Leer me dune certaine Secte generalement approuvec 
2 de tous; dont les Ecrits font remplis de I'Expli- 


entre les Pa 


viltes, leur cation & de la Louange de cette ſorte de Service, ol 


Exercice in- ils defendent amplement ce Retirement interieur & 


ma Cette Abſtraction de P Ame, comme ils Vappelent, 
Sophia im: de toutes les Repreſentations & les Penſees, & la Priere 
5 Van Je la Volant“: Et meme. ils regardent cela com- 
me le plus haut point de la Perfection du Chretien; 
ITellement, que quelques uns d'entr'eux, quoi que 
Papiſtes de profeſſion ne font point de difficult 

- Caffirmer, Que ceuæ qui ſont parvenus a cette Metho- 

de de Service, ou qui y aſpirent (comme dans un 
Ire appelle Sancta Sophia, mis au jour par les Be- 

c | | nedlictini 
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Touchant le Culte. 4 


We nedictins Anglois 5 Imprime a | Douay ö An 16 . Le Yan 
nt Tra&t, 1, Sect. 2. Chap. 5.) ont pas beſoin, ni ne gnages des 
le doivent S embarraſſer, ni Soccuper apres de ſrequentes jr 69s 
e 1 inutiles Confeſſions, apres des exercices de Travauæ le 3 ; 
wa Corporels. & des Auſteritex, apres Puſage des Prieres Pry 
re vocales, volontaires, 4 Volye d'un nombre de M. ſſes, Meſſes. & 
ar on 4 etablir des Devotions ou des Exercices pour les leurs Devo- 
nt Saints, on des Prieres pour les Morts; ou Pawvoir deity. 
& I Soins Inquiets & dechirans pour galgner des Indulgen- 
t? cen en allant à de telles & de telles Epliſes, on en da- 
us joignant eur memes 4 de certaines Confrairies, ou en 

ai Vembarraſſant ſoi meme de Veux & de Promeſſes ; 

ai parce que ces ſortes de Choſes empechent I Ame d ob- 

ns ſerver en elle les Operations de F Eſprit Divin; & da- 

ar voir la liberté de ſuivre Eſprit ou il voudroit Patti- 

rer. Et cependant, qui ne fait pas que Ceſt dans 

fe. ces ſortes de telles Obſervations, que conſiſte la 

li; propre Subſtance de la Religion Papiſte ? Neant- 

nt moins il paroit pourtant par ceci, & par pluſieurs 

n: autres Paſſages, que Fon pourroit alleguer de leurs 

es, Ecrivains Myſtiques, comment ils regardoient ce 

ins Service comme ſurpaſſant tout autre, & que ceux 

dar qui y parvenoient n'avoient pas une neceſſitè abſolue 

ue des autres: Et meme (voyez la Vie de Balthazar *' 

te, Avares, dans la meme Sancta Sophia, Tract. 3. Se&. 

m- 1. Chap. 7.) ceux qui avoient gotite de celui-ci, 

vee avoũoient bien tor que les autres Formes & Cere- 

li- J monies de Service étolent jautiles quant à ceux; 

o & ils ne s'en acquitotent point comme de choſes 

& =cceſlaires; mais purement pour VOrdre & pour 

-nt, Exem le. Ceſt pourquoi, bien que quelques uns 
ere Jeux fuſſent ainſi obſcurcis des Tenehres commu- 
m. nes de leur Profeſſion; Neantmoins, ils pouvoient | 
en; ſoutenir, que ce Service Spirituel devoit todjours etre 

que retenu & recherche ; quoi qu'il y ent une neceſſ}- 
ulte fe d'omettre leurs Ceremonies Exterieures. Don Bernard 
1h vient que Bernard dans pluſieurs autres Paſſages, preferanc 
un] 2uſli bien que dans fon Epitre 4 un certain Guilſau- ye a 
Be. ue, Abbe de meme Ordre, dit, Prenes garde g le bp 
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ni d'Or, le plus precienx, le plus net, & le plus 
clair de tous les Metaux : De meme auſſi, devant 
que Dieu ſoit, adore & attendu dans le Temple 
interieur du Cœur, il faut qu'il ſoit auſſi purge 
de toutes ſes Ordures & de toutes ſes propres 
Penſees & Imaginations, afin d'etre. ainſi propre 
a recevoir IEſprit de Dieu, & etre anime par 
lui. Et cect ne nous meine t- il pas directement 
a ce Silence intérieur dont nous avons parle, & 
que nous avons exactement montre au doigt? 
Mais, de plus, ce Service doit- etre en Yerite ; nous 
donnant a entendre que ce Service Spirituel, ainſi 
pratique, eſt uniquement & proprement un vrai 
Service; comme etant celui, qui, pour les Raiſons 
ci-deſſus remarquees,' ne peut etre contrefait par 
 FEnnemi, ni encore -pratique-; par l'Hypocrite. 
§. XVI. Et quoi que ce Service ſoit. fort diffe- 
rent reellement. de ces divers Services eétablis 
& inventez parmi les Chretiens, & par conſequent 
qu'il puiſſe ſembler etrange a pluſieurs; Neant- 
moins les Hommes, les plus pieux de toutes ſortes, 
en ont atteſte, Font loue. & Vont pratique dans 
tous les Aages, comme on le peut prouver par 
pluſieurs evidens Temoignages. Tellement, que 
c'eſt de la Pratique & de la Profeſſion de ce Culte, 
que le Nom des Aſtiques a pris ſon origine, com- 
= & me dune certaine Sette. generalement approuvee 
Myſtiques de tous; dont les Ecrits font remplis de PExpli- 
alles, leur cation & de la Louange de cette ſorte de Service, oi 
Exercice in- ils defendent amplement ce Retirement interieur & 


voyer Sac cette Abſtrattion de P Ame, comme ils Pappelent, 


Sophia 1m: de toutes les Repreſentations & les Penſees, & la Priere 
prime A® de la Volonte. : Et meme ils regardent cela com- 
me le plus haut point de la Perfection du Chretien; 
ITellement, que quelques uns d'entr'eux, quoi que 
Papiſtes de profeſſion ne font point de difficult 

d' aſſirmer, Que ceux qui ſont parvenus a cette Metbo- 

de de Service, ou qui y aſpzrent ( comme dans un 
Ire appelle Sancta Sophia, mis au jour par les Be- 
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1s vedictins Anglois, Imprime à Douay J PAR 1657. 1 W 
It Tract, I, Sect. 2. Chap. 5. ) ont. pas beſoin, ni ne gnages des 


e doivent S embarraſſer, ni goccuper apres de frequentes — . 
„& inwiles Confeſſions, apres des exercices de Travaux le ſervice 

1 Corporels G des Auſt elite x, apr es Puſage des Prieres oo 
e vocales, volontaires, a Pouye d'un nombre de Miſſes, Mefies. & 

Ir o 4 etablir des Devotions ou des Exercices pour N | 
U Saints, on des Prieres pour les Miorts; ou d'avoir desb ies. 


& Soins Inquiets & dechirans pour gaigher des Indulgen- 

ces, en allant à de telles & de telles Egliſes, ou en Va- 

us Joignant eur memes 4 de certaines Confrairies, ou en 

if Vembarraſſant ſoi meme de Vaux & de Promeſſes; 

al parce que ces ſortes de Choſes empechent Þ Ame d'ob- 

ns WW ſerver en elle les Operations de l Eſprit' Divin; & da- 

ir | voir la liberté de ſuivre I Eſprit ou il voudroit Patti- 

rer. Et cependant, qui ne fait pas que c'eſt dans 

e. ces ſortes de telles Obſervations, que conſiſte la 

i: propre Subſtance de la Religion Papiſte ? Neant- 

1: moins il paroit pourtant par ceci, & par pluſieurs 

n. autres Paſſages, que Fon pourroit alieguer de leurs 

es, Ecrivains Myſtiques, comment 11s Fe omen Te” 

ns W Service comme ſurpaſſant tout autre, & que ceux 

ar qui y parvenoient n'avolent pas une neceſſitè abſolue 

ne des autres: Et meme (voyez la Vie de Balthazar * 

ic, Avvares, dans la meme Sancta Sophia, Tract. 3. Se&. 

m- 1. Chap. 7.) ceux qui avoient gonhtèé de celui- ci, 

ee avoüoient bien tor que les autres Formes & Cere- 

i. monies de Service etolent jautiles quant à eux; 

od & ils ne Sen acquitoient point comme de choſes 

& neceſſaires; mais purement pour POrdre & pour 

nr, IExemple. C'eſt pourquoi, bien que quelques uns 

e deux fuſſent ainſi obſcurcis des Tenebres commu- 

m. nes de leur Profeſſion; Neantmoins, its pouvoient 

en; ſoutenir, que ce Service Spirituel devoit tofjours etre 

que} retenu & recherche; quoi qu'il y ent une neceſſ}- 

ulte te d'omettre leurs Ceremonies Exterieures. Don Bernard 

tho} vient que Bernard dans pluſięurs autres Paſſages, preierant 

un] auſſi bien que dans fon Epitre à un certain Gaillan- Ordres dee 

Be-f e, Abbe de meme Ordre, dit, Prenes garde @ la ballen 
I 66 ao. 
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Kegle de Dieu, le Reigne de Dieu eſt au dedans d: 
vous Et dans la ſuite, diſant, Que leurs Ordres 
Exterieurs &. leurs Regles ſe devoient obſerver. || 
ajouite, Mais antrement quand il arrivera qu'il fau- 

dra que Pun de ces deux ſoit omis, en ce Cau-la, il 
faut AF plutot omettre ceux- ci, que ces premier. 
la. Car dl autant plus que PEfprit eſt plus excellent & 
plus noble que le Corps, d' autant plus ces Exercices Spi- 
rituels ſont-ils plus profitables que les Corporels. N' eſt- 
ce donc pas ce Service le plus excellent de tous, 
que les plus Excellens Hommes, dans tous les Sie- 
cles & de toutes les Sectes ont recommande, & 
qui eſt le plus conforme a la Doctrine de Chriſt? 
Je dis, weſt-ce pas ce Service qu'il faut ſuiyre & 
accomplir ? Et cela beaucoup pliter, parce que 
Dieu $eſt ſuſcite nn Peuple pour en rendre Ie 
moignage, & pour le Precher a leur grand ſoulz. 

ement, & à leur affermiſſement a la Face du Mon. 
| — & malgre beaucoup d'Oppoſſtion; leſquels n'en 
ces diytti· font pas un Myſtere, comme ces Myſtiques, auquel 


ques bor- 


— 


* , - 1 4 9 14 2 1 N N 8 
doſentcchty- ſeulement quelque Peu d' Hommes Ou de Femmes 
fere 4 un dans un Gloytre, peuyent paryenir, ou bien, comme 


holte, Setoit leur mepriſe, après s'etre fatiguez eux me- 
mes par Pluſieurs Ceremonies & Obſervations extc 
rienres, comme. ſi Cent ẽté la ſuitte d'un tel Tra- 


© * 


Vail: Mais qui dans le libre Amour de Dieu (qui 


ne fait point d'acception de Perſonnes, & qui 
etoit pres pour exaucer & ſe reveler lui meme, 
auſſi bien à Corneille, un Centenier & un Romain, 
u' Simeon & à Aue; & qui decouvrit fa Gloire 
a la pauvre Servante Marie, & aux pauvres Ber- 
gers, Plator qu aux Souverains Sacrificateurs & aus 
3 Proſelytes entre les Fuifs ) dans & ſuivant 
ſon Amour, libre, trouvant que Ceſt Dien qui re- 
pelle & Etabhlit. ce Service, & qui en fait Temoins 
pPlwkKuſieurs pauvres Artiſans, & meme de jeunes Gar- 
= cons & Filles, ils requierent & ſupplient tous de 
de defaire de leuts Chis Arbitraires & de leurs 
Actes Volontaires, qui ſe rendent dans leurs pro- 


- 


„ pres 


propres Operations & Actions: 


Touchant le Culte. 435 
pres Volontez, & par leur propre pure Force & 
Puiſſance Naturelle, ſans ſe retirer de leurs vaines 
Penſees & Imaginations, ou ſans ſentir que le 
pur Eſprit de Dieu ſe meut & fe remue en eux ; 
afin gulls viennent a Pratiquer ce Service agreable, 
lequel eſt en Eſprit & Verite. Mais on objecte 


contre ce Service: 


$. XVII. Premierement, 1! ſemble que c'eſt un f Object. 
Exercice inutile, pour un Homme detre 1 rien faire 


ni ſans rien penſer; & que Pon pourroit bien mieuæ 
f * 


Voccuper, ſoit a mediter ſur quelque bop Sujet, ſoit au- 
trement 4 prier, ou alouer Dieu. | 

Je repons, Que ce qu'il eſt d'une abſolue ne- Reponſe 
ceſſite, d' tre accompli agreablement avant tout 
autre Devoir, weſt pas inutile, comme nous avons | 
montre que ce Service Peſt. Deplus, ceux-la n'ont 
qu'une charnelle & groſſiere Idee ou Apprehen- 
ſion de Dieu, & des Choſes de ſon Reigne, qui 
S1maginent, que les Hommes lui plaiſent par leur 
Au lieu que, 
comme il a été montre, la premiere demarche de 
Homme pour craindre Dieu, c'eſt de ceſſer de | 
ces propres Penſees & de ſes Imaginations, & de  2.16,17 
ſoufftir que PEſprit de Dieu, opere en lui. Car, 
F | i ut que 
il nous faut ceſſer de mal faire, avant que nous ap- nousceifions 
prenions à bien faire; & de ſe meler aiuſi dans les — 


Choſes Spiritueles, par la propre & naturelle In- nous appre- 
telligence de VHomme, c'eſt un des plus grands — 


& des plus dangereux Maux, qui ſoit attache a 


Homme; etant celui qui donna occaſion a nos 
premiers Parens de tomber, a ſavoir, un empreſſe- 


ment à defirer de connoitre les Choſes, & de ? en 


meler, ſans, & contre le Commandement de Dieu 


tout enſemble. 


Secondement, Qnelques uns objectent, Si votre 2.0bjeQion. 
3 7 A . + '. 3.4 , if 5 | 

Service. con ee -purement 4 ſe retirer interieurement 4 Les tems & 
l 1 ; 3 io £ L 57 > 41 WP x 0 

Dieu, & 4 ſentir que ſan Eſprit. S'eleve en Vous, & les lieu re. 

que vous faites alors des Actes exterienrs, ſelon que Valkadler 

, $68 5 1457 7 * 4 | k 

vous eres mene par Ini, quel beſoin avez, vors d Aſ- 


ſemblees 


. A aw CE ts , 
G * 
* 


I 
femblees publiques à des heures & en des lieux regler, 
puis que chacun peut jour de ceci au Logis? Ou bien 
chacun ne pourroit-il pas demeurer a la Maiſon, juſ- 
qu'a ce qu'il fut mit d aller 4 tel Lieu à une telle Heure; 
puis que Saſſembler a des Heures, & dans des Lieux 
reglez., . ſemble etre une Obſervation. & une Ceremonie 
Exterienre, contraire 4 ce que vous avez, ſoutenu dans 
d autres Tems ? WF © 


\ j - 


| Repaaſe, le repons, Premierement, Que s'aſtembler à des 

Tems, & dans des Lieux reglez, reſt point au- 

tees publ. cun Ace Religieur, ou partie de Service en lui 

ques ſoute · Meme 5 mais ſeulement une Commoditè extèrieure, 

des, leur u- néceſſaire pour nous voir Pun Pautre, tandis que 
fold leur 9 

tain, nous ſommes revetus de ce Tabernacle exterienr : 

Ceeſt pourquoi notre Aſſemblee a des Heures & 

aux Lieux reglez, n'eſt point une partie de notre 

Service, mais un Accommodement preparatoire de 

notre Homme extérieur, pour un Service public 

viſible; puis que nous n'entreprenons point de 

faire aucuns Actes viſibles de Service, quand 

nous ſommes aſlemblez, juſqu'a ce que nous 

I ſoyons menez par IEfprit de Dieu. Secon- 

dement, Dieu a vi qu'il etoir a propos, auſlt 

long tems que ſes Enfans ſeroient en ce Monde, 

de ſe ſervir de leurs Sens exterieurs, non ſeule- 

ment comme d'un moyen pour tranſmettre la Vie 

Spirituelle, comme de la Parole, de la Priere, de la 

Lou ange, &c. ce qui ne ſe peut faire à une mu- 

tuelle Edification, que lors que nous nous Ecoutons | 

& nous voyons les uns les autres; mais auſſi pour 

entretenir un Temoignage extérieur & viſible 

poor fon Nom dans Je Monde”: II fait que la 

ie interieure (qui le plus ſouvent neſt pas com- 

muniquée par les Sens externes) abonde d'autant 

Plus quand ſes Enfans Saſſemblent deux memes 

op diligemment pour le ſervir; afin que comme 

prov. 27. 1. 16 Fer aiguiſe le Fer, ainſi la veüe de la Face 

l'un de Fautre, quand tous les deux font in- 

terieurement recueillis dans la Vie, donne _ 

| hls HEE £7 26 „ TE caſlon 
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4 caſion à la Vie de $'elever ſecrettement, & de paſ- 
2 fer d'un Vaiſſeau a l'autre. Et comme pluſieurs 
; Chandelles allumees & miſes dans un ſeul Lieu aug- 
j mentent grandement la Lumiere, & la font reluire 
© © davantage au dehors; ainſi lors que pluſieurs ſont 
e © recueillis enſemble en la meme Vie, il y a la 
s © plus de la Gloire de Dieu, & fa Vertu y paroit 
Pour le Soulagement de chaque Individu; parce- 
s © quil participe non ſeulement a la Lumiere & ala 


Vie qui Seſt levee en lui meme, mais à celle de 
i © tous les autres. Ceſt pour cela que Chriſt a par- 
, © ticulierement promis une Benediction à ceux, qui 
eb 'aſſemblent en ſon Nom, veu qu'il ſera au milieu 
: © deux, Matth. 18. v. 20. Et PAuteur de TEpitre 


8 aux Hebreux defend preciſement la negligence de 
2 ce Devoir, comme étant d'une fort dangereuſe 
eK terrible Conſequence, en ces mots, Heb. 10. 24. 
6 Et prenons garde Pun a Pautre, afin de nous inciter 4 
e 4 Charite, & aux bonnes Oeuvres; ne delaiſſons point 
] notre mutuelle Aſſemblee, comme quelques uns ont de iI ue faut pes 
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$ coutume; — Car ſi nous pechons volontairement, apres negliger da 
| | p A i 3 nous Aſſem- 
— avoir re gu la Connoiſſance de la Verite, il ne reſte bler nous 
plus de Sacrifice pour les Pechez. Pour cet effet, memes. 

A le Seigneur a montre qu'il a un particulier 

— ezard a ceux qui s Aſſemblent ainſi eux memes, 


e parce que par-la on maintient un Temoi- 
a gnage public pour lui ſur la Terre, & que fon 


8 


— 


Nom eſt Glorife par-là; & par conſequent tous 4. 
* ceux qui font droits en leurs Eſprits, ſont naturelle- 1 
r ment attirez a ſe trouver aux Aſemblees du Peu- 1 
e | ple de Dieu, & ne manquent jamais d'une Spiri- i. 
4 tuelle Influence pour les y conduire: Et ſi quel- 1 
gqiues uns le font d'une pure maniere ordinaire & 

[ par coutume; il ne faut pas douter qu'ils n'en 

8 ſouffrent la Condamnation. Neantmoins, le regle- 

e ment des Lieux & des Tems ne peut pas ſe compter 

2 pour une Ceremonie & une Obſervation, faite par la 

- Volonte de PHomme, dans le Service de Dien; 

5 ou que Perſonne ne peut dire qu'il y ait un 


"ILS. 
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Atte de Service, mais ſeulement une preſentation de 
nos Per ſonnes a cet effet, comme il a ete dit ci- 
deſſus. Ce que tous nos Averſaires avouent avoir 
etè pratique par VEgliſe primitive, & par les 
. 


3 object. Enfin, Quelques uns objectent, Que cette maniere 


Ecriture. . 


| du Culte en Silence, ne ſe trouve point dans toute 
Reponle. Je repons, Que nous ne faiſons pas du Silence 


Punique matiere de notre Cute; puis que comme 


Enartendant il a ere dit ci-deſſus, il y a pluſieurs Aſſemblees, 


de bxſprit, qui ſont rarement, ſinon jamais, tout à fait en Si- 


ed — ICNCE mais Pun ou l'autre eſt tonjours mi, ſoit 
à Precher, ſoit à Prier, ou a Leer Et ainſi en 


eſt-11 dans ces Aſſemblees des norres, elles ne peu- 


vent quetre ſemblables aux Aſſemblees de la pri- 
mitive Egliſe rapportees dans VEcriture, puis que 


nos Averſaires avoũent, qu'ils Prechoient & Prioient 


par IEſprit. Quelle Abſurdite y a- t- il donc de 
ſuppoſer, que dans de certains tems PEſprit ne 
les mouvoit pas a ces Actes exterieurs, & qu' alors 
ils etojent en Silence? Puis que nous pouvons bien 
conclurre, qu'ils ne parloient pas, juſqu'a ce qu'ils 
fuſſent mus; & qu'ainſi ſans doute ils gardoient 
quelquefois le Silence, Acts 2. v. I. avant que PE 
prit ſurvint ſar eux, il eſt dit,—Q#'s etoient 
tous d'un accord en un meme Lieu Et alors il eſt 
dit, Que PEſprit vim ſoudainemeut ſur eux; mais il 
| reſt point fait de mention qu' aucun ait parle en 
tems; & je voudrois de bon Cœur ſavoir, qu'elle 
Abſurdite nos Averſaires peuvent Inferer, quand 
nous conclurrions, qu' ils etoient quelque tems en 
— ĩðͤ 21426 * 
uſt. Mais ſi Pon preſſe, Qu on ne trouve point dans 
: [Ecriture-que toute une Aſſemble ait etè en Silence. 


Reponſe. Je repons, Suppoſe qu'une telle Choſe n'ait pas 


Les Aſſem- EtE miſe par écrit, il ne sen ſuivra donc pas, 

knce oor qu'elle n'eſt pas promiſe; puis qu'elle ſuit natu- 

prourees de fellement des autres Preceptes de  Ecriture, comme 
U 2 ; - © 0+ 4 pe PIES ; 3 

de la Raiſon, TE f nous 


7 
— 
> 
bw 
* 
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— 


on eſt Aſſemble, VEcriture defend de Prier ou de 


fois il y avoit de telles Choſes. Car Job ſe tint 


ſemble: Cetoit-là une longue Aſſemblee en Silence: 


ce Service, en la prouvant par l'Ecriture & par 
fait communenient; quoi que cela pit ſuffire pour 
_ PExplication & pour la Preuve de notre Theſe ; 


le Chart, & ainſi je paſſerai à la Theſe ſuivante. 
Fi. XVIII. La Predication, comme Pon sen ſert, 1. 
tant parmi les Papiſtes que les Proteſtaus, eſt lors Que veſt 


il eſt Adroit & Laborieux à recueillir ces Obſer- 
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nous avons prouve que celle-ci fait. Car veu 
que I Ecriture commande de s Aſſembler, & quand 


Prechtr, que felon que PEſprit y meut : Si les 
Gens s'aſſemblent, & que PEſprit ne meuve point 
à ces Acces la, il s'enſuivra neceſſairement, qu'il 
faut qu'ils foient en Silence. Mais deplus, il peut 
y avoir eu pluſieurs telles Choſes parmi les Saints 
d'autrefois, quoi qu'elles ne ſoient pas enregiſtrees 
dans PEcriture 3 & pourtant nous avons aſlez 
dans PEcriture, pour donner à entendre qu'autre- 


aſſis en Silence Sept Jours avec ſes Amis tous en- 
Voyez auſſi, Eſdras 9. v. 4. & Exechiel 14. v. 1. 


& 20. v. 1. Ayant ainſi montre VExcellence de 


wy 


la Raiſon, & repondu aux Objections, que Pon y 


neantmoins Pajonterai quelque choſe plus parti- 
culterement, touchant la Predication, la Priere, & 


ue Precher 


qu'un feul Homme prent quelque Lieu, ou quelque parmi tes 


Verſet de PEcriture, & parle la deſſus durant une Proteſtans & 
Heure ou Deux, de ce qu'il a Etudiè & Preme-— iter 
dite dans ſon Cabinet, & recueilli enſemble de ſts un Diſours 
propres Inventions, ou des Ecrits & des Obſerva- mean 
tions des autres; & alors Vayant appris par Cœur deux. = 
(comme un Echolier fait fa Legon) il le produit, 
& le recite devant le Peuple. Et tant plus I'In- 
vention d'un Homme eſt fertile & forte, & plus 


warions, & les peut prononcer avec PExcellence 
du Diſcours & PEloquence Humaine, tant plus eſt- il 
renu pour un Habile & Excellent Precheur. 


— nn 11. —¹[mä— IAr > > 
| 


protiratica ©: A ceci nous Oppoſons, que quand les Saints 
per PEſprit, ſont aſſemblez, & que chacun eſt recüeilli à le 
Don & a la Grace de Dieu en eux memes, celui qui 
Adminiſtre, y étant anime or le lever de la 
Grace en lui meme, doit proferer ce que VEſprit 
de Dieu lui fournit ; ſans avoir egard a l'Elo- 
quence & à la Sageſſe des Paroles, mais à la Demon- 
ſtration de PEſprat & de la Puiſſance: Et cela, foit 


en Interpretant quelque partie de PEcriturt, en 


cas que PEſprit, qui eſt le Bon Moniteur, le con- 
duiſe à le faire; ſoit que ce ſoit autrement des 
Paroles d' Exhortation, d Avis, de Cenſure & d' In- 


ſtruction, ou en donnant le ſens de quelques Ex- 
periences Spirituelles: Toutes leſquelles choſes ſeront 


toujours conformes a VEcriture, quoi que peut- 
etre elles n'ayent pas dn rapport, ou ne ſoient 
pas fondees ſur aucun Chapitre ou Verſet particu- 


lier, comme en étant le Texte. Examinons donc 
& Conſiderons, laquelle de ces deux ſortes de Pre- 


dication eſt la plus conforme aux Preceptes & à la 
Pratique de Chriſt & de ſes Apatres, & de I' Egliſe 


Primitive enregiſtrèe dans PEcriture ? Car, pre- 


mierement, qnand à leur Predication ſur un Texte, 
ft cela nꝰetoit pas purement par Coùtùme ou Pre- 


medire, mais que cela ſe fit par le Mouvement 


de TEfſprit, nous ne la blamerions pas; mais de 
le faire comme ils le font, il n'y a, ni Precepte, ni 
Pratique, que j aye jamais pù remarquer dans le 

 Nouveai Teſtament, comme une partie de ce Service 
Inſtitue. . 


* 


ode. Mais ils Alleguent, Que Chriſt prit. le Livre 


Eſaie, & leut dedans, & parla de cela; & 
que Pierre Precha ſur une Sentence du Prophete 
Joel. 


4 
4 


* 


Reponſe. Je repons, Que Chriſt & Pierre ne firent, cela 

. : 2 * . 2 A os 
1. Le * que comme étant immediatement animez & mus 4 
Chrift & de Cela ſans Premeditation; ce que, je ſuppoſe que nos 
Pierre me- Averſaires ne nieront pas: Au quel cas nous l'ap- 


bar brehred- PrOuvons volontiers. Mais qu'eſt-ce que cela fait 


pour 


Ta tion. 2 * 


wy DO . A AS 
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pour leur maniere ordinaire d'apprendre par Cœur, 


ans s'attendre, ni ſans eſperer les, Mouvemens ou 
les Inductions de FEſprit ; Deplus, que ni Chriſt, 


ni Pierre n'ayent pas fait cela comme par une Cou- _ 
tame ᷑tablie, ni comme un Formulaire, qui ſeroĩit 
conſtamment pratique par tous les Miniſtres de 
P'Egliſe, cela paroit, en ce que la plupart de tous 
les Sermons, en regiſtrez de Chriſt & de ſes Apòtres, 
dans PEcriture furent ſans ceci ; comme il paroit 


par le Sermon de Chriſt ſur la Montagne, Mar. 5. 
v. I, & c. Marc 4. v. 1, &c. & la Predication de 
Paul aux Atheniens, & aux Juifs, &c. Comme donc 


il eſt clair, que cette Methode de Precher neſt 


point fondee ſur aucun Precepte de PFEcriture ; 
auſſi ſa Nature eſt-elle contraire à la Predication 
de Chriſt ſous la Nouvelle Alliance, comme étant 
exprimee & commandee dans PEcriture. Car Chriſt 
en envoyant dehors ſes Diſciples, fait mention ex- 


preſſement, qu'ils ne parleroient point d'eux me- 


mes ou de par eux memes, ni ne ſeroient pre- 
voyans par avance ; mals dirolent ce que PEſprit 
leur enſeigneroit 4 cette heure là; comme il eſt par- 
ticulierement fait mention dans trois Evangeliſtes, 


Matth. 10. v. 20. Marc 13. v. 11. Luc 12. v. 12. 


Or, ſi Chriſt a donne cet Ordre a ces Diſciples, 
avant qu'il partit d'avec eux, comme celui qu'ils 
devoient pratiquer, durant ſon ſejour exterieure- 
ment avec eux; d' autant plus devoient-ils le faire 
apres ſon depart, puis qu'alors ils devoient plus 
ſpecialement recevoir PEſprit, pour les conduire en 
toutes Choſes, & leur remettre en memoire toutes Choſes, 


Jean 14. v. 26. Et s'ils devoient agir ainſi, quand 


ils paroitroient devant les Magiſtrats & les Princes 
de la Terre, beaucoup plùtòt le fant-il faire dans 
le Service de Dieu, quand ils aſſiſtent particuliere- 
ment devant Lui; puis que, comme il a &te montre 
ci-deſſus, ſon Service doit ſe faire en Eſprit: 
C eſt pourquoi, apres qu'ils eurent reg le Saint 
Eſprit, il eſt dit, Act. 2. v. 4. Quils parloient ſelon 
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442 THESIS 

que PEſprit leur dannoit 4 Flo non pas ce qu'ils 
avoient étudie & recueilli de leurs Livres, dans 
leurs Cabinets, d'une maniere premeditet. 

Le temoigna Fran gois I amb nubert, ci- devant cite, parle bien & 
ge de Fran- 4 Abe | MS 15] 
gois Lam- montre leur Hypocrilie ; Tra. 5. de la Prophetie, 
bert contre Chap, 3. diſant, On ſont maintenant cenx qui ſe glo- 
imyentions . . . . N | 
& les fictions 74f1ent de leurs Inventions, & qui diſent, fa Belle In- 
erablic des vention! ſa Belle Invention ! Ils appellent Invention cci, 
en” queux memes ont fabrique; mais qu ont gore tes 
Fideles de ces ſortes d Inventions ? Ce ne ſont pas des 


Filtions, ni des Inventions que nous voulons ; mais des 


Choſes qui ſont ſolides, invincibles, eternelles & cele- 
ſtes; non pas celles que les Hommes ont invente, mais 


que Dieu 4 revele : Car ſi nous en croyons I Ecriture, 


notre Invention ne nous ſert de rien qu d provoquer 
Dieu à notre ruine. Et enſuitte, Pren garde, dit: il, 
que tu ne deter mines preciſement de dire ce que tu as 
auparavant medite, quelque Choſe que ce ſoit; Car 
quoi qu'il ſoit permis de determiner le Texte que tut 
dois expliquer, neantmoins Þ Interpretation ne Peſt di 
traut point; de peur, que fi tu le fais, th wotes au 


Saint Eſprit ce qui eſt Sien; a ſavoir, de reigler 


ton Diſcours, afin que tu puiſſes Prophetiſer au Nam du 


Seigneur, de pour vi de tout Savoir, de Meditation &. 


A Experience, & comme ſi tu m avois rien du tout etu- 
dis; remettant ton Cxur, ta Langue & toi meme 
entierement 4 ſon Eſprit, ſans te confier de rien ſur ta 
Precedente Etude o ta Meditation; mais diſant en 
toi meme, en grande Confiance, ſur la Promeſſe Di- 
vine 3 Le Seigneur donnera la Parole, avec beau- 


* 


coup de Vertu, à ceux Wy Prechent PEvangile. 


Mars ſur toutes Choſes, ſois ſoigneux de ne ſuivre pas la 


maniere des Hypocrites, qui ont écrit preſque mot 
2 mot ce quiils ont à dire, comme Hils devoient re- 
peter quelques Vers ſur un Theatre, ayant apris toute 
leur Predication, comme font ceux qui 1 des 
Tragedies. Et apres cela, quand ils font au lieu de 
la Prophetie, ils prient le Seigneur de regler leur Lan- 
gue 5 mais en memes Tems, ferment le PR - 
. , 


Touchant le Culte. 443 
Saint Efprit, ils determinent de ne rien dire, que ce 
qu ils ont crit. O Ia malheureuſe ſorte de Prophetes, 
& veritablement maudite, qui ne ſe repoſent point ſur 
P Eſprit de Dieu; mais ſur leurs propres Ecrits & ſur 
leurs Meditations ] Pourquoi pries th le Seigneur, tos 
faux Prophete, qu'il te donne ſon Saint Eſprit, par le- 
quel tu puiſſes dire des Choſes utiles, & cependant tu 
repouſſes cet Eſprit ? Pourquoi preferes tu ta Medita- 

tion ou ton Etude a PEſprit de Dieu? Autrement, 
pourquoi ng te remers tu pas toi meme 4 VEſprit? 
FS. XIX. Sec onde ment, Cette maniere:de Precher, > Lops 
de la fagon qu'ils gen ſervent (conſiderans auſſi Sagt de 
ce qu'ils affirment, Qu il ſe peut faire, & qu il ar- ÞHocrae | 
rive ſouvent que cela ſe fait par des Hommes qui nn” 
ſont Impies, ou depourvis de la veritable Grace) point lafoy. 
non ſeulement ne peut point edifier PEgliſe, ni en- 
gendrer ou nourrir la vraye Fol, mais elle la de- 
truit, etant directement contraire a la Nature du 
Miniſtere Chreties & Apoſtolique, dont les Ecritu- 
res font mention: Car  Aporre ne Prechoit paint 
en Sageſſe de Paroles, de peur que la Croix de Chriſt 
ne fut ane antie, 1 Corin. 1. verſ. 17. Mais cette 
Predication ici ne ſe faiſant pas par les Actions 
& les Mouvemens de VEſprit de Dieu, mais par 
Invention & IEloquence de Homme, & par le 
moyen de ſes Qualitez Naturelles & acquiſes, & 
par ſon Savoir, elle eſt en Sageſle de Paroles; & par 
conſequent la Cyoiæx de Chriſt eſt par-la aneantie. 
La Parole de I Apotre & ſa Predication nA point etc 
en Paroles attrayantes de la Sapience Humaine, mais en 
Evidence d'Eſprit & de Puifſance Afi» que la Fol 
de ceux qui ecoutent ne fut point en la Sapience 
des Hommes, mais en la Puiſſance de Dieu, 1 Cor. 2 
verſ. 3, 4, 5. Mais cette Predication, ici, n'ayant 
rien de-, Eſprit & de la Puiſſance en elle, tant 
les Predicateurs que les Auditeurs, avoüants qu' ils 
n'attendent point de telles Choſes, ni que meme 
ſouvent ils n'y ſont pas ſenſibles; il faut qu'elle 
ſoit en Paroles attrayantes de la Sapience Humai- 
| 1 | ne; 
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pour cela qu'il n'y a rien d'etrange, i la Foi de 
ceux qui Ecoutent & qui ſe repoſent ſur de tels 
Predicateurs & leurs Predications, eſt en la Sa- 


Dieu. Les Apoetres declaroient, Qu ils ne par- 
loient point en Paroles que la Sapience Humaine en- 
ſeigne; mais qu enſeigne le Saint Eſprit, 1 Corin. 1. 
verſ. 23. Mais ces Predicateurs avoũent qu'ils 


du Saiat Eſprit, ni qu'ils ne s'attendent point a 
les ſentir; c'eſt pourquoi ils parlent en Paroles, de 


ne; puiſque c'eſt purement par la Sageſſe de 
FHomme qu'elle eſt recherchee, & purement par 
la force de VEloquence de PHomme & avec les 
Paroles attrayantes qu'elle eſt prononcee ; Et Ceſt 


pience des Hommes, & non pas en la Puiſſance de 


font Etrangers aux Mouvemens & aux Operations not: 


que leur propre Sapience Naturelle & leur Savoir {MK mer 
leur enſeigne, les melant & les ajoutant a cer- Ed; 


taines Paroles qu'ils ont priſes de VEcriture & leur 


d'autres Livres, & par conſequent ils ne diſent I ven 


3. La verti- En troiſieme lieu, Ceci eſt contraire a la Me- 


pas ce que le Saint Eſprit leur enſeigne. dica 


men 
table meth» thode & a VOrdre de VEgliſe Primitive, dont VA- gra 
2 — potre' fait mention, 1 Cor. 14. verſ. 30, &c. on en J 


ler par Reve- Prechant, chacun doit attendre ſa Revelation, & je 1 


lation. 


1 rae” Enfin, par cette ſorte de Predication, I Eſprit par 


faire place Pun a Pautre, ſelon que les Choſes la ( 
ſont Revelces. Mais, ici, il n'y a point d'attente que 
de Revelation, mais le Predicateur doit parler, & Cor 
dire non pas ce qui eſt revele, mais ce qu'il a por 
prepare. & premedite par avance. | 


les Preftres; de Dieu, 3 ſcroit le principal Inſtructeur & En- ¶ ent 
"= tao Em ſeigneur du Peuple de Dieu, & de qui ſeul Fln- J par 


fluence eſt ce qui rend toutes les Predications ef- || les 


ficaces & avantageuſes pour PEdification des A- ſou 
mes, eſt exclus; Et la Sapience de Homme Na- plic 


turel, ſon Savoir & ſes Qualitez ſont etablies & des 


Eéxaltèes : Ce qui ſans doute eſt une grande & I teu 


principale Raiſon pourquoi la Predication eſt ſi J con 
Infructueuſe, & ſans un bon Succez parmi la Ge- pal 
*% e neralite . 
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neralite des Chretiens. Et meme, ſuivant cette 
Doctrine, le Diable peut Precher & doit etre <- 
coure auſſi, veu qu'il connoit la Verite, & qu'il a 
autant d' Eloquence que Perſonne. Mais a quoi 
ſert VExcellence du Langage, fi VEvidence & la 
Puiſſance de VEſpric manque, qui touche la Con- 
ſcience? Nous voyons que quand le Diable a con- 
feſſe la Verite, neantmoins Chriſt n'a pas voulu : 
de ſon Temoignage. Et tout de meme, que ces 
cohvaincans Temoignages de VEcriture prouvent, 
que cette partie de la Predication eſt contraire a 
la Doctrine de. Chriſt; auſſi provuegnnts que les 
notres, ci-deſſus affirmez, lui ſont conformes. 

§. XX. Mais fi quelcun faiſoit une Objection open 
de cette maniere, Pluſieurs mont- ils pas profite, & 
meme wont-ils pas &te tout enſemble & Converts & 
Ediſieʒ par le Mini ſtere de ceux qui ont premedite 
leurs Predications; & meme PEſprit ma- teil pas ſou- 
vent concouru par ſa Divine Influence, avec des Pre- 
dications ainſs premeditees, tellement qu elles ont puiſſam- 
ment &te portees dans les Ames des Auditeurs, a leur 
grand Avantage ? | „„ | 
Je Repons, Quand on accorderoit cela, ce que Reponſe. 
je ne refuſerat pas, il ne $enſuivra pas de-la, que | 
la Choſe ait été bonne en elle meme; non plus, nel fre- 
que parce que Paul fut rencoutre par Chriſt, A la Converti. La 
Converſion de ſon Ame, comme il alloit a Damas, jen 
pour Perſecuter les Saints; il fit bien de le faire bone? 
ainſi. Et on ne meſure pas non plus les Actions 
particulieres, ni encore les Congregations toutes 
entieres (comme nous avons remarquè ci-devant) 

par les Actions de Condeſcendance de Dieu dans 

les Tems de l'Ignorance. Mais outre cela, il eſt 

fouvent arrive, que Dieu ayant égard A la Sim. 

plicite & a L'Integrité, ſoit du Predicateur, ſoit 

des Auditeurs, s' eſt emparè du Cœur d'un Predica- 

teur, par ſa Vertu & fa Sainte Influence, & l'a 

fonduit par-la à dire des Choſes qui nétoient 


res comment eſt propos de parler a preſent de la 


446 T HE S BRI, 
11 n'avoiĩt peut etre jamais penſè auparavant: Et 
ces Ejaculations paſſageres, & ces Exhortations non 
pPremeditées, mais vivantes, ſe. ſont trouvees plus 
avantageuſes & plus ſoulageantes, tant pour le 
Predicateur, que pour les Auditeurs, que tous leurs 
Sermons premeditez. Mais tout cela ne leur al- 
loüera pas la liberté de continuer dans ces Cho- 
ſes, qui en elles memes ne ſont pas approuvees; 
mais ſont contraires à la Practique des Apötres, 
dans un tems od Dieu eſt après a ſuſciter un Peu- 
ple pour le ſervir, felon la Primitive Purete, & le 
Culte Spirituel; Et mèmes ces Actes de Condeſcen- 
dance de la part de Dieu, dans les Tems de Te- 
nebres & d' lgnorance, doivent engager de plus en 
plus tous les Hommes a les ſuivre, ſelon qu'il re- 
vele fa Methode la plus parfaire & la plus Spiri- 
tuelle. e e e LT IS 
De la Prie - F. XXI. Ayant juſques ict parle de la 


Predication; Il 
ere, fur quoi 


ls il ſe forme la meme Controverſe. NosAverlaires, de 
de Pintc- qui la Religion eſt toute de dehors pour la plupart, & 


tende. Jui eſt- telle, que les Actes en ſont des pures pro- 


Auctions de la Volonte naturelle de Hemme & de 
ſes Forces; comme ils peuvent Precher, auſſi peu- 
vent-ils Prier quand il leur plait, c'eſt pour cela 
gqu'ils ont leur Prieres particulieres reglèes. Je 

ne me mele point des Diſputes qui font entr'eux 


-memes touchant cela; Quelques uns tenans pour 


les Prieres Regleds; comme une Liturgie; Quelques 


autres pour celleso qui ſont congues,. ex Tempore, 


ſur le champ: Il me ſuffit qu eux tous convien- 
nent en ceci, que les Mouvemens & Plnfluence de 


FEſprit de Dieu ne ſont 2 neceſſaires, pour 


ger des pre · leur Tems reglex dans leur Service Public, comme; 


precher & avant & apfès la Predication, & dans leurs Deyo- 


pour prier, tions particulierès, comme le Matin & le Soir, & 


41 PEE fant & apres le Repas, & autres telles Occaſions; 
a auquel tems ils ſe niettenr” preciſement à faire 


pour cela qu'ils ont 


Z ſtance de ſon Eſprit. Mais afin que VErar de la 


N 
lui, & eſt «continuellement apres à exhaler quel- 


lui. C'eſt en ce ſens, qu'il nous eſt fi frequem- 


6. verſ. 18. Luc 21. verſ. 36. Ce qui ne ſe peut 


( «tant ainſi dans PExercice d'une Retraite lnte- . gy 
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leurs Prieres, en diſant des Paroles a Dieu, ſoit 
wils ſentent quelque Mouvement ou Influence 
e TEſpric ou non: Tellement, que quelques uns 
des Principaux ont Confeſle qu'ils avoient ainſi 
Prie ſans les Mouvemens ou I Aſſiſtance de I Eſprit, 
reconnoiſſant qu'ils avoient commis un Pechè en 
le faiſant; Cependant, ils ont dit, qu'ils regar- 
doient cela comme leur Devoir de le faire ainſi, 
quoi que prier ſans PEſprit ſoit Peche. Nous a- 
voüons franchement que la Priere eſt un Devoir 
profitable & neceſſaire tout enſemble, qui eff 
commande & capable d('etre frequemment prati- 
que par tous les Chretiens : Mais comme nous ne 
pouvons rien faire ſans Chriſt, auſſi ne pouvons 
nous pas non plus Prier ſans le concours & PAſli- 


Diſpute ſoit mieux entendu, il faut que Fon con- 
ſidere, Premierement, que la Priere eſt de deux for- _ | 
tes, [nterieure & Exterieure: La Priere Interieure eſt Queoeſt 
ce Retour ſecret de Þ Ame vers Dieu, par lequel é. ou 
tant ſecrettement touchee & rendue ſenſible à la 

Lumiere de Chriſt dans la Conſcience, etant pro- 

ſternee & abatue ſous le ſentiment de ſes Iniqui- 

tez, de fon Indignite & de fa Miſere, elle regarde 

vers Dieu; & joignant le ſuccez avec la ſecrette + 
Splendeur de la Semence de Dieu, elle ſoupire vers | 8 


ques ſecrets Deſirs & quelques Aſpirations vers 


ment commande dans PEcriture de Prier continnel- 
lement, Luc 18. verſ. 1. 1 Theſſal. 5. verſ 17. Epbeſ. 


pas entendre de la Priere Extérieure; parce qwil 
ſeroit impoſſible, que les Hommes fuſſent tonjours 
ſur leurs Genoux exprimant les Paroles d'une Prie- 
re; & que cela les empecheroit d*exercer: ces De- 
voir, qui ne ſont pas moins poſitivement com- 
mandez. La Priere Exterieure-eſt, lors que VEſprit que ceſt 


: | 2 Xterieure. 
88 2 rieure 
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rieure, & ſentant l'Inſpiration de VEſprit de 
Dieu s'elever puiſſamment dans l' Ame) regoit une 


croit, & une Influence de FEſprit pour tirer hors, 
{oir des Saupirs intelligibles, ſoit des Gemiſſemens ou 
des Paroles, & cela, on en Public dans les Aſſem- 
blees, ou en Particulier, ou étant à Table, ec. 

E priere in- Comme donc la Priere Interieure eſt neceſſaire en 
belair en Pont Tems, auſſi, tant que dure le jour de Ia Viſua- 
tout temps. fin de chaque Perſonne, on ne manque jamais 
de quelque Influence, plus ou moins, pour la met- 


tre en Pratique; parce que ! Ame ne ſe retire pas 


plutor en elle meme, & ne ſe conſidere pas pli- 


rot elle meme en la preſence de Dieu, qu'elle ſe 

trouve elle meme etre dans fa Pratique. 
La priere EER L. Exercice Exterieur de la Priere, ayant beſoin 
tetienre do · d'une plus grande Influence ajoùtèe de ſurcroit 
engen. & d'un plus grand Mouvement de P'Eſprit & 
Adtnce. d'ailleurs ne pouvant pas ſe pratiquer continuelle- 
ment, auſſi ne ſe peut-il pas faire fi promtement, 
tellement que Von Sen acquitte efficacement, juſ- 


qu'à ce que PEntendement ſoit un peu de tems 


informe de l' Interieur; Ceſt pourquoi ceux qui 
ſont diligens & qui ſe tiennent ſur leurs gardes 


dans leurs Ames, & fort retirez dans PExercice 
de cette Priere Intericure ſont plus capables d'e- 
tre frequemment dans Puſage de IExterieure, 
parce que cette Sainte Influence les accompagne 
plus conſtamment, & qu'eux en étant mieux in- 
formez & accoutumez aux Mouvemens de VEſprit 
de Dieu, ils peuvent aiſement. les apercevair- & 
les diſcerner. Et a la Verite, comme ceux qui 
ont les plus diligens ont un proche acces a Dieu, 
& qu'il prent un tres grand plajſir a les attirer 
par ſon Eſprit, & qu'ils $approcheurt. pour Þlj- 
voquer; Auſſi, lors que pluſieurs ſont -aſſemblez 
dans ce Sentiment de Vigilance, Dieu repand ſouvent 
parmi eux PEſprie de Priere & les y excite, pour 
S'Edifier & SEtablir Fun Pautgre en Charite. 


Force & une Liberte par un Mouvement de Sur- 


Mais 


1 OT ow 


Vinteriexre, comme celle qui la doit fuivre, & que 


à cela, & nous trouvons que le Seigneur Pac- 


de nous exercer dans ce Lieu de Silence, pout 


il wy en a que trop qui le font, de dire quelques 


permette de nous approcher de lui, avec plus 


dans nos Cœurs vers lui. Cependant nous ne nions 


Paroles on des Actes de Priere exterieure, de ſorte 
qu'a peine l Ame peut- elle diſcerner aueun Mouve- | 
ment qui precede, mais PInffuence & la Production Gb er 
en eſt, comme ſi cela ſe faiſoit, ſimul & ſemel, gates gf 

e'eſt à dire, tout à la fois; neantmoins cette Pa- Negligent de 
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Mais parce que cette Priere exterieure depend de 


Pon ne peut sen acquitter pour etre agreable, 
quelle ne ſoit accompagnee d'un ſurcroit d'In- 
fluence & du Mouvement de IT Eſprit ; c'eſt pour 
cela que nous ne pouvons point determiner de 
Tems reglez pour Prier exterieurement, tellement 
que nous nous impoſions une neceſſite de dire des; . _ 
| . . dus ne Pe 
paroles en tel & tel Tems, foit que nous ſentions yons Aa ald 
cette Influence & cette Aſſiſtance Celeſte, ou non; temps reglez 
8 ; | .. . r parler 
car nous jugeons que eela ſeroit Tenter Dieu, & Nr prier en 
venir devant lui ſans une Preparation requiſe. Nous tentant Dien 
croyons qu'il eſt raiſonnable pour nous de nous 
preſenter devant lui, par cette Interieure Retraitte de 
Entendement, & de continuer ainſi plus avant, 
ſelon que ſon Eſprit nous aidera, & nous attirera 


cepte, & meme il voit qu'il eſt a propos ſouvent 


Feppreuve de notre Patience, fans nous donner la 
liberte de parler d*avantage ; pour nous enſeigner 
4 ne nous pas repoſer fur un Exercice extérieur, 
on A'ne nous pas contenter nous memes, comme 


unes de nos Prieres; & que notre dependanee ſur 
lui en ſoit d' autant plus ferme & conſtante, pour 
attendre qu'il nous tende ce Sceptre, & qu'il nous 


de franchiſe & de liberte d Eſprit qu auparavant 
pourtant pas que ſouvent dans des occaſions par- 
ticulieres fort ſubitement, & meme au premier 


retour de PAme, dans elle meme, Dieu ne donne 
la Force & la Liberte de mettre en avant des 


G83 role ! 


$7 H x 


Un Servi- 
teur hatif. 


gent ne re- 
pondent 


devoir. 
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role de Bernard eſt veritable, que toute Priere eſt 


tiede qui weſt point precedèe d'une Inſpiration. Quoi 
que nous ſoutenions, que Perſonne ne doit ſe 
mettre a Prier Dieu ſans ce Mouvement; Neant- 
moins nous ne nions pas que ceux. là ne Pechent, qui 
negligent la Priere; mais leur Peche eſt. en ce 
qu'ils ne viennent pas en ce lieu - la, ou ils peuvent 
ſentir cela qui les y conduiroit. Ceſt ; pourquoi 
nous ne doutons pas que pluſieurs ne ſe trou- 
vent fruſtrez de beaucoup de pretieuſes Occaſions 


hoe prier par la Negligence de cette Vigilance 


aterieure & de cette retraitte de l'Ame & que 
par- là ils ne ſoient coupables devant Dieu; als 
Pecheroient pourtant s'ils entreprenoient d'en 
faire l' Acte, juſqu'a ce qu'ils ayent premijere- 
ment ſenti l'Infſuence. Car comme celui-la of- 
fence incivilement ſon Maitre, qui demeure au 
Lit, & s'endort, & neglige de faire les Affaires 
de fon Maltre; Si pourtant un tel ſe levoit ſou- 


& un negli- datnement, ſans vetir ſes Habits, ou ſans prendre 


avec ſoi ces Outils neceſlaires & les Inſtrumens, 


point a leur fans leſquels ils ne ſauroit aucunement travail- 


ler, & qu'il ſe mit à travailler avec empreſſe- 
ment envain, bien loin qu'un tel reparàt par-la 
ſa premiere Faute, qu' aucontraire il Sexpoſeroit 
juſtement à une nouvelle Cenſure: Et comme 
quand quelqu'un qui eſt Negligent & Occupe 
ailleurs, peut manquer d'entendre celui qui lui 


parle, ou meme wentendre pas le ſon de la Clo- 


che de VHorloge, . quoi qu'elle Sonne bien pres 
de lui aſfez fortement; De meme, pluſieurs par 


negligence peuvent ſouvent manquer d' entendre 


Dieu qui les appelle, & qui leur donne accez 
a le prier : Neantmoins cela ne leur permet pas 
de ſe mettre à travailler, fans fa liberté, dans 
leurs propres Volonte- 1 2318 
Et enſin, Quoi que cela ſoit la ſeule vraye Me- 
thode & propre de la Priere, comme étant la 


feule qui eſt agreable à Dieu; neautmoins, nous ne 


nions 


TW 1 


pas. hn TY er te 
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a 
E 
5 


les ſoulager merveilleuſement: Neantmoins, com- 


reglez; cela ira au devant de pluſieures Obje- 


Veille devoit aller devant la riert. Or, à qu'elle 
fin eſt cette Veille; on quꝰeſt· elle autre Choſe, qu unt 


— N 
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nions pas qu'il H ait fouvent repondu aux Prieres, 
& wait approuvè les Deſirs ou lesDemandes de quel- 
ques uns, particulierement dans les Tems des Te- nebres Dien 
nebres, qui en cela ont grandement erre, telle- 2 fowent | 
ment que quelques uns qui ſe ſont aſſis en Prieres prieres. 
Formelles & Erudiees, quoi que fort defectueuſes 
dans la Matiere auſſi bien que dans la Maniere; 

fans Paſſiſtance ou VInfluence de PEſpritde Dieu; 

Font pourtant trouve prenant occaſion par- là de 
Linſinuer dans leurs Ames, & de les attendrir & 


Dans les 


me il a te remarquè ci-devant dans la Predica- 
tion & ailleurs, cela ne prouvera pas ces Prati- 
ques Ja, ni qu'elles ſoient un juſte Obſtacle pour 
empecher. Perſonne de venir pratiquer cette Pure; 
Spirituelle & Agreable Priere, dans laquelle Dieu 
remet encore & conduit ſon Peuple, le detour- 
nant de toutes les Superſtitions & les pures Forma- 
lite Steniles & Vaines. LEtat de la Controverſe, 
& notre Sentiment là deſſus, étant ainſi clairement 


tions, & donnera en meme tems une plus courte 
& plus aiſee Repouſe aux autres. Je prouveral 


premierement cette Priere Spirituelle par quelques Premiere- 
brieves Conſideration tires de I Ecriture; & en Jie Spiri 
ſuite je Repondrai aux Objections de nos Aver- telle prov- 
fires, ce qui ſervira auſſi a refuter leur Methode gz. 
Zr © one tr ot | 

F. XXII. Et premierement, . Qu'il y ait une ne- i. 


cellite pour cette Retraitte interieure de ¶ Ame, com- egg 


* . 


me étant un prealable a la Priere, afin que Von pieu ſe Fad 


lente que VEſprie.y meine, Gela/parolt, er, ce que Pour mou: 3 
dans la plupart\\de ces Paſſages, ou la Priere eſt ia priere. 

commande, lan#eille..y eſt auſſi marquee par a- | 
vance, commè etaxit. neceſſaire pour aller devant; 
comme Matth. 24. v. 42, Marc 18. v. 33. & 14, 
vV. 38. §Luc 21 365 do i eſt clair, que cette 


atteintè 


tems de Te- 
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2 TERS . 


phe. 6:18, atteinte de ſentir PEſprit de Dieu pour conduire 


a la Priere, afin qu'elle ſe puiſſe faire ainſi d'une 
maniere agreable ? Car puis que nous devons Prier 
toujours en PEſprit, & que nous ne pouvons 
pas prier de nous memes, d'une maniere receva- 
ble, fans lui; cette Veille nous doit-etre recom- 


mandee à cette fin, comme allant devant la Prie- 


re, afin que nous Veillions, & Attendions un Tems 


propre pour Prier, qui eft lors que PEſprit nous 


meut à cela. | 
I. Secondement, Cette Neceſſite du Mouvement & 


dn ad. de la Concurrence de PEſprit, paroit pleinement 


vom com- 


rene pricr de ce que dit PApotre Paul, Rom. 8. v. 26, 27. 
edel uus Pareillement auſſi PEſprit ſoulage de ſa part nos Foi- 
bleſſes : Car nous ne ſavons point ce que nous de von, 
prier comme il appartient; mais I Eſprit lus meme 


prie pour nous, par des Soupirs qui ne 2 peuvent ex- 


imer. Mats celui qui ſonde les Cxurs, connoit qu elle 


= | 
eſt Vaffection de Eſprit; car il prie pour les Saints, 


ſelon Dieu. Ce qui fait voir, premierement, ÞIn- 
capacité des Hommes comme d'eux memes, pour 
Prier & Invoquer Dieu dans leurs prapres Volon- 
tez, meme de ceux qui ont regu la Fo; de Chriſt, 
& qui ſont en quelque meſure Sanctifiez par elle; 


Ccrivoit alors. Secondement, II eſt 1a montre qui 
 Ceſt qui peut uniquement aider & aſſiſter les 
Hommes a Prier, a ſavoir, PEſprit, comme celui 
ſans lequel ils ne le peuvent faire d'une maniere 
recevable envers Dieu, ni avantageuſe pour 
leurs Ames. En troiſieme lieu, On y voit la 
Maniere & la Methode de l'Interceſſion de IEſ- 
prit, par des Soupirs & des Gemiſſemens ine xprimex, 
ou qui ne ſe peuvent exprimer. En quatrieme lieu, 
Que Dieu regoit favorablement les Prieres dc 
ceux qui les lui offrent & les preſentent à lui 
meme par l'Eſprit, ſachant que cela eſt ſuivant ſa 
Volontè. Or, on ne peut pas s'imaginer que cet 
Ordre de Priere, ainſi affirme- par l' A pòtre, ne 
A 1 S'accorde 


comme Etoit PEgliſe de Rome, à laquelle PApotre 
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e gaccorde fort avec ces autres Temoignages de i 
e T 'Ecriture, qui nous commandent & recomman- 1 
1 dent Puſage de la Priere. D'où j Argumente if 
18 ainſi: b pegs gg 0 
-S. Perſonne ne ſait comment prier, ni ne le peut Argument. | 
faire ſans —_—_—_ de PEſprit, done il ne lui ſert 9 
4e rien, & meme il lui eſt tout a fait inutile de Prier 6 
s ans cela. 11 5 | i 
s Mais le premier eſt vrai; Donc le dernier Veſt | 

© air. | 1 
: 2 troiſieme lieu, Cette neceſſite de VEſprit, I. 1 
t pour la veritable Priere, paroit en Epheſ. 6. v. 1 8. user ll 
j. & Jude 20. on PApotre commande de Prier toi jours prit & veiller fl 
-en PEſprit, & veillans à cela; ce qui eſt autant que 1 
W | vil ent dit, qu'il ne nous faut jamais Prier ſans 1 
«© I 'Eſprit, ou fans veiller à cela. Et Jude nous 9 
- montre que ces Prieres qui ſe font dans J Eſprit, 10 
le tendent uniquement A nous edifier nous memes ſur 
„ | norre tres ſainte Fi. e 2 7 | 
-E n quatrieme lieu, L'Apotre Paul dit expreſſe- tv. 
ir ment, 1 Corinth. 12. v. 3. Que nul ne peut dire que neemt 
1- I Teſw oft Seigneur, ſinon par le Saint Eſprit : Si donc peller dn 
ht, Jeſus ne peut etre ainſi nomme de rot, que par dr 
+ le Saint Eſprit 3 beaucoup moins peut-il etre invo- Eric. 
re © que d'une maniere recevable. De la vient que 
ui le meme Apd6tre declare, 1 Cor. 14. v. 15. Qu 
es priers & Eſprit, &c. Preuve manifeſte que ce ne- 
ui toit nullemeht ſa Methode de Prier ſans cela. 
re Mais en cinquieme lieu, Toute Priere fans PEſprit . 
ur eſt Abomination, telles qu etoĩent les Prieres des Im- cn point ks 
la pes, Prov. 28. v. 9. Et ' Aſſeurance que les Saints prieres de 
{- | ont, que Dien les exaucera, eſt, Sils lui demandent 
Ly quelque choſe ſelon ſa Volomte, 1 Jean 5. v. 14. Si 
u, donc la Priere weſt pas ſelon ſa Volonte, il n'y a 
Ic point de fondement d' Aſſeurance qu'il Pexaucera. 
ui Or nos Averſaires avoüeront, que —— ſans 
ſa I Eſprit, ne ſont point ſelon la Volonte de Dieu; 
et Ceeſt pourquoi ceux qui prient ſans cela, n' ont 


1e point de fondement d'en attendre une reponſe: 


454 TA. 
Car en verite commander a un Homme de Prie- 
ſans J Eſprit, _Celt la meme choſe, que de com- 
ma nder 2 quelqu'un de Je our fans Yeux, de Tr availler 
» fans Mains, ou, de Marcher ſans Pieds. Et ordonner 
a un Homme de ſe mettre en Prieres, avant que 
 FEſpriten quelque meſure, plus ou moins, le meuve 
a cela, C eſt ordonner a un Homme de voir, avant 


qu'il ouvre les Veux; ou de cheminer ayant que 
d'etre leve, ou de traivailler de ſes Mains, avant 


* 


qu'il les remie. 
vi. S. XXIII. Mais enfin, Ceſt cette fauſſe Opinion 


- Tout Sacri- | . | - 13 - > | 57 . N 
gert peche de Prier ſans: PEſprit, & ſans: juger qu'il ſoit ne 


wetant pas Ceſſaire de Vattendre, comme tant ce qui ſe doit 


offert par ſentir pour nous mouvoir à cela, queelt ſortie toute 
beit. Ia Superſtition & PIdolatrie qui eſt entre ceux 
qui Sappellent Chrétiens, & ce grand nombre 

d Abominations par lequelles le Seigneur eſt provo- 

que, & ſon Eſprit Contriſte : Tellement, que pluſieurs 

fe trompent aujourd'hui, comme faiſoient ancien- 
nement les Juifs, croyant qu'il ſuffit s'ils payent 
leurs Sacrifices quotidiens, & offrent leurs Obla- 


tions ordinaires; s'imaginant de-la., que tout va 


bien, & ſe formant à eux memes une fauſſe Paix, 
comme la Femme Debauchee dans les Proverbes ; 
parce qu'ils ont offert leurs Sacrifices des Prieres 
du Matin & du Soir. Ceſt pourquoi il eft mani- 
feſte, que leur uſage continuel des Choſes n'influe 


point du tout ſur leur Vies & leur Converſations; + 


mais qu' ils demeurent pour la plupart auſſi Me- 
chans que jamais. Et meme il eſt aſſez ordinaire 
pour eux, tant Papiſtes que Proteſt ans, premiere- 


ment de ſauter, par maniere de dire, de leur 


vaines, legeres & profanes Converſations, à leurs 


heures & aux tems marquès, & ſe mettre à leur De- 


votion ordinaire; & alors, quand cela eſt à peine 
acheve, & que les Paroles à Dieu ſont a peine fi- 


nies, le premier Diſcours profane vient apres: 


Tellement, que le meme Eſprit profane & impie 
de ee Monde les anime en Fon & en Fautre. Sil 


por 
tertei 


qu Þ 
de J 


beau 


ſoit 
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nous 
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y a 1a. quelque choſe de tel que de vaines Obla- 
tions, Ou des Prieres qui ſont Abominations, leſquelles 
Dieu n'exauce point (comme il eſt ſeur qu'elles 
ſont, & P Ecriture Patteſte, Eſa. 56, v. 3. Jer. 14. 
v. 12.) certes de telles Prieres tant faits dans la 
Volonte de Homme, & par ſa propre force, ſans 
PEſprit de Dieu, doiyent etre de ce nombre. 
8. XXIV. Que cect ſuffiſe Pour la Preuve.. 11 
procederat maintenant a repondre à leurs Obje- 
ctions, apres que j; aurai dit quelque choſe tou-  Touchant 
chant L. Union avec des autres dans la Prigre, ann de ie 
Ceux qui prient enſemble d'un commun accord, des autres 
ont accofitime de concourir non ſeulement dans d |avricre 
leur Eſprits, mais auſſi dans les Geſtes de leur 
Corps; ce que nous approuvons auſſi volog 
tiers. Il eſt de la bienſeance que ceux, qui s' ap- 
prochent de Dieu pour Prier, le faſſent ayant les 
Genoux ꝑliex, & leurs Tates decouvertes ce qui eſt 
notre Pratique. i 5 £4 et 
Mais il ſe forme ici une Controverſe, Sil eff 1. objed. 
permis de ſe joindre . att. Autres (dans ces Signes ex- 


# 


terieurs de Reſpect, quoi que ce ne ſoit point de Caur) 


qui prient . par Formalite, ſans attendre le Monvement 


1 \ 


CT +\S- Þ . 


de PEſprit, nele jugeant pas neceſſaire.., qq... 
Nous repondons, Point du tout: Et c'eſt pour geponſe. 
notre Temoignage en cette affaire, que nous avons 
beaucoup ſouffſert. Car quand il eſt arrive, que Comment 
ſoit par accident, ou pour rendre Temoignage von te 
contre leur Culte, nous avons été preſens tant joindre avec 
1 , ; | 77 s Idolatres 
qu'il a dure, & que nous avons trouye, qu'il ne dsa pric- 
nous étoit pas permis de nous y encliner ou met- re. 
ire à genau avec eux, ils nous ont ſouvent per- 
ſecutez, non ſenlement par des Reproches, mais 
auſſi par des Coups & par de cruelles, Battures: 
C'eſt pour cela qu ils ont de coùtùme de nous ac- 
cuſerd'Orgueil, de Profanation & d' Extravagance, 
comme ſi nous n'avions point de Reſpect, ni de 
Reverence pour le Service de Dieu, & comme ſi 
nous penſions que Perſonne ne put Prier, ou n« 


fut 


_ - — — ———— 


ra. 
füt exauce de Dieu que nous. A tout cela, & 2 
pluſieurs autres Reproches de cette ſorte, nous re- 


pondons en peu de mots & modeſtement ; Qu'il 


nous ſuffit, que Pon ne nous trouve point agiſſant 
ainſi, ni par Orgueil, ni par Extravagance, ni par 
Profanation; mais purement & ſimplement, de- 
peur que nous ne bleſſions nos Conſciences: La 


raiſon de cela eſt èvidente & claire; Car, puis que 


notre Principe & notre Doctrine nous oblige 3 


. croire, que les Prieres de ceux qui avoient eux 
memes, qu ils ne ſont point animez. de PEſprit, font 


des Abominations, comment pouvons nous en ſaine 


Conſcience nous joindre avec eux ? 


2> Object. 


ment de I Eſprit, 


8 ' ils inſiſtent, * c'eſt le plus haut point, de man- 
que de Charite & d Arrogance, de preſumer qu'il uy 
ait que nous mè mes Fax prions toujours par le Mouve- 

qu eu ne le faſſent jamais; 
comme ſi nous wetions jamais trompez dans nos 
Prieres ſans les Mouvemens de PEſprit, & qu eur 


men fuſſent jamais ſaiſis : Ven qu encore quiils ne 
croyent 


que le Mouvement de I Eſprit ſoit ton - 
jours neceſſaire, ils avoiient pourtant qu'il eſt fort 
profitable. & fort conſolatoire, & qu ils le ſentem 
ſouvent produire en eux fon Influence; ce que now 


ns e pouvons mer qu'il warrive quelque fois. 
Reronſe. 


A tout cela je repons diſt inctement: Si Cetoit 


leur Doctrin- connuè & ouverte de ne Prier pas 


Confirme- 
rons nous 
Hy poerite 
en priant, 


fans le monvement de PEſprit, & qu'ils Sen tinſ- 
ſent a cela ſerieuſement, ſans $'engager eux memes 
A Prier a certaines Heures preſcrittes preciſement 


(au quel tems ils determinent de Prier, quoi que 
ce ſoit ſans PEſprit) alors en verite nous pour- 
rions etre accuſez de manque de Charité & d'Or- 


gueil, fi nous ne nous joignions jamais avec eux; 


& s'ils Penſeignoient & pratiquoient ainſi, je ne 
doute point qu'il ne nous fut permis de le 


faire; à moins qu'il n'y parùt quelque manifeſte 
& evidente Hypocriſie ou Illuſion. Mais puis qu' ils 
avoũent qu' ils Prient ſans PEſprit, & veu que Dien 

= | nous 


nous 

minal 
ſcien 
nious 
en le 


Spirit. 


ont 
Anci 
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nous 2 perſuade, que de telles Prieres ſont Abo- 
minables, comment pouvons nous en ſaine Con- 
ſcience nous joindre à une Abomination? Nous ne 
nious pas que Dieu n'y condeſcende quelquefois 
en leur faveur (quoi qu'a preſent, que le Service 


Spirituel eſt ouvertement proclame, & que tous y 


ont invitez, la choſe eſt autrement, que dans ces 
Anciens Tems d' Apoſtaſie & de Tenebres) 
ceſt pourquoi, bien que quelqu'un commengat 4 
Prier en notre preſence, ſans attendre le Mouve- 

ment de l'Eſprit; neantmoins, Sil paroit mani- 
feſtement, que Dieu par Condeſcendance a con- 
couru avec un tel, alors ſelon la Volonte de Dicu, 
nous ne refuſerions pas de nous y joindre auſſi; 
mais cela eſt rare, depeur que par-là on ne fut 
confirme dans leur faux Principe. Et quoi que 
cela ſemble rude dans notre Profeſſion ; neant- 
moins, cela eſt tellement confirme, tant par PAu- 
torite de VEcriture, que par celle de la droite Rai- 
ſon, que pluſieurs en étant convaincus, ont em- 
braſſe ce parti avant les autres Veritez, qui ſont 
plus aiſees, & meme comme il ſembloic à quelques 
uns plus claires. Entre cenx-la Alexandre Skein, 
un Magiſtrat de la Ville d' Aberdeen, eſt memo- 
rable dans ces dernieres Annees, Homme fort 
modeſte, & ayant de la repugnance pour donner 
du ſcandale aux autres; lequel neantmoins étant 
ſurmonte par la Force de la Verite dans cette 
affaire, fur force de ſe ſeparer des Aſſemblees 
publiques & des Prieres, & de fe joindre a nous 
pour ce ſujex : Et rendant raiſon de ſon change- 
ment, probablement en peu de mots, mais neant- 
moins ſubſtantiellement il reaterma cette Contro- 
verſe, touchant le Culte, en quelques courtes Que- 
ſtious, leſquelles il preſenta aux Predicateurs pu- 
blics de la Ville, & Pat juge 4 propos de les inſe- 


ter en CE lieu. 


* 


1. Savoir, 


Queſtion, 
Quelques 


queſtions. 
d' A. Skein 


oppoſees aux 
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8 0 Savoir, ſi quelqu un peut, ou non, ſe mettre a 
faire quelque Acte du Service de Dieu, ſans ere My, 
Conduit & Anime par le Saint Eſprit ? 175 

2. Si les Mouvemens de Eſprit ſont neceſſaires pour 


Predicateurs chaque Devoir particulier, ſavoir, Sil fuut Pattendre, 


qui font à A- 
berdeen. 


afin que toutes nos Actions & nos Paroles ſoient ſelon 
la Grace de parler & Vaſſiſtance qu'il donne ? 

3. Savoir, ſi chacun qui derte le Nom de Chre. 
tien, on qui fait profeſſion d'etre Proteſtant, en 4 
une meſure ſi conſtante & non interrompue, qu'il 
puiſſe immediatement ſe mettre au Devoir ſans at- 
zerdre ? ” | 


4. Sil y a quelquefois une indiſpoſition & une * 


capacite pour ces Exercices, du moins quant 4 leur 


 accompliſſement Spirituel & Animé; ſavoir, ſi Von 


doit Sen acquitter & les accomplir en ce Cas, & en 


ce Temes? | | 
5. Si Pon ſe met a faire quelque Devoir, ſous pre- 


texte que c eſt par Obeifſance a un Commandement 


exterieur, ſans la Vie Spirituelle & le Mouvement 
neceſſaire , ſavoir, ſi un tel Devoir, ainſi accompli, 


peut H attendre en Foi, d'etre accepte de Dieu, & Sil 


Terit. 16. 1. 


ne doit pas plutot etre conſidere comme une Oblation 
de Feu etrange devant le Seigneur; puis qu'il ſe 
fait ( tout au plus) par la Force des Qualitez, natu- 
relles & acquiſes, & non pas par la Force & I Afſſi- 
ftance du Saint Eſprit, qui etoit Figure par le Feu 
qui deſcendoit du Ciel, lequel ſeul, & nul autre, devoit 
conſumer le Sacrifice ? PL, 

6. Savoir, ſi les Devoirs, qui ſe rendent dans la 
pure Force des Qualitez. naturelles & acquiſes ( ſoit 
en public ou en particulier) ne ſont pas auſſi reelle- 
ment, à peu pres, une Image de Invention de  Hom- 


hie, que le Service Papiſte, quoi qu'il ne ſoit pas fi 


groſſier dans I Apparence exterieure ? Et par conſe- 


quent, Sil ny a pas une auſſi reelle Superſtition 4 ſou- 
renir quelque Service de cette Nature, qu'il y en 4 4 
foutenir le Service Papiſte, quoi qu'il y ait de la dif- 
ference dans le dent? 


7. Savoir, 


1 vw 4 


ER. 


J. Savoir, vil 7 4 un fondement d Ofence on lun 


dement & foiblement ; lui auſſi a refuté il y a 
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Scandale juſte de foutenir le Service de ceux dont le 
Principe declare, eſt, ni de ne parler point pour PE- 
dification, ni de ne prier point, que ſelon qu'il plait 
au Saint. Eſprit de les Aſſiſter en quelque meſure, plus 
ou moins; ſans quoi ils choiſiſſent plytot derre dans 
le Silence, que de parler fans. cette HR ? | 
Ils ne repondirent à ces Chofes que fort froi- 


long-tems leurs Reponſes. | 

Puiĩs donc que Dieu nous a appelez à ſon Service 
Spirituel, & à rendre Temoignage contre les Ser- 
vices Humains & Volontaires de PApoſtaſie, ſi 
nous ne nous étions pas tenus inebranlables de ce 
cote-la en faveur de la Veritè revelee ; mais nous ul ne faut pas 
etions joints à eux, notre Temoignage envers Dieu que nous per 
ſeroit, & affoibli & perdu tout enſemble ; & il remoignage 
ſeroit Impoſſible de repandre, avec aſſeurance, envero Dieu. 
ce Service dans le Monde, dont nous woſons, ni 
retarder, ni empecher le progres par quelques uns 
de nos Actes; bien qu'il falic perdre pour cela 

non ſeulement PHonneur du Monde; mais meme 
nos propres Vies. Et certainement pluſieurs Pro- 
reſtans, par leur legerete' en cette Affaire, & par 
des Motifs de Politique, ayant de la Complai- 
ſance pour les Abominations Papiſtes, ont grande- 

ment ſcandaliſe leur Profeſſion, & ont bleſſèe la 
Reformation; comme il a paru dans I Exemple d Pe 
de PEleQeur de Saxe, dans PAfemblee des Etats Qeurde Saxe 
a Ausbourg, l' An 1530. quand il fut commande rteſtas. 
par FEmpereur Charles Quint, detre preſent à la . 
Meſſe, afin qu'il portat PEpee devant lui, ſelon 

jon Rang; Et lors qu'ils en fit un juſte Scrupule 

de Peffectuer, ſes Predicatenrs prenans plus de 

ſoin de THonneur - de leur Prince que de fa Con- 
ſcience, lui perſuaderent qu'il etoic permis de le 

faire contre ſa Conſcience. Ce qui ft & un fort 

mauvais Exemple, & un grand Scandale tout en- 
ſemble pour la Reformation, & qui deplfit a plu- 
E I EE 3 ſieurs 


T. 
Secondement ſiurs, comme l' Auteur de l' Hiſtoire du Concile 
i Lesobje- de Trente le remarque bien dans ſon premier 
| rom entre Livre. Mais je me hate pour venir aux Objections 
|| Spixituelle, de nos Averſaires, contre cette Methode de 
[ ? pier, | 9 05 | 
1. Objeftion F. XXV. On objecte, Que ſi de telles Influences 
particulieres ctoient neceſſaires aux Actes Exterieur, 
[| de Service, donc elles ſeroient auſſi neceſſaires pour 
it les Actes Interieurs, 4 ſavoir, pour deſirer Dieu & 
| pour Laimer. p 
: T ceci eſt Abſurde; par conſequent auſſi cela dont- 
| il Senſut. | 
Repoaſe, Je Repons, Que ce qui a été dit ſur PErat de 
la Controverſe eclaircir ceci; parce qu'a Vegard de 
ces Devoirs generaux, il n'y manque jamais d'In- 
A fluence, auſſi long-tems que dure le jour de la 
1 Viſitation de Homme, durant lequel tems Dien ef 
ton jours pres de lui, & lutte avec lui par ſon Eſ- 
prit, pour le faire retourner à foi meme; Telle- 
ment, que pourvi qu'il ne faſſe que ſe tenir coi, 
& qu'il diſcontinue de ſes mauvaiſes Penſeées, le 
Seigneur eſt pres pour PFaſliſter, &c. Mais quant 
aux Actes exterieurs de la Priere, ils ont beſoin 
d'une plus particuliere Influence & d'un mouve- 
| ment, comme il a été prouve. | 
2, Objetian Secondement, on Objecte, Que l'on pourroit at 
alleguer, que les Hommes ne devroient Yendre auc uns 
Devoirs Moraux, comme les Eufans d honorer leurs 
Peres & Meres, les Hammes de faire Fuſtice à leurs 
Prochains, hormis que I Eſprit ne les y mene. 
kepenſe. Je Repons, II y a une grande difference entre 
les Devoirs Generaux, qui ſe rendent d' Homme a 
Homme; & les Actes expres particuliers de Ser- 
vice envers Dieu: [un eſt purement Spirituel & 
commande de Dieu, pour &tre effectué par ſon 
Eſprit: L'autre repond A leur Fin, a l'egard de 
ceux auſquels ils ſont immediatement dirigez, & 
qui y ont Interet, quoi qu'ils ſolent faits par un 
pur Principe naturel d Amour propre : Tout de 
Ls Ng Peres ONT as 4 ' © meme 


\ 
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meme que les Betes ont des Affections naturelles 
Pune pour l'autre, & par conſequent. cela ſe doit 


ainſi rendre. Quoi que je ne nieral pas que ces 
Oeuvres la ne ſoient acceptees de Dieu, ou avan- 


tageuſes a PAme, quꝰentant qu'elles ſont faites 


en la Crainte de Dieu, & avec ſa Benediction, en 


quoi ſes Enfans font toutes Choſes; Oeſt pour- 
quoi ils ſont regis & benits en tout ce qu'ils 
Wut . . 

En troiſicine lieu, on Objecte, Que ſi un mechant 


Homme ne doit point prier ſans un Mouvement de 


PEſprit, parce que ſa Priere ſeroit Criminelle, il ne doit 
pas Labourer non plus par la meme Raiſon, parce que le La- 
bourage du Mechant, aujji bien que la Priere, eſt Peche. 
Cette Objection eſt de meme Nature que la 
5 c' eſt pourquoi on y peut repondre de 
a meme Fagon; veu qu'il y a grande difference 
entre les Actes Naturels, comme, le Manger, le 
Boire, le Dormir, & le ſoin de chercher la Nourriture 
pour le Corps (qui ſont des Choſes que l' Homme a 
en commun avec les Betes) & les Actes Spirituets. 


Et il ne s'enſuit pas, parce qu'un Homme ne doit 


point ſe mettre à faire des Actes Spirituels ſans 
PEſprit, que par conſequent il ne puiſſe pas ſe 


mettre a faire des A#es Naturels ſans lui: L'A- 
nalogie ſubſiſte mieux ainſi, & cela pour la preu- 


ve de notre Affirmation, Que comme l'Homme a 
beſoin de ſon Eſprit Naturel, pour ſe mettre à 
faire des Actes Naturels; auſſi a-t-il beſoin de I Eſ- 
prit de Dieu pour Sacquiter des Actes Spirituels. 
Que les Actes Naturels des Impies & des Non-re- 
generez ne ſoient Criminels, cela ne ſe nie pas; 
quoi que non pas en eux meèmes, mais entant 
qu'un Homme en cet Etat eſt reprouve en toutes 
Choſes devant la Face de Die. 
| En quatrieme lieu, on Objecte, Que les Impies, 


ſui vant cette Doctrine, peuvent fe paſſer de prier des 


Aunces entieres, en alleguant qub ils 


ont beſoin d'un 
¶Houve ment a cela. 


Hh "I 


3. Objection 


Prouv. 2 r. 4; 


Reponſe. 


Comment jeg 
actes de Nas 
ture diffe- 
rent de ceux 
de VEprit, 


4. Objection 


11 . 
Reponſe, Je Repons, Les faux pretextes des Impies n'an- 
nulent en rien la Verite de cette Doctrine; Car, 
a ce conte, il n'y a point de Doctrine de Chriſt, 
que les Hommes ne puiſſent tourner à neant. 
Ow'ils ne doi vent point prier ſans PEſprit, cela eſt 
Le imdies ACCOTde ; mais ils doivent donc venir à ces Lieux 
yes © 7 ; K nes | 
negligent les ON. l'on Veille, 1a où ils puiſſent etre capables de 


mouvemens nry 7 E 7 \ 
de PEſorit ſentir le Mouvement de PEſprit. Ils Pechent à la 


pour Prler. veritè, en ne Prrant pas; mais la cauſe de ce Pe- 


che c'eſt leur defaut de Veiller: Ainſi leur negli- 
gence ne vient pas de cette Doctrine, mais de 
leur deſobèiſſance a ce qu'elle porte; vi que s'ils 
prioient fans cela, ce ſeroit un double Peche, & 
le Commandement de Prier ne S accompliroit pas; 
Leur Priere encore ne leur ſeroit pas utile ſans 
cet Eſprit. Et nos Averſaires ſont contraints de 
reconnoitre cela dans un autre fait: Car ils di- 
ſent, Que c'eſt un Devoir impoſe aux Chretiens de 
prendre frequemment le Sacrement de, la Cene du Sei- 
oneur (comme ils Vappellent; ) Neantmoins, di- 
ſent- ils, Perſonne ne doit le prendre indignement: 
Et meme ils alleguent, qu'il faut que ceux qui ſe 
trouvent n' etre pas preparez, Sen abſtiennent; 


. c'eſt pourquoi ils les Excommunient ordinairement 


de la Table. Encore donc, que ſelon eux, il ſoit 
neceſſaire de participer a ce Sacrement ; Neant- 
moins, il eſt auſſi neceſſaire que ceux qui le font 
s' examinent premierement eux memes, depeur 
qu'ils ne mangent & bolvent leur propre Con- 
damnation : Et bien. qu'ils conſiderent cela com- 

me une Choſe Criminelle de s'en abſtenir; neant- 
moins ils tiennent cela plus Criminel pour eux 
de le faire ſans cet Examen. : 

1 Ag Ou Pierre recommande a Simon Magus, cet Impie 
Mavicien de prier, inferant de-la que les Impies peu- 
vent CF. doivent prier. N | 

Reponſs, Je Repons, Que dans la citation de ce Paſſage, 
comme je Fai fouvent remarque, on obmet la 

. premiere 


"En cinquieme lieu, on Objecte, Le 8. des Actes v. 22. 
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premiere & la principale Partie du Verſet qui eſt 1e Magicien 
ainſi, A#.8. verſ. 22. Repen- toi donc de cette tienne peut prier, ., 


Malice, & prie Dieu ſi d aventure ba penſee ae ton Gans Repel. 
Cœur te pourroit etre 'pardonnee : ainſi il lui com- tance. 
mande ici de ſe Repentir premierement. Or la 
moindre meſure de vraye Repentance ne peut 
pas etre ſans quelque Choſe de cette Retraite 
intéerieure de I' Entendement, . nous parlons: 
Ec a la Verite, la où la vraye Repentance va la 
premiere, nous ne doutons point que -VEſprit de 
Dieu ne fe tienne pres pour concourir avec 
elle, & pour influer ſur ceux qui ſont tels, afin 
qu'ils prient & qu'ils invoquent Dieu. | . 
Et enfin, on Objecte, Que pluſieurs Prieres com- s Objection. 
mencees ſans TEſprit, ſe ſont trouvees Efficaces, & 
que les Prieres des Impies ont '&te exaucees, & trou- 
vees recevables comme celles d*Achab. _ = 
Cette Objection a ete ci-devant vuidéèe & re- Reponle, 
ſolue. Car les Actes de la Compaſſion & de In- 
dulgente de Dieu en certains Tems, & pour cer- 
0 taines Perſonnes, dans des Occaſions ſingulieres & 
” extraordinaires ne -ſout pas pour etre une Regle 
9 de nos Actions. Car fi nous faiſions de cela la 
meſure de n6tre ' Obcifſance, il s'enſuivroit de 
grands inconveniens, comme cela eſt - manifeſte 
& ſera avoũé de tous. Euſuite, Nous ne nions 
pas que les Impies ne ſoient ſenſibles aux Mou- 
vemens & aux Operations de PEſprit de Dieu 
pluſieurs fois, avant que leur Jour ſoit expire; 
bar le moyen deſquelles ils peuvent prier quel- 
quefois d'une maniere recevable; non pas comme 
demeurans tout à fait Impies; mais comme en- 
trans dans la Piete, d'où ils dechoient enſuittè & 
„enen 86 : 
pie F. XXVI. Quant au Chart. des Eſeaunis, H ne HL 
ſera pas beſoin d'un long Diſcoùrs ; Car la Cho-, Chant. 
fe eſt juſtement la meme que dans les deux der- des Pleaumes 
1 niers, de la Predication & de la Priere. Nous a- 
Yoſions que Ceſt une partie dy Culte de Dieu & 
9 | Hh2 | fort 
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fort douce & qui repand la joye dans nos cœurs, 

quand cela vient d'un veritable ſentiment de l' A- 
| mour de Dieu dans le Cœur, & ſe forme de la 
Un ſon har. Divine Influence de VEſprit qui conduit VPAme 4 
don. exhaler ou une douce Harmonie, ou bien des Pa- 

roles convenables à la Condition preſente; ſoit que 

ce ſoit des Paroles dont les Saints fe ſoient ſer- 

vis autrefois & contenues dans PEcriture, comme 


les Pſeaumes de David; ſoit que ce ſoit d'autres, 


Maile chat comme étoient les Hymnes & les Chanſons de 

formel wa Zacharite, de Simeon & de la bienheureuſe Vierge 

point de wa. Afarie. Mais quant a la maniere formelle & or- 

PEcriture, dinaire de Chanter, elle n'a point de fondement 

dans VEcriture, ni aucun Principe dans le veri- 

table Chriſtianiſme : Et, meme, outre tous les 

Abus annexez à la Priere & a la Predication, elle a 

encore ce- ci de plus particulier; c'eſt que ſouvent 

il ſe dit de grands & horribles Menſonges en 14 

preſence de Dieu: Car toute forte de Perſonnes 

| Impies & Profanes ſe - donnent la liberte de re- 

Le Chant preſenter les Experiences & les Conditions du Bien- 
rofane des 

conditions de heureux David; leſquelles quant a eux, non ſeule- 

Darid refutè ment font. fauſſes, mais auſſi quant A quelques au- 

tres d'une plus grande Modeſtie, qui les pro- 

noncent. Comme 1x ow ils veulent Chanter quel- 

quefois le Pſeaume 22. verſ. 14. Mon Ceur reſſem- 

ble ala Cire, il eſt fondu au dedans de mes Entrailles: 

& au Verſet 15. Ma vigueur eſt deſſeichee comme 

un teſt d'un Pot caſſe, & ma Langue eſt attachte 4 

mon Palais, & tu mas range a la poudre de la Mort. 

Et au Pſeaume 6. verſ. 6. Je ſuis laſſe en mon Gemi/- 

ſement, toute la nuit je baigne ma Couche & je mouill 

mon Lit de mes larmes : Et pluſieurs autres enco- 

re, leſquelles ceux qui les diſent, ſavent etre fauſ- 

ſes quant a eux; Et quelquefois ils avoiieront in- 

continent apres dans leurs Prieres, qu'ils ſont cou- 

pables des Vices oppoſez a ces Vertus dont- ils ont 

aftirme un moment avant eux memes etre revetus. 

Qui eſt-ce qui peut ſuppoſer, que Dieu 1985 

| | a de 
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„ de tels tours d'adreſſe? Er veritablement de tels 
bs Chants plaiſent plus aux Oreilles Charnelles des 
a Hommes, qu/aux pures Oreilles du Seigneur, qui a 


I en horreur le Menſonge & l'Hypocriſie. 

Ce Chant donc, qui lui plait, doit proceder de 
ce qui eſt PUR dans le Ceur (& meme de la Pa- 
role de Vie qui y eſt ) dans laquelle & par laquelle, 
quand elle habite richement en nous, des Chanſens 
Spirituelles & des Hymnes ſe rendent au Seigneur, 
ſuivant ce que dit FApotre. Col. 3. verſ. 16. : 

Quant a leur Muſique Arrtificielle, ſoit par des Muſique Ar- 
Orgues, ſoit par d'autres Inſtrumens, ou par la wfctele. 
Voix, nous n'avons, ni Exemple, ni Precepte de 


i- cela dans le Nouveau Teſtament. 

es $ XXVII. Mais, en dernier lieu, le grand Avan- 

a tage de ce veritable Service de Dieu, dont nous fai- 

nt ſons profeſſion & que nous pratiquons, eſt, en ce ta magrifi- 
u qu'il ne conſiſte pas en la Sageſſe de PHomme, mondewac- 


es ni dans les Arts ou dans P'Induſtrie, ni qu'il n'a compagne 


e- pas beſoin de la Gloire, de la Pompe, des Richeſ- — 


n- ſes, ni de la Splendeur de ce Monde pour Fem- 

e bellir, comme étant d'une Nature Spirituelle & 

u- Celeſte, & par conſequent trop ſimple & trop con- 

0- temptible a VEntendement Naturel & a la Volonte 
de l' Homme, qui ne prend pas plaiſir d'y demeurer, 

n- parce qu'il ne trouve pas la de Place pour ſes 

8 Imaginations & ſes. Inventions, & qu'il n'a pas 

nt d'occaſion de gratifier ſes Sens Exterieurs & Char- 

4 nels : De ſorte, que cette Forme étant obſervee, 

rt, il n'y a pas d'apparence qu'elle ſe conſerve long- 

iſ- tems pure fans la Vertu; Car elle eſt d' elle me- 

lle me ſi nue fans cela, qu'elle n'a rien en elle qui 

o- invite & qui tente les Hommes a Paimer paſſionne- 

11 ment, quꝰ autant qu'elle eſt accompagnee de la Vertu. ? 
n- Au lieu, que le Service de nos Averſaires ſe 1 — 
* dans leurs propres Volontez plait a ſoi meme, com- à foi meme. 
nt me étant ce en quoi ils peuvent exercer large- | 
Us. ment leurs Qualitez Naturelles & leur Invention: 

te Et ainſi ayant (pour la plùpart d'entr' ceux) quel- 

de e | 03 7 que 
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que Choſe d'une Splendeur Exterieure TY Mon- 
daine, qui danne du Plaiſir aux Sens Charnels & 
Mondains, 11s peuvent le continuer agreablement 

K ſe ſatisfaire eux memes, quoi que ſans VEſprit 
& ſans la Vertu, dont-ils ne font nullement VEſ- 
ſentiel pour Paccompliſſement de leur Service; 
c'eſt pourquoi ils ne Pattendent, ni ne Veſpe- 
rent. 


Le Care S. XXVIII. Tellement, que pour conclurre, Le 
des lrem- 


Service de la Priere & du Cham que nous ſoutenons 
eft tel, qu "ul ſort de FEſprit de Dieu, & eſt toujours 
accompag ne de ſon Influence, etant commence par ſo; 
Mouvement, & continue par ſa Force & ſa Vertu; 
ainſi c'eſt un Culte purement Spirituel: Tel que VE- 
criture le declare, Jean 4. verſ. 23, 24. 1 Cor. 14. 
Verf. 15. Epheſ. 6. verſ. 18. &. 
Le Culte de Mais le Service de la Predication, de la Priere & du 
nos Averſai- | 
res. Chant; que nos Averſaires ſoutiennent,, & auquel nous 
nous oppoſons, eſt un Service qui eſt commence G. 
continue & acneve dans la propre Volonte Naturelle, 
& la Force de Homme, ſans le Moudement ou Un- 
fluence de PEſprit de Dieu, lequel ils ne Croyent pas 
qu'il ſoit neceſſaire d'attendre, auſſi peut. il ſe faire 
veritablement, tant dans ſa mattiere, que dans ſa 
maniere, par des Hommes Impies, on par ¶ Impietè 
des Hommes. Tel etoit le Service & les waines 
Oblations, leſquelles Dieu rejetta toujours, comme 
cela ſe voit du 66. Eſa. 3. Ferem. 14. verſ. 12. Cc. 
Eſa. 1. verſet 13. ae 15. verl. 2 © 95 
verſ. 31. | J f 
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T7 KH ES E 
Touchant le Bateſme. 


Comme il n'y a qu'un Dieu, & une Fol, auſſi ry 


+ . b E heſ. 4. v. s. 
A-t-il qu un Batè me, non celui par lequel les O71 og 21, 


dures du Corps ſont otees; mais PAtrteſfation Rom-6-v-4. 
Gal. 3. v.27. 


d'une bonne Conſcience devant Dieu, par la Col. ; 12. 
Reſurrection de Jeſus Chriſt. Et ce Batè me eſt 3 


quelque Choſe de Pur & de Spirituel, 2 ſa voir, le Cor. 1. 17. 


Bateme d Eſprit & de Feu, par lequel nous ſommes 
enſevelis avec lui; afin qu etant lavez & purgez 
de nos Pechex, nous cheminions en Nouveaute de 
Vie: Du quel le Batè me de Jean a ere la Figure, 
qui fut pour un Tems, & ne fut pas commande pour 
tohjours; quant au Bateme des Enfans, ce weſt 
qu une pure Tradition Humaine, dont-on ne trouve, 
ni Precepte, ni Pratique dans toute FEcriture. | 


§. I. WAI ſuffiſamment demontre, dans PExplica- 
tion & la Preuve de la Theſe precedente, 
combien les Profeſſeurs du Chriſtianiſme, tant Pro- 
t:/tans que Papiſtes, avoient degenere ſur le ſujet 
du Cute, & combien ils en erotent eloignez de 


ce veritable & recevable Culte, qui ſe fait dans 


P Eſprit de Verite, à cauſe du Penchant naturel de 


Homme, dans fon Etat dechh, a exalter ſes pro- 


pres In ventions, & à entremeler fon propre Ou- ,, .. has 


vrage & fa Production dans le Service de Dieu: forties tes l. 
Et ce fut de cette Racine que naquirent tous ces dolatries & 


. + | - 2: Of les Superſti- 
Impertinents Services, Ces Idolatries, & ces nom- tions es pa- 


v 


breuſes & ſuperſtitieuſes Inventions entre les Payens. Jens. 
Car lors que Dieu, par Condeſcendance pour les 
Juifs, ſon Peuple Eleu, leur ordonna, par Moiſe ſon 


Serviteur, pluſieurs Ceremonies & Obſervations, 


comme des Types & des Ombres de la Subſtance, qui 

devoit erre revelèe en ſon Tems; leſquelles conſi- 
itojent pour la plupart en Lavemens, Purifications 
e n en eng 


f 


run 


exterieures & en Ecuremens, leſquels devoient 
cContinuer, juſques au Tems de la Reformation, 
juſqua ce que le Service Spirituel füt Etabli, & que 
Dieu conduisit ſes Enfans en toute Verite, par une 
plus puiſſante effuſion de ſon Eſprit, & par la 
guide de cette Onction, les enſeignar à le Servir 
d'une maniere plus Spirituelle, & qui lui fur plus 
agreable, quoi que moins conforme aux Sens Char- 
nels & Extericyrs. Cependant, nonobſtant la Con- 


deſcendance de Dieu pour les Jzifs en ces Choſes, 
nous ne voyons pas que cette partie en l'Hommie, 


qui ſe plair a ſuivre ſes propres Inventions, ſe pùt 
retenir en bride, ni ſe ſatisfaire encore de toutes 
ces Obſervations ; mais que de tems en tems ils 
voulojent ou bien ajotiter quelques nouvelles Ob- 
ſervatious & Ceremonies des leurs propres : Auſ- 
quelles ils eEtotent fi devouez, qu'ils etoient toù- 
Jours enclins à les preferer aux Commandemens 


de Dieu, & cela ſous la Notion de Zele & de 


Tes Phar- Piete. Nous voyons ceci pleinement dans PExem- 
| 2 ple des Fhariſiens, la principale Secte parmi les 
parmi les Juifs, leſquels Chriſt cenſure ſi frequemment de 


Jui. ce qu'ils annuloient les Commandemens de Dieu par 


leurs Traditions, Matth. 15.6, 9, &c. Cette Plainte 


ne ſe pourroit pas faire moins juſtement aujour- 
d'hui, à l'egard de pluſięurs portans le Nom de 
Chretiens, qui ont introduit pluſieurs Choſes de 
cette Nature, en partie empruntees des Juiſs, aux 
vluſicarscho Juelles ils S'attachent plus obſtinement, & pour 
ſesdansla leſquelles ils conteſtent plus inſtamment que pour 
Shteriene les points le plus importans du Chriſtianiſme, parce 


ſogt emprun 


tees. des)gits que amour propre encore vivant, & reignant en 


_ EeesPayens- ux, aime mieux leurs propres Inventions, que les 
5 Commandemens de Dieu. Mais Sils peuvent par 
quelque moyen forcer quelque Pratique ſelo ! Ecri- 
ture, ou quelque Precepte Conditionel, ou quelque 
Permiſſion, qui $ajotite avec la Foibleſſe ou 14 Ca- 
pacite de quelques uns, ou qui ſoit appropriee 

2 quelque pasticuliere Diſpenſation, pour donner 

J Couleur 


4 
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Couleur a quelques unes de leurs Inventions; alors 
ils sy attachent d'une maniere ſi intereſſee, & les 
defendent avec tant d'opiniatrete & d'une mani- 
ere ſi incommode, qu'ils ne veulent pas ecouter 
patiemment les Raiſons Chretiennes les plus ſolides 

contr'elles. Si Pon vouloit examiner ſerieuſement 

ce Zele, on trouveroit que ce weſt qu'un Prejuge 
d' Education, & l'amour de Soi meme, plus que ce- 
lui de Dieu, ou de ſon Pur Service. Ceci fe vere- este fir 
fie en ce qui regarde ces Choſes, que Fon appelle les sacre- 
Sacre mens, ſur leſquels ceux-la ſont fort Ignorans * 
en matiere des Controverſes de Religion, qui n'en- | 
tendent pas combien il y a eu de Diſputes, de 
Conteſtations, de Demelez, & de Querelles entre 
ceux qui s'appelent Chrertiens : Tellement que je 
puis dire avec aſſeurance qu'il y a eu plus de Con- 
troverſe ſur cela, à ſavoir, ſur leur Nombre, leur 
Nature, leur Vertu, leur Efficace, leur Adminiſtation, 
& autres Choſes, qu'il ni en a eu ſur aucune au- 
tre Doctrine de Chriſt, ſoit entre les Papiſtes & les 
Proteſtans, ou parmi les Proteſtaus entr'eux memes. 
Et quel grand prejudice ces Controverſes ont cauſs 
aux Chretiens, tout le Monde le fait bien; au lieu 
2 les Choſes qui ſe conteſtent parmi eux, ne 
ont pour la pluͤpart que des Ombres vuides, & 
des Choſes purement Exterieures : Comme j eſpere 
de faire voir ci- apres au Lecteur patient & non pre- 
0ccupe. 5 e 

S. II. Ce qui ſe preſente le premier à notre Re- 
marque, C'eſt le Nom [ de Sacrement, J auquel il 3< Nom & 
eſt etrange, que les Chretiens s attachent fi fort, & (qui ne ſe 
conteſtenr tant pour cela, puis qu'il ne ſe trouve aue. 
point dans toute PEeriture ; mais qu'il a étè em- ture) a ers 
prunrte des Sermens Militaires parmi les Payens, — 
deſquels les Chretiens enipruntoient pluſieurs Termes 97 
& Obſervations Superſtitieuſes, quand ils commence- 
rent 2 Apoſtaſier, afin de pouvoir s'inſinuer eux 
memes, par-la dans les bonnes Graces des Payens, 

& de les aturer plus aiſement à leur Religion z & 
** 8 | {+ 36 ©: 5 
a „ (Vb quoi 
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quoi que cette Pratique fit peut-etre concertee 


par eux pour un Bien; neantmoins, comme elle 
etoit le Fruit d'une Politique Humaine, & non pas 
ſelon la Sageſſe de Dieu, elle a eu de fort pernici- 
euſes Conſequences. Je ne voi pas comment au- 
cun d'eux ſoit Papiſtes, ſoit Proteſtans, & particu- 
lierement les derniers, peuvent avec raiſon ſe 


plaindre de nous, de ce que nous renongons a ce 


Terme, lequel il ſemble que VEſprit de Dieu n'a 
pas juge a propos d'inſpirer aux Ecrivains des Ecri- 
tures pour nous le laiſſer. TOR. 
1 Object. Mais ſi Fon dit, Que ce weſt pas pour le Nom que 
Pon eſt en conteſtation, mais par la Choſe. 
Repanſe., Je Repons, Que Von laiſſe donc à part le Nom, 
comme n'etant pas de FEcriture, & nous verrons des 
la premiereeantree, quel grand Avantage redondera 
en mettant à part ce Terme fonde ſur la Tradi- 
tion, & en nous appliquant a la Simplicice du Lan- 


uage de PEcriture. Car la grande Conteſtation ſur 
leur Nombre Sevanouira incontinent, puis qu'il 


n'y a point de Terme employe dans FEcriture, 
dont-on ſe puiſſe ſervir, ſoit que nous les appel- 


lions des Inſtitutions, des Ordonnances, des Preceptes, 


des Commandemens, des Reglemens, ou des Loix, &c. 
qui nous puiſſe fournir un fondement à une telle 


Diſpute ; veu que ni les Papiſtes naffirmeront, 


qu'il n'y en ait que Sept, ni les Proteſtans qu'il n'y 
en alt que Deux, d aucun de ceux que nous avons 
nommes ci-devant. | | 


2 Oben. Si Lon dit, Que cette Controverſe nait de la De- 


finition de la Choſe, auſſi bien que du Nom : 


| Repooſe. | Cela ſe trouvera autrement: Car de qu'elle ma- 
Ladefinition niere que nous prenions leur Definition du Sacre- 
Sacrement nent, ſoit que ce ſoit pour un Signe viſible exte- 
eonvient a ent, & dne PO 1 2 5 4; 
ploſicurs au- xieur, par lequel une Grace unterienre eſt Confirmec, 
tres Choles. , ſeulement ſigniſice. Cette Definition conviendra 
a pluſieurs Choſes, leſquelles, ni les Papiſtes, ni les 


Proteſtans ne reconnoitront pas pour etre des Sa- 


cremens. Si on les exprime ſous le Nom d'Or- 


donnances 
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donnances qui ſeclent, comme font quelques uns, je 
mai jamais pu decouvrir, ni par la Raiſon, ni par 
PEcriture, comment ce Titre a pn leur etre ap- 
proprie, plitot qu'a quelqu' autre Devoir Rel:- | 
gieuæ & Chretien : Car il faut proprement qu'une ee 
Ordonnance qui ſeele, ſoit ce qui rend les Per ſonnes 

qui la regoivent infaillible ment certaines de la Promeſſe, 
ou de la Choſe qui leur eſt ſeelee. 


Si Pon dit, Qu'il en eſt ainſi a Pegard de cenx qui 3. Objed. 
| ſont Fideles. | 1 | | 
Je repons, Qu'il en eſt de meme de la Predi- Reponſe. 
cation, de la Priere, & de chaque bonne Oeuvre 
que Pon. fait: Puis que la participation ou Pac- 
compliſſement de Pun, ne donne point a Perſonne 
un Titre plus aſſeure pour le Ciel, & meme il n'en 
donne pas tant que les autres (a quelque egard ) 
& il n'y a point de Raiſon de les appeller ainſi. 
Deplus, nous ne trouverons point que rien s' ap- 
pelle le Sgeau & le Gage de notre Heritage, que 
VEſprit de Dieu; Celt par celui-la, qu'il eſt dit que 
nous ſommes Selex, Eph. 1. v. 14. & 4. v. 30. 
lequel eſt auſſi nomme V Arrhe de notre Heritage, 
2 Corinth. 1. v. 22. & non pas par une Eau ex- 
terieure, ou par un Manger & un Boire; & comme 
les Hommes les plus Mechans y peuvent partici- C javement 
per, auſſi pluſieurs de ceux qui le font, Sen vont extérieur ne 
malgre cela, a la Perdition. Car ce weſt pas le ec 
Lavement exterieur avec Eau, qui rend le Caur _- 
net, par lequel les Hommes ſont diſpoſez pour le 
Ciel: Et comme ce welt pas ce qui entre dans la 
Bouche, qui ſouille un Homme, parce que cela eſt. enſuite 
rejettè dehors, & ainſi sen va au Fumier : Auſſi reſt 
ce pas non plus aucune Choſe de ce que l'Hom- 
me mange, qui le purifie, ou qui le diſpoſe pour 
le Ciel. Ce qui ſe dit ici en general, peut ſervir 
d' Introduction, non ſeulement pour cette Theſe, 
mais auſſi pour autre touchant la Cene. De ces 
Sacremens (comme on les appelle) le Bateme eſt 
toujours conte pour le premier, qui eſt le Suſet 
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472 FT. | 
de la preſente Theſe ; dans PExplication de la- 
quelle je ferai, premierement, voir clairement, & je 
prouverai notre Sentiment; & enſuite je Repondrai 
aux Objections, & Refuterai les Sentimens de nos 
Averſaires. Quant a la premiere partie, les Choſes 
qui viennent à ſe propoſer & a ſe prouver ſont les ſui- 
vantes, qui ſont compriſes en peu de mots dans la 
__ Theſe meme. | 
I Prop. F. III. Premierement, OQ# n'y a qu'un Seul Bateme, 
comme il n'y a qu'un Seigneur, & une Fol, &c. 
IL. Secondement, Que ce ſeul Bateme, qui eſt le Ba- 
tome de Chriſt, weſt pas un Lavement, avec de Ear, 
ou d'etre Trempe dans F Eau, mais d*etre Baptize de 
PEpprit. EE | 
pt. En troifieme lieu, Que le Bateme de Jean ne fut 
qu une Figure de celui-ci, & que pour cette raiſon, 
comme la Figure, il devoit faire place à la Subſtance; 
& quoi que celui ci doive continuer, neantmoins celui-la 
A ceſſe. 
« wo © ek a la premiere, a ſavoir, Qui ry a qu un 
ſeul Bateme, il n'eſt pas beſoin (autre preuve que 
celle des paroles du Texte, Epheſ. 4. v. 5. Un ſeul 
denne pong Seigneur, tune ſeule Foi, un ſeul Bareme : La od PA- 
potre affirme poſitivement & franchement, que 
comme il n'y a qu'un ſeul Corps, un ſeul Eſprit, anne 
ſeule Foi, un ſeul Dieu, &c. auſſi n'y a-t-il quan 
VS na 25 
1 objet. Quant A ce que l'on allegue communement par 
maniere d' Explication ſur ce Texte: Que le Ba- 
te me d Eau, & celui de PEſprit, rendent ce Batè me 
Un ſeul, en Vertu de Union Sacramentale. 5 
Reponſe. ſe repons, Que cette Explication a eu lieu, non | 
pas à cauſe qu'elle eſt fondee ſur le Temoignage | 
de PEcriture, mais a cauſe qu'elle fait violence à 
Stvoir ſi PEcriture pour la faire accorder avec leur Principe 
deux Ba- du Bareme & Eau; ainſi il weſt pas beſoin d'au- 
font un ſeu}? cune autre replique, ſinon que de nier cela, cont- 
| me étant contraire aux termes clajrs du Texte z 
qui ne dit pas, qu'il y ait deux Bateme, à ſavoir, 
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un d' Eau, & autre de VEſprir, qui font un Ba- 
teme; mais franchement, Qil ny a qu un ſeut 
Batè me, comme il y a une ſeule Foi, & un ſeul Dieu. 
Or, cela ne fait pas deux Fois, ni deux Dieux, ni 
deux Eſprits, ni deux Corps, dont Fun eſt Extèrieur 
& Elementaire, & autre Spirituel & Pur, pour 
Pachevement d'une ſeule Foi, d'un ſeul Dieu, d' un 
ſeul Corps, & d'un ſeul Eſprit; auſſi ne doit-il 
pas y avoir non plus deux Batemes, pour en faire 
un ſeul Batè me. . | 

Mais en ſecond lieu, fi Pon dit, Le Bateme weſt 2 objet. 
qu'un, dont Eau eſt une partie, à ſavoir, le Signe; 

& PEſprit, qui eſt la Choſe ſignifiee, en eſt Pautre. 

Je repons, Ceci confirme encore d'avantage nd- Reponſe. 

tre Doctrine: Car fi FEan reſt que ſeulement le 
Signe, elle weſt pas la matiere d'un ſeul Bateme Si VRau 7 
(comme il paroitra encore dans la fuite par fa fut Ee bn 
Definition dans VEcriture) & il nous faut pren- Subſtance 
dre un ſeul Batè me pour etre ſa Matiere, & non pas 
pour le Signe, ou la Figure, ou le Type, qui va de- 
vant. Tout de meme. que 1a on Chriſt eſt ap- 
pelle une ſeule Oblation dans TEcriture, quoi qu'il 
fut figure par pluſieurs Sacrifices. & Oblations ſous 
la Loi, nous entendons ſeulement par une ſeule O- 
blation, ſon action de $'offrir ſoi meme ſur la Croix; 
& quoi que ce grand nombre d'Oblations en fuſ- 
ſent des Signes & des Types; neantmoins nous 
ne diſons pas, qu' ils aillent enſemble avec cette 
Oblation de Chriſt, pour faire une ſeule Oblation: 
Ainſi, bien que le Bateme d Eau fut un Signe du 
Bat me de Chriſt, il ne s' enſuivra pas non plus, 
qu'il paſſe aujourd'hui pour conſtituer le Batè me 
de Chriſt. S'il y avoit quelqu'un de fi ridicule, 
que d'affirmer, Que ce ſeul Bateme ici, Ctoit le Ba- 
te me d Eau, & non pas de l Eſprit: Cela ſeroit 
contredire ſottement au Temoignage poſitif de 
IEcriture, qui dit le contraire ; comme il paroitra 
plus amplement par ce qui ſuit. | 


Secondement, 
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THESES MW. 
Secondement, Que ce Seul Bateme, qui eſt le Ba- 
teme de Chriſt, weſt pas un Lavement avec de V Eau; 


x Preuve. cela paroit, premièrement, par le Temoignage de 
Ia difference Jean, le propre & particulier Adminiſtrateur du 
entre da ba- Batèeme d' Eau, Matth. 3. v. 11. Quant à moi, je 


teme deſean 


& celui de Vous Batiſe d Eau en Repentance; mais celui qui vient 


Chrilt, 


2 Aro, 


ſera du Saint 2 5 de Feu. 
tion de deux 


de Chriſt : 


apres moi, eſt plus fort que moi, duquel je ne ſuis 


pas digne de porter les Souliers; celui-là vous bati- 
lei, Jean fait men- 
ortes de Batè me, & de deux diffe- 
rens Batè mes; Pun d' Eau, & autre d' Eſprit; Pun 


duquel il etoir Miniſtre; & autre duquel Chriſt 


Etoit Miniſtre : Et ceux qui etojent Batiſez du 
premier, etoient pas pour cela Batiſez du ſe- 


cond: Quant à moi je vous Batiſe, mais il vous Ba- 


tiſera. Quoi qu'au tems preſent, ils fuſſent Ba- 


tiſez du Bateme d' Eau; neantmoins, ils ne Te- 


toient pas encore du 'Bateme de Chriſt, mais ils 
devolent en etre Batiſez. De tout cela j'argu- 


mente ainſi : 


Si ceux qui étoient Batiſez du -Bateme d' Eau, 
n'etoient pas pour cela Batifez du Bateme de 
Chriſt ; donc le Bateme d' Eau reſt pas le Batème 

Mais le Premier eſt veritable; 
Par conſequent le Dernier Peſt auſſi. 
Et encore, F 
Si celui, qui a adminiſtre ſincerement & reel- 
lement le Batème d' Eau, a neantmoins declare ; 
qu'il ne batiſoit, ni ne pouvoit batiſer du Bateme 
de Chriſt , donc le Bateme d' Eau reſt pas le Ba- 
teme de Chrift : 8 
Mais le Premier eſt veritable; 

Donc, Cc. , | 

En effet, d'entendre cela autrement, cela ren- 


droit les paroles de Jean vuides de bon Sens: 
Car ſi leurs Batemes euſſent ere tout un, pour- 


* 


8 les eüt-il ainſi preciſement diſtinguez ? 
ourquoi et- il dit, que ceux qu'il avoit deja 
| | | Batiſez, 


„ Touchant le Bateſme. 47% 
Batiſez, ſeroient encore Batiſez d'un autre Ba- 
reme ? | | | | 


| Si Pon inſiſte, Que le Bateme dq Eau troit une partie, object. 
| & que celui de PEſprit etoit Pautre partie, ou ſeulement 


Peffet durprecedent. | | | 
Je repons, Cette Explication contredit les pro- Reponſe. 
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pres Termes du Texte. Car il ne dit pas, Je : | 
| | , 7 . : 8 7 \ Vn ſeul Ba- * 
| vous Batiſe q Eau, & celui qui vient apres moi, dne met | 


oduira les effets de ce mien Bateme en vous par ni une partie 


10 
PEſprit, &c. ou bien, 1! accomplira ce Bateme en ode * j 
vous; mais, II vous Batiſera. Ainſi donc, fi nous ul 
| entendons le Terme proprement & comme il faut, 
| quand il dit, Je vous Batiſe; comme avouant, 


qu'il eſt reellement ſignifie par-la, qu'il Batiſoit 
du Bateme d*Ean ; Il faut auſſi, à moins que nous 
5 ne faſſions Violence au Texte, que nous enten- 
dions autre partie de la Sentence de la meme 
fagon; que Ja du il ajoùte incontinent, Mais il 
: vous Batiſera, &c. qu'il a entendu cela comme 
devant etre Batiſez d'un autre Bateme, que de 
celui dont-1l les avoir Batiſez : Autrement ceut 


ete une Choſe contre le Sens commun a ſon égard | 
| de les avoir ainſi diſtinguez. LE | 
| | Secondement, Ceci ſe confirme encore davan- 2 Preure. | 

tage par le Diſcours de Chriſt lui meme, Act. 1. Cu ad 


v. 4 5- Mats attendez la Promeſſe du Pere, laquelle, toieat bati- 


1 | 3 | . - 7 zex par jean | 
dit-il, vous avez, ouye de moi Car Jean a bien batize qr bode 


: 4 Eau, mais vous ſerez. batiſez. du Saint E/pr it dans core atten- | 
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peu de Fours. A peine y a-t- il deux Paſlages de en 5 

: Ecriture qui gardent une plus egale diſtance que Chritt aves | 

{ fait celui-ci avec le precedent dont nous avons fait Aprit. | 
mention un peu auparavant ; c'eſt pour cela qu'il Wi; 
conclud de la meme maniere, que Pautre a fait. 31616 
Car ici Chriſt accorde amplement, que Jean a ac- e 

a compli ſon Bateme, quant à ſa matiere, & a fa | 88 

5 Subſtance : Jean (dit-il) a bien Batiſe q Eau, Ce Wl 

7 qui vaut autant que s'il ent dit, Jean a veritable- e 

7 ment & amplement adminiſtre le Bateme d' Eau, i 

1 Mais vous ſei ex Batiſex du, &c, Ceci montre que | 

/ | | | Von 
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Fon devoit etre Batiſe d'un autre Bare me fle 
| du Bateme d Eau, & queencore qu'ils euſſent ste 
| Batiſez ci-devant du Ba me d Eau; neantmoins 
ce navoic pas été de celui de Chriſt, duquel ils 

devoient etre Batiſez. | 
En quatrieme lieu, Pierre remarque la meme 
„ iſtinction, AZ. 11. verſ. 16. Alors je me reſſon- 
— vins de la Parole du Seigneur, comme il diſoit, Jean 
& celuide 4 Batiſe d Eau; mais vous ſerex Batiſex du St. Eſprit. 
= na L'Apotre fait cette application ſur ce que le Saint 
Eſprit Etoit decendu ſur eux ; d'où il infere qu' ils 
3 furent alors Batiſez du Bateme de VEſprit. Quant 
24 Plnſkance que Pon fait de ce qu'il demanda en- 
| ſuitte de VEau, on parlera de cela ci-apres. De 
toutes ces trois Sentences, qui ſe rapportent Pune 
a Tautre, la premiere de Jean, la ſeconde de Chriſt, 
Ia troiſieme de Pierre, il Senſuit - evidemment, que 
ceux qui eEtolent veritablement & reelement. Ba- 
tiſez du Bateme d'Eau, n'etotent pas neantmoins 
Batiſez du Bateme de FEſprit, lequel eſt celui de 
Chriſt ; & que ceux qui adminiſtroient veritable- 
ment & reellement le Bateme d'Eau, n'admini- 
ſtroient pas en ce faiſant le Bateme de Chriſt. 
Tellement, que s'il n'y a aujourd'hui qu'un Se- 
Bateme, comme nous avons deja prouve, nous pou- 
vons conclurrę avec aſſeurance, que c'eſt celui de 
VEſprit, & non pas celui de VEas; autrement il 
S enſuivroit que le ſeul Bateme qui reſte aujour- 
d'hui, ſeroit le Bateme de Eau, Ceſt à dire, le 
Batè me de Fean, & non pas le Bateme de I Eſprit, 
c'eſt a dire, celui de Chriſt, ce qui ſeroit tres ab- 

A ER OS ION 
able Mn Si l'on dit encore, Que bien que le Bateme de 
Jean, avant que celui de Chriſt Vadminiſtrat, en 
fut different, comme nen etant ſeulement que la Ti- 
gure; Neant moins, aujourd hui, Pun & autre eſt 
neceſſalre; celui-la, comme la Hgure; & celui ci, 
comme la Subſtance pour en faire un ſeul Bateme. 
Aeponſe, le Repons, Cela ne preſſe en rien Argument, 
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d' Eau, quoi qu'il ſoit incertain ils ont été. Bati- q eau weit 


clurre, avec une plus grande aſfeurance, que le 


Tonthant te Baleſmò. 477 
à mois que Yon waccorde aufſ, que Pun & Pau- 
tre appartiennent a VEſſence du Bateme 3 Telle- 
ment, que le Batè me ne ſoit point eftime etre ve- 
ritablement adminiſtre, 1a, où tous les deux ne 
ſont pas; ce qu aueuſ de nos Averſaires ne vou- 
droit avoũer: Mais au contraire, ils tiennent non 
ſeulement tous ceux-là, comme veritablement ba- 


tilez du Bateme de Chriſt, qui auront été Batiſez 


Le Batemę 
ſez de PEſprie on non; mais encore ils eſtiment pas le vrai 
ue ceux-la ſont veritablement Batiſez du Bat me cu 
e Chriſt; parce qu' ils ſont arroſex ou Batiſez d Eau, 
quoi qu'il ſoit evident & tres certain quw'ils ne 
ſont pas Batiſez de V Eſprit, comme en étant En- 
nemis dans leurs Cœurs par leurs Oeuvres mauvai- 
ſes. Ici done, par leur propre aveu, le Batè me q Eau 
eſt ſans PEſprit : C' eſt pourquoi nous pouvons con: 


Batè me de PEſprit, qui eſt celui de Chriſt, eſt, & 
peur- etre fans celui de PEas, comme il paroĩc 
par ce Paſſage Act. 11. là où Pierre rend temot-, 
gnage à ces Hommes, qu ils furent Batiſex du Saint 
Eſprit, quoi qu'ils ne fuſſent pas alors Batiſes 
4 Eau. Et la Conttoverſe en ceci, comme en lx 
plapart des autres choſes, conſifte entre nous 
& nos Averſaires, en ce qu'eux, non ſeulement 
preferent tres fouvent la Forme & POmbre à la 
Vertu & à la Subſtance; mais ils Voppoſent à la 
Subſtance, en nommant des Perſonnes comme He- 
ritiers & Poſſeſſeurs de la Choſe, parce quits en 
ont la Forme & F Ombre, quoi qu'ils manquent 
rtellement de la Vertu & de la Subſtance; & ne 
permettant point que ceux-là ſoiĩent ainfi nome. 
mez, qui ont la Vertu & la Subſtance, ſi la Forme 
& Ombre leur manque. Cela paroit evidemment 
en ce qu'ils tiennent ceux-là comme veritable 
ment Batiſez. d'un ſeul Batè me, qui ne ſont point 
Batiſez de VEſprie (qui eſt celui que PEcriture 
7ppelle particulierement le Bareme de Chriſt ) b. 
in : F F | yen 
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478 T HE S E XII. 
veu qu' ils ſoĩent ſeulement Batiſez d'Eau, qui eſt 
pourtant ce qu'eux memes avoiient n'etre que 
| POmbre ou la Figure. Et de plus en ce qu'ils ne 
LeBateme tiennent pas ceux-là pour Batiſez, qui ſont aſſeu- 
«Eſprit rement Batiſez du Bareme de PEſprit, ni ne veu- 
ſoia de bag lent permettre qu'ils ſoient ainſi nommez, à 
perfion,oida moins qu'ils ne ſoient auſſi arroſez ou plongez 
dans Rau. dans Eau. Mais nous, tout au contraire, prefe- 
rons toujours la Vertu à la Forme, & la Sub- 

ſtance a l'Ombre; & 1a on eſt la Subſtance & la 

Vertu, nous ne heſitons point de nommer la Per- 

ſonne conformement a cela, quoi que la Forme 
manque. C'eſt pour cela que nous cherchons tou- 

jours premierement, & que nous regardons a la 
Subſtance & a la Vertu, comme ſachans que c'eſt 

ce qu'il y a de neceſſaire indiſpenſablement, quoi 

que la Forme en puiſſe ere quelquefois diſpenſce, 
& que la Figure & le Type puiſſent ceſſer, quand 
la Subſtance & l' Antitype vient a etre poſſede, com- 
me cela arrive en ce Cas, ce qui ſera rendu evi- 
dent ci-apres. Ek 3 5 
ww F. IV. En quatrieme lieu, Que le ſeul Bateme de 
% prett® Chriſt weſt pas un Lavement dq Eau; cela paroit de 
La definition ce Paſſage de 1 Pier. 3. verſ. 21. Aquoi auſſi repond 
la plus claire maintenant 4 I oppoſite la Figure qui nous ſauve, 2 ſa- 
Bible pour voir, le Bateme (non point celui par lequel les Ordures 
le Bareme de de Ia Chair ſont netteyces; mais I atteſtation d'une bon- 
ne Conſcience devant Dien) par la Reſurredtion de Je- 


ſus Chrift : Il n'y a point dans toute la Bible une 


definition du Batè me ſi claire; Ceſt pour cette 
raiſon, que, veu qu'elle eſt ainſi claire, elle peut 
fort bien ètre preferee a toutes les definitions 
forgees des Scholaſtiques. L' Apotre nous dit, pre- 
mierement, Negativement, ce qu il n'eſt pas, a ſa- 
voir, non point celui par lequel les Ordures du 
Corps ſont nettoytes, donc aſſeurement il n'eſt 
pas un Lævement d' Eau, puis que cela eſt ainſi. 
Secondement, il nous dit Afirmativement ce qu' il 


eſt, à ſavoir, L' Atteſtation d'une bonne Conſcience 


de van: 
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buen Dieu, par la Reſurreftion de Jeſus Chriſt : oi 
I le definit Affirmativement, comme étant P. A.- 
teſtation (ou la Confeſſion, comme la Verſion Syria- 
de le porte) d'une bonne Conſcience. Or cette Re- 
s ponſe, ou Confeſſion, ne peut etre que 1a on PEſprit 
de Dieu a purifie Ame, & où le Feu de ſon 
: © Jugement a conſume la Nature Depravee : Et 
ceux en qui cette Oeuvre eſt operce, ſe peuvent 
dire ere vrayement Batiſez du Batł me de Chriſt, 
ceſt à dire, d'Eſprit & de Feu. De qu'elle maniere 
donc que nous prenions cette definition que PA- 
poetre donne du Bateme de Chriſt, elle confirme n6- 
tre Sentence: Car fi nous prenons la premiere, 
| Cceſtadire, la partie Negative, Que ce reſt point un 
t nettoyement des Ordures de la Chair, il Senſuivra a- 
lors que le Bateme d Eau n'eſt pas celui-la, parce 
qu'il eſt n nettoyement des Ordures de la Chair. Si Wy 
d nous prenons la ſeconde Definition & PAffirma- Jun cel 
tive, a ſavoir, Que c'eſt la Reponſe, ou P Atteſtation, duBateme 


* dune bonne Conſcience,” &c. alors le Bartme 4 Eau ne de Chrift. 
7 ſera pas cela; puiſque, comme nos Averſaites ne 

, le nieront pas, le Bateme d Eau, ne le renferme 

# pas todjours, ni men eſt point une neceſſaire 
a Conſequence. Deplus IApetre, en ce Paſſage, 
* ſemble etre principalement ſur ſes gardes contre 
ceux qui Pourroient eſtimer que le Bam Eau 
155 eſt le vrai Bateme de Chriſt; parce que (de peur 
+ que par la Comparaiſon qu'il a avancee au verſet 
* precedent, entre les Ames qui furent ſauvtes dans 
e Arche de Nee, & nous, qui ſommes à preſent 
we ſauvez par le Bate me; depeur, dis-je, que quel- 
oa qu'un ne vint 4 Cconclure de-la precipitamment; 
* que parce que les preeedens furent ſauvez par 
10 PEA; il faut que ce Paſſage ſe prenne, conime 
l pour parler du Bateme d Eau) pour prevenir une 

0 telle mepriſe, il affirme clairement que ce weſt 
511 pas -celui-la , mais quelqu' autre choſe. I 
ne dit pas, que ce ſoit N Eau, ou le nettoyertent 
„., Ordures de la Chair, entant qu/accompagne ds 
* : e Patt eſtatioi 
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Vatreſtation d une bonne Conſcience ', duquel Pun, a ſa- 
voir, PEau, eſt Element Sacramentel, adminiſtre par 
le Miniſtere, & Pautre la Grace on la Choſe ſignifiee, 
conferee par Chriſt: Mais il dit franchement, Que 
ce weſt pas le nettoyement, &c. de quoi rien ne ie 


peut dire de plus manifeſte que cela a des Per- 


ſonnes Judicieuſes & exemptes de Prejugez. D'a- 
vantage, ici Pierre appelle ceci qui nous ſauve, 

' Antuype, Avlixuxœ, on la Choſe figuree, au lieu 

qu'il eſt comnmnement traduit, comme fi une ſem- 

blable Figure nous ſuuvoit; inſinuant par-la, que 
comme ils furent ſauvez par l' Eau dans l' Arche, 

ainſi le ſommes nous a preſent par le Batè me & Eau. 

Mais cette Interpretation traverſe ſon Sentiment, 

en ce qu'il declare le contraire incontinent apres, 
comme il a ete remarquè ci-deſſus : Et cela con- 
trediroit pareillement l' Opinion de nos Averſaires. 

les prote · Car les Proteſtans nient qu'il ſoit abſolument ne- 
lam ment ceſſaire au Salut: Et quoi que les Papiſtes diſent, 
22 Que Perſonne weſt ſawve ſans cela; neantmoins, ils 
— war” admettent une Exception, comme des Martyrs, &c. 
dare an faut Et ils ne veulent pas dire, que ceux qui Font, 
bes Hommes ſoient ſauvez par le Bat me d Eau: Ce qu' ils de- 
Papittes '= vroient dire, Sils vouloient entendre par le Bateme 
ſent, que (par lequel PApotre dit, que nous ſommes ſauuex) 
performer le Bateme d Eau. Car puis que nous ſommes ſau- 
ore ſans ee Ve par ce Bateme, comme tous ceux-IA qui Etoient 
Ry neant- dans PArche, furent ſauvez par I Eau; il Senfui- 
cordent des VIOIt done que tous ceux qui ont ce Bateme, ſont 
exceptions. ſauvez par lui. Or, cette Conſequence ſeroit fauſ- 
fe, fi cela s entendoit du Bateme q Eau; parce que 

par Faveu de tous, pluſieurs ſont Batiſe d Eau, 
ui ne ſont pas ſauvez; Mais cette Conſequence 
ſe trouve très- veritable, fi cela s' entend, comme 
nous l'entendons, du Bateme de 2 puis que 
Perſonne ne peut avoir cette Atteſtation ou Re- 


* 
. 


ns etre ſauvè par- elle. 


Tens d'une bonne Conſcience, & y demeurer, 
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En cinquieme lieu, Comme il a été prouve par prove v. 
la Definition, dur ſeul Bateme, que le ſeul Bateme 
de * neſt pas un Lavement d Eau; auſſi cela eſt- Les Effes & 
il evident par les Fruits & les Effets néceſſalres Bsteme de 
qu'il produit, leſquels PApotre Paul exprime par- Chril. 
ticulierement en trois endroits : Comme premiere- 
ment, Rom. 6. v. 3, 4. Où il dit, Que tous aut ant 
5 M.-C 7 N . * 12 ; . 
qu ils ſont entr'eux qui ont ete Batiſex en Jeſus Chriſt, 
ont &te Batiſez en ſa Mort; enſevelis avec lui par le 
Batè me en ſa Mort, afin qwils cheminent en nonveaute 


de Jie: Secondement, au Gal. 3. v. 27. Il dit poſi- 
| tivement, Car vous tous qui auez tte Batiſez, en 
Chriſt, avez ete revetus de Chriſt : Et en troiſième 
) lieu, au Col. 2. v. 12. il dit, Oils etoient enſevelis 
: avuec lui dans le Bateme, & reſ[uſcitez avec lui, par 
' BB {a Foi de PEfficace de Dieu. Ce qu'il y a à re- 
: marquer ici, Ceſt que PApotre parle generale- 
4 ment, ſans aucun Terme Excluſif, mais en compre- 


nant tous; il ne dit pas, Quelques uns de vous qui 
avez fte Batiſex en Chriſt, avex ete revetus de Chriſt; 
mais, Vous tous, autant que vous etes ,,Ce qui eſt au- 
tant que s'il ent dit, Chacun de vous, qui avex ac 
| \ Batiſez, en Chriſt, avez ete revetus de Chriſt. D'ott 
) i] eſt evident, que ceci ne $entend point du Ba- 
teme d Eau, mais du Bateme' de FEſprit 5 parce 
qu'autrement il s' enſuivroit, que quiconque aura 
ere Batiſe du Bateme d Eau, auroit èté revetu de Quels Fffets 
: Chriſt, & ſeroit reſſuſcite avec lui 3, Ce que tous Batäwe rays 

avouent etre tres Abſurde. Or, | ſuppoſe que d' Eau, 


tous les Membres viſibles des Egliſes de Rome, de 
80 Galatie, & de Coloſſes euſſent ere Batiſez d Eau exte- 
FA rieurement (je ne dis pas, qu'il le fuſſent; mais nos 
80 Averſaires non ſeulement Yaccorderont de bon 
E Cœur, mais auſſi conteſteront pour cela.) Je dis, 


ſuppoſe que le Cas ſoit ainſi, ils ne diront pas, 

5 = ayent tous ere revetus de Chriſt ; puis que les 
direrſes Expreſſions dans ces Epitres qui leur ſont 

 adreſſees, montrent le contraire. Tellement, que 
'Apotre ne peut point vouloir dire le Bateme 
3 n 4 Eau; 
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d Eau; & neantmoins on ne peut pas nier, qu'il 
ne veille parler du Bateme de Chrift, Ceſt a dire, 
du Bateme de PEſprit ; ou, que le Bateme dont 


ceux-li ont et Batiſez ( deſquels P Apòtre atteſte 


ici, qu'ils avoient été revetus de Chriſt) Etoit le 
Seul Bateme, je penſe que Perſonne ne le reyoquera 
en doute. Or poſez le Cas, comme nos Averſaires 
ſoutiennent, que pluſieurs dans ces Egliſes la, qui 
avoient ete Batiſez, ¶ Eau, weuſſent pas été reverus 
de Chriſt}, il S enſuivra, que nonobſtant ce Bateme 
d Eau, ils etoient Batiſes en Chriſt, ou, du Bateme 
de Chrift ; puis que tous ceux d entr eux qui etoient 
Batiſex en Chriſt, itoient reverus de Chriſt, &c. De 


«4 


- + Tout cela j Argumente ainſi: 1 
t Arg. Si le Bateme d' Eau, etoir le Seul Bateme, .c'eſt 


a dire, le Bateme de Chriſt, tous ceux qui etoient 
Batiſez, & Eau, etoient reverus de Chriſt. 

Mais le dernier eſt faux ; - 

Donc le premier Feſt auſſi. _ 
eff, 


2 Arg. : poll tout aut ant qu il y en A qui ſont .. Batiſez, | 


en Chriſt, c'eſt a dire, du Seul Bateme, qui eſt Ye 
Bateme de Chriſt, ont ett revetus de Chriſt ; donc 
le Bateme d*Eau, m eſt pas le Seul Bateme, à ſavoir, 
is Bateme de Chriſt. 7 oi: Ms 

' Maw le premier eſt vrai; 

DVDonc le dernier leſt auſſi. _ 3 

prop- H. F. V. En troifieme lieu, Puis que le Bateme de 
Freubss, Jean croit une Fi gure, & que la Hgure cede à la Sub- 
ſtance, quoi que ia Choſe r de meure, a ſavoir, le 
Seul Bateme de Chriſt ; neantmoms,' Vautre ceſſe, qui 
gta be eme d, ggg... ooo on. + 
i. Que le Bateme de Jean Etoit une Figure du Ba- 
Le Bateme teme de Chriſt, je juge que ſans heſiter, cela ne fe 


de jean etoĩt 


0 


ane Pigure lliera pas, mais en cas que cela füt, on le peut 


San aiſement: prouver de la natute meme d'icelui. Le 


; Chrit, . 


hHatème de Jean Etait detre Batiſe d Eau, mais ce- 
lui de Chiiſt eft d'erre Batiſe de F Eſprit : Ceſt pour- 
quoi il faut que le Bateme de Jear.altere une Fagure 


. 
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_ preſent, parce que ce n'eſt pas la le Bateme de Chriſt. 


toit une partie ſpeciale du Miniſtere de Jean, & 


ſairement, qu'il ne doit pas continuer. 
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de celui de Chriſt. Mais encore, on ne niera pas, 
que le Bateme d'Eau ne fut le Bateme de Jean - 
Que le Bateme d Eau neſt pas le Bateme de * 
cela eſt deja prouve. D'ou ſe forme la Confir- 
mation de notre Propoſition de cette fagon : 

II n'y a point de Bateme qui doive continuer à Arg. 
preſent, que le Seul Bareme de Chriſt : 

Donc le Bateme d' Eau ne doit point continuer à 


Que le Bateme de Jean ait ceſſe, pluſieurs de nos , le 
Averſaires Pavouent: Mais fi quelqu'un Favangoit flites avcu- 
autrement, cela ſe pourroit prouver aiſement par cot que le 


les paroles expreſſes de Jean, non pas ſeulement Jean & coffe 


comme etant ici inſinuees, où il diſtingue ſon Bareme 
de celui de Chriſt ; mais particulierement 1a ou il dit, 
Jean 3. v. 30. Il (a ſavoir Chriſt ) faut qu il croiſſe, 
mais il faut que moy (a ſavoir Jean) je ſors a moindri. 
D'où il s'enſuit clairement, que Vaccroiſſement du 
Bateme de Chriſt, ou ſon etabliſſement en la place 
de celui de Jean, eſt la diminution ou Vabolition du 


Bateme de Jean: Tellement, que file Batemed' Ean 


qu'il ne ſoit point une partie du Bateme de Chriſt, 
comme nous avons deja prouve, il s'enſuivra nèceſ- 

Secondement, Si le Bateme d Eau eut dit Etre con- Arg. 
tinue, comme etant une perpetuelle Ordonnance de Chriſt 
dans ſon Egliſe, ou bien il Vauroit pratique lui meme, 
ou il Pauroit commande a ſes Diſciples, afin de le leur 
faire ainſi pratiquer. 5 | 

Mais VEcriture affirme clairement, qu'il ne le 
pratiqua point, Jean 4. v. 2. Et qu'il ait commande 
a ſes Diſciples de Batiſer ᷓ Eau, je ne Vai jamais ph 
lire encore, Quant A ce qui eſt allegue, qu' en 
Matth. 28. v. 19, &c. (1a ou il leur commande de 
Batiſer ) cela ſe doit entendre du Bateme 4 Eau, 
ceſt demander ce qui eſt en Queſtion, c'eſt a dire, 
revenir au meme point, & les fondemens pour cela 


Dons 


Vexamineront dans la ſyite. 
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Des de Baptiſer I Eau, weſt pas une perpetuele 


Ordonnance de Chriſt a ſon Egliſe. 

'. Ceci a eu d'autant plus de poids a mon egard, 
que je ne trouve point aucune Ordonnance ou Regle- 
ment de Chriſt, neceſlaire aux Chretiens, pour le- 
quel nous rayons, ou la Pratique meme, ou le Com- 
mandement de Chriſt, tout de meme que d'obèir 
a tous les Commandemens, ce qui comprent nö- 
tre Devoir envers Dieu & envers les Hommes 
tous enſemble, &c. & la on: l'Evangile demande 
plus que la Loli-; ce qui eſt abondamment figni- 
fie dans le cinquieme & fixieme Chapitre de Mat- 
thien, & ailleurs. Outre cela, pour ce qui regarde 
les Devoirs du Service, il nous exhorte a nous af- 
ſembler, nous promettant ſa Preſence; il nous 


commande de Frier, de Precher, de Veiller, &c. & 
nous donne des Preceptes touchant certaines Choſes 


Temporelles, comme de Laver les Pieds les um aux 
autres, de Rompre le Pain, de quoi on fera la diſ- 
cuſſion ci- après: II n'y a que cette ſeule Choſe, 
ui eſt de Batizer dq Eau (quoi que Pon en Diſpute 
ort inſtamment) de quoi nous ne trouvons aucun 
Precepte de Chriſt. oO 

$. VI. Mais de faire du Bateme d Eau une ne- 
ceſlaire Inſtitution de la Religion Chretienne, qui eſt 
Pure & Spirituelle, & non pas Charnelle ni 


- Ordonnances Ceremonielle, c'eſt deroger de la Diſpenſation de la 
7 SC Fe | 
in s Nouvelle Alliance, & etablir les Kits & les Ceremo- 


7 


nies Legales, dont celle du Bateme, ou du Lave- 
ment d Eau, en Etolt une; comme il paroit par 
Heb. g. v. 10. on PApotre parlant de cela, dit, 


que cela etoit ſeulement ordonne en Viandes & Bren- 


bages, & divers Lavemens, ou Batemes, &. Ceremo- 
mes Charnelles, juſques au Tems que cela ſoit re- 


dreſſe, bu, de la Reformation : Si donc le Tems de 
la Reformation, ou la Diſpenſation de. PEvangile, 
qui met fin aux Ombres, eſt: venu; alors il. ne 
faudra plus inipoſer de tels Batemes ni de telles 
Of donnances Charnelles. Car il ne paroit pas, 
JJV comment 


* * * P 
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comment le Bateme & Eau devient a preſent une 


P Eau, & qu'un Lavement de Homme exterieur, 


Chair: Et comme ci - devant, ceux qui etoient 
ainſi Lavez n'etoient pas ſanctifiez, ou rendus par- 
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Ordonnance Spirituelle, plutõt quwauparavant du 
Tems de la Loi; puis que ce reſt encore que de 


& tojours un netoyement des Ordures de la 


faits par-la, quant à ce qui regarde la Conſcience; 
auſſi ne le ſont- ils pas non plus aujourd'hui, com- 
me il faut que nos Averſaires Payoiient, & Vex- 
perience le montre abondamment. Tellement, 
que la matiere de cela, qui eſt un Lavement 
d' Eau, & les Effets, qui reſt ſeulement qu'une Puri- 
fication exterieure, etant todjours les memes ; com- 
ment eſt ce que le Batème q Eau devient à ètre moins 
une Ordonnance Charnelle a preſent,qu*auparavant? 

Si Pon dit, Que Dieu confere 4 quelques uns une 1 ObjeQ. 
Grace Interieure en etant Batiſes à preſent. 3 
Sans doute il en fit de meme à ceux qui mirent Reponle. 
en uſage ces Patemes entre les Juifs. = ; 

Ou ſi Yon dit, Que c'eſt parce que cela eſt comman- 2 Object. 
de par Chriſt a preſent, ſous la Nouvelle Alliance. z 

* repons, Premierement, Que c'eſt revenir tou- Reponſe. 
jours au meme point, de quoi il ſera traitte ci-apres. | 
Mais, en ſecond lieu, Nous trouvons, Que la 
on la matiere des Ordonnances eſt la meme, & la 


Fin, la meme, on ne les eſtime jamais plus ou moins 


Spirituelles, a cauſe des tems differens. Or, Dieu 
fetolt il pas PAuteur de ces Purifications & de ces 
Batemes ſous la Los ? UEau netoit elle pas leur 


\ 


matiere, comme elle Peſt à preſent ? Leur Fin 


netoit elle pas de ſignifier une Purification inte- 


rieure par un Lavement exterieur ? Et cela n'eſt- il 


pas allegue encore comme en étant la Fin'? Et 


Y a-t- il a preſent quelques Effets neceſſaires, ou 
quelques Conſequences de cela, meilleures quelles ne 
Petojent auparavant; puis que les Hommes ne ſont 
pas rendus nets davantage interieurement, par la Ver- 
tu du Batème d' Eau, comme d'une conſequence ne- 
ceſſalre d'icelui, qu'ils Petoient auparavant? Et Sil y 


438 
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Leo Home a: ᷑iſes d Eau, ſont interieurement purifiez, auſſi y en a- 
= bbos et- voit-il ſous la Loi quelques uns auſſi qui Vetoient ; 


enk. tellement, qu'il n'y a point du tout de Conſequence 


roll Oo. Fautre. II eſt donc naivement contraire à la 
J autrefois· Aroite Raiſon, auſſi bien qu'au Temoignage de 
PEcriture, d'affirmer qu'une Choſe ſoit une Or- 
donnance Spirituelle a preſent, qui n'etoit aupara- 
vant qu'une Ordonnance Charnelle, fi c'eſt encore 


la meme Choſe, quant à ſon Auteur, auſſi bien que 


quant a fa Matiere & Aa ſa Fin, quelque choſe que 

it Yon ait fait pour la changer en quelques petites 
i CTC.irconſtances. La Spiritualite de la Nouvelle Al- 
| liance, & de ſon Service etabli par Chriſt, ne con- 
fiſte pas en de pareilles Alterations ſuperfi- 

cielles de Circonſtances, mais il eneſt tout d'une 

autre fagon. Ceſt pourquoi, que nos Averſaires 

nous montrent, $'ils peuvent ( ſans revenir to- 

* jours au meme Point, & ſans faire fond ſur Pun 
ou autre de leur propres Principes, que nous leur 

nions) en quelque lieu que ce ſoit, que Chriſt ait 


vation ſous la Nouvelle Alliance, comme apparte- 
nant a la Nature de cela, ou comme en faiſant une 
telle partie neceſlaire de ce Service, qu'elle di 
etre continue a perperuite, qui étant une en Sub- 
ſtance & en Effets (je parle des Effets neceſſaires, 
non pas des Accidentels) neantmoins, à cauſe de 
— petite difference dans la Forme ou dans la 


mais à preſent elle eſt devenne Spirituelle, parce 
qu'elle eſt commandee par Chriſt ſous l' Evangile ? 


hi teme d Eau <toit autrefois une Ordonnance Char- 
. nelle, comme PApotre affirme poſitivement qu'il 
Pa te, il demeure encore une Ordonnance Char- 
nelle; & Sil eſt une Ordonnance Charnelle, done 
GEES 1.74 819 .DAfh+ „5 | vn 44 


14 


en a quelques uns quipar la Grace de Dieu, étant Ba- 


exrement ni d' Effet neceſſaire, ni de ce Bateme ici, ni de 


preſcrit ou ordonne quelque Inſtitution ou Obſer- 


Circonſtance, etoit auparavant Charnelle, nonob- 
ſtant qu'elle fat commandee de Dieu ſous la Loi, 


| Et s'ils ne le peuvent pas faire, donc fi le Ba- 


5 * 
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il neſt. pas une partie neceſſaire de VEvargile, ou 
de la Diſpenſation de la Nouvelle Alliance; & sil 
ren eſt pas une partie neceſlaire, donc il n'y a pas 
de neceſlite de le continuer; ni de le pratiquer, 
par ceux qui vivent & qui cheminent ſous cette 
Diſpenſation. Mais en ceci, comme en la plupart 
des autres Choſes (ſelon que nous Vavons ſouvent 
remarque ) nos Averſaires Judaiſent, & renongants 
aux Glorieux & Spirituels Privileges de la Now- 
velle Alliance, ils s'enfoncent & $'attachent aux 
Rudimens de FAncienne, tant dans la Dofrine-que 
dans le Culte, comme étant plus conformes & 
plus agreables à leur Charnels Jugements & à leurs 
Sens Naturels. Mais nous, tout au contraire, tra- 
vaillons ſur toutes Choſes, a embraſſer & à nous 
attacher a la Lumiere de VEvangile Glorieux, qui 
nous eſt revele. Et Harmonie de la Verite, que 


: - LaLoi diftin- 
e de 


nous profeſſons en ceci, peut ſe faire voir, en re- 


marquant brievement comment en toutes Choſes raugite. 


nous ſuivons VEvargile Spirituel de Chriſt, entant 

qu'il eſt diſtingue de ce qu'il y a de Charnel dans 

la Diſpenſation Legale; tandis que nos Averſaires 

en rejettant cet Evangile, ſont encore toujours en 

travail ſous le Fardeau de la Loi, lequel, ni eux, 

ni leurs Peres n'etoient pas N de porter. 
Car la Loi & la Regle de 


liance eſt interieure & perpetuelle, ecrite dans le Cæœur: 
Ainſi eſt la notre. 2 
Le Service des Juifs etoit exterieur & charnel, li- 
2 | y . : 
mite aux tems marques, aux lieux, aux Perſonnes, 
& accompli ſuivant des Formulaires & des Obſerva- 
tions preſcrites : Ainſi eſt celui de nos Averſaires. 
Mais le Service de la Nouvelle Alliance, weſt ni li- 
mite au tems, ni au lieu, ni a la Perſonne ;, il $ac- 
complit en | Eſprit & en Verite, & il weſt pas 
F Ait ſuivant des Furmulaires & des Preſcriptions 4 
we 8 | 5 5 mais 


A 


2 1 1 


WEL Ancienne Alliance, 1e tene 
& des Juifs, etoit exterieure, ecrite ſur des Tables de S 
Pierre, & ſur des Parchemins : Ainſi eſt auſſi celle Loi, Ann. 


de nos Averſaires. Mat la Loi de la Nouvelle Al- Aue 229 


\ 
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Ll mais ſelon que PEſprit de Dieu agit immediate- 
4 ment, & conduit, ſoit que ce ſoit pour Precher, pour 
Il Prier , ou pour Chanter : Et tel eſt auſſi nötre 
Service. | 
Semblablement auſſi le Bateme parmi les Juifs ſous 
la Loi, etoit un Lavement extérieur avec une Eau 
exterieure, ſeulement pour etre le Type de Pimterieure 
Purification de l Ame, qui ne Sen enſuivoit pas no- 
ceſſairement ſur ceux qui en etoient ainſi Batiſez. : 
Mais le Bateme de Chriſt, ſous VEvangile, eſt le 
Bateme de TEſprit & de Feu; non pas le nettoye- 
ment des ordures de la Chair, mais l atteſtation, ou la 
wreponſe d une bonne Conſcience envers Dieu: Et tel eſt 
le Bateme duquel nous faiſons nos efforts d'etre Ba- 
tiſez, & pour lequel nous conteſtons. . 


Il ad §. VII. Mais encore une fois, Si le Bateme d' Eau 
i bes. avoit ete une Ordonnance de PEvangile, PAp6- 
4 tre Paul auroit été alors envoye pour Padmini- , 
[| ſtrer; mais il declare poſitivement, 1 Corint. 1. 
1 n . 7 TH* 1627.3 role 
| v. 17. Que Chriſt ne Pa point envoye pour Batiſer, E 
= mais paur Pri cher PEvangile : La Raiſon de cette 
[| Conſequence ne ſe peut pas nier, parce que la ey 
1 Commiſſion de PApotre Paul eétoit auſſi ample 5 
[| ry. _ que celle d'aucun deux; & par conſequent, lui PX 
Ill me dE ECant d'une fagon particuliere PApotre de Chriſt 9 
4 welt pas e aux Gentils, ſi le Bateme d' Eau (comme nos Aver: c 
| —_ faires ſoutiennent) eut di etre repute pour le 15 
1 comme la Symbole du Chriſtianiſme, il et eu plus de beſoin 5 
| Sr deals que pas un des autres d*etre envoye pour Batiſer 0 
| Eau, afin qu'il put marquer tes Gentils, Conver- 4 


tis par lui, de ce Signe Chretien. Mais à la verite = 
1a Raiſon a beaucoup plus de force de cette fagon, 
Ceſt que puis que Paul Etoit PAPdtre des Gentils, q 


& que dans fon Miniſtere il s efforce fur tout de 2 
les detacher des anciennes Ceremonies & des Obſer- f 
vations Juives (comme il paroit par ſes Epitres ) Ly 
quoi queen le faiſant il füt quelque fois injuſtement 3 
juge par les autres de ſes Freres, qui ne Vouloient * 


pas renoncer a ces Ceremomes 5, c eſt pour cela 
28 , mi 


* 


2 D 


5 * yy. 


. 1:44 5D 1 CY ms. c. 


N . . *y — 
99 vw, v2 


| avoit fait en cela, il ne Vavoit pas fait en vertu vas Auel 


ft 
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meme auſſi que fa Commiſſion (quoi qu'auſſi am- 
ple, quant a la Predication de VEvangile, & de la 


Diſpenſation de la Nonvelle Alliance, que celle des 
autres Apotres) ne demandoit pas de lui, qu'il 
introduiſit ces Convertis dans de telles Ohſerva- 
| tions Juives & de tels Bate mes; neantmoins, cette 
Pratique Etoit tolerèe & exercee par les autres 
| Ap6tres, parmi leurs Preſelyres Juifs : Pour la- 


\ 


quelle Cauſe, II rend Graces à Dieu de ce qu'il en Cor. r. 14. 


avoit Batiſe ſi peu; donnant à entendre que ce qu'il paurwetoit 


de ſa Commiſſion Apoſtolique, mais plutòt par Con- 


deſcendance a leur Foibleſſe; tout de meme qu une 


autrefois il Circoncit Timothe. "= 

Nos Averſaires, pour eluder la Verite de ce Te- 1 objecioaʒ 
moignage, alleguent ordinairement, Que par ceci il | 
fant ſeulement entendre, qu'il etoit pas envoye princi- 
palement pour Batiſer; S& non pas qu'il n'etoit pas en- 
voye du tout. | 


Mais comme cette Explication contredit les pa- gegen. 
roles poſitives du Texte, & n'a pas de meilleur 
Fondement, que Paffirmation de ſes Defenſeurs, 

auſſi eſt elle juſtement rejettee comme Corrompue, 

juſques à ce qu' ils apportent quelque meilleure 

preuve pour cela: Il ne dit pas, Je wetois: pas en- 

voye principalement pour Batiſer. 8 

Quant a ce qu'ils preſſent, par maniere de Con; Cor. 

firmation, des autres Paſſages de PEcriture, on _ 

Lꝛon] ſe doit prendre ainſi, comme 1a ou il eſt dit, 

Je veux Miſericorde, & non point Sacrifice; ce qui Mat.g.v.13. 
ſe. doit entendre, que Dieu demande principale» Hof. 5: u. 6. 
ment Aiſericorde, nexclüant pas les Sacrifices. 

Je dis, que ce Paſſage eſt abondamment expli- Refut. 
que par les paroles ſuivantes L & la Connoiſſance de 
Dieu, plus que les Holocauſtes ] par ont il paroit 
clairement, que les Holocauſtes, qui ſont le meme 
que les Sacrifices, ne ſont pas Exclus ; mais il n'y 
a point un tel mot MCajotite dans celui de Paul, 
c'eſt pour cela que la Parite ne ſe de montre pas 
| | etre 


2 Objedtion 


_ diaation ef} comme cela 


pas ſe priver VOYE 
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etre tout de meme, & par conſequent I' Exemple 
welt pas ſuffiſant; a moins que l'on ne prouve 
auſſi que cela doit etre ainſi admis ici. Autre- 
ment nous pourrions interpreter par la meme 
Regle tous les autres Paſſages de I Ecriture de la 
meme maniere; comme 1a on PApdtre dit, 4- 
fin que votre Fui ne ſoit point en la Sapience des 
Hommes, mais en la Puiſſance de Dieu. Cela peut 
etre entendu, qu'elle ne doit pas etre Principale. 
ment ainſi fondee. Combien PEvangile pourroit 
il re perverti par cette liberte d'Interpreta- 
| wad + TR Sts the x 
Si Pon dit, aue Abus de ce Bateme parmi les Corin- 
thiens, en ſe diviſans eux-memes, ſelonles Perſonnes par 
leſquelles ils eroient Batiſez, a fait ainſi parler V Apotre; 
mais que  Abus d'une choſe ne Pabolit par. 
Je repons'; Il eſt vrai qu'il n'abolit pas, pourvi 
que la choſe ſoit permiſe & neceſſaire; & ceſt ſans 
doute cet Abus, dont nous avons parle cy- deſſus, qui 
donnẽè occaſion à VApotre d'ecrire ainſi. Mais que 
Fon conſidere de ceci comment 'PApdtre exclud le 
ate me, & non pas la Predication, quoi que l' Abus 
L marque J ne procedat pas moins de cela que de 
autre. Car ces Corinthiens ſe nommoient eux- 
memes du nom de ces differentes Perſonnes, par 
la Predication de qui ils etoient Convertis ( auſ- 
Que la pre- ſi bien que de ceux par qui ils etozert. Batiſex;) 
th ut ſe voir par les verſets 4, 5, 
nanceeta= G, 7 & 8. du 3. Chap. & neantmoins Pour 0- 
blic, & dont ter cet Abus, l Apòtre ne dit pas, qu'il n'etoit pas en- 
pas & priver VOYE pour Precher ; ni ne ſe rejohit pas encore 
de ce qu'il wavoit ſeulement Preche qu*a pen de 
Perſonnes ; parce que la Predication, étant une 
Ordonnance etablie dans PEgliſe, ſous pretexte 
de quelque Abus, que le Diable peut tenter quel- 
ques-uns d'en faire, ne doit pas etre interrom- 
Pu par ceux qui ſont appellez a $acquiter par 
FEſprit de Dieu: Ceſt pourquoi conformement 


a cela 


Touchant le Bateſme, 491 


à cela, PApotre les inſtruit au Chap. 3. verſet 8 
& 9. comment ils dteront cet Abus. Mais quant 
au Bateme d' Eau, d' autant que ce n'etoit point 
une Ordonnance etablie de Chriſt, mais ſeulement 
pratiquee comme par condeſcendance pour les 
Juifs, & par quelques Apotres auſſi pour les Gen- 
tils; C'eſt pour cela que ſitõt que FApdtre Sap- 
perght de cet Abus, il fit entendre aux Corin- 
thiens, combien peu il faloit inſiſter la- deſſus, 


en leur montrant qu'il Etoit bien aiſe de n avoir 
adminiſtre cette Ceremonie qu'a quelque peu 


d'entr'eux; & en leur diſant ingentiement que 
cela n'*etoit point une partie de ſa Commiſſion 
ni ce qu'il etoit envoye pour adminiſtrer. | 
Quelques- uns demandent, Comment c eſt que nous Queltien; 
ſcavons que ce 


ſt le Batème d' Eau, qui eſt ici en- 
tendu, & non pas celui de I Eſprit; Et cela étant, 
il en faudroit excturre le Bateme de PEſprit, auſſi 
bien que celus de FEau. 397 


4 gt 


Je repons; Je ſuppoſe que ceux qui deman- | 
dent cette Queſtion, ne parlent pas ** cela com- 9 


me s'ils doutotent que cela ne fut, pas dit du 
Bateme d Eau; ce qui eſt plus que manifeſte. Car 
puiſque le Meſſage de PApdetre Paul Etoit pour 
convertir le Peuple des Tenebres à la Lumiere, & 
de les Convertir 4 Dies; Tout autant qu'il y en 
avoit d'ainſi Convertis & Changez ( rellement 
4% ils euſſent I Atteſtation „ on la reponſe I une bon- 
ne Conſcience envers Dieu, & d avoir vetn Chriſt, 


& detre reſſuſcitez. avec lui en nouveauté de Vie) 


etoĩent Batiſez du Bateme de FEſprit. Mais qui 
eſt-ce qui voudra dire que ce peu de Perſonnes, 
ſeulement la mentionnees, comme ayant été 
Batiſez par Paul ſoient venus a cet &tat ? Ou 
bien, n'etoit-ce pas (en admettant 
Platerpretation de nos Averſaires) auſſi bien la 
principale Partie du Miniſtere de Paul, qu'au- 
cune autre, de les Convertir & de les Amener 


| I cet état? Puis donc que nos Averſaires pren- 


nent 


3 


meme 


* 
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492 TH E $8: XIT. 
nent ce Paſſage pour le Bateme d Eau, (comme 
18 il Feſt à la verite ) nous pouvons legitimemenr |M 
1 les preſſer ſar cela, en le prenant auſſi de cette PI! 
| fagon. La Raiſon pourquoi PApotre ſe ſert du 
8 mot de Bateme, & de Batiſer, 1a on celui de PEau, = 
1 eſt ſeulement entendu, & non pas celui de VE/- 
prit, Ceſt dequoi il ſera parle dans la ſuite. ſe 
viens maintenant a conſiderer les Raiſons alleguees be 
par ceux qui plaident en faveur du Bateme & Eau; 
It Partie- qui ſont auſli les Objections, dont - on ſeè ſert contre ** 
fon, Abolition. | 


1 Objetion F. VIII. Premierement, Quelques uns Objectent, 1 
Que Chriſt, qui avoit PEſprit ſans meſure fut nean- 
It Jean 3. 14. moins Batiſe dq Eau. Comme Nic. Arnolde contre pa 


= cette Theſe, Set. 46. de ſes Exercitations Theolopiques. 
I! h Je repons, Auſſi fut-il bien Circoncis, de-la il ne 
Reponſe. 112 te | ! et arty qu 
s'enſuit pas que la Circonciſion doive continuer : 
Pourquoi Car il faloit que Chriſt accomplit toute Juſtice, W 
Spun non ſeulement le Miniſtere de Jean, mais auſſi la 
Jean © Loi; Ceſt pour cette raiſon qu'il obſerva les Fttes 
des Jui, & les Ceremonies, & qu'il celebra la 
Paſque : Il ne S enſuivra pourtant pas de-Ià qu'ii 
faille, que les Chretiens faſſent la meme Choſe au- PT 
jourd*hui ; & c'eſt pour cela que Chriſt, Mat. 3. 1 
V. 15. donne à Jean cette Raiſon pourquoi il eſt 
Batiſe, en lui ordonnant de ſouffrir que cela fut 


ainſs pour le preſent; en quoi il donne ſuffiſamment 
à entendre, qu'il wayoit pas deſſeinpar- là de le ren- 


dre Perpetuel comme une Ordonnance aàſes Diſciples. 
2 Objettion, Secondement, On Objecte, Matth. 28. v. 19. „, 
Allez. donc, & endoctrine toutes les Nations, les 
Batiſans an Nom du Pere, & du Fils, & du Saint Eſprit. 
Ceſt-· la la grande Objection, & ſur laquelle ils 0 
batiſſent comme ſur le Fondement de tout leur edi- 7 
fice : A laquelle la premiere Reponſe generale & 


' QuelBatome ſolide eſt, de leur accorder le Tout; mais en les 
Chtiſt en- mettant à prouver, que PEax eſt ici entendue, 
38 puis que le Texte garde le ſilence 1a deſſus: Et 4 
quoi que dans la juſtice, il ſuffit de notre part, fe 
| | e | 


Tonchant le Bateſe. 493. 
que nous accordions le Tout de ce qui eſt ex- 
prime dans le Paſſage, mais que nous nions que 


ce ſoit avec I Eau, qui eſt une addition au Texte; 
neantmoins, je parlerai par avance de quelques 
Raiſons pour leſquelles nous en agiſſons ainſi, & 


alors je conſidererai les Raiſons alleguees par ceux 

qui veulent que I Eau ſoit ict entendue. ; 
premierement, Ceſt une Maxime accordee de 1 argument, 

tout le Monde, Que nous ne devons point ſortir 

de la Signification literale du Texte, ni la quitter, 

hormis que quelque preſence neceſſ ity ne nous force 


à cela. 


Mais il n y a point de preſſante neceſ (6 dans ce 
Paſſage qui nous force a cela. - 

Done nous ne devons point en fortir nj la 
quitter. 

Secondement, Ce Bateme que Chriſt bd 2 krg, 
a ſes Apötres, <toit le Seul Batème, Ceſt à dire, 
ſon propre Bateme. | 

Mais le Seul Bateme, qui eſt le Bale the Chriſt, 
weſt pas avec F Eau, comme nous avons lt 
prouve. | 

Donc le Bareme commands par Chriſt a i ſes 
Apetres, n*etoit pas le Bateme q Ean. - 

En troifieme lieu, Ce Bateme: que Chriſt com- 4 ay | 
manda à ſes Apotres, etoit tel, que tout autant 


qu'il y en avoit qui en etolent i avoient re- 


remGhit: -! 5155; 

Mais cela reſt pas vrai a J (ard du Batime « 
Eau S 322547 818 | 

Done, EF Ce. Tron gg) by 

En quatrieme lieu; Ie Bateme e par 4 mw 
Chriſt à ſes Apotres, n etoit Pas le Bateme de 


, "4 
* 
£ % 


| ef 


Mais le Bateme Bau doit le Batime de Jean. 


— Cc. 1 1 — 1 ; 
Que he. Batime dee _ 


ment 
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nent ce Paſſage pour le Bateme d Eau, ( comme 
11 Feſt à la verite ) nous pouvons legitimemenr 


les preſſer ſur cela, en le prenant auſſi de cette 


fagon. La Raiſon pourquoi l' Apötre ſe ſert du 
mot de Bateme, & de Bariſer, là ou celui de I Eau, 
eſt ſeulement entendu, & non pas celui de VE/- 
prit, c' eſt dequoi 11 ſera parle dans la ſuite. ſe 
viens maintenant à conſiderer les Raiſons alleguees 
par ceux qui plaident en faveur du Battme d Eau; 
i Partie- qui ſont auſli les Objections, dont-on ſè ſert contre 
fon, Abolition... _ ; 


” objetio F. VIII. Premierement, Quelques uns Objectent, 


Que Chriſt, qui avoit PEſprit ſans meſure fut neant- 
Jean 3. 14. moins Batiſe d Eau. Comme Nic. Arnolde contre 
cette Theſe, Sect. 46. de ſes Exercitations Theolopiques. 
Reponſe, Je repons, Auſſi fut-il bien Circoncis, de- Ià il ne 
s enſuit pas que la Circonciſion doive continuer : 

Pourqui Car il faloit que Chriſt accomplit toute Juſtice, 
Chriſt for non ſeulement le Miniſtere de Jean, mais auſſi la 
jean Loi; Ceſt pour cette raiſon qu'il obſerva les Fre- 
des Jui, & les Ceremonies, & qu'il celebra la 
Paſque : Il ne s'enſuivra pourtant pas de- la qu'il 

faille, que les Chrẽtiens faſſent la meme Choſe au- 
jourd*hui ; & ceſt pour cela que Chriſt, Mat. 3. 


v. 15. donne à Jean cette Raiſon pourquoi il eſt 


Batiſe, en lui ordonnant de ſouffrir 8 cela fut 
Ainſi pour le preſent; en quoi il donne ſuffiſamment 
à entendre, qu'il n'ayoit pas deſſeinpar- là de le ren- 
dre Perpetuel comme une Ordonnance aàſes Diſciples. 


2 Objecion. Secondement, On Objecte, Matth. 28. v. 19. 


Allez. donc, & endoctrinex toutes les Nations, les 
Batiſans an Nom du Pere, & du Fils, & du Saint Eſprit. 
Reponſe, Oeſt- la la grande Objection, & ſur laquelle ils 
batiſſent comme ſur le Fondement de tout leur edi- 
fice : A laquelle la premiere Reponſe generale & 
welk tame ſolide eſt, de leur accorder le Tout; mais en les 


Cheiſt en- mettant a prouver, que PEax eſt ici entendue, 


233 puis que le Texte garde le filence 1a deſſus : Er 


quoi que dans la juſtice, il ſuffit de notre part; 


que. 


Toachant le Bateſe. 497. 
que nous accordions le Tout de ce qui, eft ex- 
prime dans le Paſſage, mais que nous nions que 
ce ſoit avec PEas, qui eſt une addition au Texte; 
néantmoins, je parlerai par avance de quelques 
Raiſons. pour leſquelles nous en agiſſons ainſi, & 
alors je conſidererai les Raiſons alleguees par ceux 
qui veulent que I Eau ſoit ici entendue. 

premierement, C'eſt une Maxime accordee de i Amed, 
tout le Monde, Que nous ne devons point ſortif | 
de la Signification literale du Texte, ni la quitter, 
hormis que quel que preſence” nice it ne nous force 
A cela. 
Mais il n'y a point de preſſante neceſſte dans ce 
| Paſſage qui nous force a cela. 
Done nous ne devons point en fortir, ni la 
quitter. 312 
Secondement, Ce Batame que Chriſt commanda 2 kg 
a ſes Apdttes, <toit le Seul Dane, ceſt à dine. 
ſon propre B atem. 
Mais le Seu Bateme, qui eſt le Batime de Criſt; 
weſt pas avec Eau, comme nous avons doja 
provee. 5-5 
Done le Barime commands! per Chriſt a {es 
Apotres, n'etoit pas le Bateme d'Ean. 
En troiſſeme lieu, Ce Bateme: que Chriſt com- 4 ay | 
manda a ſes Apotres, etoit tel, que tout autant 
qu il y enavoit quien eroient Batiſez, avoient re- 
vetu Chriſt : wy 
Mais cela weſt pas vra a re ard du Batime 4 
Eau; A i 5 | * 
Done, &c. 5 2: | 
En quatrieme lieu, Le Bateme ee par 4 0. 
2 a ſes Apotres,. metoit pas le Bateme de 
EA. | 
Mais le Bateme Eau ctoit le Batame de Jean. 

Donc, * . 1 . . 
Mais on al egue, premicrement, ue Bie : 
de Chriſt, quoi qu un Bateme, d Eau, = "Om fo point dif- deen a 
922 de Jr de Jean, r que Jean Bauen ſeule- 

ment 
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294 THE S R XI. 
ment Eau en Repentance, mais Chriſt commande a 
ſes Diſciples de Batiſer au Nom du Pere, du Fils, G- 
du Saint Eſprit; $imaginant que c eſt en cette forme-la, 
que conſiſte une grande difference entre le Bateme de Jean, 
& celui de Chriſt. F919. Brie: 

Repoale le repons, La difference ne conſiſte pas ici, en ce 
| que le Bateme de Jean a ete en Repentance, parce 
que celui de Chriſt Vetoit auſſi: Et meme nos 
Averſaires ne nieront pas, que les Perſonnes 
adultes, qui devoient etre Batiſèes, avant que d'e- 
tre admiſes au Bateme d Eau, devoient ſe Repentir 
& Confeſler leur Pechez; & que les Enfans auſſi 
par rapport, & en Conſideration de leur Bateme, 
doivent ſe Repentir & les Confeſſer: Tellement, 
que ce reſt pas en ceci que conſiſte la difference; 
puis que cette Repentance & cette Confeſſion S ac- 
corde auſſi bien avec le Bateme de Chriſt, qu avec 
celui de Jean. Mais en cect nos Averſaires ſont 
diviſes; car Calvin veut que celui de Chriſt & ce- 
lui de Jean ſolent une meme Choſe, Inſt. lib. 4. cap. 
15. Sect. 7, 8. Neéantmoins ils different, & la dif- 
terence eſt, en ce que Pun eſt avec de! Eau, & Pau- 

BE ne Feſt Pas, Sf, 7 CSNDP5 559% 5; 
Secondement, Quant 4 ce que Chriſt dit, en leur 
commandaut de Batizer an Nom du Pere, du Els, 
85 d Saint Efprit; Pavoiie que cela forme la dif- 
ference, & qu'elle eſt grande; mais qu'elle ne 
conliſte pas ſeulement a admettre le Bateme d Eau 
en cette differente Forme, par une Expreſſion ſim- 
ple de ces Paroles: Car comme le Texte ne dit 
rien de tel; auſſi ne voi- je point non plus, com- 
ment on le peut inferer de-la. Car le Grec eſt, 
Þu Nom du eg. 73 Sehe, Ceſt A dire, Au Nom, ou darts le Nom. 
donmenti Or, le Nom du Seigneur eſt ſouvent pris dans I E- 
et prisdans criture pour queſqu' autre choſe, que pour un ſim- 
F kcriture. ple fon de mots, ou pour une Expreſſion literale, 
& meme pour fa Vertu & pour ſon Pouvoir; com- 
me cela peut paroitre du Pſeau. 54. v. 3. Cant: 1. 
v. 3. Pron. 18. v. 10. & en pluſieurs autres _ 
PILL - BY, | | 'C 
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Or, que les Apöôtres, en Vertu de leur Miniſtere, 


düſſent Batiſer les Nations dans ce Nom, Vertu & fe Pateme, 
Pouvoir; & qu'ils Payent fait ainſi, cela eſt évi- ceqwil a. 
dent par ces Temoignages de Paul, ci-deſſus alle- 
guez, 1a on il dit, 2 tout autant quil y en a den- 
treusx qui ont &te Batiſex en Chriſt, ont revets Chriſt : 

Il faut donc que cela ait ete un Bateme an Nom, 
Celt a dire, au Pouvoir & en la Vertu; & non pas 
une ſimple Expreſſion formelle de mots, ajoutee 
avec le Bateme d'Eau ; parce que, comme il a ere. 
remarque ci-deſſus, cela ne Senſuit pas comme 
une conſequence naturelle ou neceſlaire de cela. 
Je voudrois que ceux qui deſirent d'avoir leur Fol 
etablie & edifice ſur nul autre fondement, que ſur 
le Temoignage de VEſprit de Dieu, & fur les 
Ecritures de Verite,, conſideraſſent comme il faut, 8'il 
ſe peut ici alleguer quelqu' autre Choſe d' avantage 
pour cette Interpretation, que ce que le prejuge 
de Education, & influence de la Tradition a 
impoſe. Peut- etre cela fera t-il de la difficulte 
à un Lecteur imprudent & inconſiderè, conime ft 
le Caractere meme du Chriſtianiſme étoit aboli, 
de lui dire clairement, que ce Paſſage de PEcri- 
ture ne doit pas etre entendu du Bateme d Eau; 
& que cette Forme, de Batiſer au Nom du Pere, 
du Fils, & de PEfprit, n'a point de Permiſſion Au- 


thentique du Mat. 28, &c. VF 
Sur quoi, outre la Raiſon priſe de la Significa- A fler, fü 
tion du [Nom] comme étant la Vertu & le Pou- Griſt pre- 
voir ci-deſſus exprime, que Pon conſidere, que {i fonme deha- 
cela ent ete une Forme preſcritte par Chriſt à ſes mean⁰jtt. 
Apötres, alors aſſeurement ils ſe fuſſent ſervis de“? 
cette Forme en adminiſtrant le Bateme & Eau, à 
ceux qu'ils batiſoient d' Ea; mais quoi qu'il ſoir 
fait mention particulitrement en divers Paſſages 
des Acles, de ecux qui étoient Batiſez, & com- 
ment; & quoi qu'il ſoit particulièrement expri- 
me, qt ils Batiſerent tels & tels, comme Act. 2. 
9. 41. & 8. v. 12, 13, 38. & 9. v. 18. & 10. v. 48. 
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& 16. v. 15. & 18. v. 8. neantmoins il n'y a pas 
un mot de bvette Forme. Et dans deux Paſlages, 
Act. 8. v. 16. & 19. v. 5. il eſt dit de quelques 
uns, qu' ils furent Batiſez au Nom du Seigneur Jeſus; 
& par cela il paroit encore d'avantage, ou que 
Auteur de cette Hiſtoire a Et6 bien defectueux, & 
negligent, qui ayant ſi ſouvent occaſion de faire 
mention de ceci, neantmoins a omis une partie ſi 
eſſentielle du Bateme (ce qui ſeroit accuſer le Saint 
Eſprit, par la conduitte duquel Luc Va écrite) ou 
autrement, que les Apotres n'entendoient aucune- 
ment, que Chriſt par ſa Commiſſion, Matth. 28. 
leur ordonnat une telle Forme de Bateme d Eau, 
uis qu'ils ne S en ſ{ervoient pas. Ceſt pourquoi, 
il eſt plus aſſure de conclurre, que ce qwils fai- 
ſoient en adminiſtrant le Bateme d' Eau, ils ne le 
faiſoient pas en Vertu de cette Commiſſion ; au- 
trement il gen ſeroient ſervis de cette forte : Car 
nos Averſaires, je croi, croiroient que ce ſeroit 


une grand Hereſie d' adminiſtrer le Bateme d Eau 


ſans cela, ou de le faire au Nom de Jeſus ſeul, 
fans faire mention du Pere ou de P Eſprit, comme 
il eſt dit, en termes expres dans les deux Paſſages 
ci deſſus alleguen . 

ailegationz,  Secondement, On dit, Si ceci ne Ventendoit pas di 
Bateme d' Eau, ce ſeroit une Tautologie, & ce ſeroit la 

meme Choſe que d Enſeigner. 
le dis, Point du tout; Batiſer de PEſprit,. eft 
quelque Choſe qui eſt plus avance que d'Enſeigner, 
CombieaBa- Ou d' inſtruire PEntendement ; car il emporte un 
—＋ lan. Attouchement & un Attendriſſement Cæur dont: il 
diftereats Eſt converti, auſſi bien que TEntendement eſt in- 
ſtruit. Deplus, nous trouvons ſouvent dans VE- 
criture, que d' Enſeigner & d Inſtruire ſe mettent 
ſouvent enſemble, ſans aucune Abſurdite, ni ſans 
inutile Tautologie; & neantmoins ces deux ici 


ont une plus grande Affinite, que d' Enſeigner & 


de Batiſer de l Eſprit, 


En 


ſoit pas opere ſans Chriſt & a Grace, fe fait in- 


Bateme de I Eſprit peut bien etre exprime, comme 


 Finftrument, quoi qu'il ſoit neceſſaire que l'Ou- 


| Bateme de FEſprit. 


Touchant le Bateſme. „ 
En troiſieme lieu, On dit, faut que ce ſoit le Allegation 3. 
Bateme d' Eau, qui ſoit entendu dans ce Paſſage, parce 

que c'eſt V Action des Apotres , ainſi cela ne peut etre 

le Bateme de VEſprit, qui eſt POeuvre de Chriſt, & 

de ſa Grace, & non pas celle de ! Homme, &C. 

e repons, Le Bateme de PEſprit, quoi qu'il ne reyoufe, 


ſtrumentalement par des Hommes preparez de 8 —— 
Dieu a ce deſſein; ceſt pourquoi il n'y a point attribüg aur 
d' Abſurdite qui s enſuive, que le Bateme de Chriſt Hommes 
ſoit exprime, comme étant une Action des AP0- me des in- 
tres: Car quoi que ce ſoĩt Chriſt, qui, par ſa Grace, ſtrumens. 
donne les Dons Spirituels, neantmoins PApotre, 

Rom. 1. v. 11. parſe de leur Communiquer lui meme 

les. Dons Spirituels ;, & il dit aux Corinthiens, qu'il 

les a engendrex par l Evangile, 1 Cor. 4. v. 15. Et 
neantmoins d'engendrer des Gens a la Fi, c'eſt 
Oeuvre de Chriſt & de fa Grace, & non pas des 
Hommes. Convertir le Cœur, eſt proprement 
POuvrage de Chriſt; & neantmoins VEcriture 
PAttribue fort ſouvent aux Hommes, comme etant 

les Inſtrumens : Et puis que la Commiſſion de 

Paul etoit de Convertir les Gens des Tenebres a la 
Lumiere, bien que cela ne ſe faſſe point ſans que 
Chriſt Co-opere par ſa Grace; de meme auſſi le 


ſe devant accomplir par un Homme, comme par 


yrage on FOperation de la Grace de Chriſt y 
concourre : Tellement, qu'il n'y a la aucune Ab- 
ſurdite de dire, que les Apotres adminiſtroient le 


En dernier lieu, On dit, Que puis que Chriſt dit Alegation 3. 
ici, qu'il ſera avec ſes Diſciples juſques 4 la fin du 
Monde, donc le Bateme doit durer auſſi long tems. 

_ S'il ent ete parle ici du Bateme 4 Eau, alors on Reponſe. 

auroit pu preſſer là-deſſus; mais veu que cela eſt 

nie, & prouve etre faux, on ne peut rien recueil- 

lir de-la: Chriſt parle du Bateme de I Eſprit, le- 
„ 


3. Objecd. | 
Pratique des Apotres dans FEgliſe Primitive, leſquels 
(dit on) adminiſtroient tokjours le Bateme d' Eau 4 


Beponſe. 
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quel nous confeſſons librement qu'il demeure juſ- 


ques a la Fin du Monde; & meme auſſi long- 


tems que la Preſence de Chriſt demeure avec ſes 
Ernfans. | 3 h 


8. IX. En troiſieme lieu, On Objecte, La conſtante 


tous ceux qu'ils Convertiſſoient a la Foi de Chriſt : Et 
ainſi ils preſſent de-la encore plus ſur le Paſſage du 
Matth. 28. comme ayant ete entendu de l Eau, on au- 
trement, que les Apotres ne Pavoient pas entendu, en 
ce qu ils ſe ſervoient d'Eau en Batiſant ; ou bien, qu'en 
agiſſant ainſi, ils ont fait cette demarche ſans Commiſſion. 

Je repons, On nie que ce füt la Pratique con- 


ſtante des 7 car nous avons montre dans 


PExemple de Paul, qu'il n'en étoit pas ainſi; 


puis que ce ſeroit fort Abſurde de juger, qu'il 


n'avoĩt Converti ſeulement que ce peu de Per- 
ſonnes, meme de VEgliſe de Corinthe, leſquelles il 


dit, qu'il a Batiſe; n'y ce ne ſeroit pas moins 


Abſurde de penſer, qu'il ſe fut rejoiii d'avoir ets 


ſi peu dans une Choſe qui etoit une conſtante Pra- 


tique de PEgliſe, lui qui declare, qu'il n'etoit en 
rien Inferieur aux principaux Apotres, & qu'il 
a travaille autant qu'eux Tous. Mais deplus, 


Comment Ila Concluſion que Von infere de la Pratique des 


les Apotres 


batiſoient. 


rjeures, neut pas phi en etre entiérement ſevreé. 


Apotres de Batiſer ' Eau, pour prouver qu'ils ont 
entendu le Paſſage Matth. 28. dn Bateme d Eau, n'a 
point de force: Car quoi qu' ils ayent Batiſe d Eau, 


Il ne s enſuivra pas qu' ils Payent fait, ou en Vertu 


de cette Commiſſion, ou qu' ils ayent mal entendu 
ce Paſſage ; auſſi n'y a-t-il non plus aucun Me- 
dium, d' où Pon puiſſe inferer une telle Concluſion. 
Quant a Vautre Abſurdite inſinuèe, O's ont fait 
cela ſans Commiſſion , il n'y en a du tout point: 
Car ils peuvent Pavoir fait par Permiſſion, comme 


kEtant en uſage avant la Mort de Chriſt; & parce 


que le Peuple eleve parmi des Ceremonies exte- 
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Et C' eſt ainſi qu'ils ſe ſont ſervis des autres Cho- 
ſes ,comme de la Circonoiſion, & des Purifications 
Legales, ce qu'ils n'avoient pourtant pas Com- 
miſſion de faire de la part de Chriſt, ( ſur quoi 
nous parlerons plus Amplement dans la Theſe ſui- 
vante Touchant la Cene. * 

Mais fi, ſur PIdentize du Mot, parce que Chriſt 0bjea'e: 
leur Commande de Batiſer, & qu'eux enſuite 
ſont dits avoir Batiſe dans Puſage de PEau; II 
ſemble qu'il eſt Probable, qu'ils ont entendu que 
cette Commiſſion du 28. Matth. les Authoriſoit a Ba- 
tiſer d' Eau, & qu ils Pavoient pratique ſuivant cela. 

Quoiqu'on accordat cela que pour un tems, ils Reponſe. 
ſe tromperent ſi fort en cela, que de croire que 
PEau appartient à ce Bateme (ce que neant- 
moins je ne trouve pas fort neceſlaire. d'accor- 
der) Cependant je ne voi point qu'il Sen ſuive 
de la une grande Abſurdite. Car il eſt clair, 
qu'ils entendirent mal cette Commiſſion, quant 3 
{a principale Partie, pour nn tems, comme la 
on il leur commande, Alex & enſeignez toutes 


* les Nations; Puiſque quelque tems apres, ils ju- 

n KF gerent qu'il ne leur etoit pas permis d'enſeigner 

il les Gentils ; & Pierre lui-meme en fit ſcrupule, Les Apotres 
S, juſqu'à ce qu'il y fut contraint par une Viſion; pale ent 
: à cauſe dequol, apres qu'il Petit fait, il fut juge grer lesGen- 
It pour un tems par le reſte de fes Freres. ( juſ- ** 

a qua ce qu'ils en furent mieux informez.) Or, 

„ BB # Education des Aporres & des Juiß, & leur 

1 penchant & s'attacher & a ſe tenir à la Religion 

U des Juifs, avoient une fi grande influence ſur eux, 

7 que meme apres la Reſurrection de Chriſt, & PEf- 

= fuſion de VTEfprit, ils ne pouvoient pas recevoir 

0 ni admettre-PEnſeignement des Gentils, quoi que 

. Chriſt dans fa Commiſſion pour eux, leur com- 

e mandat de leur Prècher. Qu' elle plus grande Ab- 

e ſurditè ſeroir-ce de ſuppoſer, que par une ſem- 

- blable Mepriſe, les Principaux d'entr'eux ayant 

: £te les Diſciples de Fean, & ſon Hate me étant la 


j e 


Payent été; ) qu'ils ne demeurent pas toùjours 


Adaavoir fi 
Pierre enBa- 
tiſant quel- 


qu%n d' Eau 
en a fait une 


Ordonnance 
Etablie dans 


d'Eau. 


{ fort eſtime Parmi les Jui, ils ayent pris auſſi 
le Batè me de Chriſt, lequel il avoit deſſein qu'il 
fat de VEſpric, pour ere celui de VEau, qui e- 
toit celui de Jean, & Vayent pratique aint ſui- 
vant cela pour un tems ? Il nous ſuffit que Sils 
ſe ſont ainſi mepris, ( quoiĩ que je ne diſe pas qu'ils 


dans la meme Mepriſe : Autrement, Pierre wet 
pas voulu avoir dit du Bateme qui nous ſauve 
aujourd'hui, que ce weſt pas ce qui nettoye les Ordu- 
res de la Chair; ge qui certainement eſt le Batzme 
Mais deplus, on fait beaucoup d'Inſtance ſur ce 
que Pierre Batiſa Corneille; en quoi on preſle deux 
Choſes. La Premiere, que le Batè me dean eſt mis 
en uſage , meme à ceux qui avoient regen I Eſprit. 


Secondement, Ox' eſt dit Poſitivement, qu'il com- ni 
manda quils fuſſent batiſez. Actes 10. v. 47, 48. 8e 
_ Mais aucune de ces choſes n'infere neceſſaire- di 
ment que le Bateme de l' Eau appartienne à 14 F 
Diſpenſation de la Nouvelle Alliance, ni encore, qu'il la 
ſoit une Ordonnance per petuelle qui doive con- tl 
tinuer dans VEgliſe. Car Premierement, tout ce de 
2 quoi ceci ſe reduira, ſera, qu'en ce temps-la Cc 
Pierre Batiſa ces Hommes; mais qu'il Pair fait en N 
vertu de cette Commiſſion du 28. Matth. c'eſt 
ce qui demeare encore a prouver. Et comment 1 
Paction de Batiſer d' Eau apres la reception du b 
St. Eſprit prouye-Felle plus le fait, que Puſage C 
de la Greonciſion, & des autres Ceremonies Legales, * 
que Pon reconnqit avoir ett Pratiquees par lui ſ: 
dans la ſujte ? Auſſi n'y a rien d'etrange, ſi Pierre T 
qui croyoit qu'il etoit fi Etrange ( nonobſtant C 
tout ce qui avqit ete declare auparavant, & par- 1 
le par Chriſt) que les Gentils fuſſent faits Par- 
ticipans de VEvargile, & qui navoit pu etre a- J 
mene, à venir vers eux & a manger avec Eux, | 
gu'avec grande difficult, & non ſans un Mouve- a 


nent -Extraordinaire qui le pouſſa à cela, . 
o 4 E Yi = . 7 ; « cliné 


* 
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_” Touchant le Bateſme. cor 
cline de leyr impoſer cette Ceremonie ; laquelle 
etant comme de la Diſpenſation Particuliere de 
Jean, V Avant-Coureur de Chriſt, ſembloit avoir u- 
ne plus grande Conformite avec VEvangile, que 
les autres Ceremonies Juives,) pratiquees alors 
dans VEgliſe ; mais cela n'infere du tout 
point la Concluſion de nos Averſaires. Seconde- 
ment, Quand à ces Paroles, Et il leur Commanda 
2 fuſſent Batiſex; Cela declare une Queſtion de 
ait, mais non pas de Droit, & ne ſe reduit pas 
a rien Davantage, qu'a ce que Pierte fit en ce 
temps- la Ceſt qu'en ce moment il commanda 
que ces Perſonnes fuſſent Batiſe d Eau; ce que 
Ton ne Nie pas: Mais cela ne dit rien, que Pier- 
re ait Commande que le Batème d' Eau fat une 


Ordonnance perpetuelle Etablie dans TEgliſe; 


ni aucun Homme de Solide Raiſon, ou de bon 
Sens, ne peut dire, Sil prend garde a ce qu'il 


dit, qu'un Commandement, ſur une Matiere de 
Fait à quelques Perſonnes particulieres, infere que 


la Choſe commandee ſoit d'une generale Obliga- 
tion your tous, ſi elle n'eſt pas autrement fon- 
dee ſur quelque Precepte poſitif. Pourquoi le 


Commandement de Pierre a Corneille & A ſa Fa- 


mille d'etre Batiſez en ce temps-la, infere- t'il 
ue le Bateme d Eau devoit durer plus que la 
Contrainte qu'il faiſoit aux Gentils (ce qui eſt 
bien plus qu'un Commandement) d'eètre tous 
Circoucis en general, & d'Obſerver la Loy ? Nous 
trouvons qu'en ce temps-la, quand Pierre Bati- 
ſa Corneille, cela netoit point encore determi- 

ne, ſgavoir ſi les Gentils ne ſeroient point r- 
concis Mais 8 cetoit le ſentiment 
le plus General de PEgliſe qu'ils le fuſſent. Ceſt 


pourquoi il n'y a pas dequoi $etonner, Sils ont 
juge qu'il etoit neceſſaire en ce tempsla qwils 
ſuſſent Bati/ez, ce qui avoit plus de Conformite 
avec PEvangile, & èroit un fardeau moins Peſant. 


p. X. 


5% UT HE Ss E XI. 


& Objeftion F. X. En Quatrieme lieu. On objecte, de Ia 2 


gnification du mot DL Batiſer, I qui vaut autant a dire 
que, Tremper dans, ou, Laver avec;de ! Eau; On alle- 
gue de la, que le propre Mot emporte, d'ttre Batiſc 
—_ 3 3 


Cette Objection eſt fort foible. Car puiſque 
Batiſer d Eau, Etolt un Rit ou une Ceremonie de 


LEgliſe par les Juifs, comme Paul Riccius le mon- 
tre, meme avant la venue de Jean; & que cet- 
te Ceremonie regt ce Nom de la Nature de la 
Pratique, en ce que tant les Juiſ que Jean Sen ſer- 


voient; & memes nous trouvons que Chriſt & 


ſes Aporres ſe ſervent Frequemment des ces Ter- 
mes pour une Signification plus Spirituelle. La 
Circonciſion ne ſe pratiquoit & ne s'entendoit 
parmi les Jui, que comme erant celle de la Chair; 
mais PApotre nous Parle d'une Circoncifion du 
Cæur & de FEfprit, faite ſans Mains. Ainſi quoi 
que le Bateme fut en uſage parmi les Juifs, ſeule- 
ment pour ſignifier an lavement & Eau, neantmoins 
auſſi bien Jean que Chriſt, & ſes Aporres parlent 
d'ètre Batiſez d'Eſprit &. de Feu; ce qu'ils eta- 


| bliſſent pour le Bateme particulier de Chriſt, di- 


ſtingue de celui de I Eau qui etoit celui de Fear, 
( comme cela a été montre cy-deſſus. ) Telle- 
ment que, quoi que le Batẽme parmi les Juifs 
gentendit ſeulement de celui de PEau ; neant- 
moins il eſt bien entendu parmi les Chreriens de 
celui de PEſprit ſans P Eau; comme nous voyons 
que Chriſt & ſes Apotres, entendent Spirituelle- 
ment les Choſes, ſous les termes de ce quien avoit 
«te auparavant les Ombres, Ceſt ainſi que Chriſt 


Parlant de ſon Corps, (quoi que les Fuifs ne 


Pentendiſſent pas) dit, qw'\il Detruiroit le Temple, 


& le Rebatiroit. en trois Fours ; & pluſieurs au- 


tres, dont on pourroit Produire des Exemples. 
Mais s'il falloit gattacher fi etroitement a IE- 
tymologie du Mot, cela Combattroit contre la 
plapart de nos Averſaires auſſi bien que contre 
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Nous : Car le mot Grec Barlido, Immergo, ſigni- — 5 
fie, Plonger, & Tremper dans; & Setoit 1a tango, Plan- 


le propre uſage du Batè me d Eau parmi les Juiſs, ger &Trem- 


& auſſi par Fear, & par les Premiers Chretiens qui cnn 
gen ſeryirent : Au lieu que nos Averſaires, pour 
la plapart, epandent ſeulement, un peu d' Eau fur anal 

| wy 


le Front, ce qui ne Repond point du tout au Ancienne 

mot de L Batè me. ] Et meme Ceux qui ancien- ment ſe ſer- 
nement parmi les Chreriens ont mis en uſage le ene bn 
Batẽ me d Eau, ont eſtime que cette Immer ſion, ou etoient trem 
ce Plongement etoit fi Neceſſaire, qu'ils Plonge- 27 &. Plon- 
oient ainſi leurs Enfans: Et parce qu'il fut juge qui etoiene 
que cela pourroit-etre Pernicieux & nuiſible a free ns. 


a | . © _* tolent point 
quelques foibles Temperamens, pour prevenir ce admis4auca 


5 n 


danger, PAſperſion fut Introduite ; Neantmoins db 
il fut alors determine auſſi, que ceux qui ſeroĩent & pourqudi. 


ſeulement Arroſex, & non pas Plongex, ne ſeroient 
point Admis a avoir aucun Emploi dans T Eel:/e, 
comme n'etant pas ſuffiſamment Batiſez. Telle- 
ment que fi nos Averſaires veulent s attacher au 
mot, il faut qu'ils changent leur Methode 4 Ar- 
roſer. 3 g 
En Cinquieme. lieu, on Objecte; Jean 3. v. 5. 5 Obj ection 
Sinon que quelqu un ſoit Ne d Eau & d Eſprit, &c. 
Inferant d'ici la Neceſſite du Bateme d' Eau, auſſi 
bien que de celui de I Eſprit. e 

Mais fi ceci prouve quelque choſe, cela prou- Reponſe. 
vera que le Bateme d' Eau eſt d'une abſolue Neceſ- 
fire ; C'eſt pourquoi les Proteſtans affirment avec 
Juſtice, quand les Papiſtes les preſſent la-deſlus, 
pour prouver la Neceſſitè abſolue du Bateme dq Eau, 
que L FEau J ne Sentend pas ici d'une Eau ex- L kau qui re 
terieure; mais dans un ſens Myſtique, d'une Pu- rote lt 
rification & d'un Lavement Interieur. Tout de intericure. 
meme que, la on Chriſt parle d' etre Batiſe de Feu, 
cela ne ſe doit pas entendre d'un Feu Materiel 
& Exterieur, mais ſeulement d'un Feu Purifiant, 
par Metonymie; parce que Puriſier, eſt un effet pro- 
pre du Feu, comme de Laver & Nettoyer Teſt de 
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504 I 
Eau ; ou cela fe peut auſſi peu entendre ainſi, 
que la où il eſt dit que nous ſommes Sauvex par le 
Lavement de Regeneration, Tit. 3. v. 5. Et meme 
Pierre dit expreſſement dans le Paſſage ſouvent 

Pans lea. li- CILE, comme Calvin * le remarque tres-bien, que le 
F Bate me qui ſauve weſt pas le Nettoyement des Or- 
Aures de la Chair. Tellement que puis que L Eau] 
ne peut pas s'entendre d'une Eau exterieure, ceci 
| ne ſert de rien pour prouver le Bateme d'Eau. 
object. Si Pon dit, que L. Eau ] emporte ici Neceſſi- 
| datem Precepti, quoi que non Medij. 
Reponſe. Je rèponds; Que c'eſt Premierement prendre 
5 pour accorde que PEau exterieure eſt ici enten- 
derben , due; dequoi nous avons deja prouye le con- 
Med, *  traire. Deplus, IEA & PVPEſprie ſont placez 
ici tous enſemble, L Sinon que quelqu un ſoit Ne 4 Eau 
& dEſprit. J IA on la Neceſſitè de Pun eſt au- 
tant preſſee que celle de Pautre. Car fi T Eſprit 
eſt abfolument neceſſaire, I Eau le ſera auſſi ; & 
alors il nous faudra dire, ou bien, qu'il reſt pas 
abſolument Neceſſaire; d'etre Ne de V' Eſprit; ce 0 
que tout le Monde Confeſſe etre faux; ou bien, 
que T Eau eſt abſolument Neceſſaire, ce que nous, 
auſſi bien que les Proteſtans, affirmons & avons 
prouve, etre faux : Autrement il faut que nous 
conteſtions que VEau & VEſprit ſont placez ici 
juſtement pres Pun de autre, & d'une meme ma- 
niere, quoi qu'il n'y ait aucune difference ni fon- 
demeut viſible pour cela dans le Texte, ou qui 
Sen puiſſe tirer, que la Neceſſte d Eau eſt ici une 
Neceſſite Precepti , mais non pas Medij, mais 
que la Neceſſite de PEſprir, Veſt, & Medij & de 

Precepti tour enſemble ; C'eſt a la verite, affirmer 

avec Aſſurance 3 mais non pas prouver. 
Sobjecion. En Sixieme & dernier lieu, On Objecte, Que le 
| Bateme d'Eau eſt un Signe viſible, ou une Marque, 
pour di ſtinguer les Chretiens d avec les Infideles, tout 
d4e meme que la Circonciſion diſtinguoit les | uifs. 
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que Von appelle les Peres, qui parlent beaucoup ge w* ik 


Touchant le Bateſme. - 505 

Je repons, Cela ne prouve rien du tout, A Reponſe. 
moins que l'on ne prouve que c'eſt un Precepte 
neceſſaire, ou une partie de la Diſpenſation de la 
Nouvelle Alliance; ne nous étant pas permis d'im- I 
poſer des Ceremonies exterieures ou des Rits, & de 0 
dire qu'elles nous diſtingueront des Ifidelles. La xa Ciccon- | 
Girconciſion toit poſitivement Commandee, & etoit gon eg un 
ditte etre un Sgeau de la premiere Alliance; mais com- — 
me nous avons deja prouve, qu'il n'y a point de Alliance. 
tel Commandement pour le Batè me, auſſi n'y a- t- il f 
aucun mot dans tout le Nouveau Teſtament, qui 1&2 _ 
Pappelle une Marque du Chriſtianiſme, ou, un Sceau ment appelle 
de la Nonvelle Alliance: Ceſt pourquoi, conclurre Marque 
que cela eſt ainſi, parce que la Circonciſion en EtOIL niſme. 
un (a moins que Pon n'en allegue une meilleure 


preuve) c'eſt demander miſerablement ce qui eſt 


en Queſtion. La Profeſſion de la Foi en Chriſt, & Quelle eft la 
une ſainte Vie qui reponde à cela eſt une beaucoup Marque 6a 
meilleure Marque du Chriſtianiſme, u aucun Lave- niſme, 


ment extérieur; laquelle neantmoins ne repond pas 


a celle de la Circonciſion, puis qu'elle attachoit un 

Caractere a la Chair, ce que celui-ci ne fait pas. 

Tellement qu'un Chretien n'eſt pas connu pour 

etre Chretien pour avoir été Batiſe, particuliere- 

ment quand il n'etoĩt qu'un Enfant, a moins qu'il 

ne leur diſe qu'il eſt. Et la Profeſſion de la 

Fo en Chriſt ne peut- elle pas auſſi bien ſignifier 

cela? Je ſcai bien qu'il y en a pluſieurs de ceux 

du Bateme d' Eau, Vappellans Characterem Chri- du — 

ſtianitatis : Mais ainſi en ont ils fait de meme du — 

Signe de la Croix, & des autres telles Choſes, qui Con. 

ſont juſtement rejettees pas les Proteſtans. Car le 

Myſtere d Iniquite, qui commenga Aa operer du tems 

des Apotres, gata bientot la Simplicite & la Pu- 

rete du Culte Chretien, tellement que Pon ne rete- Les cecemo- 

Noit pas ſeulement pluſieurs Rits ou Ceremonies Ju- ne rg. 

daiques, mais encore on introduiſit pluſieurs Coz- tes dam ſe 

riumes & Ceremonies Payennes dans le Culte Chretien; gute Chre- 
. comme 
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comme particulierement ce mot LSacrement. ] Telle- 
ment que c'eſt une grande Folie, principalement 
pour les Proteſtans, de defendre aucune de ces 
Choſes par la Tradition ou par l' Antiquite ; car 
nous trouvons, que ni les Papiſtes ni les Proteſt ans 
ne ſe ſervent point de ces Ceremonies exacte- 
ment, comme faiſoient les Anciens, leſquels ne 
cheminans pas en de pareilles Choſes ſuivant la 
Regle la plus aſſurèe de VEſprit de Dieu, mais 
revant trop ſur les Choſes exterieures, ont ete fort 
incertains. Car la plupart d'eux tous, dans les 
Premiers Tems, plongeoient entierement & trempoient 
ceux qu'ils Batiſoieat, ce que ni les Papiſtes ni les 
Proteſtans ne font point pour la plupart : Et meme 
pluſieurs des Peres accuſerent quelques uns comme 


1 Principes, communs avec les Proteſtans 
ur ce ſujet, comme particulierement Auguſtin en 
accuſe les Pelagiens, de ce qu'ils diſoient, que les 
Enfant, mourans ſans etre Batiſez, pouvoient etre ſau- 
vez. Et les Manicheens furent condannez, ponr 
nier que la Grace ſoit donnee Univerſellement par le 
Bateme : Et Julien le Pelagien condamne par Angu- 


D'Exorci 2 8 
— 2 ſtin, pour refuſer PExorciſme & le Soufflement dans 
, g 


on. Puſage du Bateme : Toutes leſquelles Choſes les 


Proteſtans refuſent auſſi. Tellement, que les Prote- 


ſtans ne font que ſottement, quand ils nous re- 


prochent, que nous ren ſaurions montrer aucuns 

parmi les Anciens qui niaſſent le Bateme d' Eau; 

puis qu'ils n' en peuvent montrer aucuns, leſquels 

ils n'avoüent avoir ete Heretiques en pluſieurs 
Choſes, qui sen ſotent ſervis; ni encore, qui en 

te Signe de 8 en ſervant, n'ayent auſſi pratique le Signe de 14 
Ia Croix. Croix, & d'autres Choſes avec cela, leſquelles ils 
nient, & deſapprouvent. Il y en eut quelques 
S uns dans les plus obſcurs Tems du Papiſme, qui 
mers Siecles Atteſterent contre le Bareme d Eau. Car un cer- 
2 tain Alanus, pag. 103, 104, 107. parle de quelques 
teme d Eau. uns de fon tems, qui furent brulez pour Pavoir 
reniè: 


Heretiques, de leur Tems, parce qu'ils ſoutenoient 


r 


Toachant le Batcſime, Jo 


renie : Car ils diſoient, Que le Bateme m auois point 


| d Efficace ni dans les Enfans ni dans les Perſonnes A- 


dultes, & par conſequent que les Hommes metoient point 


obligex de recevoir le Bateme : Particulierement, Dix 
Chanoines, ainſi apppellez furent brulez pour ce Crime, 


par POrdre de Robert de France. Et P. Pithems, 


dit dans ſes Fragmens de I' Hiſtoire de Guienne, ce 


qui eſt auſſi confirme par un certain Johannes Flo- 
racencts, Moine (qui Etoit fameux en ce tems-la ) 
dans ſon Epitre a Oliva, Abbe de VEgliſe d' Anſone - 
Je veux, dit-il, vous informer, touchant Þ Hereſie qui 
a ete dans la Ville d' Orleans le Jour des Innocens ; 


car cela fut vrai, que le Ros Robert fit bruler tous Dis chano;- 
vifs , environ quatorze des Principaux du Clerge nes brule à 


de cette Ville, & des plus Nobles de leurs Laiques, 
qui etoient haiſſables a Dieu, & abominables au Ciel 
& 4 la Terre; car ils nioient fermement la Grace 
du Saint Bateme, & auſſi la Conſecration du Corps & 


Orleans 3 


— 


* 


du Sang du Seigneur. Le Tems de cette Action eſt 


marquè en ces mots par Papir. Maſſon, dans ſes 
Annales de France, lib. 3. in Hugh & Robert, Actum 
Aurelia publice anno Incarnationis Domini, 1022. 
Regni Roberti Regis 28. Indictione 5. quando Ste- 
phanus Hereſiarcha & Complices ejus damnati ſunt & 
exuſti Aurelia. | | RE 
Or, de ce qu'on les appelle Heretiques & Ma- 


nicheens, nous n'avons rien autre Choſe que le 


Temoignage de leurs Accuſateurs, lequel ne ren- 


dra pas leur Temoignage plus invalide pour cette 


Verite, contre Puſage du Bateme d Eau, ou ne 
donnera pas plus de fondement de nous charger 


comme fi nous étions tout un avec les Manichèens 


que parce que quelques- uns, qu' ils appellent Ma- 


nicheens, S accordent avec les Proteſtans en certai- 
nes Choſes, que par conſequent les Proteſtans ſont. 


Manichcens ou Heretiques, ce que les Proteſtans ne 
peuvent eviter en aucune maniere. Car la Que- 


ſtion eft, Savoir, fi en ce qu'ils ont fait, ils ont 


chemine ſuivant la Verits atteſtee par I Eſprit 
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dans les Saintes Ecritures? Tellement, que Pon 
ramenera encore la Controverſe ſur les Ecritures, 
ſur quoi je m' imagine que j; ai ci- devant exami- 
ne cela. OR: 5 

Quant a la derniere partie de la Theſe, refuſant 
PUſage du Bateme des Enfans, cela ſuit néceſſaire- 
ment, de ce qui a été dit ci-devant. Car vi 
faut que le Bateme d Eau ceſſe, alors aſſeurement 
le Bateme des Enfans weſt pas ſoutenable. Mais 
ceux qui ſe donnent la Liberte de s'oppoſer à 
nous ſur cette matiere, auront quelque choſe de- 
plus à faire, quant à cette derniere partie: Car 
apres avoir fait ce qu'ils ont pd pour prouver le 
Bateme d' Eau, il leur reſte a prouver, que les 
Enfans doivent ètre Batiſez. Car celui qui prou- 
ve que le Bateme d' Eau a ceſſe, prouve que le 
Bateme des Enfans eſt vain : Mais celui qui prou- 
veroit, que le Bateme d' Eau continüe, n'a pas 
prouve de- la, que le Bateme des Enfans ſoit né- 
ceſſaire; il y manque quelque choſe d'avan- 
tage. C' eſt pourquoi c etoit un miſerable Sub- 
terfuge pour Nic. Arnoldus contre ceci, de dire, 

ue de nier le Bateme des Enfans, appartient 4 la 
Gangrene des Anabaptiſtes ; ſans ajouter quelqu'autre 
Preuve plus ample. 


TEES 8 x10 
De la Communion, ou, de la Participat ian du Corps, 
& au Sang de Chriſt. 


x Coriat. 10. La Communion du Corps & dn San d. Chriſt eſt 


Jean 6. v.32, 
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Interieure & Spirituelle, ce qui eft la Participa- 
tion de la Chair & du Sang de Chriſt, par laquelle 
Homme Interieur ſe nourrit chaque Jour dans 
les Cœurs de ceux en qui Chriſt 1 cab De quoi 
Ia Fraction du Pain par Chriſt & ſes Diſciples, 


toit 


— 


Da Corps & du Sang de Chriſt. 50g 
 etoit une Figure, dont ſe ſervoient quelquefois dans 
_ PEgliſe ceux qui avoient re gli Ia Subſtance, 4 cauſe 
des foibles. Aufſi bien que de s' abſtenir des Choſes at 5. 
etouffèes, & du Sang, de ſe Laver les Pieds les Jaques 5.14. 
uns les autres, & doindre les Malades d' Huile 
Toutes leſquelles Choſes ne ſont pas command es avec 
moins d Autorite & de Solemnite, que les premieres; 
mais puis quielles wont été que des Ombres de meil- 
leurs Choſes, olles ceſſent pour ceux qui ont obtenu 
la Subſtance. | 5 


F. I. T A Communion du Corps & du Sang de 


Chriſt, eft un Myſtere cache a tous Hom- 
mes Naturels, dans leur premier Etat, dechu & 
degenere, lequel ils ne peuvent entendre, ni y 
atteindre, ni le comprendre, tant qu'ils demeu- 
rent la, ni ren peuvent etre participans, comme 
ils y ſont, ni encore ne ſont-ils pas capables de 
diſcerner le Corps du Seigneur. Et d' autant que le 
Monde Chretien (comme on l'appelle) a ete,. pour 
la plupart, tonjours a travailler, à agir, a conce- 
volr & a imaginer, dans leurs Entendemens na- 
turels & non-renouvellez, ſur les Choſes de Dien 
& de la Religion; c'eſt pour cette raiſon que cg. 
Myſtere leur a été fort cache & ſeele, tandis qu'ils 
ont ete à diſputer, a ſe quereler & a ſe hattre Yun 
contre Pautre ſur une ſimple Ombre, un Exterieur 
& une Forme, mais étant etrangers a la Subſtance, 

S. II. Le Corps de Chriſt donc, duquel les Le Corps & 
Croyans ſont participans, eſt Spirituel, & non pas Sen 
Gharnel; & fon Sang, qu' ils boivent, eſt Pur & $pirituel. 
Celeſte, & non pas Humain ou Elementaire, comme 

auſſi Auguſtin Paffirme du Corps de Chriſt, qui eſt 
Mange, au Traitte, du Pſeau. 98. Si quelqu un ne man- 


ge ma Chair il n'a point la Vie Eternelle en lui: Et 
| it dit, Les paroles que je vous dis, ſont Eſprit 


Le; entendex ſpirituellement ce que je vous a clit. 
Fous' ne mangereæ pas de ce Corps que vous vo hex 


| Reponſe. je Repons, Ceſt cette C 


ni ne boirez. de ce Sang, lequel ceux- ld repandront, 
Juis decendu du Ciel; il S appelle lui meme le Pain, qui 


eft decendu du Ciel, en exhortant que nous croyions en 


| Objection Si Von demande donc, Quel eſt ce Corps, qu'elle 


1 


eee ſt cette Chair & ce Sang? ON | 
eleſte Semence, cette 

Subſtance Divine, Spirituelle, Celeſte, de laquelle 
Ce que c eſt 1 - 2 . 
be fa cele- NOUS avons parle auparavant, dans la Theſe cin- 
fle Semence, Quieme & f1ixteme. C'eſt-la ce Vehiculum Dei, 
Per I Ou, ce Corps Spirituel de Chriſt 5 par lequel, il 
s preſent. communique la Vie aux Hommes, & le Salut a 
auſſi, 


la vie 22 . . 0 
& ſe Saut 2 tout autant qu'il y en a qui croyent en lui, & qui le 


ete & eſt re goivent; & par lequel auſſi l' Homme vient a 
ommm{4Pe avoir Participation & Communion avec Dieu. 
; Cela ſe prouve par le 6 de Jean, depuis le verſet 
32. juſques a la fin, la, on Chriſt parle plus am- 
plement de cette matiere, que dans aucun autre 
Paſhge : Et veritablement cet Evangeliſte & bien- 


aime Diſciple, qui a repoſe dans le Sein de ngtre 


Seigneur, nous donne une Relation la plus ample 
des Sentences Spirituelles & de la Doctrine de Chriſt; 
& il y a cect à remarquer, que quoi qu'il ne diſe 
rien de la Ceremonie, dont Chriſt ſe ſervit, de rom- 
pre le Pain avec ſes Diſciples, ni dans ſon Recit 
Evangelique de la Vie de Chriſt, & de ſes Souf- 
frances, ni dans ſes Epitres; neantmoins il eſt plus 
etendu dans cette Relation de la Participation du 
Corps, de la Chair, & du Sang de Chrift, qu' aucun 
de tous les autres. Car Chriſt, dans ce Chapitre, 


S' a ppercevant que les Juiſs le ſuivoĩent pour l'a- 


mour des Pains, leur ordonne (au verſ. 27.) de 
ge travailler pas apres la viande qui perit, mais apres 
cette viande qui eſt permanente 4 toujours : Mais 
d' autant qu'eux étant Charnels dans leurs Com- 


prehenſions, & n'entendans pas le Language Spi- 


rituel & la Doctrine de Chriſt, ils jugeoient que 


la Manne, que Moiſe avoit donne 4 leurs Peres, 
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qui me Crucifierent—"Fe ſuis le Pain vivifuant, qui 
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du Ciel; Chriſt, afin de les faire revenir de leur 


qui doune le vrai Pain du Ciel, verſ. 32. & 48. Se- 


Ce Pain que je donnerai, Ceſt ma Chair; & verſ. 55. Effets du 


Ia neceſſite d'y participer, verſ. 53. Si vous ne ritt. 


nion du Corps & du Sang de Chriſt: Ce Pain 
donne la Vie au Monde, verſ. 50. Celui qui en man- 


ment, verſ. 54. Et il demeure en Chriſt, & Chriſt 


Nature & des Effets de ce Corps, de cette Chair, 


cu, & il a ſouffert dans la Terre de la Judee; 
que C'eſt Lui, qui eſt decendu du Ciel. Or, tous 


Du Corps & ds Sang de Chriſt, 511 


toit le Pain le plus excellent, comme étant venu *_ 


mepriſe, & de les mieux informer, affirme, Pre- 
mièrement, Que ce weſt pas Moiſe, mais ſon Pere, 


condement, Ce Pain il Vappelle ſoi-meme, verſ. 35. 
Je ſuis le Pain de Lie: Etauverſ.51. Je ſuis le Pain 
vivifiant, qui ſuis decends du Ciel. En troiſième 


| | 1 
lieu, II declare, que ce Pain c'eſt ſa Chair, verſ. 5 1. Ran e 


WES p | + 2 Corps, de la 
Car ma Chair eſt veritablement viande, & mon Chair, & dn 


Sang eſt veritablement breuvage. En quatrieme lieu, sang de 


mangez la Chair du Fils de P Homme, & ne beuvex 
fon Sang, vous m aurex point la Vie en vous memes. 
Et en dernier lieu, au verſ. 33. les bienheureux 
Fruits & les neceſlaires Effets de cette Commu- 


ge, ne meurt point, verſ. 58. Qui mangera de ce 
Pain ici, vivra eternellement, verſ. 51. Celui qui 
mange cette Chair, & boit ce Sang vivra eternelle- 


en lui, verſ. 56. Et il vivra par Chriſt, verſ. 57. 
De cette ample Deſcription de VOrigine, de la 


& de ce Sang de Chriſt, il eſt evident, que cela 
eſt Spirituel, & que cela ſe doit entendre d'un 
Corps Spirituel, & non pas de ce Corps, ou de 
ce Temple de Jeſus Chriſt, qui étoit ne de la 
Vierge Marie, & dans lequel il a chemine, il ave- 


parcequ'1l eſt dit, qu'il eſt decendu du Ciel; & meme 


les Chretiens reconnoiſſent generalement, que le 
Corps extérieur de Chriſt, neſt pas decendu du 
Ciel; ni qu'il reſt pas cette partie de Chriſt, - 
qui eſt decendue du Ciel. Et pour mettre la 
Choſe hors de doute, quand les Jui Charnels 
1 LL 2 PJPoulurenz 
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Solides Rai- youlurent Pentendre ainſi, il leur dit franche- 


ſons que c 


de ſon Corps ment, au verſ. 63. C'eſt PEſprit qui vivifie, mais la 


| Spirituel que C Hai #4 70 ien. I mir 
Gl — ir ne profite de rien. Ceci eſt auſſi fonde fur 


* la plus ſaine & la plus ſolide Raiſon ; parce que, 


c'eſt PAme, & non pas le Corps, qui ſe doit nour- 


rir de cette Chair & de ce Sang. Or, la Chair 
exterieure ne peut point nourrir ni repaitre PAme 
il n'y a ni Proportion, ni Analogie entr'eux; & 
la Communion des Saints avec Dieu, n'eſt pas 
par une Conjonction, ni une Participation mu- 


r cor, 6.17. tuelle de la Chair; mais de VEſprit : Celui qui Sa- 


joint au Seigneur, eſt un meme Eſprit, non pas une 
meme Chair. Car la Chair (je veux dire la Chair 
exterieure, telle qu'etoit celle dans laquelle Chriſt 
vivoit & cheminoit, quand il etoit ſur la Terre; 


 & non pas la Chair, quand elle eſt tranſportée 


par Aetaphore, pour ètre entendũe Spirituellement) 
ne peut que ſeulement participer à la Chair, com- 
me FEſprit participe a PEfprit : Comme le Corps 
ne peut point ſe nourrir d*Efprit, auſſi VEſprit ne 
peut-il pas ſe repaitre de Chair. Et que la Chair 
dont-il eſt ici parle Sentend Spirituellement, cela 
paroit encore en ce que, ce qui en eſt nourri ne 
mourra jamais. Mais les Corps de tous les Hom- 
mes meurent une fois; & memes il a falu que 
le Corps de Chriſt lui meme foit mort. Que ce 
Corps, & cette Chair Spirituelle & ce Sang de 
Chriſt, ſe doive entendre de cette Divine & Ce- 
leſte Semence, dont nous avons parle auparavant, 


cela paroit tant par ſa Nature que par ſes Fruits. 


Premièérement, il eſt dit, Que C'eſt celui qui eſt de- 
cendu du Ciel, & qui donne la Kie au Monde: Or, 


ceci reponud'a cette Lumiere & à cette Semence, 


qui eſt atteſtee, Jean 1. pour etre la Lumiere du 


Ceite Iu- Monde, la Vie des Hommes. Car cette Lumiere 


miere Spiri- 
tuelle & cet- 


Spirituelle & cette Semence, ſelon qu'elle trouve 


re semence, lieu dans les Cœurs des Hommes, & de la place 


> - 


ell comme © pour y bourgeonner, eſt comme le Pain à une 


Vain à une 


ancaremce Ame affamee & defaiſſante de foibleſſe, qui eſt 


| dann 


3 
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2 comme ſi elle étoit enſevelie & morte dans les N 

. Convoitiſes du Monde; laquelle recouvre encore | 

f la Vie, & revit, à meſure qu'elle gotite & parti- 1 
5 cipe à ce Pain Celeſte: Et ceux qui participent if 

B ſont dits venir a Chriſt; auſſi Perſonne ne peut- } 

; il Pavoir, qu'en venant a Lui, & en croyant en i 

- PApparition, ou Manifeſtation de ſa Lumiere dans il 
5 leurs Cœurs; & c'eſt en la recevant & en y croyant, i 
5 que la Participation de ce Corps & de ce Pain ſè | 
connoit. Et il paroit que Chriſt entend ici, la q 
e meme Choſe par ſon Corps, ſa Chair & ſon Sang, | 
r que ce qui eſt entendu, Jean 1. par la Lumiere 1 
t qui illumine tout Homme, & la Vie, &c. car la Lu- 9 
f miere & la Vie dont-il eſt parle, Jean 1. eſt dite 1 
e ere Chriſt; C*eſt Lui qui eſt la Lumiere veritable : 44 
) Et le Pain & la Chair, &c. dont-11 eſt parle, Jean 6. q! 
5 eſt appelle Chriſt; Je ſuis le Pain de Vie, dit-il: | 
8 Et encore, Cenx qui ont re pu cette Lumiere & cette 1 
e Vie, Jean 1. v. 12. ont obtenu Pouvoir detre faits 1 
ir Enfans de Dieu, en croyant en ſon Nom. De meme 1 
a auſſi en ce lieu, Jean 6. v. 35. Celui qui vient à ct 1 
e Pain de Vie taurd point de Faim; & celui qui croit || 
KG en lui, qui eſt ce Pain, aura jamais ſoif. Telle= 

le ment donc, que comme il y avoit 1a le viſible 

e Corps extérieur, & le Temple de Jeſus Chriſt; 

le Jui prit fon Origine de la Vierge Marie; auſſi 

» y a-t-1] ici le Corps Spirituel de Chriſt, par le- 1, Cob es 

t, quel Lui, qui etoit la Parole au Commencement Avet terieur, & 

s | Dien, & Etoit & eſt DIEU, ſe revela aux Enfans cd Pep 

4 des Honimes dans tous les Apes; & par lequel Chritt diffii> If 
r, les Hommes dans tous les Ages, ſont paryenus8%** ahi. 
e, a etre faits Participans de la Vie Eternelle, & à i. 
1s avoir Communion & Participation avec Dien & il 
re avec Chriſt. Duquel Corps de Chriſt, & de laquel> _ il 

2 le Chair & duquel Sang, fi Adam, enſemble avee 

2 Seth, & Enoch, & Not, & Abraham, & Moiſe; & & 

le David, & tons les Prophetes & les Saints Hhom- 

ſt mes de Dieu, n'avofent pas mange, ils n'euſſent 


16 point eu la Vie en eux 3 ni leur Homme inte- 
ä 5 LI3 ; rie 
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eriur weut pas pu etre nourri. Or, comme le 


Corps exterieur & le Temple etoit appelle Chriſt ; 


auſſi Vetoit ſon Corps Spirituel non moins pro- 
Prement, & cela long-tems avant que ce Corps 
_ exterieur fut dans PEtre. ' Et Ceſt de-la que l- A- 


. Potre dit, 1 Cor. 10. v. 3, 4. Que les Peres ont tous 


Jean 6. v. co. 
56. | 


mange dune meme Viande Spirituelle, & ont tous bu 
ow 3 SS * 

dun meme Breuvage Spirituel: ( Car ils beuvoient 

de la Pierre Spirituelle qui les ſuivoit, & cette Pierre 


etoit Chriſt.) Ceci ne ſe peut pas entendre autre- 


ment que de ce Corps Spirituel de Chriſt ; lequel 
Corps Spirituel de Chriſt, quoi qu'il fut la Nour- 
riture Salutaire du Juſte, auſſi bien avant la Loi, 


que ſous la Loi; neantmoins, ſous la Loi il etoit 
voile. & ombrage, & couvert ſous des Types dif- 


ferens, ſous des Ceremonies, & des Obſervations ; 
& meme-non ſeulement cela, mais il etoit voile 
& cache, a quelqu'egard, ſous le Temple Exte- 


rieur & ſous le Corps de Chriſt, ou pendant ſa 


duree ; tellement que les J#ifs ne pùrent point 
entendre la Predication de Chriſt ſir cette ma- 
tiere, tant qu'il fut ſur la Terre: Et. non 55 les 
Tuifs ſeulement, mais pluſieurs de ſes Diſciples 
jugerent que c'etolt une Parole rude, en murmu- 
rerent; & pluſieurs depuis ce tems- ld ſe retirerent 


avec lui, & ne marcherent plus avec lui. Je ne 
doute point qu'il n'y en alt auſſi pluſieurs aujour- 


dthui, faifant profeſſion d'etre Diſciples de Chriſt, 
qui entendent auſſi peu cette matiere, que ceux-la 
Pentendirent, & qui ſont auſſi faciles a ſe ſcanda- 
liſer & a broncher la-deſſus, tant qu'ils regar- 
dent fixement & qu'ils pourſuivent le Cor ps Ex- 


La Divine 
Lumiere de 
Chrift rend 


lessaintspar- 


ticipans de 
fon Corps. 


terieur, & ne regardent pas a celui par qui les 
Saints ſont tous les Jours entretenus & nourris. 
Car comme Jeſus. Chriſt, . dans PObeifſance a la 
Volonte du Pere, offrit par VPEſprix Eternel ce Corps 
en Propitiation pour Ia Remiſſion des Pechez, & finit 
par-la ſon Temoignage ſur la Terre, dans un E- 
xemple le plus parfait de Patience, de * 


& de Saintete, afin que tous pùſſent etre faits par- 


a-t-il repandu dans les Cœurs de tous les Hommes: 


traire : Ou (etant Lutherien ). que. tu ayes pris ce des Luthe. 


à ce que les Calviniſtes diſent, (quoi que ce n'en Cene a. 
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ticipans du fruit de ce Sacrifice: De meme auſſi, 


une meſure de cette Divine Lumiere & de cette 
Semenct, dont- il eſt revètu; afin qu'en penetrant, 
par-la dans les Conſciences de tous, il les releve 

de la Mort & des Tenebres, par ſa Vie & par ſd 
Lumiere; & qu'ils ſoient rendus par ce moyen 
Participans de ſon Corps, & que par lui ils viennnet 

à avoir Communion avec le Pere, & avec le Fils. 5 

S. III. Si Pon demande, Comment, & de quelle a- Queſtion: 
gon P Homme vient 4 y Participer, & 4a en etre 
nburri? 

Je repons en Termes clairs & expres de Chriſt. Reponſe. 
Je Juts le Pain de Vie (dit-il) celui qui vient 4 Jean 4.35. 
moi, aura jamais Faim , celui qui Croit en moi, & 35. 
waura jamais Soif. Et encore, Car ma Chair eft 
veritablement Viande, & mon Sang eſt veritablement 
Breuvage. Ainſi, qui que tu ſois, qui demandes 
cette Queſtion, ou qui lis ces Lignes, ſoit que tu 
te confideres toi meme comme Croyant, ou que 
tu ſentes effectivement, par une certaine & triſte 
Experience, que tu es encore dans P Incredulite; 
& que tu trouves que ce Corps exterieur & cette 
Chair de Chriſt eſt fi eloignee, de toi, que tu ne 
ſaurois y atteindre, ni en etre nourri: Et meme 
quoi que tu ayes ſouvent avalé & rect ce que les 

Topps t'ont perſuade etre la Chair reelle & le 

de Chriſt, & que tu ayes cr qu'il en_etoit. 
zial, quoi que tous tes Sens t'ayent dit le con- 1,0 


nion 


Pain, dans lequel, & avec lequel, les Lutheriens Cabinites | WW. 
vont aſſure, que la Chair de Chriſt & ſon Sang dela chair 


ſont: Ou (qu'etant Calviniſte) tu ayes participe S 


ſoit que la Figure du Corps,) qui donne à ceux n 
1 le regoivent une reelle Participation du Corps, 
e la Chair, & du Sang de Chriſt; quoi qu ils 

wayent jamais ſęu comment, ni en qu'elle 
maniere: 
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maniere: Je dis, que fi pour tout cela, tu trouves 
ton Ame eſterite encore, & meme affamee, & prete | 
à mourrir de faim, à faute de quelque choſe dont 
tu as une envie extreme; ſache, que cette Lumière, 
qui te decouvre ton Iniquire, qui te montre ta Ste- 
rilite, ta Nudite, ta Legerete, c'eſt ce Corps la 
auquel il te faut participer, & duquel il te faut 
nourrir: Mais que juſques à ce qu'en renongant 
a Plniquire, tu te tournes vers Lui, tu viennes a 
Lui, tu Le regoives, quoi que tu en ſois affame, tu 
ne peux point en etre raſlaſie ; car il n'y a point 

de Communion de cela avec des Tenebres ;, ni tune peux 

1 Cor. 6. 14. pas boire de la Coupe du Seigneur, & de la Coupe des 
Diables; & etre Participant de la Table du Seigneur, 

Comment © de la Table des Diables, 1 Corinth. 10. v. 21. 
Homme Mais a meſure que tu ſouffres que cette petite 
Namen. et Semence de Juſtice $'eleve en toi, & qu'elle y ſoit 

| formee en Naiſſance, cette nouvelle Production ou 
Naiſſance ſubſtantielle, qui aete enfantee dans PAme, 

s'en noutrit ſurnaturellement, & eſt entretenue 

par ce Corps Spirituel : Et meme, comme cette 

Naiſſance exterieure ne vit, qua meſure quelle 
ſuce la Reſpiration par VAir Elementaire : De 

meme auſſi cette nouvelle Production ne vit point 

dans FAtne, qua meſure qu'elle Pattire & qu'elle 
reſpire par cet Air Spirituel, ou ce Vehicule. Et 
comme la Production ou Naiſſance exterieure ne 
peut fubſiſter, fans quelque Corps exterieur pour ſe 
repaitre de quelque Chair exterieure, & de quelque 
Breuvage extérieur; auſſi cette Naiſſance inté- 
frieure ne le peut non plus, ſans qu'elle ſe repaiſſe 
de cette Chair interieure & de ce Sang de Chriſt, 
qui lui repond en la meme maniere, par voye 
d' Analogie. Et ceci eſt tres conforme a la Do- 

Crine de Chriſt, touchant cette matiere. Car 

comme ſans Paliment extérieur, le Corps natu- 

rel n'a point la Vie; de meme auſſi, dit Chriſt, 
Jean 6. 33. Si Vous ne mang ex. la N Chair du Fils de Homme, 
& ne beuver ſon Sang vous aver point la Vie - 
«44 4% | | Vous. 


— 
* 


* 


CC 


a. 


cet Homme interieur, de ce Corps interieur & ſpiri- 


7 
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vous. Et comme le Corps, exterieur en mangeant 
la Nourriture exterieure, vit par elle; de meme 
Chriſt dit, que celui qui le mange, vivra par Jean 6. 57. 
lui. Aufſi eſt cette Participation interieure de 


tuel, par laquelle PHomme eſt uni a Dieu, & 
a Communion & Societe avec lui. Celui qui mange Jean 6, 36. 
ma Chair, & qui boit mon Sang (dit Chriſt) demeure 

en moi, & moi en lui : Ceci ne ſe peut point en- 

tendre d'un Manger exterieur, d'un Pain exterieur: 

Et comme c'eſt par cela que PAme doit avoir 
Communion avec Dieu, de meme auſſi autant que 

tous les Saints ſont Participans de ce ſeul Corps, 

& de ce ſeul Sang, auſſi viennent-ils a avoir une 

Etroite Communion. TY ou vient que Apotre dit a 

cet egard, 1 Cor. 10. v. 17. Qu eu erant pluſieurs, verſe 16. 
ſont un ſeul Pain, & un ſeul Corps; & il dit aux 

Sages entre les Corinthiens, Le Pain que nous Rom- 

pons, eſt la Communion du Corps de Chriſt. Ceſt-la 
la veritable & Spirituelle Cene du Seigneur, de la- g geritable 
quelle les Hommes viennent a etre participans, te Cline da 
en oyant la Voix de Chriſt, & en ouvrant la Porte Seigneur. 
de leurs Cœurs, & le faiſant ainſi entrer, en la 
maniere ſuſdite, ſuivant les Termes evidens de 
PEcriture, Apoc. 3. v. 20. Voici, je me tiens 4 la 

Porte, & frappe, ſi quelqu un oit ma Voix, & m'ou- 

vre la Porte, j entrerai vers lui, & je ſouperai avec 

lui, & lui avec moi. Tellement que la Cene du 
Seigneur, ou le Souper avec le Seigneur, & la Par- 
ticipation a ſa Chair & a ſon Sang, neſt nullement 
limitee a la Ceremonie de rompre du. Pain, & de 

Boire du Vin, a certaines tems particuliers z mais 

on en joult veritablement & reellement, auſſi ſou- 

vent que PAme ſe retire dans la Lumiere du Sei- 
gneur, & ſent & participe à cette Vie Celeſte, par 
laquelle PHomme intérieur eſt Nourri : Ce qui fe 

peut atteſter & qui eſt ſouvent atteſte par les Fideles 

en tous Tems; quoi que plus particulierement quand 


iz ſont aſſemblez pour Servir le Seigneur & Etre en 


ſa Preſence. F. IV. 


FS. IV. Mais en qu'elle Confuſion les Profeſſeurs 
du Chriſtianiſme ſe ſont jettez touchant cette ma- 
tiere, C'eſt ce qui eſt plus que Commun, leſquels 
auſſi bien qu'en la plupart des autres Choſes qu'ils 
ont fait, faute d'une Intelligence Spirituelle, ont 
tache de lier, cette Cene du Seigneur avec cette 
LHomme Ceremonie ( pratiquee par Chriſt avant ſa mort, ) 
welt point de rompre le Pain, & de boire le Vin avec ſes Diſ- 
Ceremonic Ciples. Et quoi qu'ils $'accordent, pour la plupart 
Ar rompre Seneralement en ceci, neantmoins combien con- 
e pu vin, Ceſtent-ils, & dèbatteut-ils, les uns contre les au- 
ont chriſt ſe tres? Combien ſont- ils etrangement Preſſez, & 
jerv it avec Oe 52 3 | 
ſes ditciples. COUrMentez, & reduits a Petroit, pour faire ac- 
_ _ corder ce Myſtere Spirituel, avec cette Ceremo- 
que ẽom nie ? Et qu'elles monſtreuſes Opinions, qu'elles i- 
bre. maginations Extravagantes n'ont-ils pas invente, 
pour renfermer, ou pour attacher le Corps de Chriſt 
a leur Pain & a leur Vin ? Et c'eſt de cette Opi- 
nion- la que ce ſont levees, non ſeulement les plus 
grandes, les plus furieuſes & les plus pernicieu- 
ſes Conteſtations, tant entre les Profeſſeurs du 
Chriſtianiſme en general, qu'entre les proteſtans en 
| particulier; mais auſſi des abſurditez ſi grandes, 
Det ce qui des Conſequences ſi deraiſonnables & Blaſphema- 
lien che. tires Fen ſont enſuivies; qu'elles rendent la Religion 
tienne odien Chretienne odieuſe & abominable aux Fuifs, aur 
ber Tu g Turcs, & aux payens. Les Profeſſeurs du Chriſtia- 
aux Payens. ziſmne ſe partagent principalement, en trois Opi- 

55 nions ſur cette Matiere. FD 
La Premiere eſt, de ceux qui diſent, Que la ſub- 
ſtance du Pain eſt Tranſſubſtantice en la propre Sub- 
La Foy des ſtance de ce meme Corps, de cette Chair & de ce 
| Ja Chai & Sang de Coriſt, qui Naquit de la Vierge Marie, & 
u Sang de 


uit. Jes Paroles de la Conſecration (comme ils les -Ap- 


pellent ) Ce weſt plus du Pain, mais c'eſt le Corps 
de Chriſt. | 5 


— 


Ia 


ui fut Crucifie par les Juifs: Tellement qwapres 


ſtance du Pain demeure; mais que le Corps auſſi eſt Lutheriens. 


du Corps, de la Chair & du Sang de Chriſt auſſi. 
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La Seconde eſt. de ceux qui diſent, Que la Sub- Ia poi des 


Dans, Avec, & Sous le Pain: Tellement qu'il y 
a 1a tout enſemble, & la Subſtance du Pain, & celle 


La Troiſieme eſt celle de Ceux, qui, (en Niant La roi des 
ces deux ici) affirment, Que le Corps de Chriſt cabinits. 
weſt point-la Corporellement, ou Subſtantiellement : Mais 
neantmoins qu'il eſt Reellement & Sacramentellement 
Reci par les Fidelles, dans PUſage du Pain & du 
Vin mais comment, ou en quelle maniere il y 
eſt, ils ne le ſavent point, ni ne le peuvent dire, il 
nous faut ſeulement Croire qu'il y eſt, en telle maniere, 
pourt ant qu il n'eſt proprement que dans le Ciel. 

Ce n'eſt pas mon deſſein d' entrer dans la Re- 
futation de ces diverſes Opinions Car chacun 
de leurs Auteurs & de leurs Defenſeurs ſe ſont 
ſuſiſamment Refutez les uns les Autres; & eux 
tous ne ſont pas moins forts, tant par VEcriture 
que par la raiſon, à Refuter chacun VPOpinion de 
leur parti Contraire, qu'ils ſont foibles à Etablir 
le leur. Car Pai ſouvent remarque ſerieuſement, 
en liſant les Ecrits des uns & des Autres (& 
peut- etre que d' Autres auſſi Pont remarque, ) qu'- 
eux tous agiſſent d'une maniere extraordinaire, 
tant qu'ils refutent les Opinions Contraires; mais 
qu' ils ſont extremement en peine quand ils vien- 
nent à confirmer & à ſodtenir la leur propre. 

De Ia je ſuis contraint de Conclurre neceſlaire- 

ment, qu'aucun deux n'a atteint à la Verite & | 

a la Subſtance de ce Myſtere. Voyons fi Calvin * * luſtitu. lis 
apres avoir Refute les deux premieres: Opinions + . '7: 
aura mieux reuſh en ce qu'il Affirme & qu'il de- 

fend, touchant la Verite de ſon Opinion; Iequel, 

apres. avoir bien Travaille. a renverſer & a re- 


futer les deux precedentes Opinions, avoue Inge- L roi de . 


genuement qu'il ne ſgait pas que c'eſt qu'il affir- 
mera en leur Place. Car apres avoir parle beau- 


a 


coup, il conclut enfin, Que le Corps de Chriſt eft- 
au FFD 


Calvin, de la 
_— ls 

S e | 
Chrül eſt 
incer ta ina, 


fant de me- 
e. 


Les Papiſtes 
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me demande Comment cela eſt? Je wauray point 
Honte davouer que Ceſt un Secret trop haut, pour 
que je le Comprenne en mon Eſprit, on que je Ven- 


prime par mes Paroles, Ici il agit de fort bonne 


oi; & neantmoins qui efit jamais penſe qu'un 
tel Homme eũt pù etre reduit a cette extremite 
en prouvant ſon Opinion; en Conſiderant qu'un 
peu Auparavant ce meme Chapitre Sect. 15. Il 
accuſe les Scholaſtiques d'entre les Papiſtes (& 
Favoiie que Ceſt avec raiſon ) ex ce qu'ils nen- 
tendent ni wexpliquent aux autres, comment Chriſt e 
dans FEuchariſtie ; ce que Iui-meme avoiie. peu de 


temps apres, qu'il ne peut pas faire. Si douc les 


Scholaſtiques entre les Papiſtes n'entendent ni 
rexpliquent non plus aux autres leur Docttine ſur 
cette matiere, & que Calvin ne Va puiſſe pas com- 
prendre dans ſon Eſprit, ( ce qui, a ce que je 
uge, eſt autant que de ne Pentendre pas, |) ni 
*exprimer par ſes Paroles, (& parconſequent il 
ne peut pas aſſeurement PExpliquer aux antres; ) 
donc on ne peut avoir aucune certitude ni des 


uns, ni des autres. On a employe la de grands 
efforts pour une Reiinion, tant entre les Papiſtes 


avec les Lutheriens, quentre les Lutheriens avec les 
Calviniſtes; mais tout inutilement, : Et il y a eu 
pluſieurs Formulaires & manieres d'Expreſſions 
tires, afin que tous $'y puſſent ſoùmettre; ce qui 


a la fin a ete trouve inutile, puiſque chacun les 
a entendues, & les a Interpretees dans leur propre 
maniere, & ainſi ils n'ont rien avance en cela, que fai- 
re des Equivoques & fe tromper Pun autre. La 


Raiſon de cette Conteſtation eſt, parce qu' ils 


manquoient tous d'une claire Intelligence du 
Ahſtere, & radottoient apres des Ombres, & 
des choſes Exterieures. Car le Fondement & la 
Matiere tout enſemble de leur Conteſtation depend 
de certaines Choſes de dehors, & qui ne ſont _— 


Hommes & les amuſer ſur des ſignes Exterieurs, erterieurs, 4 
ee en eſt negligee 3 & meme en conteſtant ſur ces 90 ils neg. 


de la Haine, de la Vengeance & des autres Vices; 
Kos par- là qu'il établit ſon Regne de Tene- 
bres 

Ca 


| les Oppoſitions qwils. ont rencontrees de la 
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ent neceſſaires a la mattiere Eſſentielle. Et cela $ataneccope 
a «6 ſouvent la Politique de Satan, d'occuper les F des Agnes 
ſur des Ombres & des Formes, les faiſant Diſpu- Kite r. 
ter ſur. cela, tandis qu' en meme tems la Subſtan-' mes, tandis 


| , . nt l . 
Ombres, elle pravaque à la Pratique de la Malice, ky why 


armi eux, & ruine la Vie dn Chriſtianiſine, - 

Hy a eu plus d' Animoſitez & de Haines ſur 
cette ſeule Matiere particuliere, & plus de Sang 
repandu, & plus de Conteſtation, que ſur aucune 
autre Choſe. Et aſſurement ceux-la ſont peu in- ce qui a «te 
formez de Petat des Afaires des Proteſt ans, qui ne fe tRe. 
ſavent pas que leurs Conteſtations la-deſſus, ont E- formation. 
te plus Prejudiciables à la Reformation, que toutes | 


part de leurs Ennemis communs. Or toutes. ces 
Opinions incertaines & abſurdes, & les Diſpu- 
tes qui ſe ſont - elevees de- la, ſont venues de ce 
que tous ſe ſont accordez fur deux Erreurs Ge- 
nerales touchant cette Affaire: Auſquelles fi an 
Renongoit, & ſi on Sen celoignoit, comme on le fait 
parmi nous, il y auroit un moyen aiſe pour en ve- 
nir à une Reconciliation ;- & nous nous rencontre- 
rions tous dans une Spirituelle & Veritable Intel- 
ligence de ce Myſtere ; Et comme les Conteſta- 
tions ceſſeroient, de meme auſſi toutes les Abſur- 
ditez qui s' enſuivent des trois Opinions ci- devant 
mentionnèes, tomberoient par terre. = 


La Premiere de ces Erreurs eſt en faiſant "MPH pexerreves 
porter la Communion, on la Participation du ſent le fonde 
Corps, de la Ghair & du Sang de Chriſt, à cent rn 
Corps Exterieur, à ce Vaiſſeau, ou à ce Temple far la Cene. 
qui naquit de la Vierge Marie, qui converſa & 
qui ſouffrit dans la Fudee ; au lieu qu'on le de- 
vroit rapporter au Corps Spirituel, a la Chair, & 
au Sang de Chriſt, Ceſt a dire a cette Lumiere & 
e . „ 2 8 Es a cette 


N 
\ 
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à cette ie Celeſte, qui a été PAliment & la Nour- 
riture des Regenerez dans tous les Ages, com- 
me nous avons deja prouve. 7.7 oh 
Lua Seconde Erreur eſt, en attachant cette Par. 
ticipation du Corps, & du Sang de Chriſt à cette 
_ Ceremonie, dont il ſe ſervit avec ſes Diſciples en 
- Rompant du Pain, &c. comme fi elle avoit ſeule. 
ment un Rapport a cela; ou que Pon wen pdt 
jouir que ſeulement dans Puſage de cette Ceremonie, 
ce qu'elle n'a point, ni n'eſt non plus vrai. Car 
Ceſt-13 ce Pain, lequel Chriſt dans fa Priere nous 
enſeigne de Demander, le Nommant ge + ini. 
oy, Ceſt a dire le Pain Super-Subſtantiel, comme 
le Grec le porte, auquel FAme Participe, fans 


aucune Relation ni aucun egard neceſſaire à cette Ce- 


remonie, comme cela ſe prouvera ci- apres plus au 
long. | 


LezAmes des Ces deux Erreurs tant quittees de cette fagon, 


& les Contentions qui ſe forment de-la, étant En- 
t fevelies, on tombe d'accord de tout ſur les Prin- 
cipales Theſes ; à ſavoir. Premierement, que le 
Corps, la Chair & le Sang de Chriſt eſt neceſſaire 
pour la Nourruure de Þ Ame: 'Secondement, que 
les Ames des Croyans participent Reelement & Verita- 
blement, & ſont nourries du Corps, de la Chair, & 
du Sang de Chriſt. Mais pendant que les Hommes 
ne ſe contentent pas de la Spiritualite de ce My- 
ſtere, cheminans dans leurs -propres mouvemens 
& ſuivans leur propres Inventions, juſqu'à faire 
Violence & pervertir les Ecritures, pour atta- 
cher cette Communion Spirituelle de la Chair & 
du Sang de Chriſt, a ce Pain & ce Vin exterieur, 
& a de telles Ordonnances Charnelles; il n'y a 
pas dequoi Setonner fi par leurs Conceptions, 
Charnelles, ils ſe precipitent dans des amas, & 
dans la Confuſion. Mais parcequ'il a été gene- 
ralement ſuppoſe que la Communion du Corps 
& du Sang de Chriſt avoit quelque Relation par- 
ticulicrea la Ceremonie de rompre le Pain; Je refu- 
> 45: Wd bn e iQ | 1333 teral, 


terai, premierement, cette Opinion; & 2 je 


Ouvrage, nous devons faire toutes les autres Cho- 72,2295 ga 
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viendrai à conſiderer la Nature & PUſage..de cette 
Ceremonie, & Sil eſt neceſſaire a preſent de la con- 
tinuer; repondant aux Raiſons & aux Objections 
de ceux qui ſoutiennent ſa continuation, comme 
etant une e & neceſlaire Ordonnance de 
Jeſus Chriſt. 4 e | 
S. V. Premierement, Il faut entendre, que je 1. 
parle d'une Relation neceſſaire & particuliere, 
d'une autre fagon que dans un egard general: Car Que laCom- 
d'autant que notre Communion avec. Chriſt, eſt, Corps & au 
& dolt-etre notre plus grand & notre principalSangdeChriſt 
| kelation ſin- 
ſes avec deference pour Dieu, & par rapport a nötre guliere 4 la 
Communion avec lui; mais un Rapport, ou une (mon. 
Relation eſt telle, que 1a on deux Choſes ſont liees Pain ni par 
& unies enſemble, Bir de leur propre Nature, ſoit Netare 
par le Cammandement de Dieu, Vune ne peut pas 
ſe poſleder, ou du moins n'eſt pas poſſedee (hor- 
mis que ce ne ſoit extraordinairement ). ſans Pau- 
tre. De meme le Salut a un rapport neceſſaire 
avec la Saintete, parce que ſans la Saintete Perſonne 
ne verra Dien Et manger la Chair de Chriſt & 
boire ſon Sang, ont un rapport neceſlaire avec la 
Vie que nous en avons; parce que ſi nous ne man- 
geons pas ſa Chair, & ne beuvons ſon Sang, nous ne 
pouvons avoir Ila Jie: Et le Sentiment que nous 
avons de la Preſence de Dieu, a un Rapport nèceſ- 
faire avec notre rencontre tous enſemble en fon 
Nom, par le Commandement Divin; parce qu'il 
a promis, que la ou deux ou trois ſeroient aſſem- 
blez en ſon Nom, il ſeroit au milieu deux. En la 
meme maniere, notre reception des Bienfaits & 
des Benedictions de Dieu, a un Rapport neceſſaire 
avec nos Prieres; parce que {i nous demandons, il 
a promis que nous recevons. Or, la Communion 
ou la Participation à la Chair & au Sang de Chriſt, 
n'a pas une telle Relation neceſſaire, a rompre le 
Pain, & a boire le Vin; parce que fi elle avoĩt 
! e ms 


par Precepte 


e 
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une telle Relation neceſſaire, ce ſeroit, ou bien, 
de la Nature de la Choſe, ou de la part de quelque 
Commandement Divin : Mais nous montrerons que 
ce n'eſt, ni de Pun, ni autre; Donc, &c. Pre- 
 mierement, Ce n'eſt point de ſa Nature, parce 


que, participer a la Chair & au Sang de Chriſt, - 


eſt un Exercice Spirituel; & tous avoũent que C'eſt 

par Ame & par l' Eſprit, que nous en devenons 

de reels Participans; comme C'eſt PAme, & non 
has le Corps, qui en eſt nourrie: Mais manger 
du Pain, & boire du Vin, eſt un Att naturel, 
ui neajoùte rien a ' Ame ni n'a rien en foi 
gaqmupui ſoit Spirituel; parce que Homme le plus 


Charnel que ce ſoit, peut auſſi amplement, auſſi 


pa rfaitement, & auſſi entierement manger le Pain, 
E boire le Vin, que le plus Spirituel. Seconde- 
ment, Leur Relation n'eſt pas par Nature, autre- 
ment Pun s'infereroĩit de autre: Car tous re- 
cConnoiſſent, que pluſieurs mangent le Pain, & 
boivent le Vin, & meme de celui lequel ils 

diſent qu'il eſt Conſacre & Tranſubſtantie an vrai 

Corps de Chriſt, leſquels neantmoins n'ont pas la 

Vie Eternelle, n'ont point Chriſt habitant en eux, 

Les Patri. Ii ne vivent point par Lui; comme. Font ceux 
arches & les qui Participent veritablement a la Chair, & au 
ont etc veri.. Sang de Chriſt, ſans Fuſage de cette Ceremonie, 
tablement comme tous les Patriarches & les Prophetes faiſoient, 
4 la Chaz AVAnt que cette Ordonnance (comme ils le pre- 
& du sang de tendent) fut inſtituèe. II n'y avoit pas non plus 
— 48 aucune Choſe ſons la Loi, qui eut aucune dire- 
cette Cere- cte ou neceſſaire Relation a cela, quoi que de 
mome. participer à la Chair, & au Sang de Chriſt, dans 
Cous les Siecles, füt une Choſe indiſpenſablement 
Rmeceſſaire pour le Salut. Car quant à PAgneau 
1 CR ſa fin entiere eſt particulierement ſigni- 
Paſchal, „ Exod. 13. v. 8, 9. 2 ſavoir, Afin de faire par- 
la, conſerver aux Juifs le ſouvenir de leur delivrance 

hors d Egypte. Secondement, Cela n'a point de 
Relation par un Commandement Dibin; ear $11 en 

. ; 3 7 C "es. Sake | HRS avoit 


il leur commande de faire cela en memoirs de lui; tion de la 
ce qu'il nous faut penſer de cette Pratique . pt. 
Chriſt, nous en parlerons dans la ſuite. 2 cela. 
quelle Relation neceſſaire a tout ceci aux Croyans, 
participans à la Chair & au Sang de Chriſt? La 
Fin de ceci pour laquelle ils devoient le faire (s iI 
le-faloit) eſt de les faire ſouvenir de Chriſt; ce 

que PApotre exprime encore plus particulicrement,, 

1 Corinth. 11. v. 26. d announcer la Mort du Seigneur 
Mais faire ſouvenir du Seigneur; ou, annoncer ſa 
Mort, qui ſont les Eins remarquables & particu: 
heres annexees à Puſage de cette Ceremonie, n' eſt 
du tout point participer à la Chair, & au Sang 
de Chriſt ; auſſi n'ont elles pas non plus aucune 
Relation plus neceſſfaire avec cela, qu aucune des 
autres differentes Fonctions ou Devoirs Spirituels. 
Car quoi que ctux qui participent a la Chair GG 
au Sang de Griſt, ne peuvent pas que ſe reſſou- 
venir. de lui; neantmoins on peut bien ſe reſſou- 
venir du Seigneur, & de ſa Mort (comme Per- 
ſonne ne le peut nier) la, où on ne participe pas 
veritablement à ſa Chair & a ſon Sang. Puis donc 

que la plus particuliere & la plus expreſſe Cere- 
monie peur UE atteitee (2 ſavoir, le bent de 


e 
— — cone needs 


We Ne 
2 read 4 = 
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avoit; il en ſeroit fait mention, ce que nos 1 
Averſaires eſtiment en etre Plnſtitution, ou autre- F} 
ment dans la pratique de cela meme par les Saints ai 
dont FEcriture: parle, mais il n'en eſt point ainſi. LY 
Car quant a Flnſtirution, ou phitot, a la Narration 1 
de la Pratique de Chriſt, dans cette affaire, nous i 
avons couchee dans les ecrits des Evangeliſtes,ar-. 1 
thiew; Marc & Luc : Dans les deux premiers, ili 1 
% a qu'un recit ſeulement du Fait, a ſavoir, Que ut. goo 7 [4 
Chriſt rompit du Pain, & le donna a manger à ſes 1.uc 22. 19 1 
Diſciples, diſant, Ceci eſt mon Corps: Et beniſſaut la. 15 if 
Coupe, il la leur donna a. boire, diſant, Ceci. eſt mon 1 
Sang: Mais rien moins que de leur demander de | "8 
le ire. Dans le dernier, apres le Pain (mais Ulnſtitution 1 
avant la Benediction, ou, qu'il leur donnàt le Vin) d 1. Car 1 
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la Mort du Seigneur) ſans participer à la Chair 
& au Sang de Chriſt, elle ne peut avoir eu au- 
cune Relation neceſſaire a cela; autrement fa 
Participation en auroit été la Fin, & n'auroit 
Pu Sobtenir ſans cette Participation. Mais tout 
au contraire, nous pouvons inferer d'ici fort bien, 
que puls que la Fin poſitive de cette Ceremonie, 
weſt pas la Participation A la Chair, & au Sang 
de Chriſt, & que toute Perſonne qui participe à la 
Chair & au Sang de Chriſt, ne peut que ſe reſſou- 
venir de lui; que pour cette raiſon ceux-la n'ont 
pas beſoin d'une telle Ceremonie, pour les faire reſ- 
ſouvenir de lui. | 
Mais ft Pon dit, Que Jeſus Chriſt appelle ici le Pain, 
ſon Corps; & le Vin ſon Sang; donc il ſemble avoir 
eus une Relation ſinguliere a la Participation de ſa Chair 
& de ſon Sang, a legard de ſes Diſciples dans Vuſage 
de la Choſe. i x 
Je repons, Qu'en appellant le Pain fon Corps, 
& le Vin ſon Sang, cela winferoit pas rien de tel, 
quoi que l'on ne nie pas que Jeſus Chriſt, en toutes 
tes Choſes, qu'il a fait, & meme de Puſage de 
toutes les Choſes Naturelles, n'ait pris occaſion 
&tlever les Eſprits & les Penſces de les Diſciples 
aux Choſes Spirituelles. D'on vient que quand 
La femme une Femme de Samarie, puiſa de VEau, il prit 
Jem g. 14. occaſion de lui parler de cette Eau vive, de la- 
quelle quiconque boit, n aura jamais Soif; ce qui, a la 
yerite eſt la meme choſe que fon Sang, dont il 
Te puits jes Eſt ici parle : Neantmoins il ne $'enſuivra pas que 
Fains,lePain ce Puits ou cette Eau ayent eu aucune Relation 
& ie Cle neceſſaire à I Eau vive, ou que l' Eau vive en ait 
prend occa- eu au Puits, c. Ceſt ainſi que Chriſt prend oc- 
on pour Caſion, de ce que les Juifs le ſuivoient pour des 
Nourriture Pains, de leur parler de ce Pain Spirituel, de ſa 
meerievre- Chair & de ſon Sang, qui leur etoit plus neceſlaire 


Objection 


Reponſe. 


que ce qu'ils le ſuiyent pour des Pairs, ait aucune 
Relation neceſſaire avec cela. De meme _ 
| | N i Tilt 


pour en ere nourris; il ne S' enſuivra donc pas, 


donna coitribuoit à la Conſervation & a la Nour- 


de leurs Ames. Et par conſequent, la propre 
Fin propoſee dans cette Ceremonie, pour ceux 


de Chriſt, & la Coupe, la Communion de jon Sang. 
que cela s' entende d'un Pain extérieur, & que ce-- 
la ſe puiſſe prouver; mais le contraire eſt evident 


par la Connexion: Car PApotre en ce Chapitre 
ne parle pas un Mot de cette Ceremonie. Car 


& par Idolatrie, il les exhorte par PExemple de 


s Corps & du Sang de Chriſt; & qu' ils ſe priveroient 


„ <A * 
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qu'il leur rompit, & ce Vin, lequel il benit & leur 


riture de leur Corps; ainſi devoit- il auſſi donner 
ſon Corps, & repandre ſon Sang, pour le Salut 


qui Vobſervent, c'eſt d' tre un Memorial de ſa 
Mort. | ; 8 

Mais fi Pon dit, Que P Aporre, 1 Corinth. to. 16. 
appelle le Pain qu'il rompoit, la Communion du Corps 


Je ſouſcris tres volontiers a cela; mals je nie 


des le commencement, leur ayant fait voir, com- 
ment les Jaifs d' autrefois avaient ete faits parti- 
pans de la Nourriture Spirituelle & de Eau, qui 
etoit Coriſt, & comment pluſieurs d' entr' eux etoient 
dechũs de cette bonne Condition, par Deſobtifſance 


ces Faifs la, leſquels Dieu detrukt Anciennement, 
2 fuir ces Maux ; leur montrant qu'eux, a ſavoir; 
les Corinthiens etoient pareillement Participans du 


eux memes de cette Communion, $'ils commet- 
toient le Mal; parce ils ne pouvoient pas boire 
de la Coupe du Seigneur, & de la Coupe des Diables; 
vi participer à la Table du Seigneur, & 4 la Table 
des Diables, verſ. 21. Ce qui montre, qu'il n'en 
tend point ici, Puſage d'un Pain extérieur & les plis Ini; 
Mun Vin de meme z parce que eeux qui boi- rende le 
vent de la Coupe des Diables, & qui mangent de Pain & levi 
la Table des Diables, meme les plus Mechans de efient. 
tous les Hommes, peuvent participer au Pain ex- 

| r terieur, 


pies peuvent 
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terieur, & au Vin Exterieur. De plus PA pötre 


appelle le Pain, an. ſeul; verſ. 17. & dit, nous 

qui ſommes pluſieurs, ſommes un ſeul Pain & un ſeul 

Corps Car nous ſommes tons Participans de ce ſeul 

Pain. Or ſi le Pain eſt un ſeul, il ne peut etre 
Exterieur, ou bien Plnterieur ſeroit exclus ; au 

lieu que Fon ne peut pas nier, que c'eſt la Par: 
ticipation d'un Pain Interieur, & non pas celle 

d'un Exterieur, qui fait que les Saints ſont veri- 
La preten- tablement un ſeul Corps & un ſeul Pain. Et par- 
one Union Ce qu'ils diſent, qu'ici an ſeul Pain comprend Pun 
le une ſictioa & l'autre, Y Exterieur & V Interieur, par la vertu 
de FUmon Sacramentale; a la Verite c'eſt Vaffirmer, 

mais non pas le prouver. Quant à cette Fifi 

d'une Union Sacramentale, je ne trouve rien de tel 

dans toute PEcriture, & particulierement dans !: 
Nouveau Teſtament; & il n'y a rien qui puiſſe 

donner Naiſfance à une telle choſe dans ce Cha- 


pitre, on PApotre, comme il a été remarque, ne 


traite point de cette Ceremonie ; mais ſeulement 
prenant occaſion de I' Excellence de ce Privilege 
que les Corinthiens avoient en qualité de Chretiens 


Fideles, de Participer à la Chair & au Sang d. 


Chriſt, il les diſſuade de Fidolatrie, & de ne pas 

Participer aux Sacrifices que Pon offroit aux Ido- 

les, tellement que par la, leurs Freres debiles er 
fullent ſcandaliſez & bleſſez. „ 

Objection. Mais la choſe ſur quoi ils Fecrient principalement 


fur cette mattiere, & dont ils font toujours 


grand bruit, eſt priſe du Chap. 1. de 11. Corinth. 
Ia on l' Apôtre traitte particulierement de cette 
Matiere; c'eſt pourquoi de quelque peu de mots 
qu'il y a, ils en tirent la plus grande appe- 
rence de Verite pour leur Opinion comme al 
verſ. 27. où il appelle la Coupe, la Coupe du Sei- 
gneur; & dit, Que ceux qui en Mangent & en Hoi. 
vent indignement, ſont coupables de Corps & du Sang 
du Seigneur ; et au Verſ. 26. Ils mangent & boi 
vent leur Condamnation : Leur donnant à ET 
2 | * 841 1 | ict, 
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d'ici, que ceci a une immediate & neceſſaire Re- 
lation an Corps, à la Chair & au Sang de Chriſt. 
ſeal Quoi que ceci puiſſe Uabord etouner le Lecteur Reponſs. 
ſans precaution, neantmoins étant bien Conſideré, 
etre cela ne ꝓprouve en aucune fagon le Sujet qui 
a eſt en Controverſe, & quant a ce que les Corin- 
ar. thiens Etojent pour Vuſage de cette Ceremonie, 
elle & pourquoi ils y etolent, & comment cela n'o- 
eri. blige point aujourdhui les Chretiens a la meme 
bar Choſe, il en ſera parle ci-apres dans la ſuite: 
Pur Il ſuffit pour le preſent de conſiderer qu' ils etojent 
ertu dans Puſage de cela. Secondement, Que dans Pu- 
ner, {age de cela, ils etolent. coupables de divers Abus 
Ii & les Commetroient. En Troilieme lien, Que 
tel VApotre leur donne 61 des Inſtructions, comment 
5 % ils peuvent le faire comme il faut, en leur en mon- 
nie trant le droit & propre uſage, & la Fin. 

'ha- Ces choſes étant auparavant Etablies, que ceci 
ne ſoit remarque, que Puſage le plus expres & le 
gem plus particulier de cela, ſuivant cette parole de 
lege Apotre, eſt 4 Annoncer la Mort du Seigneur, &C. 
ien; Mais Aunoncer la Mort du Seigneur, & participer 
% 4 la Chair & au Sang de Chriſt, ſont des choſes 
pas diferentes. Il ne dit pas, Toutes les fois que vous 
Ido ¶ nangereꝛ, de ce Pain, & boirez de cette Coupe, vous 
en participerex au Corps & au Sang de Chriſt ; mais, 

| vous annoncerez la Mort du Seigneur. Or Javoue 
gent que cette Ceremonie, par ceux qui la pratiquent, a 
urs We Relation Immediate au Corps exterieur & à la 
ath, MW Mort de Chriſt fur la Croix, comme en étant pro- 
ette prement un Memorial; mais il ne s'enſuit pas de 
ot la, qu'elle ait aucune Relation Interiexure ou Imme- 
pz i diate aux Croyans qui, communiquent & partici- 
au pert au Corps Spirituel & au Sang de Chriſt ; ou 8 
Sei- ce Souper Spirituel dont il eſt parle  Apocal. 3. 
Bi- v. 20. Car quoi que dans un ſens general, cha- 
an que Action Religieuſe, a quelque egard, ait une 
boi. Relation commune avec cette Spirituelle Commu- 
dre nion des Saints avec Dieu; aulli ne nierons- nous 


Pas 
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pas que ceci n'ait une Relation comme les autres. 


Or quant a ce qu'il appelle Ia Coupe, la Coupe di 
Seigneur, & qu ils mangent leur propre Condamnation, 
ne diſcernant point le Corps du Seigneur, &c. Je re- 
pons que ceci n'infere pas plus de Relation ne. 
ceſſaire qu aucun autre Acte Religieux; & ne revient 
a rien davantage qu'à ceci, que puiſque les Ci. 


Linde Vinthiens ètoient dans la pratique de cette Cere- 


Chriſt à be- monie, & Sen aqulttoient ainſi comme d'un Act 
gard du Pan Religieux, ils devoient le faire dignement, au- 


& du vi ES . > RY | : 
wobligs trement ils attireroient ainſi la Condamnation 
point les.au- ſur eux-memes. Or ceci n'inferera pas plus que 


tres. 


la choſe ainſi pratiquee par eux ſoit un A- 


cte Religieux neceſſaire, & obligatoire pour les 
Autres; que quand VApoire dit, Rom. 14. verſ 


6. Celui qui a egard au Jour, il y a egard an Sei- 
gneur 5 on puiſſe inferer de 1a, que les Jours que 
quelques-uns eftimoient & obſervoient , impo- 


 Jolent une obligation aux autres d'en faire de 


meme. Mais encore comme celui qui eſti- 
ſtimoit un Jour, & faiſoit Conſcience de Pobſer- 
ver, & devoit y avoir egard au Seiguenr , & ainſ 
C*etoit pour lui le Jour du Seigneur: entant qu'il 
Pavoitdedie au Seigneur, il devoit le faire digne- 
ment, & $'il le faiſoir indignement il auroit ete cou- 


pable du Jour du Seigneur, & ainſi Pauroit obſerve 


a fa propre Damnation: De meme. auſſi, tous 
ceux qui obſervent cette Ceremonie du Pain & di 
Vin; cela eſt pour eux le Pain du Seigneur, C la 
Coupe du Seigneur, parce qu'ils s en ſervent comme 
d'un Acte Religieux; & d'autant qu'en cela leur 
fin eſt d*_4nnoncer la Mort du Seigneur, & de ſe 
reſſouvenir de fon Corps qui a ętè Crucifie pour 
eux, & de ſon Sang qui a été repandu pour eux. 


Si neantmoins ils croyent ꝗu'il eſt de leur de- 
voir de le faire, & font de cela une affaire de 


Conſcience de sen abſtenir, 8 ils le font ſans cette 


preparation requiſe, & ſans examen avec lequel 
tout Acte Religieux ſe doit accomplir, alors, au 


lieu 
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lieu de la veritable Commemoration de la Mort 
de Chriſt, & de ſon Corps & de fon Sang, ils 
gen rendent eux-meames Coupables, comme etant 
de meme Eſprit avec ceux qui le Crucifierent & 
repandirent ſon Sang, quoiqu'ils pretendent de s'en 
reſſouvenir avec Joye & Actions de Graces. II Les Phari- | 
en eſt de mieme des Scribes, & des Phariſiens dau- 3 ww 

trefois, quoiqu' ils garniſſent les Sepulches des Pro- des Prophet 
phetes en Commemoration d'eux ; neantmoins'® 
Chriſt dit deux qu' ils ſont coupables de leur Sang. 
Et que Fon ne puiſſe inferer d'lci rien davanta- 
ge, cela paroit de cette autre Sentence, du mè- 
me Apotre; Rom. 14. v. 23. Celul qui en fait ſcru- 
ule eſt Condamne Sil en Mange, &c. ou, en par- 
nt de ceux qui jugoient qu'ils n'etoit pas permis 
de manger de laChair, &c. il dit, Fits en Mangent avec 
Scrupule, ou en doutant, ils Mangent leur propre Con- 
damnation. Or il eſt evident. de tout ceci, que 
foit que l'on le fit, ou que Pon Sen abſtint, ce 
_ retoit plus une Choſe d aucune importance à un 
autre qui n'en faiſoit point de Conſcience. Ain- 
ſi, je dis, celui qui mange d'une Choſe, laquelle il 
eſt perſuade en ſa Conſcience, qu'il ne lui eſt pas 
permits de manger, mange ſa propre Condamnation: 
De meme auſſi, celui qui fait Conſcience, de man- 
ger le Pain & de boire le vin, comme d'un Alle 
Religieux, Sil le fait fans y étre Prepare, & ſans 
ce 9 requis, avec lequel on devroit ſe met- 
tre a faire de tels Actes, il mange & boit ſa pro- 
pre Condamnation, ne diſgernant point le Corps du Sei- 
gneur; C'eſt à dire, ne prenant pas garde à ce 
qu'il fait, aſſavoir, avec un egard particulier as 
ur Seigneur, & par maniere de Commemoration partieu- 
IX. liere de la Mort de Chriſt. e 
le. S. VI. Ayant à preſent montrè ſuffiſamment ce que 
a C'eſt Ie la Vraye Communion du Corps & du 
we Sang de Chriſt ; comment on y Participe, & com- 
ment elle n'a point de neceſſaire Relation A cet- 
te Ceremonie du Pain & du Vin, pratiquee par 
hy ys, GEES - 1 8 0 9 Chriſt 


J 
e Chriſt avec ſes Diſciples il eſt maintenant a pro- 
5 eee Pos de conſiderer la Nature & la Conſtitution de 


nePartie ne- cette Ceremonie, ( car quant a ſon Uſage pro- 
nouvelle al. Pre, nous avons eu occaſion d'en parler ci-devant 


" liavee, & O- ſgavoir ſi c'eſt une Ordonnance Etablie depuis long- 
blgatoire- tems dans I'Egliſe de Chriſt, qui oblige tous les 
Fideles : ou fi en effet elle eſt quelque neceſſaire 

partie du Service de la diſpenſation de la Nou- 

velle Alliance; ou ſi elle a quelqu'autre meilleur, 

ou plus engageant Fondement, que pluſieurs au- 

tres ceremonies Ordonnees & pratiquees environ 

le meme temps, leſquelles la plupart de nos A- 
verſaires avouent avoir ceſſe, & nengager aucu- 

nement aujourd'hui les Chrétiens. Nous trouvons 

que PEcriture fair ſeulement mention de cette 
Ceremonie en quatre endroits, a ſgavoir, par Mat- 

thieu, Marc, & Luc, & par Paul aux Corinthiens. 

Si quelqu'un youloit inferer quelque choſe, de ce 

qu'il en eſt fait une frequente mention, cela n'a- 

joutera rien; car cela étant une matiere de Fait, 

c'eſt pour cela que les Evangeliſtes en font men- 

tion, & il y a d'autres choſes moins memorables, 

Mat-26- 25 Plus ſouvent. Mathieu & Marc ne font ſeule- 
Tuc 22. 19, ment que donner un recit de la queſtion de Fait, 
Sc. s ſans aucun precepte de faire ainſi dans la ſuite ; 
declarans ſimplement, que Jeſus en ce tems-la leur 

ordona de manger le Pain, & de boite de la Coupe: 

A quoi Luc ajolite ces Paroles, faites ceci en Com- 
memoration de moi. Si nous conſiderons cette A- 

. ction de Chriſt avec ſes Apotres, il n'y paroltra 
Pain getoit Tĩen en cela de ſingulier, pour etre un Fonde- 
pas une choſe ment à un auſſi Etrange Batiment que celui que plu- 


— 2 ſieurs ont cherche de batir deſſus leurs vuides I- 


n, Priment cela, comme une Action qu'il fit, comme il 
| mangait, Matthieu dit, & comme ils mang oient. Et 
laut, & comme, ili, mangoient, Jeſus prit du Pain, 
&. Or cet Acte weroir pas une Choſe ſinguliere, 


dont il eſt fait auſſi ſouvent mention, & meme 
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ni aucune Inſtitution ſolennelle d'une Ordonnance 
de PEvangile, parce que c' toit une Coutume con- 
ſtute parmi les Juifs, comme Paul Riccius le re- P. Riceins. 
marque au long dans ſon Agriculture Celeſte; que 
quand ils mangoient la Pagque, le Maitre de la 
Famille prenoit du Pain, & le beniſſoit, & le rom- 
pant il en donnoit à tout le reſte; & ſemblable- 
ment prenant du Vin, il en faiſoit de meme : 
Tellement qu'il ne peut rien paroltre davantage 
en cect, ſi ce n'eſt que Jeſus Chriſt, qui a accom- 
pli toute Juſtice, & qui a obſerve les Fetes & Ie 
Cotitumes des Juifs, 1e ſervit de celle-ci auſſi pab- 

mi ſes Diſciples ſeulement, afin que, comme dans 

la plus grande part des autres choſes, il travail- 

loit A attirer leurs penſces a quelque choſe au de- 

la; de meme dans P'uſage de cect, il prend Oc- 

caſion de leur faire ſouvenir de ſa Mort & de ſes 
Souffrances qui devoient etre dans peu de tems, 

ce qu'il leur inculqua d' autant plus ſouvent, parce 

qu'ils avoient de la repugnance A le croire. Et 

quant A cette expreſſion de Luc, Faites ceci en m- 
ne moration de moi; cela ne ſe reduit a rien da- We &ckt tat 
vantage, ſinon qu'etant la derniere fois que Chriſt cmmemo- 
mangea avec ſes Diſciples, illeur ordonna, qu'en bo la de 
mangeant & en büvant, ils euſſent egard 4 Lui, "_ 
& que par la Commemoration de cette Occa- 

tion ils fuſſent plus animez A le ſuivre diligemment, 

a travers les Souffrances, & la Mort, &c. Mais 
quel eſt PHomme de bon Sens, qui ſe defaiſant 

du Prejuge de PEducation, & de Plnfluence de la 
Tradition, veüille dire; que ce Recit de la Que- 
ſtion de Fait, donne par Matthieu & par Marc, ou 
cette expreſſion de Luc, Faites ceci en Comme mora- 

tion de Moi, revienne à ces Conſequences, que le 
general des Chretiens ont tache de tirer de- la; 
juſqu'à Vappeller Auguſtiſimum Enchariſtie Sacra- 
mentum, venerabile Altaris Sacramentum, le tres- Au- 
guſte Sacrement de PEuchariſtie, le venerable Sacre- 
ment de Þ Antel, le Sean principal de P Alianct de 
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Chriſt 
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Grace, par lequel tous les Benefices de la Mort de 

-=— ſeelez, aux Croyans ; & telles Choſes ſem- 
blables ? Mais pour donner une preuve plus eten- 
due, comment ces Conſequences n'ont aucun fon- 
dement ni de la Pratique de cette Ceremonie, 
ni des paroles ſuivantes, Faites ceci, &c. Conſi- 
derons Fautre de mème Nature, ainſi qu'elle eſt 
exprimèe au long par Tear, ch. 13. v. 3, 4, $,13, 
14, 15. Jeſus ſe leva du Souper, & ota ſa Robe, & 
ayant pris un Linge, il den ceignit : Apres cela, il 
mit de Eau dans un Baſſin, & ſe prit à laver les 
Pieds de ſes Diſciples, & a les efſuyer du Linge du- 


VARion de quel il Etoit ceint. Pierre lui dit, Tu ne me lavera 


Chriſt lavant 
les Piez & ſa 


jamais les Pies; Jeſus lui repondit, Si je ne te lave, 


maniere re- tu n aur as point de part avec moi. Apres done qu'il 


citee. 


Com 
arec la 


A 8 4 . * - . 
ent lave leurs Piez,—il dit, Savez vous bien ce que 
je vous ai fait? Si donc moi qui ſuis le Seigneur & lt 
A . 7 - 
Maitre at lave vos Piex, vous auſſi devex laver les 


Pier les uns des autres: Car je vous ai donne un Exem- 


ple, afin qu ainſi que je vous ai fait, vous faſſiex auſſi. 
Quant a ceci, il faut remarquer, que Jean raconte 
cette Aventure, comme ayant ere faite dans le 
meme tems que celle de rompre le Pain ; toutes 
deux $S'etant faites la Nuit de la Paque, apres 
Souper. Si nous avons egard à la Narration de 


i fra · celle ci & aux Circonſtances qui Paccompagnent, 


Aion du Pain Elle ſe fit avec beaucoup plus de Solennite, & 


fut preſcritte beaucoup plus Ponctuellement & 
plus Particulierement, que la precedente. Il eſt 
ſeulement dit, Comme il mangeoit, il prit le Pain; 
tellement que cela ſembleroit etre une affaire ar- 


rivee par occaſion : Mais ici i ſe leva, il ota ſes 


Vetemens, il ſe ceignit, il verſa de PEau, il lava 


leurs Piez, il les efſaya avec le Linge: Il fit cela à 


eux tous; ces Circonſtances ſont aſſeurement 


beaucoup plus remarquables, que celles qui ſont 


notees dans autre. La Premiere etoit une Pra- 


tique ordinaire parmi les Juifs, dont tous les 


Maitres des Familles, ſe ſervoient dans cette oc- 
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leve, & lave les Pies à ſes Serviteurs & a ſes 


bleroit n'emporter pas moins que, non ſeulement 


ſa Neceſlite. Dans la Premiere il dit poſitive- 


ce Precepte, en leur diſant, Q il leur 4 donné un comme un 


drois volontiers propoſer ceci ſerieuſement a des 
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caſion; mais Celle- ci, quant A la maniere, & a la 
Perſanne qui la fait, a ſavoir, que le Maitre ſe 


Diſciples, fut plus ſinguliere & plus remarqua- 

ble. En rompant le Pain, & donnant le /in, 

nos Averſaires ne ſoutiennent pas, & il n'eſt pas 
non plus mentionné dans le Texte, qu'il les mit : 
particulierement dans les Mains de tous, mais 
qu'en le rompant, & le beniſſant, il le donna au 

plus proche, & ainſi firent ils de Main en Main: 
Mais il eſt fait mention ici, qu'il ne lava pas les 
Piez d'un ou de deux, mais de pluſieurs. 11 ne 
dic pas dans la Premiere, que ils ne mangent pas 
de ce Pain, & ne boivent pas de ce Vin, ils en re- 
cevront du prejudice; mais ici, il dit formellement 
a Pierre, que V'il ne le lave point, il aura point de 
part avec lui; ce qui étant dit ſur le refus que 
Pierre faiſoit de lui laiſſer laver les Piez, ſem- 


la Continuation de cette Ceremogie, mais encore 


ment, Faites ceci en Commemoration de moi; mals 

ict il s'aſſit encore à table, il leur ordonne de 
conliderer ce qu'il a fait, il leur dit poſitivement, ,, ju... 
que comme il leur a fait, ils doivent faire ainſi les des Piex les 


” . uns des au- 
uns aux autres Et cependant encore il redouble ms füt Hide 


Exemple, afin que comme il leur avoit fait, ils le Exp. 
fiſſent ainſs ſemblablement. Si nous avons egard a 
la Nature de la Choſe, elle contient autant en 
elle, que, ou bien le Bateme, ou la Faction du Pain; 
puis que c'eſt un Element extérieur d'une Na- 
ture purifiante, applique à l'Homme exterieur, 
par le Commandement & par PExemple de Chriſt, 
pour ſignifier une Purification interieure. Je vou- 


Perſonnes, qui voudroient ſe ſervir de cette Rai- 
fon & de cette Intelligence que Dieu leur a don- 
nee, & netre point trompez ni abuſez par la 


; * : - +. 
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Colitime, ou par la Tradition des autres; Savoir 


ſi cette Ceremonie, ſoit que nous ayions egard as 


Tems, auquel elle a été ordonnee, on aux Circon- 
| : 

ſtances avec leſquelles elle fut effeftuee, ou an Com- 

mandement qui en ordonne Uuſage, 1'a pas autant de- 


quoi etre recommandee pour une Ordonnnance etablie 
de P Evangile, qu'en a, ou le Bateme d' Eau, on le 


Pain & le Vin, on qu aucune autre Choſe de cette 
forte ? Je m'ẽtonne donc, quelle Raiſon les Papiſtes 
peuvent donner, pourquoi ils wont pas mis cela 


au nombre de leurs Sacremens, hormis que ce ne 


ſoit purement, Voluntas Eccleſiæ & Traditio Pa- 
trum. La Volonté de PEgliſe & la Tradition 
Peres. ; | 


Mais s'ils diſent, Sils Sen fervent parmi eux, 


en ce que le Pape, & quelques autres Perſonnes entr'euæ 


ont accoutume de le faire une fois Fannee a quelques 


pauvres Gens. 


Je voudrois volontiers ſavoir, qu'elle Raiſon 
ils ont, pourquoi cela ne pourroit pas $'etendre 


3 Tous, auſſi bien que celle de PEucharifte (com- 


me ils Pappellent) ou d'où eſt- ce qu'il paroit par 
le Texte, que Faites cect en Commemoration de 


moi ] doive etre interprete, que le Pain & le Vin 
ſe prendroient chaque jour par tous les Pretres, 
on bien que le Pain ſe prendroit chaque jour, ou 


chaque ſemaine par le Peuple; & que cet autre 
Commandement de Chriſt, Vous devez faire, com- 
me je vous ai fait, &c. ne ſe doit entendre que 
du Pape ſeulement, ou de quelques autres Per- 
ſonnes, que cela ſe faſſe ſeulement à quelque peu 
de Gens, & cela une fois PAn ? Aſſeurement, on 
ne peut point prouver du Texte aucune autre 
Raiſon de cette Difference. Et quant aux Pro- 
teſtans, qui ne ſe ſervent point du tout de cette 


fervent point Ceremonie, Sils vouloient ſeulement ouvrir leurs 


N 


Yeux, ils verroient combien ils ſe trompent ſur 
cette matiere par Coùtùme & par Tradition, 
auſſi bien que leur Peres le furent en pluſieurs 
7 hou 
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Traditions des Papiſtes. Car ſi nous examinons 


les ſimples Termes de VEcriture, que peut- on in- 


ferer de-la pour inſiſter ſur un, qui ne puiſle auſſi, 
etre allegue de meme. en faveur de autre; ou 
pour eh rejetter un, qui ne puiſſe auſſi ſembla- 


2 


blement ſe dire contre la continuation de Pau- 


tre? S'ils diſent, Que Ia Premiere, le lavement des 


Piez, etoit ſeulement une Ceremonie; qu'ont- ils, do 
ils puiſſent faire voir, que cette Frattion du Pain 
ſoit quelque choſe d'avantage? S'ils diſent, Que 
la premiere etoit ſeulement un Signe d' Humilite & de 
Purification ;, quꝰont- ils pour prouver, que celle-ci 
füt quelque choſe d'avantage ? S'ils diſent, Que 
la premiere etoit ſeulement pour un tems, & wetoit 
point une Ordonnance Evangelique  queſt-ce qu'a 
celle-ci qui la rende telle, dont l'autre ait beſoin 


pour Vetre auſſi? Aſſeurement il n'y a aucune 


Raiſon pour éviter cela; ni il n'y a rien qui 
puiſſe etre allegue, pour que Pun ceſſe, & non 
pas l'autre; ou que Pun continue, & non pas 
autre; ſinon la ſimple Opinion de ceux qui PAf- 
firment, laquelle par le moyen de la Coùtùme, 


de Education, & de la Tradition, a engendre 


dans les Cœurs des Peuples, une plus grande Re- 
verence & une Eſtime pour Pune que pour au- 
tre; laquelle gil toit arrive qu'elle nous edt ete 
autant recommandee par la Tradition, auroit ete 
ſans doute auſſi fortement ſoutenue, comme n' ayant 


pas moins de Fondement dans PEcriture. Mais 


puis que la premiere, a. ſavoir, le lavement. des Piez 
les uns aux autres, a ete juſtement laiſſe, comme 


n'engageant point les Chretiens; de meme aulli 


Pautre ſe doit laiſſer par la meme Raiſon. 


F. VII. Mais je ſuis Etonne,. que ceux qui font 
tant de bruit en faveur de cette Ceremonie, & qui 


_ $'y attachent ſi fort, prennent la Liberte de diſpen- 


ſer de la maniere ou de la Methode en laquelle 


Chriſt la Pratiqua; puis qu' aucuns, dont Jaye 
Jamais Qul parler, hormis quelque Anabatiſtes, de 


ceux 


La Fradtion 
du Pain ne fe 
Pratique 
pas 2 preſent 
de la meme 


maniere 
Chrilt la br. 


ceux qui le font ne la pratiquent de la meme ma- 
niere qu'il le fit: Chriſt le fit au Souper, pendant 
qu'ils mangeotent ; mais la plàpart des Proteſtans 
le font au Matin ſeulement à part: Par quelle 
Regle agiſſent- ils dans ce changement ? 5 
object, Sls diſent, Que ce ne ſont que des Circonſtances, 
& non pas la Choſe meme ; & que ſi la Choſe mime 
ſe retient, le changement des Circonſtances neſt que de 
très petite Importance. | 5 | 
Reponſe. Mais quoi, ſi l'on diſoit, que le tout n'eſt 
qu une Grconſtance, qui vient par accident en ce 
tems- la, lors que Chriſt mangeoit la Paque? Car 
ft nous avons egard a cela, qui ſeul peut-etre al- 
legue pour une Inſtitution, a ſavoir, ces paroles, 
Faites ceci en Commemoration de moi; cela ſe rap- 
porte auſſi proprement à la maniere, qu'a la Choſe 
meme. Car comment prouvent-ils, ou peuvent-ils 
prouver avec Raiſon, que ces paroles, Fates ceci, 
ſignifient ſeulement, mangez du Pain & beuvez du 
Vin; mais il n'importe pas quand vous le mangiez, 
ni comment vous le mangiex, & non pas comme vous 


m1 avez. ven le manger 4 Souper avec vans, le prendre, = 

le rompre & vous le donner; & prendre la Coupe, 05 

& la benir, & vous la donner; faites vous auſſi le ge 
ſemblable ? Et puis que Chriſt ne met point de di- = 
ſtinction dans ces paroles, Faites ceci, on ne peut 4 f 

pas juger avec Raiſon, que cela ne ſe rapporte FE 
au tout; & ſi cela eſt ainſi, tous ceux qui ſe ſer- "= 
vent a preſent de cette Ceremonie parmi les Chre- — 

tient Mont pas encore obti à ce Precepte, ni ac- * 
compli cette Inſtitution, avec tous leurs Cris ſur 1 
Z ² 20} oozes f. W 
Objection, Si Von dit, Que le Tems & la maniere dont Chriſt 1 
"te fir, ne fut que par accident, comme etant apres la 2 


Paäaque des Juifs, ce qui fut 4 Soub er. 

RKeponſe, Outre que Pon pourroit repondre, & prouver Ce: 
a aiſement,. que le tout fut accidentel, comme etant la 

La Fraction n * f , | 2 . | eſt 

dabei etoit Pratique d une Ceremonie Juiue, ainſi qu'il a ete re- 

une Ceremo- marque ci- deſſus: Ne pourroit-on pas inſiſter par 

nie Juve, 7 . | meme 
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Ds Corps & da Sang de Chriſt, 59 
meme moyen, que de boire du Vin eſt accidentel, 
comme étant la production naturelle de ce Pais; 
& ainſi ſoutenir, que dans ces Pais, od le Vin 
ne croit point, comme dans nötre Nation d' Ecoſſe, 
nous pouvons nous ſervir de Biere, ou d' Ale dans 
| Fuſage de cette Ceremonie; ou de Pain fait 
| d autre Grain, que celui dont Chriſt ſe ſervit? Et 
cependant nos Averſaires ne jugerolent-ils pas 
que c'eſt un Abus, & non pas un juſte accom- 
pliſſement de ce Sacrement ? Et meme, les Scru- * 
ules de cette ſorte n'ont-ils pas été la Cauſe de 
la grande Conteſtation, entre les Profeſſeurs du 
Chriſtianiſme? Quel grand different & quel Debat conteftation 
n'y a-t-il pas eu entre les Egliſes Greques & La- dn. Egliſes 
tines, touchant le Pain ? Pendant que Pune veut Tacher den- 
| avoir du Pain ſaus Levain; $'imaginant, parce a 
que les Juifs ſe ſervirent de Pain ſans Levain dans jerain on ta 
la Paque, que ce fut la meme ſorte de Pain, que Cene. 
Chriſt rompit a ſes Diſciples; l'autre veut du 
Pain leve C'eſt pourquoi les Lutheriens ſe ſervent 
de Pain ſans Levain, les Calviniſtes de Pain leve. 
Et cette Conteſtation fut {i violenteg quand la 
Reformation vint a commencer 2 Geneve, que Cal. 
vin & Farel furent contraints de $en fuir a cauſe pcoue, 
de cela. Mais weſt-ce pas par ces Incertitudes, _. 
que les Proteſtans ouvrent la Porte aux Papiſtes, 
pour leur faire exclurre le Peuple de la Coupe? 
[ Fartes ceci ] ne conclurra t-il pas poſitivement, 
qu'ils le feroient en la meme maniere, & au meme 
tems, que Jeſus le fit; auſſi bien qu'ils ſe ſerviroient 
de la Coupe, & non pas de Pain ſeul ? Ou bien 
qu'elle Raiſon ont-ils de diſpenſer de Pun, pli- 
tot que les Papiſtes n'en ont de diſpenſer de Pau- 
tre? O quelles etranges Abſurditez & quels In- 
conveniens les  Chretiens ont - ils attire fur eux- 
memes, en Sattachant ſuperſtitieuſement à cette 
Ceremonie ! Ce ſont des difficultez dont- il leur 
eſt impoſſible de ſe debarraſſer - eux-memes, 4 
moins que de Sen defaire, comme ils ont bois 


ques doivent 


Sen de le 
donner. 


1 des autres de mème Nature. Car outre ce dont 
e il a été fait mention auparavant, je voudrois 
Pain, le Be- bien volontiers ſ{gavoir, comment, ils peuvent e- 
mit : les Lai- tre certainement determinez & reſolus par les 
te prenare & Termes que ces Paroles-la L Faites ceci ] doivent 
le manger;& etre entendues comme étant dites au Clerge, Pre- 
pas le : os, 5 7 
Benir. net, beniſſe: & rompex ce Pain & le donne aux au- 
tres + Mais aux Laiques ſeulement, Prene & Man- 
ger, mais ne Beniſſex point, &c. 
Obje&ion, Si Von dit, Qil ny avoit que le Clerge ſeulement 
qui fut preſent. 1 | + 


| Reporſe, Cela donc rouvra-t'il pas une porte en faveur 


de I Argument des Papiſtes contre l' Adminiſtration 
de la Coupe au Peuple? Ou bien, un autre ne 
peut- il pas auſſi aiſement Conclurre de la, Que le 
_ Clerge ſeulement doit etre Participant de cette Cere- 
mie; parce qu'il n'y avoit-la que les Apotres de 


preſents alors, auſquels il fut dit, faites ceci? Mais, 


fi ce [ Faites ceci } ſe doit entendre à tous, 
comment arrive-t'il, que tous n'ayent-pas la li- 
| berte d'y obeir, auſſi bien, en beniſſant, en rompant 
Devidents © en diſtribuant, comme en prenant & en man- 
diſputes fur gant ? Outre tout cela; les Proteſtans memes, Cal- 


nnter viniſtes de la Grand Bretagne n'ont jamais pù en- 


de le pren- | | Dn 
dre&3qui core demeurer d'accord entrieux ſur la maniere 


de le prendre. Si Ceſt, en etant Aſſis, o. Debout, ou 
a Genoux ; s il ſe donneroit aux Malades, & 2? 
ceux qui ſort prets à Mourir, ou non? Et quoi 
que ces Controverſes- la puiſſent etre jugees de peu 
d' importance; neantmoins, elles ont_grandement 
contribue avec d'autres Choſes, a etre Poccaſion 
non ſeulement de beaucoup de Conteſtations, mais aul- 
ſi dEffuſion de Sang & de Deſolation : Tellement 
qu'à ce dernier egard, les Calviniſtes Prelatiques ont 
appelle les 'Presbiteriens Schiſmatiques & Opinia- 
tres; & ceux-ci, les ont appellez encore, Superſti- 
tieux, Idolatres, & Papiſtes. Ceux donc qui ou- 


vriront les Yeux, pourront voir, que le Diable a 


excite cette Contention & ce Zele, pour . 


Du Corps & du Sang de Chriſt, 5385 


5 


& amuſer les Hommes apres des Choſes de peu 


4 Importance, afin que les plus grandes Affaires ſe 


negligeaſſent; tantot il les retient dans un tel 


tumulte ſar cette Ceremonie, juſqu'à ce qu'ils a- 
yent renorige aux autres de la meme nature, quoi- 
que poſitivement Commanates & auſſi ponttuellement 
| Pratiquees  & de Pobſervation deſquelles, il ne 
| Fen enſuivroit pas la moitié tant de difficultez. 


$. VIII. Quoi donc? N'avons-nous pas rat- 
ſon ne trouvans point que la nature de cette 


Pratique ſoit obligatoire pour nous, plus que 


les autres que nos Averſaires ont quittèes, d'<- 
viter cette Confuſion, puiſque ceux qui s'en ſer- 
vent, ne peuvent jamais demeurer d'accord, ni 
touchant la Nature & V Eſficace, ni touchant la 


| maniere de le faire? Et cela provient de ce qu'ils 


ne la prennent pas clairement, comme elle eſt 
contenue dans T'Ecriture ; mais qu'ils y ont trop 
entremele leurs propres Inventions. Car vouluſ- 


ſent-ils bien le prendre, comme cela eſt couche 


par ecrit, cela n' emporteroit pas davantage que 
cect, Ceſt que Jeſus- Chriſt en ce tems- la, leur ſigni- 
fioit par 1a, que ſon Corps & ſon Sang de voient łtre 
efferts pour eur; & leur ordonnoit, que toutes les 
fois qu'ils mangeroient & boiroient, ils fiſſent cela en 
Commemoratit de Lui, ou, comme ayant egard a lui, 
de qui le Sang Etoit repandu pour eux, Or que FE- 
glife Primitive recueillie immediatement apres ſon 
Aſgenſion, Pait ainſi entendu ; cela paroit de 
leur uſage & de leur pratique, fi nous admet- 
tons que ces Paſſages des Actes, on il eſt parle de 


la Fraction du Pain, ont du rapport à cela; de- par la FA. 
| ction du Pain 
ils avoient 


cord, nous en demeurons auſſi volontiers. Con- toutes Cho- 


quot, comme nos Averſaires en demeurent d'ac- 


me, Premierement Act. 2. 42. Et ils perſe- 


es commu- 
nes ſe ſouve· 


veroient tous en la Doctrine des Aporres, en la raus du Sei- 
Communion, & en la Fractios du Pain, &c. Cela 
ne ſe peut pas entendre d' autre Choſe, que de leur 
manger ordinaire; Car comme il ne paroit rien 

e NA autre 


gneur, 
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Les Diactes 
nommez 

pour ſervit 
aux Tables. 


HKS. 
autre Choſe du Texte, auſſi la Connexion le rend- 
elle evident ; car ils avolent toutes Choſes com- 
munes : Ceſt pourquoi il eſt dit, au verſ. 46. 
Et tous les Fours ils perſeveroient tous d'un accord 


au Temple, & rompans le Pain de Maiſon en Mai- 


fon, ils prenoient leurs repas avec joye & ſimplicite 


de Cœur. Ceux qui ne veulent pas fermer volon- 
cairement les Yeux peuvent voir ici, que leur A. 
Elion de Rompre, ètant jointe à celle de leur Man- 
ger, montre qu'il n'y a ici rien autre Choſe d'ex- 
prime, ſi ce weſt qu' ayant toutes Choſes commu- 


nes, & perſeverans alnli tous enſemble, ils rom- 


poient auſſi leur Pain, & prenoient leur Repas 
tous enſemble. Et je ne douterat point qu'en fai- 
ſant cela ils n'euſſent ſouvenance du Seigneur; 
auquel ils s'etoĩent appliquez pour le ſuivre, avec 
tant de Zele & de Reſignation. Ceci eſt evi- 
dent encore davantage par le 6. AF. verſ. 2. Car 
les Aporres ayans le Soin & la Diſtribution de 
cet Argent que les Croyans qui avoient vendu 
leurs Poſleſſions, leur donnoient, & ſe trouvans eux- 
memes trop chargez de ce Fardeau, nommerent 
des Diacres pour cette affaire, afin qu'ils puſſent 
S' appliquer cux-memes continuellement 4 la Priere, 
& a PAdminiſtration de la Parole; n'abandonnans 
point cela, pour ſervir aux Tables. Cela ne peut 


Pas etre entendu d' aucun Manger Sracramentel, ou 


d'aucun Acte Religieux de Culte, puiſque nos Aver- 
ſaires font de la diſtribution de cela, le propre 
Ace des Miniftres, & non pas des Diacres. Et 
neantmoins on ne peut point alleguer de 2 
pourquoi cette Fraction du Pain, dans laquelle 
on dit qu'ils ont continue, & qu'ils Pont faite 
de Maiſon en Maiſon, füt autre que ces Ta- 
bles que les Apotres ſervoient, mais qu'ils aban- 


donnerent pour cela, comme ſe trouvans eux-me- 


mes ſurchargez de cela. Or comme PFaugmenta- 
tion des Diſciples readoit les STS incapables 
de conduire davantage cela; de meme 4 87 

| rer 


Da Corp: & alu Sang de Chriſt. 537 
roit- il, que leur plus grand accroiſſement & leur 
diſperſion en pluſieurs lieux, empechat la continua- 
tion de cette pratique d'avoir les Choſes communes. 
Mais cependant, autant du moins qu'ils pouvoient, 
ou faire Commemoration, ou continuer cette au- 
cienne Communante, ils venoient tous enſemble en 
certains tems, & rompoient le Pain enſemble. 
Ceſt de 1a, qu'il eft dit, Act. 20. ver}, 7. que 
Paul etant venu a Troas, le premier jour de la Se- 4 2 
maine, les Diſciples etant aſſemblez, pour rompre le fere julqy3 
Pain, Paul d autant qu'il devoit partir le Lendemain, mY 
traittoit de la Parole avec eux, & etendit ſon diſ- 
cours juſques à la Minuit, Il weſt point fait nen- 
tion ici d' aucun Manger Sacramentel; mais ſeule- 
ment que Paul prit occaſion de ce qu'ils etotent 
enſemble de leur Precher. Et il ſemble que c'e- 
toit un Soupper, qu'ils ſe propoſoient (& non 
pas un morceau de Pain à dejuner, & de humer 
tant ſoit peu de Vin; ) autrement, il n'eſt pas 
fort vrai ſemblable, que Paul voulut avoir pre- 
che depuis le Matin, juſques 3 Minuit. Mais le 
11. verſ. met la Choſe hors de diſpute, voici les 
Paroles, Et quand il fut remonte, 6 eut rompu le 
Pain, & mange, & parle long-tems, juſqu a l Aub 
du Jour, por: il partit. Cect montre que la Faction 
du Pain fut differee juſqu'a ce tems-là; car ces 
paroles L & quand il eut rompu le Pain G mange | 
montrent que cela a du rapport à la Faction du 
Pain dont il a été fait mention auparavant, & 
que Cetoit le tems auquel il le fit. Secondement, 
ces paroles jointes enſemble, L & quand il eut 
rowph le Pain, & mange, & parle J montrent que 
ce ne fut point du tout aucun Ate Religieux de ils ge man- 
Culte; mais ſeulement un manger pour le rafrai- FRena® 


chiſſement du Corps, & que c*etoit pour cela que pont rafrai- 


les Chretiens avoient accotumè de S aſſembler quel. r lers. 
quefois; & faiſint cela en la Craivte de Dieu, & 
en Simplicite de Cœur, cela mettoit neantmoins de 
4 difference d' avec Ie Manger, ou le Regal des 

| Nn 2 Perſonnes 
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Les Chre- 


538 T HE S E XIII. 


Appelle par Per ſonnes proſanes. Et cela Sappelle par quelques. 


quelques uns 


fete ca. UNS, un Feſtin de Charité, ou d amour, ou bien,, une 


mour. rencontre enſemble, non pas ſimplement pour re- 
paitre leurs Ventres, ou pour des motifs Exterieurs; 
mais pour prendre occaſion de la, de manger & 


de boire enſemble, en la Frayeur & en la Preſen- 


ce du Seigneur, comme ſon Peuple ; laquelle Coz- 
tume nous ne Condamnerons point. Mais que 
ceci foir Remarque, c'eſt que dans tout le Livre 
des Aties, il wen eſt point fait d'autre mention, 
ni parle davantage de cette Matiere. Mais fi cette 
Ceremonie avoit ete quelque Sacrifice Solemnel, com- 


me quelqnes-uns le veulent, ou un Sacrement ſi 


Conſiderable, comme les Autres pretendent qu'il 
ſoit, il eſt etrange, que cette Hiſtoire qui en plu- 


ſieurs Choſes de moindre Importance, rend une 


particuliere Raiſon de la Conduite des Chretiens, 
auroit garde fi fort le Silence ſur cette matiere. 
Nous trouvons ſeulement qu'ils avoient accotitume 
de ſe rencontrer quelque fois pour rompre le 
Pain & le Manger. Or comme les premiers Chre- 
es com. tens commencerent par degrez a ſe departir de 
mencerent Cette Primitive purere & ſimplicitè, comme auſſi 
Pacher d'accumuler des Tradictions Superſtitieuſes, & 4 
de la primiti Corromptre les Innocentes pratiques de leurs Pre- 
ve purete. deceſleurs, en y mèlant parmi, tantot des Cere- 


monies Jui ves, tantòt des Payennes; de meme auſſi 


dans celle-ci, les Abus commencerent de fort bon- 
ne heure a ſe gliſſer parmi les Chretiens, tellement 
qu'il y avoit de la Neceſſitè pour PApotre Paul 
qu'il les Reformat. & qu'il les cenſurat pour cet 
. Ju. fou, depuis le verſ. 17. juſques à la fin. Nous exa- 
chant |aCene minerons particulierement ce Paſſage, parce que 


_ du Serpear nos Averſalres inſiſtent fort & ferme là-deſſus pour 


(qu'on a 


pelle )expli- leur Cauſe, & nous verrons ſi cela infere quelque 
que. Choſe davantage, que ce que nous avons accor- 
de auparavant. Premierement, parce qu'ils avoient 
du panchant a;fe ſervir de cette Pratique, dans 


un 


effet, comme il le fait amplement, 1. Corint. 11. 


Mepriſez-vous PEgliſe de Dieu? Et faites vous honte 


Da Corps & du Sang de Chriſt, 539 
un Sentiment de Superſtition, au dela de ſon ve” 
ritable Uſage, comme d'en faire quelque Souper 
Myſtique du Seigneur; il leur dit, verſ. 20. Que 
quand ils_s aſſemblent en un meme Lieu tous enſemble 
cela eſt pas manger la Cene du Seigneur. Il ne dit 
pas, ce weſt pas la, la veritable maniere de manger 5 
Mais, Cela weſt pas manger la Cene du Seigneur; 
parce que la Cene du Seigneur eſt Spirituelle, & eſt 
un Myſtere. Secondement, Il les blame, de ce 
qu'ils $'afſembloient, non pas en mieux, mais en 
pis, La Raiſon qu'il donne de cela, eſt au verſ. 
21. Car quand on vient 4 manger, chacun Havance 
de prendre ſon Souper particulier; & Pun 4 Faim, & 
Pautre fait bonne Chere : Il eſt evident ici, que l'A- Conte 8 
potre les Condamne pour cela; parce que cette Coũ-· Souper en 
tume de Soupper en Commun ſe pratiquoit parmi Sten ulage 
les Chreriens, pour augmenter leur Amour, & com- parmi les 
me un memorial du Souper de Chriſt, avec ſes Chre tiens 
Diſciples, en ce qu'ils Paurotent Corrompu juſ- 
ques-Ia, que de le manger en particulier, & de 
venir remplis, pour ceux qui étoient dans Pabon- 
dance, & ayans faim, pour ceux qui avoient peu 
de Choſe à la maiſon ; en quoi le propre uſage 
& la fin de cette Pratique etoit Perdue & Perver- 
tie: Ceſt pour cette raiſon qu'il les blame de 
ce qu'ils ne mangolent pas, ou bien en commun 
dans leurs Maiſons, ou de ce qu'ils ne differoient 
pas leur manger juſques à ce qu'ils fuſſent venus 
tous enſemble dans l' Aſſemblèee Publique. Ceci 
750 manifeſtement, par le verſet ſuivant 22. 

aver. vous pas des maiſons pour manger & pour boire? 


a ceux qui wont pas dequoi? La, on il les blame 
de leur Irreguliere pratique en cela; de ce qu'ils 
meprifozent de manger dans l'Ordre, & de diffe- 
rer leur manger pour FAſſemblee Publique; & 
qu'ainſi faiſans honte A tels qui n'ayans point de 
Maiſons, ni une abondance chez eux, venoient 
pour etre participans de la Table Commune; qui 
T.. nll ayans 
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ayans faim, en avoient honte, quand ils remar- 


a les autres venir 1a tous remplis & ayans 


Prejuge, verront qu'il falloit que ce fut Etat des 
Corinthiens, entr eux. Car en ſuppoſant, que PUſage 
en ait Ete alors, tel que Pon sen ſert, ſoit parmi les 
Papiſtes, & les Lutheriens, ſoit parmi les Calviniſtes, 


PApdtre, ou de concevoir en effet, quel étoit cet 
Abus, que les Corinthiens commettoient en cela. 
Ayant ainſi remarque ce que PApotre avoit dit, 


ci-deſſus, parce que cette Cotithme de Manger 


& de Boire enſemble quelque fois, prenoit ſon Origine 
de PAQtion de Chriſt avec les Apotres, la Nuit 


Loriginede EN laquelle il fut trahi; pour cette raiſon VApo- 


cette Cou· tre continue, au verſ. 23. a leur en donner un 
tune. recit : Car j'ai re u du Seigneur, ce qu auſſi je vous 


ai donne; c eſt que le Seigneur Jeſus, en la Nuit en 


laquelle il fut trahi, prit du Pain, &c. Ceux qui en- 
tendent la difference entre la Narration d'une 


Choſe, & un Commandement, ne peuvent pas que 
voir, s'ils veulent, qu'il n'y a point de Com- 


mandement dans ce Paſſage; mais ſeulement une 
Relation, ou un Recit d'une matiere de Fait ; il ne 
dit pas, j'ai regu du Seigneur, que comme il prit du 
Pain, ainſi je vous commande cela de le faire ſembla- 
blement : Il n'y a rien de ſemblable a ceci dans 
le Paſſage ; & meme tout au contraire, au v. 25. 
ou il repete les Mots Imperatifs de Chriſt a ſes 
 Apatres, il les place d'une telle maniere, qu'ils 
n'emportent point de Commandement ; Faites ce- 
ci, toutes fois & quantes que vous en boirex, en Com- 
memoration de moi Et puis il ajoute, Car toute- 


fois & quantes que vous mangerex de ce Pain, & 


toutes 4116 Vous hoiren de cette Coupe, vous annoncerez la 
Que ( ou é 4 - 3 2 9 - . 2 
& quant es Mort du Seigneur, jr/qua ce qu'il vienne: Mais ces 
_ 5 Paroles [ toutes & quantes fois J n'emportent pas 
com- plus de Commandement, que de dire, Toutes les fois 


Na Cone. due tu vas 4 Rome, voi le Capitole, cela conclud un 


ait bonne Chere. Ceux qul liront ce Paſſage ſans 


il eſt difficile de donner un Sens aux Paroles de 


Commandement pour moi d'y aller. Mais 
CCCPVVVVCV c oe” 4 
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que Chriſt vienne a la fin du Monde pour le Juge- 


de Chriſt neantmoins ceux qui ſont Morts avec N 


of 
A 
S 
Y 
a 
1 
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Mais, Cautant qu' ils preſſent ces dernieres pa- Objeion, 

roles, Vous annoncerex la Mort du Seigneur juſqu à 

ce qu'il vienne; inſinuans, Que cela emporte une Con- 

tinuation neceſſaire de cette Ceremonie, juſqu'a ce 


ment. 85 ; | 

Je repons, Ils prennent deux des principales Réponſe. 
parties de la Controverſe, ici comme accordees, 
fans preuve. Premierement, Que LTautes les fois] 
emporte un Commandement, de quoi le contraire 
a été montre; & ils ne ſeront jamais capables 
non plus de le prouver. Secondement, Que ce PExtérieur 
Je vienne, s entend du dernier Avenement extérieur XMintericr 
de Chriſt, & non pas de ſon Interieur & Spirituel de Chriſt. 
Avenement, Ceſt ce qui reſte à prouver : Au lieu, 7 
que PApotre Vauroit bien pu entendre de ſon 
Avenement intérieur & ſon Apparition, laquelle 
peut-etre quelques uns de ces Corinthiens Char- 
nels, qui avoient accoutiime de s'aſſembler tous 
raſſaſiez, n'avoient point encore connu; & les 
autres qui etoient foibles parmi eux, & qui a- 
voient du panchant a aimer paſſionnement les 
Choſes exterieures, ceci eùt pù leur etre tolere 
par indulgence, pour un tems, & meme pratique 
par ceux, qui connoiſſent VApparition de Chriſt 
en Eſprit (comme le furent les autres Choſes de 
quoi nous parlerons dans la ſuite) particuliere- 
ment par PApetre, qui $eſt fait Foible aux Foibles, 
& Toutes Choſes a Tous, afin qu'il put en ſauver quel- 
ques uns. Or, Vuſage de ceci pouvolt bien- etre pajre n 
permis a ces Corinthiens foibles & charnels, pour Commemo- 
annoncer ou faire la Commemoration de la Mort iet 45 
de Chriſt, juſqu'a ce qu'il vint ſe lever dans eux; Chriſt juſ- 
car bien que ceux-la ayent beſoin de ces Choſes ens ile 
extèrieures, pour leur faire ſouvenir de la Mort lever dans le 


Chriſt, & non ſeulement Morts avec Chriſt, mais En- 


ſevelis, & meme ' Reſſuſcitez, n'ont pas beſoin de 
tels Signes pour ſe reſſouvenir de lut : A ceux- la 


* 


l en eſt de 
meme dans 

les2utresVer 
ſions Or ien- 
tales, com- 

me VaArabe 
& Rtnio- 

23 © 


| conſequent PFApotre dit, Cul. 3. v. 1. Si donc 
vous etes reſſuſcite avec Chriſt, cherchez. les Choſes 
qui ſont en haut, la ou Chriſt eſt aſſis a la dextre de 
Dieu Mais le Pain & le Vin ne ſont pas des 
Choſes qui ſont en haut, mais ce ſont des Choſes 
de la Terre. Mais que ce fait-la tout entier, 
n'etoit qu'un pur Ace d'Indulgence & de Con- 
deſcendence de PApdotre Paul, pour les foibles & 


charnels Corinthiens, cela paroit encore d'avantage 


par FExemplaire * Syriaque ; lequel, au verſet 17. 
en entrant dans cette matiere, parle ainſi; En 
cela, touchant quoi je ſuis ſur le point de vous Com- 


mander (ou de vous Inſtruire; ] Je ne vous loue point, 


parce que vous ne vous AVAncez pas, mais vous ętes 
decenaus à ce qu'il y a de moins, (ou de moindre Conſe- 
quence : ) Ce qui emporte purement, que PApotre 
etoit ſenſiblement deplaiſant, de ce! que leur Con- 
dition Etoit telle, qu'il etoit contraint de leur don- 


ner des Inſtructions touchant ces Choſes exte- 


K 


* 
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me une Choſe qui etoit de VIntention du Saint 5 bltenir 
Eſprit, De Habſtenir des Choſes etouſftes, & du Sang. des Choſes 


Et au Jaques 5. v. 14. ou il eſt expreſſement Com- touffees. 


mande, Que Lon Oigne d Huile les Malades, au Nom London 
du Seigneur. . WRT OUHulle, 
Si Pon dit, Que ces C hoſes-la nꝰetoient que pour un Object. 
certain Tems, & ne devoient point continuer. + = 
Qu'a-t'on d'avantage à faire voir en faveur de Reponſe, 
celles-ci, n'y ayant point de Reyocation expreſſe 
de celles-la ? 1 e qe 
Si Von dit, La Revocation eff renfermee, parce que object. 
P Apotre dit, Nous ne devons point etre jugez en Viandes 
& en Breuvages. 55 15 
Padmets la Reponſe, mais comment cela peut- Reponſe, 
il s'eviter ſans faire par ce meme moyen la guerre 
contre Vautre Pratique? Aſſeurement cela ne ſe 
peut du tout point: Ni on ne peut ici rien alle- 
guer de preſſant plus en faveur de l'un, que de 
Pautre, ſinon la Coùtùme & la Tradition. | 
Quant au Paſlage de Jaques, dit-on, I Senſurveit object. 
un Miracle de-la, a ſavoir, La gueriſon des Mala- 
des; Mais ceci ayant ceſſe, il falloit auſſi que la Cere- 


. A 
monie ceſ5at. 


Quoi que l'on put repondre à ceci en pluſieurs Reponſe. 
fagons, a ſavoir, Que donc on pouvoit auſſi bien 
ſe paſſer de la Priere, à laquelle le Salut du Ma- 
lade eſt auſſi bien-la attribue: Neantmoins je vne Cere- 
Vaccepterai, parce que je juge en effet, que cette marie doit 
Ceremonie a ceſſe ; il me ſemble ſeulement, que @ ver 
puis que nos Averſaires croyent, & cela avec ju- manque. 
ſtice, qu'une Ceremonie doit ceſſer, la, ou la Ver- 
tu manque, ils doivent par la meme Regle s' ab- 
ſtenir de PInpoſition des Mains, a Vimitation des fink fair 
Apotres, puis que le Don du Sainte Efprit ne Sen — 
enſuit poiuj s. 3 . 
S8. IX. Mais puis que nous trouvons, que divers 
Temoignages de FEcriture montrent ſuffiſamment, 
que de telles Ceremonies exterieures ne ſont point une 


partie Neceſſair e de la Diſpenſation de la Nouvelle Alliance, 


Py. = 


uie du Pain 
& du Vin a 
ceſſe. 
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& par conſequent qu'il ny a nulle Neceſſite de les con- 


tinuer à preſent, quoi qu'elles fuſſent pratiquees 
pour un Tems anciennement; Yen produirai quel- 


; que peu d'Exemples, par leſquels il paroitra de 
La Cereme- Ia Nature de la Choſe, auſſi bien que de ces Te- 


moignages, que la Ceremonie du Pain & du Vin a 


ceſſe, auſſi bien que ces autres Choſes, que nos 


Averſaires avoüent en 'etre ainſi. La premiere 
eſt, Rom. 14. v. 17. Car le Royaume de Dieu weſt 


point Viande ni Breuvage, mais Juſtice, Joye, & Paix 
au Saint Eſprit. Ici l 
que le Royaume de Dieu, ou VEvangile de Chriſt, ne 


Apotre montre evidemment, 


conſiſte pas en Viandes & en Breuvages, & en telles 
Choſes ſemblables, mais en Juſtice, &c. comme il 
paroit par la Connexion, ou il parle de la 
Faute & du Hazard de juger l'un de l'autre, tou- 
chant les Viandes & les Breuvages. Ainſi donc, 


ſi le Rohyaume de Dien neſt point attache a ces 
Choſes, & que ni VEvargile, ni VOewvre de Chriſt, 


n'y conſiſtent pas, alors la manducation du Pain 


extérieur & du in ne peut pas etre une partie 
Neceſſaire du Culte de PEvangile, ni aucune Or- 


donnance perpetuelle d icelui. L'autre eſt encore plus 
evident du meme Apötre, Col. 2. v. 16. VApdtre 
par tout ce ſecond Chapitre tout entier plaide 
tout à fait pour nous, & contre la Formalite & la 
Superſtition de nos Averſaires: Car au commence- 
ment il declare les grands Privileges que les Chre- 
tiens ont par Chriſt, qui en effet ſont venus a la 
Vie du Chriſtianiſme; c'eſt pourquoi il les prie, 


au verſ. 6. Ainſi qu ils ont reg le Seigneur Jeſus 


Chriſt, qubils cheminent ainſi. en lui; & quils pre- 
nent garde que L' on ne les butine point par la Philo- 


ſophie, & par la vaine Deception, ſelon la Tradition 


des Hommes, ſelon les Rudimens du Monde; parce 


.quen Chriſt, lequel ils ont regis, habite toute Pleni- 


tade : Et qu'il: ſont Circoncis & une Circonciſion faite 
fans Main (laquelle il appelle la Circonciſiun de 
Chriſt) & etans enſevelis avec lui par le * ils 


* #xf 
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ont auſſi reſſuſcitex avec lui, par la Foi de I Efficace de 
; Dieu. Ici auſſi ils participoient au vrai Bateme de 
Chriſt; & étant tels que d'etre reſſuſcitex avec 
lui, voyons $'il penſe que ce ſoĩt une Choſe ne- 
ceſſaire, qu'ils ſe ſervent d'une telle Viande & d'un 
tel Breuvage, comme ſont le Pain & le Vin, pour les 
faire ſouvenir de la Mort de Chriſt; ou, Sils doi- 
vent etre jugez, de ce qu ils ne le firent pas; 
au verſ. 16. Que nul donc ne vous condamne en 
Manger ou en Boire. Le Pain & le Vin ne ſont» 
ils pas, Viande & Breuvage? Mais pourquoi? Leſ- 
quelles Choſes ſont Ombres de celles qui etoient 4 ve- 
nir : Mais le Corps eſt en Chriſt. Puis donc que ns avouenr 
nos Averſaires avouent que leur Pain & leur Vin, que ce weſt 
ſont un Signe ou une Ombre; nous ne devons pas & me On. 
par r etre jugez, c'eſt a dire, condam- bre. 
nez a cauſe de l'Obſer vation de cela, ſuivant la 
Doctrine de l'Apötre. Mais n'eſt-il pas conve- 
nable à ceux qui ſont morts avec Chriſt, detre aſ- 
ſujetis à de telles Ordonnances? Voyez ce qu'il 
dit, verſ. 22. Si done vous etes morts avec Chriſt 
quant aux Rudimens du Monde, pourquoi vous charge- 
ron d Ordonnances, comme ſi vous wiviez au Monde? 
(Ne touche, ne goute, ne mange point; qui ſont toutes Ceri 
Choſes periſſables par Puſage ) etant etablies ſuivant fage. 
les Commandemens & les Dottrines des Hommes : © 
Que peut- il y avoir de plus clair ? Si ceci ne peut 


r ˙Uà . "OP. - 1 


e 


Dre 


- pas ſuffire pour 6ter la Neceſlite Abſolue de PU- 
A ſage du Pain & du Vin, qu'eſt- ce qui pourra ſuffire 
, pour Pater ? Je ſuis aſſure, que la Raiſon qui eſt ici 
” donnee leur peut-etre appliquee z toutes leſquelles 
— Choſes periſſent avec Puſage; puis que le Pain & le 
J- Vin periſlent avec Puſage, autant que les autres 
= | Choſes. Mais encore fi Puſage de I' Eau, & le 
; Pain & le Vin, Etolent ce, en quoi conſiſtent les 
= propres Sgeaux de la Nouvelle Alliance, & s'ils ap- 
7 + Partenolent aux principaux Sacremens de PEvangile, 
le & aux Ordonnances Evangeliques ( comme on les 
* appelle) donc VEvargile ne ſeroit point Age 
8 0 oe {or : wat 10 FR, . * * 
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de la Loi, on ne lui ſeroit point preferable. Au 
patron” lieu que PApotre montre la difference, Heb. 9. 
des & en v. 10. en ce que de telles ſortes d'Obſervations 
l men e des Juifs, etolent comme un Signe de PEvangile, 
bas de meme parce qu'elles ne conſiſtoient ſeulement qu en Viandes 
& PEvangile & en Breuvages, & en divers Lavemens. Mais fi 
le Culte de PEvangile & le Service conſiſte dans les 
memes Choſes, on eſt la differences? 


Objec. Si Fon diſoit, Ces Choſes ſors PEvangile ont une 
Signification Spirituelle. RY” 
Reponſe. Auſſi avojent celles qui étoient ſous la Loi, 


Dieu étoit l' Auteur de celles-la, auſſi bien que 

Fon pretend que Chriſt ſoit PAuteur de celles- 

cl. Mais cette Conteſtation ſur Puſage de I' Eau, 

du Pain & du Vin, comme des parties neceſſaires 

La Loi a les du Culte de PEvangile, wen detruit-il point la Na- 

ombres, & ture, comme fi I'Evargite ètoit une Diſpenſation 
'Evangile a 35 © . 

mene la Sub- d Ombres, & non pas de Subſtance ? Au lieu que 

llanee. PApdtre, dans le Paſſage des Coloſſiens ci-deſſus 

| mentionnè, argumente contre Puſage de ces Cho- 

ſes, comme neceffaire à ceux qui ſont morts & reſ- 

ſuſcitex avec Chriſt, parce qu'elles ne ſont que des 

Ombres. Et puis que par toute Pentiere Epztre 

aux Hebreux, il raiſonne avec les Juifs, pour les 

detacher de leur Ancien Culte, pour cette raiſon- 


eſt- il conforme a la droite Raiſon, de les amener 
a un autre de meme Nature ? Quel fondement 
nous peuvent alleguer nos Averſaires pris, ou de 
PEcriture, ou de la Raiſon, pour prouver qu'une 
Ombre ou une Figure ſe tourne vers une autre Om- 
bre ou une Figure, & non pas à la Subſtance? Et 
cependant ils font tourner la Figure de la Cr- 
conciſion vers le Bateme d Eau, & I Agneau Paſchal 
vers le Pain & le Vin. Mais a-t'on jamais oui 
dire, qu'une Figure füt P Antitype de Pantre, prin- 


leurs Antitypes ayent plus de Vertu ni aucune Ef- 
ficace d'avantage, que n'avdit le Type * Car puis 


la, Ceſt parce qu'il etoit Typique & Fignratif. Cela 


cipalement, ven que les Proteſtans ne font pas que 


que 
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que, comme ils diſent, & le diſent veritablement» . 
u Leurs Sacremens ne conferent pas la Grace, mais qu elle mau Sacte- 
9. e ſt conferce ſuivant la For de celui qui les Regoit ; erent pas la 
s Þ On ne niera pas, que les Fideles parmi les Juifs Grace, 
e, ne receuſſent auſſi la Grace dans Vuſage de leur 
'S ÞÞ Culte Figuratif. Et quoi que les Pap ſtes ſe van- 
ſi tent, que leurs Sacremens conferent la Grace ex 
es opere operato 5 neantmoins VExperience prouve 

pleinement le contraire. = 5 
we §. X. Mais en ſuppoſant que l'uſage du Bateme Lesoppoſans 
: Eau, & du Pain & du Vin, ait ete dans la Pri- Pretendenr 
„ Þ mitive Egliſe, comme PFetoit auſſi celui de ab- de donner 
15 ſtenir des Choſes erouffees & de Sang; Puſage des Pu- _ ; 
rifications Legales, Act. 21. v. 23, 24, 25. & d oindre le derivent- 
, les Malades avec de PHuile, pour les Raiſons & ils: 
les Fondemens ci-deſſus mentionnez : Neantmoins, 
ib reſte a nos Averſaires a nous montrer, com- 
nN | ment ils ont attrappe le Pouvoir & FAutorite 
e de les adminiſter. Cela ne peut pas etre de la 
us Lettre de PFEcriture, autrement il leur faudroit 
faire ces autres Choſes, leſquelles la Lettre declare 
3 auſſi que Pon faiſoit, & qui ont autant de Fon- 
es | dement dans la Lettre. II faudra donc que leur 
Pouvoir ſoit derive des Aporres, ou bien mediate- 


es ment, ou bien immediate ment; mais nous avons ci- 

devant montre dans la Theſe Dixie me, qu' ils n'ont 

l point de Pouvoir Mediat, a cauſe de Vinterruption 

* avenue par Þ Apoſtaſie Et quant au Pouvoir Im- 

ut mediat, ou au Commandement par VEſprit de Dieu, 

le aucun de nos Averſaires ne pretend à cela. Nous 

ne ſavons qu'en ceci, comme dans les autres Choſes, 

2 ils font un grand Bruit du Continuel Conſentement 

EL de PEgliſe & des Chretiens, dans tous les Siecles : = 

17 . 2 + La Tradition 
Mais comme la Tradition weſt pas un Fondement weſt pas un 


al! fſuſſiſant pour la Fo, ainſi dans cette matiere prin- Fordement | 
cipalement elle ne doit avoir que fort peu * a 
72 Poids; d' autant plus qu'en ce point des Ceremo- 
is | nies & des Obſervations ſuperſtitieuſes, V Apoltaſie 
commenga a bonne heure; comme cela peut pa- 

9 1 1 roitre 
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On donnoit 
Ia Cene aux 
jeunes Gar- 


cons & aux 
| Enfans. 


Dallzus, 
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roĩtre par les Epitre de Paul aux Galates & aux Co- 
loſſiens. Et nous n'avons pas ſujet de les imiter 
en ces Choſes, a l' Entrée deſquelles PApotre S op- 
paſa {i fort, pour leſquelles il lamema ſi fort, & 
qu'il cenſura ſi aigrement. Mais fi nous prenons 
garde a V Antiquitè, nous trouverons, que dans de 
telles ſortes-d*Obſervations & de Traditions, ils 
etoĩent fort incertains & inconſtans ; tellement, 


que ni les Proteſtans ni les Papiſtes n'obſervent 
cette Ceremonie comme ils le firent, en ce qu''ils 


la donnoient aux jeunes Gargons, & aux petits En- 
fans auſſi tout de meme : Et autant que l'on peut 
en apprendre, la Pratique de celle-ci, & le Batè me 
des Enfans, ſont de meme Age; quoi que Pun 
ait Ete quittè tant par les Papiſtes, que par les 


Proteſtans; & que Pautre, a ſavoir, le Bateme des 


Enfans ait ete fermement retenu. Et nous avons 
d'autant moins de Raiſon de faire moment ſur 
P Antiquite, que parce que fi nous conſiderons 
leur Profeſſion de Religion, principalement a Ve- 
gard du Culte, & de fa Partie Ceremonielle, nous 
ne trouverons aucune Egliſe aujourd'hui, ſoit Pa- 
piſte, ſoir Proteſtante , qui ne differe de fort loin, 
deux en pluſieurs Choſes, comme Dallexs le remar- 
que bien, & le fait voir dans fon Traitte, tou- 


chant PUſage des Peres. Et on ne peut point faire 


voir de Raiſon ſuffiſante, pourquoi ils nous im- 
poſeroiĩent cela, a cauſe de la Pratique des An- 
ciens, leſquels eux-memes ne ſuivent point, ou 
pourquoi nous ne pourrions pas rejetter celle: ci, 
auſſi bien qu'eux rejettent les autres Choſes, que 
les Anciens n'ont pas Ppratique avec moins de 


—— | 


je ne douterai point neantmoins, que pluſieurs, 
de qui les Entendemens ont été obſcurcis des 
nüages de ces Ceremonies, nayent eu, nonobſtant 


cela, par la Miſericorde de Dieu, quelque ſecret 


Sentiment dw Myſtere, lequel ils ne pouvoient pas 


entendre diſtinctement, parce qu'il eroit cachete 


pour 


es 


as | 


exterieures 3 & qu'i travers ce Sentiment ſecret 
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pour eux, par leur attachement pour ces Choſes 


approfondiſſans leurs Connoiſſances, ils ſe ſont jet- 

tez eux memes dans ces Conceptions Charnelles, 
comme de $'imaginer que la Subſtance du Pain 
etoit changee, ou que, fi la Suhſtance wetoit pas 
changée, nẽantmoins le Corps Etoit-la, &c. Et 2 

la verite, Jai du penchant a juger fort favora- 
blement de Calvin en cette particularite, en ce Ln OT 
qu'il en agit de ſi bonne Fei, que d' avoüer, Qu il de Calvin 

ne peut ni le Comprendre, ni VExprimer\ par des Pa- 

roles; mais nt ant moins que par une Experience de . 
Sentiment, il pouvoit dire, Le Seigneur eſt ſpirituel- 

lement preſent. Or, comme je ne doute point, 
que Calvis wait eu quelquefeis un ſentiment de 
{a Preſence, hors de Puſage de cette Ceremonie, de 
meme, comme I Intelligence que Dieu lui don- 
na, lui fit juſtement rejetter les fauſſes Notions 
de la Tranſubſtantiation & de la Conſubſtantiation , 
quoi qu'il ne ſcetit pas que c'eſt qu'il etabliroic 
en leur place; $'il eut tout a fait ſuivi la La- Abel, 

Es . | | . A + 5:1 3% 

miere, qui rend toutes Choſes manifeſtes, & net 

pas fait des Effors dans ſes propres Concep- 
tions, pour $'addonner a cette Ceremonie Exte- 

rieure, en attachant la Preſence Spirituelle à cela, 

quoi que principalement, ou ſur tout, mais non 

pas uniquement (comme il le ſavoit bien par 
Experience) ou les y faiſant rapporter ſpeciale- 

ment; il efit pt atteindre plus avant dans la Con- 
noiſſance de ce Myſtere, que pluſieurs de ceux 

qui l'on precede. . — 

F. XI. En dernier lieu, Si quelques Perſonnes psi yer. 
en ce tems, & en ce Jour, par une veritable dreſſe deCoa 
Tendreſſe, ou Scrupule d*Eſprit, & avec une i pen 
Conſcience reelle envers Dieu, pratiquoient cet- Yeus à b. 
te Ceremonse dans. la meme Maniere, la meme res. 
Methode, & la meme Fagon, que le faiſoient 
les Premiers Chretiens, ſelon qu'il en eſt 516 
Ho ans 
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dans l'Ecriture, je ne ferois point de ſcrupule 
d'affirmer, qu'ils pourroient etre ſupportez en 
cela, & que Dieu voulùt avoir égard a eux, 
& s'apparoitre a eux pour un Tems dans V'u- 
ſage de ces Choſes; comme pluſieurs d'entre 
nous Font connu en agir ainſi envers nous au 
Tems de l'Ignorance: Prenant toujours ſoin 
quils ne cherchaſſent point a les impoſer aux 
autres, ni qu'ils ne jugeaſſent point de ceux 
qui s'en trouvoient eux-memes delivrez, ou 
de ce qu'ils ne $'y attachoient pas opiniatre⸗ 
| ment. Car nous ſavons certainement que le 
Le Jour a Jour 4 commence 4 poindre, auquel Dieu Seſt le- 
peindre, an VE» & A renvoyé toutes Ces Ceremonies & ces 
quel Dieu 4 Rits, & ne dolt-etre Adore qu en Eſprit , & 
et Adore en qu'il Paroit 2 ceux qui Pattendent : Et que de 
Eſprit, chercher Dieu dans ces Choſes-la, c'eſt avec 
Alarie au Sepulchre, chercher entre les Morts celui 
qui eft Vivant. Car nous ſavons, qu'il eſt Reſ- 
ſuſcite & Revele en Eſprit, conduiſant ſes Enfans 
hors de ces Rudimens, afin qu'ils puiſſent chemi- 
ner avec lui en ſa Lumiere : Auquel ſoit Gloire 
à jamais. Amen. ä 
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T HE Ss ER XIV. 


Du Pouvoir du Magiſtrat Civil, dans les Cho- 
ſes purement Religieuſes, & qui appar- 


tieunent 4 la Conſcience. 


Puiſque Dien Feſt approprie la Domination & le Poli- 
voir de la Conſcience, comme celui-la ſeul qui la 


mis à Perſonne, quelle que ſoit ſon Autor ite, ou Prin- 
Loc 9. 55. s Cipaure dans le Gouvernement de ce Monde, de 
Matt. 7. 12. 
13. 29. ; 3 
Tit. 3. 10. tous les Meurtres, les Banniſſemens, les Proſcriptions, 


ly 


4/ 


peut bien inſtruire & Gouverner; il weſt donc per- 


for ger les Conſciences des Autres: Ceft pourquoi 


r . 


„ 
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les Empriſonnemens, & toutes les antres Choſes de 
rette Nature, dont les Hommes ſont affligex, pour 
le ſeul Exercice de leur Conſcience, ou pour leur 
differente Opinion dans le Culte, protedent de PEſ- 
prit de Cain, le Meurtrier, & ſont contraires a la 
Verite : Toujours eſt-ce pourven, que perſonne ne nui- 
ſe a ſon Prochain, ni en ſa Vie, ni en ſes Biens, 


ſous Pretexte de Conſcience, ni ne Commette rien 


de Pernicieux, ni d Incompatible avec la Societe 
Humaine, & avec le Commerce; auquel Cas il y 
4 une Loi pour le Tranſgreſſeur, & la Juſtice doit 
etre rendue à Chacun ſans acception de Perſonnes. 


8. I. T A Liberte de Conſcience hors du pouvoir 


L du Magiſtrat Civil, a été fi ample- 
| ment & ſi doctement Traittee dans ces 
dernieres Annees, que je raurols beſoin que d'e- 
tre fort Succint la-deſſus ; nearitmoins il y a de- 


quot lamenter, de ce que fi peu de Perſonnes ſe 
ſoient Conduites conformement a ce Principe; cha- 


cun Falleguant pour eux-memes, mais bien peu 
la permettant aux autres, ſelon que Paurai occa- 
ſion de le remarquer plus au long dans la ſuite. 
II fera a propos, en Premier lien, afin de de- 
barraſſer les Mepriſes, de dire quelque Choſe de 
de VErar de la Controverſe, afin que ce qui ſuit, 
le puiſſe entendre d' autant plus Clairement. | by 
Par L La Conſcience ] donc, comme je Pai re- 
marque dans VExplication de la Cinquieme & Sis 
xieme Theſe, on doit entendre, cette perſuaſion de 
Ame qui provient de ce que U Entendement eſt pre= 
occupe de la Creance de la Verite, ou de la fauſſetẽ 
de quelque Choſe. Ce qui, bien qu'il puiſſe etre 
a pen pres ou faux, ou méchant, neantmoins, ft 
un Homme alloit contre ſa perſuaſion; ou ſa Con- 
ſcience, il commettroit un Pech; parce que ce 
qu'un Homme fait de contraire à fa Foi, quoi 
que ſa Foi ſoit fauſſe, weſt du tout point agreable 4 


Dieu D'où vient que I' Apôtre dit, que rout ce 


0 aud 


„la Conleience 


Que Oeft qus 
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kbom. 14. 23 i eſt fait ſans la Foi eſt peche, & que celui qui 
fait Scrupule, eſt Condamne dil en mange: Quoi que 
la Choſe put avoir été permiſe a un autre, & que 
ce Sctupule de manger quelque forte de Viande; 
( puiſque toutes les Creatures de Dieu ſont bon- 
nes, & pour FUlage de PHomme, ſi elles ſont priſes 
avec Action de Grace) put etre une Superſtition, ou 
du moins, une Foibleſle, laquelle on feroit mieux 
de quitter. D'où vient qu? Ameſius de Caſib. Conſci. 
dit, que la Conſcience, quoi que dans ] Erreur, lit 
toujours, tellement que celui-la peche, qui fait Contre 
2 di. ſa Conſcience, * parce qu'il fait le Contraire de la Vo- 
il penſe. lonte de Dieu ; quoi que non pas materiellement & 
Veritablement, neantmoins il Peſt formellement & in- 
ter pretativement. | 
Tellement que la Queſtion eſt donc, Premiere- 
ment, Si un Magiſtrat Civil a le Pouvoir de force 
les Hommes dans les Choſes Religieuſes, de faire ct 
qui eſt Contraire à leur Conſcience ,, & Vils ne vel. 
Lent pas, de les punir en leurs Biens, en leurs Libertez, 
ou en leurs Vies ? Nous tenons en cela pour la Ne- 
gative. Mais Secondement, Comme nous voudrions # et 
que le Magiſtrat (evitat cette extremitè de monopo- re 
ler les Conſciences des Hommes, auſſi d'autre cots, vt 
nous ſommes fort eloignez de nous joindre, ou P. 
de renforger avec ces Libertins, qui voudroient de 
etendre la liberte de leurs Conſciences au preju- | er 
dice de leurs Voiſins, ou a la Ruine de la Socie ] G 
Humaine. C'eſt pourquoi nous entendons par des: vi 
Affaires de Conſcience, celles qui ont immediate- q1 
ment du Rapport entre Dien & Þ Homme, ou bien ps: 
entre les Hommes & les Hommes qui ſont dan} qt 
une meme Perſuaſion - Comme, de ? aſſembler tous ve 
enſemble & de ſervir Dieu en cette Maniere, la- qu 
quelle ils jugent lui tre tres-agreable ; & non] H. 
pas de forger ou de tacher de contraindre leurs} lei 
Prochains, d'autre maniere que par la Raiſon, ou 
par quelques antres tels moyens, dont Chriſt & 
ſes Apotres ie ſont ſervis, aſſavoir de Precher & 
| u RR -: Siuſtrure 
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d'Inſtruire ceux qui voudront VEcouter & le re- 
cevoir. Mais point du tout, que des Hommes ſous 
Imagination de Conſcience faſlent aucune Choſe 
contraire aux Ordonnances Morales & Perpetuelles, 


generalement avoueces par tous les Chretiens. Au- 
quel Cas, le Magiſtrat peut fort legitimement ſe ſer- 


vir de ſon Autorite, comme ſur ceux, qui ſous 
un pretexte de Conſcience, font de cela un Prin- 
cipe, Pour tuer & pour detruire tous les Mechans, 
Ceſt a dire tous ceux qui different d' avec eux; 


afin qu'eux, aſſavoir les Saints puiſſent Gouverner 


& qui pour cette Raiſon tachent de rendre toutes 
Choſes Communes, & voudrolent contraindre leurs 
Voiſins a partager leurs Biens avec eux, & plu- 


ſieurs autres telles Imaginations extravagantes; 


comme on en rapporte des Anabatiſtes de Munſter; 
ce qui paroit manifeſtement provenir de POrgueil 
& de PAvarice,. & non pas de la purete de la 
Conſcience. C'eſt pourquoi, Jai ſuffiſamment de- 
fendu contre cela, dans la derniere partie de la 
Theſe. Mais la Liberte a laquelle nous pretendons, 
eſt ſemblable, a celle que I Egl:ſe Primitive reque- 
roit avec Juſtice ſous les Empereurs Payens, à ſa- 
voir, que les Perſonnes Sages, Honnetes, & d'une 


Paiſible Converſation, joiiſſent de la Liberte & 


de VExercice de leur Conſcience envers Dieu, & 


entrieux memes; & d'admettre parmi eux des 


Gens, qui par leur Perſuaſion & leur Influence, 
viennent A etre convaincus de la meme Perie 
qu'eux, fans etre tourmentez pour cette Raiſon 
par un Magiſtrat Civil. En troifteme lieu, Quoi 


que nous ne veuillions pas que les Hommes regoi- 
vent de Prejudice dans leurs biens Temporels, ni 


que Pon leur raviſſe leurs Privileges, comme etant 
Hommes & Membres de la Republique, à cauſe de 
leur per ſuafion Interieure: Neantmoins nous ſom- 


mes eloignez de juger, que dans VEgliſe de Dieu 
il n'y doive pas avoir des Cenſures exercees con- 
tre ceux qui tombent dans VErreur, auſſi bien 


O63 . que 
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que contre ceux qui commettent des Maux ouver- 
tement. C'eſt pourquoi nous Croyons, qu'il peut 
etre fort bien permis a une Egliſe Chretienne, ſi 
elle trouve que quelqu'un de ſes Membres tombe 
dans FErreur, apres les Admonitions & les Inſtru- 
_ Etions requiſes ſuivant YOrdre de VEvangile, fi 
elle les trouve Opiniatres, de les Retrancher de ſa 
Communion, avec PEpee de PEfprit, & de les pri- 
ver de ces Privileges, qu'ils avoient comme Mem- 
bres de la Societe ; mais non pas de les retran- 
cher du Monde, avec VEpee Temporelle, ou les 
priver de leurs Communs Privileges, en qualite 
d'Hommes, ven qu'ils wen jouiſſent pas comme 
Chretiens, ou ſous une telle Societe, mais entant 
qu'Hommes & Membres de la Creation. Don 
vient que Chriſoſtome dit fort bien (de Anathem.) 
faut que nous Condanmions & que nous Cenſurions 
les Mauvaiſes Doctrines qui proviennent des Hereti- 
ques; mais il nous faut epargner les Hommes & prier 
pour leur Salut. 5 ; 

8. II. Mais qufaucune Perſonne, en vertu d'au- 
cun Pouvoir ou Principaute, qu'il ait dans le Gouver- 
nement de ce Monde, n'aye rien du Pouvoir ſur les 
Conſciences des Hommes, cela eſt evident, parce que la 
Conſcience de Homme eſt le Siege & le Trone de 


de Dieu. Dieu en lui, de qui Dieu eſt le ſeal propre & In- 


faillible Fuge, qui par ſon Pouvoir & par ſon Eſ- 
prit, peut tout ſeul rectifier les Erreurs de la 
Conſcience, & Ceſt pour cette Raiſon qu'il geſt re- 
ſerve a lui-meme le Pouvoir d'en chatier les ega- 
remens, ſelon qu'il voit qu'il eſt a propos. Or 
qu'un Magiſtrat Sapproprie ceci, c'eſt ſe donner 


la liberté de ſe meler des Choſes qui ne ſont pas 


dans la Circonference de fa juridiction; car {i 
ceci <toit dans la Circonference de ſa juridiction 
il ſeroit le propre Juge de ces Choſes; & meme 
cela lui ſeroit neceſſaire comme une Qualité Eſ- 
ſentielle a lui qui eſt Magiſtrat, d'etre capable de 
Jager de ces Choſes. Mais que le Magiſtrat entant 
ws | 3 b | que 
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que Magiſtrat, weſt, ni propre Juge dans ces Ma- 


tieres, ni que meme la Capacitè de VEtre ſoit re- 


quiſe en lui, entant que Magiſtrat, nos Averſaires 
ne le. peuvent nier; ou autrement il faudra qu'ils 
diſent, que tous les Magiſtrats Payens, on bien ne- 
toĩent your de Magiſtrats Legitimes, comme man- 
quans de quelque Choſe d'Eſlenticl a la Magiſtra- 
ture; & ceci ſera contraire a la doctrine Ex- 
preſſe de PApotre, Rom. 13. ou autrement ( ce 
qui eſt plus abſurde) que ces Magiſtrats Payens 
etotent des Juges propres dans les Matieres de 


| Conſcience entre les Chretiens. Quant à cet Echa- 


patoire, que le Magiſtrat doit punir ſuivant la Cen- 
ſure & la determination de VEgliſe 3 ce qui weſt 
pas moins à la verite, que de faire du Magiſtrat 
le Bourreau de PEgliſe , nous aurons occaſion de 
parler de cela dans la ſuite. Mais fi les Princi- 
paux Membres de VEgl;/e, quoi qu ordonnez pour 
Informer, pour Inſtruire, & pous Cenſurer, ne 
ſont pas pour avoir Domination ſur la Foz ni ſur 
les Conſciences des Fidelles, comme. V Apdtre Vaf- 
firme en termes Expres, 2. Corn. 1. 24. beaucoup - 
moins donc doivent-ils uſurper cette domination, 
ou faire ſoulever le Magiſtrat, pour perſecuter & 
Maſlacrer ceux qui ne leur veulent pas ceder en cela. 

Secondement, Ce pretendu Pouvoir du AMagi- 
frat, eſt contraire & incompatible tous enſemble 
avec la Nature de PEvangile, qui eſt une Choſe 
tout a fait Etrangere A la Regle & ay Gouver- 
nement des Etats Politiques, comme Chriſt le 
donna 2 entendre formellement, diſant, que ſon 
Royaume 1etoit point de ce Monde. Et fi la propa- 
gation de VEvangile avoit eu quelque neceſlaire 
Relation a cela, alors Chriſt neut pas parle ainſi. 


Mais il a montré abondamment par ſon Exem- 


ple, qu'il nous faloit principalement imiter dans 
les Affaires de cette Nature, que Ceſt par la 
Perſuaſion & par le pouvoir de Dien, & non pas 
par les Fouets, les Empriſonnemens, les * 


— 1 
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& les Meurtres que VEvangile doit etre avancée; 
& que ceux qui en ſont les Propagateurs, doi- 


vent ſouvent ſouffrir de la part des Impies, mais 


ne doivent point etre jamais cauſe que les Impies 
ſouffrent. Quand il envoye ſes Diſciples dehors, 


Mat. = 16. II leur dit, qu'il les envoye, comme des Apneaux 


parmi les Loxps, afin qwils ſoĩent tous reſolus à 
etre devorez, & non pas à devorer; il leur dit 
qu'ils ſeront Fouettex, Empriſonnez, & mis a Mort, 
pour leur Conſcience; mais jamais qu'il leur faille 
ni Folietter, ni Empriſonner, ou mettre 4 Mort : Et 
certes $'il faut que les Chretiens ſoient comme 


des Agneaux, ce welt pas de la Nature des A- 


eaux de detruire ou de devorer Perſonne. II ne 


Jert de rien d'alleguer, Quau tems de Chriſt & 


de ſes Apotres, les Magiſtrats eroient Payens ; & 
que par confequent Chriſt & ſes Apotres (ni 


encore pas un des Croyans) n'etant point Ma- 


Peu, ne pouvolent pas exercer le Pouvoir: 
Parce que Von ne ſgauroit mier que Chriſt, etant 


le Bis de Dieu, Wait un veritable Droit a tous 
Mat. 28.18. les Royaumes, & ne fut le jaſte Heretier de la Terre. 
Eznſuite, quant a ſon Pouvoir, on ne peut pas nier 


qu'il pouvoit, Sil Pavoit juge a propos, s'etre fait 
donner des Legions d' Anges pour le defendre ; & 
avoir contraint les Princes & les Potentats de la 
Terre de ſe ſoùmettre à lui, Matth. 26. v. 53. 
Tellement, que ce ne fut ſeulement, qu'a cauſe 
que cela etoit contraire a la Nature de I Evangile 
& du Miniſtere de Chriſt, de ſe ſervir d' aucune 
Force ou de Violence en raſſemblant des Ames à 


Soi. Il reprefenta cela pleinement dans ſa Repri- 


mande aux deux Fils de Zebedee, qui auroient 


voulu faire deſcendre le Fu d Ciel, pour brüler 


ceux qui refuſoient de recevoir Chriſt: Il ne faut 
point douter que ce ne fat un auſſi grand Crime, 
que cen eſt un a preſent d' etre dans VErreur tou- 


Chant la Foi & la Doctrine de Chriſt. Que Von 
u'eùt pas le Pouvoir de punir ces Refuſans de 
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Chriſt, c'eſt dequoi on ne peut pas douter; car 
ceux qui pouvolent faire d'autres Miracles, euſſent 
bien pu faire auſſi celui-ci. Et de plus, ils ne man- 
quoient pas de prejuge d'un Saint Homme ſous la 
Loi, comme fit Elie; & neantmoins nous voyons 
ce que Chriſt leur dit, Vous ne ſavez de quel Eſ- 
prit vous etes, Luc 9. v. 55. Car le Fils de! Homme 
veſt point venu pour faire perir les Ames des Hommes, 
mais pour les ſauver. Ici Chriſt fait voir, qu'une 
telle ſorte de Zèle n'etoit point approuve de lui; 
” & que ceux qui penſent ouvrir le chemin a Chriſt, 
ou a ſon Evargile, par ce moyen-la, ne comprennent 
pas de quel Eſprit ils ſont. Mais s'il n'etoit pas per- 
mis de faire decendre le Feu du Ciel pour detruire 
ceux qui refuſoient de recevoir Chriſt; il eſt 
beaucoup moins permis d' allumer le Fen ſur la 
Terre, pour derruire ceux qui croyent en Chriſt; 
parce qu'ils ne veulent pas croire, ni ne peuvent 
croire ce que les Magiſtrats croyent, à cauſe de 
la Conſcience. Et s'il n'etoit pas permis aux Apo- 
tres, qui avoient une ſi ample Meſure de I Eſprit, 
X qui etolent ſi peu ſujets à ſe meprendre, de 
er contraindre les autres d'etre de leur Sentiment; 
ait beaucoup moins peut: il etre permis 2 preſent a des 
& Hommes, qui comme I' Experience le montre, & 


la comme pluſieurs d' entr'eux memes Pavoũent, ſont 

3. ſujets à errer, & qui ſe trompent ſouvent, de tuer 

ue & detruire tous ceux qui ne peuvent pas ( parce 

le qu'ils ſont autrement perſuadez dans leurs Enten- 

ne demens) juger & croire dans des Matieres de 

4 Conſcience, tout de meme qu'eux. Et fi ce n'e- 

i- doit pas une Choſe qui fut ſelon la Sageſſe de Chriſt, 

nr | lui qui étoit, & qui eſt le Roi des Rois, de con- 

er | traindre les autres par une Force exterteure, de a 
ut craire en lui, & de le recevoir, comme etant une kj 
e, Choſe incompatible avec la Nature de fon Mini. - os 


u- 12 de ſon Gouvernement Spirituel; geux-la ne 
Mn Poffenſent-ils pas groſſierement, qui veulent ne- 
le | Fellairement ètre plus Sages que lui, & qui pre- 
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tendent de contraindre les Hommes, contre leur 
Perſuaſion, de ſe conformer à leur Doctrine & 2 
leur Culte? La Parole du Seigneur dit, Non pa, 
par la Violence, ni par la Puiſſance, mais par l Eſprit 
du Seigneur, Zach. 4. v. 6. Mais ceux-ci diſent, 
Non pas par I Eſprit du Seigneur, mais par la Puiſſance, 
& par la Force Charnelle. L'Apötre dit ingenüe- 


23 Cor. IO. 4. * ö 2 2 N . 
it Sang; &, Les Armes de notre Guerre ne ſont point 


Charnelles, mais Spirituelles : Mais ces Gens-la veu- 
lent neceſſairement luitter avec la Chair & le 
Sang, quand ils ne peuvent pas prevaloir par 
FEſprit & par VEntendement ; & n'ayant point 
d' Armes Spirituelles, ils entreprennent d'etablir 
le Royaume de Chriſt, avec des Armes Charnelles, 
ce qu'ils ne ſcaurolent jamais faire; c'eſt pour 
cette Raiſon, que quand la Choſe eſt exactement 
| recherchee, on trouve que cela vient plitot de 
 P Amonr de ſoi-meme, & d'un Principe de Vanite 
8 | dans FHomme, pour faire plier tous les autres 
I! ſous lui, que non pas de VP Amour de Dieu. En 
verite, Chriſt prend une autre Methode, car il 


7.3. de ſa Puiſſance. Mais ces Gens-la travaillent con- 
tre les Volontez & les Conſciences des Hommes, 
& non pas par la Puiſſance de Chriſt, mais par 
PEpee exteriexre, pour rendre les Hommes le Pen- 
ple de Chriſt, ce qu'ils ne peuvent jamais faire, 

comme il ſera montre dans la ſuite. EN 

Mais en troiſieme lieu, Chriſt nous fait con- 
noitre amplement & ſincerement ſon ſentiment 
tur cette Matiere, dans la Parabole de l' Toroye, 
Matth, 13. de quoi nous Pavons lui meme pour 
Interprete, verſ. 38, 39, 40, 41. on il les explique 
pour etre les Enfans du Malin; & neantmoins il 


qu'ils narrachent le Bl? avec cela. Or, on ne peut 


ment, Nous navons point la luite avec la Chair & 


Pran. 110, dit, Qt ſe fera un Peuple de franc vouloir au jour 


ne veut pas que les Serviteurs Sen melent; de peur 
bas nier que les Heretiques ne ſoient ici renfer- 
mez; mais ces Serviteurs la voyoient FTVroye, & 
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en avoient un diſcernement aſſurè; neantmoins, 
Chriſt ne voulut pas qu'ils y touchaſſent, de peur 


qu'ils ne fiſſent du mal au Ble : Donnant a en- 
tendre par- la, que cette Capacite qui eſt en FHom- 
me, de ſe tromper, doit-etre une Bride pour lui, 
afin de le rendre circonſpe& dans ces ſortes de 
Choſes ; c'eſt pour cela, que pour prevenir ce 


| prejudice, il fait une defenſe poſitive, Mais il leur 


Ait, Non, au verſ. 22. Tellement que, ceux qui 
veulent nonobſtant cela, que l'on arrache cela, 
qu'ils jugent eux, etre de PYvroye, font connoitre 
ouvertement, qu'ils ne font aucun Scrupule de 
tranſgreſſer les Commandemens de Chriſt. Cette 
Echapatoire eſt miſerable dont quelques-uns de 
nos Averſaires ſe ſervent ici, en alleguant, que 
par cet Tvroie on entend les Hypocrites, & non Pas 
les Heretiques! Mais comment prouver cela, puis 
= les Feretiques, auſſi bien que les Hypocrites, 
nt les Enfans du Malin, ils n'ont rien autre 
Choſe, que leur propre Affirmation toute ſim- 
fut » laquelle par conſequent eſt rejettee avec 
Juſtice. 1 . 


S'ils diſent, Que eſt parce que les Hypocrites ne Objeclion. 


— 


peuvent pas etre diſcernex, mais les Heretiques le peu- 
vum dire | 


L'un & Pautre eſt faux, & c'eſt revenir tou» Reponſe. 


jours au meme Point. Car ceux qui ont un diſ- 


cernement Spirituel, peuvent diſcerner les Hypocrites 


& les Heretiques tout enſemble  & ceux qui ne 
Font point, ne peuvent point diſcerner certaine- 
ment, niPun, ni Pautredeceux-la : Veu que la Que- 
ſtion reviendra, Si cela eſt une Hereſie, que le Magi- 
ſtrat dit enetre une? Et veu qu'il eſt tout enſemble & 
Poſſible, & Avoũè de tous également, qu'il eſt ſou+ 
vent arrive par accident, que quelques Mapiſtrats 


ont juge etre Hereſie, ce qui ne Fetoit pas; pu- 
niſfant ſuivant cela des Gens pour la Verite, au 


hen de J Erreur Il n'y a point d' Argument qui 


ſe poiſe tirer de la Connoiſſance generale & de 
t „„ Enos 
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evidence de V Hereſie, a moins que nous ne vou- 
luſſions inferer que P Hereſie, ne ſe peut jamais pren- 


dre pour la Verite, ni la Veritè pour I Hereſie; de 


quoi PExperience nous montre chaque Jour le 
] Mais ce 
faux fuyant n'eſt pas applicable non plus a ce 
Paſſage ; car les Serviteurs diſcernerent I'Ywroye, 
& neantmoins ils étoient ſujets & expoſez a faire 
du mal au Ble, S'ils ſe fuſſent preſentez pour 
Farracher. Vie El 3 
F. III. Mais on objecte contre cette Liberté de 
Conſcience, Deut. 13. v. 5. on il eſt ordonne que les 
faux Prophetes ſoient mis a Mort; & conformement a 
cela ils en donnent un Exemple. | 

Le Cas ne peut nullement ſoutenir Vegalite ; ces 


Commandemens particuliers faits aux Juifs & les 
Pratiques qui s'en enſuivoient, ne ſont point une 


Regle pour les Chretiens; autrement nous pour- 
rions dire par la meme Regle, Qu'il nous ſeroit 


permis d'empruuter de nos Voiſins leurs Meubles, 


& ainſi les enlever, parce que les Juifs firent la 
meme Choſe par le Commandement de Dieu; ou 
bien, qu'il eſt permis aux Chretiens d'envahir les 
Royaumes de leurs Voiſins, & les retrancher tous 
ſans Miſericorde, parce que les Juifs firent le 


meme aux Canancens, par le Commandement de 


Dieu. N | 
Si Yon preſſe, Que ces Commandemens doivent 
ſubſifter, hormis qu'ils ne ſoient Revoquez, dans I E- 


came... | 1 . 

ſe dis, Que les Preceptes & les Pratiques de 
Chriſt & de ſes Apotres, dont-il a ete fait men- 
tion, ſont une ſufiſaate Revocation : Car quand 
nous alleguerions que chaque Commandement don- 
ne aux Juifs eſt obligatoire pour nous, hormis qu'il 
n'y alt une particuliere Revocation 3 alors il 


Senſurvroit, que parce qu'il etoit permis aux Juifs, 
ſi quelqu'Homme en tuoit un autre, que le plus 
proche Parent tuat ſur Je champ le Meur ers 
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ſans aucun autre Proces, il nous ſeroit per- 
mis d'en faire auſſi de meme. Et ce Com- 
mandement du Deut. 13. v. 9. n'ordonne t- il pas 
ouvertement a celui qui eſt ſolicite par un autre 


à abandonner le Seigneur, quoi que ce füt ſon 
Frere, ſon Fils, ſa File, ou ſa Femme, de le tuer 


lui ou elle ſur le champ? Tu ne manqueras point & 
le faire mourrir , ta Main ſera la premiere contre 
lui, pour le mettre 4 Mort. Si ce Commandement- 
Ia devoit etre ſuivi, il ne ſeroit point beſoin ni 


A' Inquiſition ni de Magiſtrat pour cette affaire; & 


cependant il n'y a point de Raiſon, pourquoi ils 
gauchiroient de ce cote ici, & non pas de Pau- 
tre; & en effet Argumenter de cette fagon, par 
la Pratique uſitèe parmi les Juifs, ce ſeroit boule- 
verſer PEvangile meme, & etablir de nouveau les 
Ordonnances Charnelles parmi les Jui, pour ab- 
batre celles de PEvangile qui ſont Spirituelles. A 
la veritè nous pouvons beaucoup mieux raiſonner 
de V Analogie, entre PEtat Figuratif & Charnel des 
Jui fs, & Etat Reel & Spirituel ſous PEvangile: 
En ce que, comme Moiſe delivra les Juifs d'une 
Egy pte exrerieure, par une Force exterieure, & les 
ctablit dans un Royaume exterieur, en detrui ſant pour 
eux leurs Ennemis exterieurs, de meme auſſi ce weſt 
pas en ſurmontant exterieurement, & en tuant les au- 
tres, mais en ſouffrant & etant tue, que Chriſt delivre 
ſes Eleus, les Tuifs interieurs, de FEgypte miſtique, 
en detruiſant leurs Ennemis Spirituels en leur pre- 
ſence, & en etabliſſant parmi eux ſon Regne Spirituel, 
qui weſt point de ce Monde. Et tout de meme que 
ceux qui renongoient 4 la Communion de Plirael ex- 
terieur, devoient etre retranchez par [Epee exterieure ; 
de meme auſſi ceuæ qui renoncent 4 Flirael interieur, 
doivent etre- retranchez par Þ Epee de PEſprit : Car 
cela repond fort bien, Que comme les Juifs devoient 
retrancher leurs Eunemis exterieurement, pour etablir 
leur Royaume & leur Culte exterieur, de meme de- 
22 . A . 2 ; = 
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tout de meme que le Royaume & PEwvangile de Chriſt 


ne devoit point etre etabli ou multiplie, en retran- 
chant ou en detruiſant les Gentils, mais en les per- 
ſuadant; auſſi ne ſe doit-il pas non plus ſoltenir au- 


trement. 


Mais en ſecond lieu, On inſiſte ſur Rom. 13. ou 
il eſt dit, Que le Magiſtrat ne porte point PEpee ſans 


cauſe ; car il eſt Serviteur de Dieu, ordonne pour faire 


Juſtice, en ire de celui qui fait Mal. Mais l Hereſie, 
diſent-ils, eſt un Mal. Donc. To 
Mais I Hypocriſie en eſt un auſſi ; neantmoins on 
avoue, qu'il ne doit pas la Punir. Ceſt pour- 
quoi il faut entendre ceci des Manx Moraux, 


qui ont du Rapport aux Affaires entre VHomme | 


& T Homme, & non pas aux Matieres de Jugement 
ou de Culte; on autrement combien s'enſuivroit il 
de grandes Abſurditez, en conſiderant que Paul 
ecrivoit ici a VEgliſe de Rome, qui etoit ſous le 
Gouvernement de Neron, un imple Payen, & un 
Perſecuteur de VEgliſe ? Or ſi VAutorite de Punir, 
en matiere d' Hereſie, etolt renferme ici, il Senſui- 
vroĩt neceſſairement, que Neron avoit ce Pouvoir ; 


& meme qu'il Pavoit de Dieu; car, parce que la 


Puiſſance ecoit de Dieu, c'eſt pour cette Raiſon 
que PApotre ſollicite leur Obèiſſance. Mais peut- 


il y avoir quelque - choſe de plus Abſurde, que de 


dire, que Neron avoit la Puiſſance de juger dans 
de pareils Cas ? Certainement, fi les Magiſtrats 
Chretiens ne doivent point punir P Hypocriſie, parce 


2 ne la peuvent pas diſcerner exterieurement ; 


aucoup moins Neren pouvoit-il punir quelqu'un 
pour cauſe d Hereſie, laquelle il n'etoit pas capa- 
ble de diſcerner. Et ſi Neron n'avoit pas la Puiſ- 
ſance de juger ou de punir en matiere d' Hereſie, 
donc on ne peut rien prouver de preſſant de ce 
Paſſage ; puis que tout ce qui eſt dit ici, eſt 
dit, comme devant etre applique a Neron, avec 
un Rapport particulier à celui à qui cela étoit 
crit. Et ſi Neran avoit une telle Puiſſance, aſ- 


ſeurement 


VF 
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ſeurement il devoit Texercer ſuivant ſon Jugement 
& ſa Conſcience, & en le faiſant ainſi, il n'etoit 
point à blamer ; ce qui eſt aſſez pour le juſtifier de 
ce qu'il perſecutoit ſes Apotres, & qu'il maſſacroĩt 
les Chretiens. | N | 


En troifieme lien, On objecte cette parole de Objeft: 


FApotre aux Galates, ch. 5. v. 12. A la mienne 
volonte que ceux qui vous troublent fuſſent retranchez. 


Mais il weft point montre, ni ne peut Vetre, Repoale, 


combien ceci emporte plus qu'un retranchement de 


PEgliſe. Bexe, dit ſur ce Paſſage, Nous ne pouvons 
| point entendre cela autrement, que de PExcommuniea= 


tion; telle etoit celle de PInceſtueux de Corinthe. Et 


a la veritè ceſt une extravagance de le ſuppoſer au- 


trement; car Paul ne vouloit point que ceux-ci fuſſent 
retranchez. autrement, que comme il avoit fait 4 Hy- 
menee & 4 Philete, qui eroient des Blaſphemateurs; 
ce qui fut en les livrant a Satan, & non pas en coupant 
& trenchant leurs Tetes. 


On peut repondre de meme fagon à cet autre 


Argument tire de I Apocal. 2. v. 20. on PEgliſe de 
Tyatyre eſt cenſurce de ce, qu elle permettoit à la Fem- 
me Jezabel : Ce qui ne peut etre entendu autre- 
ment, qu' en ce qu'ils ne FExcommunierent pas, ou 
ne la retrancherent pas par une Cenſure Eccleſia- 


ſtique. Car pour une Punition Corporelle, il eſt 


manifeſte a tous, qu'en ce tems-là les Chretiens 
n'avoient point de Puiſſance pour punir les Here- 


tiques ainſi, quand memes ils en auroient eu la 


Penſeée. 


En quatrieme lieu, On allegue, Que les Hereſies objec. 


ſont contees entre les Oeuvres de la Chair, Gal. 5. 20. 
Donc, &C. | 


Que les Magiſtrats ayent le Pouvoir de punir gepouſe, 
toutes les Oeuvres de la Chair, c'eſt ce que Pon 


nie, & qui n'a point encore été prouve. Chaque 
Mal eſt une Oeuvre de la Chair, mais chaque Mal 
ne vient pas à la Connoiſlance du Magiſtrat. Z Hy- 
pocriſie welt elle pas une Oeuvre de la Chair, la- 


quelle 


% —: - —_ 
quelle nos Averſaires avouent, que les Magiſtrat; 
ne doivent point punir? Et meme, la Haine & 
PEnvie ne ſont elles pas-la nommees, comme étant 
des Oeuvres de la Chair? Et neantmoins les Ma- 
giſtrats ne peuvent pas les punir, telles qu'elles 
font en elles memes, juſqu'a ce qu'elles ſe produi- 
ſent elles memes en d'autres Aces, qui viennent 
ſous ſa Puiſſance. Mais auſſi long- tems que IHe. 
reſie n'eclate point delle meme en aucun Ace 
pernicteux à la Societe Humaine, ou autres telles 
, Choſes ſemblables; mais qu'elle ſe tient dans la 
Sphere de ces Devoirs de Doctrine, ou de Culte, 
qui ſubſiſtent entre un Homme & Dieu, elle ne 
vient nullement ſous la Puiſſance du Magiſtrat. 
§. IV. Mais en ſecond lieu, Cette Action de 
contraindre les Conſciences des Hommes, eſt con- 
traire a la ſaine Raiſon, & à la Loi meme de Na- 
ture. Car FEntendement de PHomme ne peut 
point etre contraint, par toutes les Souffrances 


Corporelles dont un autre Homme le peut punir, we 
Principalement dans des Affaires Spirituelles & et 
Surnaturelles: C'eſt par I Argument, & par Pevi- pe 
dente Demonſtration de la Raiſon, jointe enſemble avec me 
la Vertu de Dieu atteignant au Cœur, que Entende- gr 
ment de P Homme ſe peut changer d'une Opinion 4 le: 
autre; & non pas par les Coups & par les Batures, te 


telles autres Choſes ſemblables ; qui peuvent bien q 
ruiner le Corps, mais ne peuvent jamais informer 
Ame, qui eſt un Agent libre, & a qui it faut ac- re 
cepter ou rejetter les Sujets d Opinion, ſelon quiils y E 
ſont ſourenus par quelque choſe de proportiumne a ſa fe 
propre Nature. Chercher à contraindre les Ames ſ n 
d'une autre mantere, C'eſt agir avec les, Hommes, L 
comme s'ils etotent des Brutes, depou'rveus d'En- f1 
tendement; & enfin, on ne fait qu.e perdre ſa ſ 
peine, & comme dit le Proverbe, C.”eſt tacher de © 
Blanchir le More a force de lauer. Avec une telle | 
methode a la verite, les Hommes peuvent ſe ren- ] 
dre Hypocrites, mais on n'en poy'cra jamais _ { 
= es 
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ats des Chretiens ; & aſleurement les Productions de 
& ſemblables Contraintes (meme quand on en a ob- 
int tenu la Fin, a ſavoir, un Conſentement extérieur 
la- cou une Conformite, ſoit dans la Doctrine, ſoit 
les dans le Culte) ne peuvent en aucune maniere &tre 
uni- agreables a Dieu, qui ne demande point aucun Sa- 
nt crifice, hormis celui qui vient tout à fait du Cœur, 
le- & qui wen veut point aucun de Contraint : Tel- 
element que des Hommes ainſi contraints par la 
es Force, bien loin d'etre des Membres de PEgliſe, 
la au contraire ils deviennent dix fois plus les 
te, Eſclaves de Satan, qu'ils n'etoient auparavant, 
ne en ce que I Hypocriſie ſe joint à leur Erreur, qui 
eſt le pire de tous les Maux en matiere de Reli- 


le gion, & ce que l' Ame du Seigneur a le plus en 

n horreur ſur toutes Choſes. h 

a- K Mais fi Pon diſoit, Par-la, neantmoins leur Erraur object. 
Ut eſt ſupprimee, & le Scandale eſt emporte. | 

es Je repons, Outre que c'eſt une Methode qui Reponſe. 
r, n'eſt nullement approuvee de Chriſt, comme il a 

N ete prouve ci - deſſus; certainement VEgliſe ne 

i- peut nullement etre renduè meilleure par PAvene- 

ec ment des Hypocrites ; mais au contraire elle en eſt 

2 grandement corrompue, & miſe en danger: Car 

4 les Hommes peuvent ſe donner garde d'une Here- 

5, ſie decouverte, & eviter ceux qui la profeſſent, 

n uand ils ſont ſeparez de PEghſe par ſes Cen- 

er ures: Mais des Hypocrites ſecrets peuvent cor- 

a rompre & faire fermenter le Corps avant que les 

y Hommes s'en donnent garde. Et fi les Noncon- 

4 formiſtes ſe trouvent reſolus, & ſouffrent hardi- 

s ment pour des Opinions, qu'ils eſtiment etre ve- 

, ritables, PExperience montre, que de telles Souf- 


frances tendent ſouvent à la Loiiange des Souffrans, 


1 

a 1 mais jamais à celle des Perſecuteurs. Car cette 
le Souffrance-h engendre ordinairement la Compaſ- 
e ſion, & fait naitre une Curioſite dans les autres, 
pour s'enquerir Cautant plus diligemment des 
e Choſes, pour leſquelles ils voyent que des Gens 
9 d ſouffrent 
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ſouffrent de ſi grandes pertes fi hardiment; & cela 
eſt auſſi propre a faire naitre une Opinion, que ceſt 
pour quelque choſe de Bon qu'ils ſouffrent ainſi. 
Cela n'etant aucunement probable, que des Gens 
veuillent mettre toutes Choſes au hazard, pure- 
ment pour acquerir de la Renommee ; ce qui 
Pourroit ſe preſſer auſſi bien, pour medire de la 
Reputation. de tous les Martyrs, a moins que Von 
n'allegue de meilleurs Argumens contre cela, 


qu une Corde ou un Fagot. Mais en ſuppoſant ce 


Principe, Que le Magiſtrat a la Puiſſunce de Con- 
traindre les Conſciences de ſes Sujets, & de les punir, 
Sils ne veulent pas lui Complaire : Il s'enſuivra de 
fort grandes Abſurditez & de grands Inconveniens; 
& meme de fi grands, qu'ils ſont Incompatibles 
avec la Nature de la Religion Chretienne. i 
Car premicrement, Il Senſuivra naturellement, 
que le Magiſtrat doit le faire, & qu'il peche par 
un manquement a ſon Devoir, vil ne le fait pas. 
Ceci ne $'inferera-t'il donc pas d'ici, que Chriſt a 
ete defectueux a fon Egliſe, lequel ayant la Puiſ- 
ſance de Contraindre les Hommes, & de deman- 
der des Legions d' Anges pour le faire, ne faiſoit 
pas neantmoins eclatter cette Puiſſance, mais 
laiſſoit ſon Egliſe a la Diſcretion & au Pouvoir 
des Impies, fans un Boulevard f1 neceſſaire ? 
Secondement, Puis que chaque Magiſtrat doit 


exercer ſon Pouvoir ſuivant la meilleure Intelli- 


gence qu'il ait, etant oblige d'en agir ainſi, pour 


 Pavancement de ce qu'il croit en Conſcience etre 
la Verne : Cela ne juſtifiera-t'il pas tous les Em- 


pereurs Payens dans leurs Perſecution contre les 
Chretiens? Cela ne juſtifiera Uil pas PInquiſition d Eſ- 
pagne, qui eſt pourtant Odieuſe non ſeulement aux 
 Proteſtans, mais a pluſieurs Papiſtes moderez ? Com- 
ment les Proteſtans peuvent-ils avec raiſon condam- 


ner les Q 56g de ce qwils les Perſecutent, puiſ- 
qu'ils ne 


vant leur Conſcience & ſuivant leur meilleure In- 
. e | felligence 5 


EK tellige 


ont qu'exerger une puiſſance Legitime ſui- 
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telligence; & qwils ne leur font pas davantage. 


que ce que les Souffrans font profeſſion qu'ils 


feroient envers eux, s'il Etotent dans la Capacire 


ſemblable ? Ce qui emporte tout fondement de 
Compaſſion de la part des Souffraus; au lien que 


cCetoit le fondement qui gagnoir autrefois de la 


Reputation aux Chretiens, C eſt qu'eux etant Inno- 
cens, Souffroient, eux qui wavolent fait aucun mal 
a Perſonne ni ne pouvoient en faire par leur prin- 
cipe. Mais il y a peu de Raiſon d'avoir de la 
Compaſſion d'un Homme a qui il reſt rien fait, 
que ſuivant ce qu'il voudroit faire aux autres. Car 
de dire, Is wont pas raiſon de nous Perſecuter, par- 
ce quils ſe trampent, & que nous avons Raiſon; Ce 


weſt que revenir toujours miſerablement au meme 


Point. Cette Doctrine ne renforge-t'elle pas les 
Mains des Perſecuteurs par tout, & cela Raiſon- 
nablement, par un principe de Conſervation de 
ſoi- meme? Car qui peut me blamer de ce que 
je detruis celui, que je ſęai qui rattend que Poc- 
caſion de me detruire, $il le pouvoit ? Oui, cela 
fait que toutes les Souffrances pour cauſe de Re- 
ligion, qui Anciennement etolent la Gloire des Chre- 
tiens, ne ſont plus que de pure neceflite ; & par 
ce moyen ils ne ſont plus menez comme des A- 
gneaux à la Boucherie, comme fut le Capitaine de 
leur Salut; mais plùtõt comme des Loups attra- 
pez dans les pieges, qui ne mordent 8 
de Nouveau, que parce qu'ils ne ſout pas en état 


de le faire; mais s'ils pouvoient acquerir de 


la force, ils ſeroient auſſi prompts a les mener 
par le meme 7chemin qu'ils les ont menez. Ot 
eſt la Foi & la Patience des Saints? Car, à la 
Verite, il n'y a que fort peu de Gloire, a faire de 
Neceſlite Vertu, & a Souffrir parce que je ne 
ſgaurois PEmpecher. Chaque Meurtrier pourroit 


etre un Martyr, a ce Conte; c'eſt ce que VEx- + 


perience a pronve bien pleinement dans les dernieres 
Centuries. Car de quelque maniere que ce ſoit 
| : FP 2 que 
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que chaque parti parle d obe ir Paſſivement aux Ma. 
giſtrats en des Cas ſemblables, & que la Puiſſance 
reſide en lui; neantmoins il eſt manifeſte, qu'il 
s'enſuit Naturellement de ce Principe, que chaque 
Parti preſuppoſans en eux-memes qu'ils ont Raiſon, 
feront tous leurs Efforts pour avoir le deſſus : 
quelque prix que ce ſoit, auſli-tot qu' ils ſeront 
en état, afin qu'ils puiſſent ſoumettre ceux d'une 
autre Opinion, & forcer le Magiſtrat a ſoùtenit 
leur Secte, a la ruine de toutes les autres. De 
quelles Machines le Pape de Rome ſe ſervit pour 
taire paſſer ſon pretendu Poyvoir en cette affaire 
ſur le moindre pretexte de repugnance pour quel- 
que Prince, ou pour Nuelqu Etat, meme pour de 
fort petites Herelies, dans leur propre Opinion ; WM 1 
pour depoſer les Princes, & faire ſoulever leur M Et! 
Sujets contr'eux, & donner leurs Terres 3 d' au- ainſi 
tres, pour favoriſer ſes Interets, Ceſt ce que ne eſt 
peuvent ignorer ceux qui ont lu la Vie d' Hilde. Fan 
brand; & il elt evident que les Proteſtam MW juſq 
ont defendu de cette maniere la liberte de leurs i Vega 
Conſciences. Ils ſouffrirent beaucoup en France, pas 
pour le grand Accroiſſement & pour Vavantage W mer:; 
de leur Parti; mais ils ne fe trouverent pas plu- & m 
tot conſiderables en Nombre, & ne ſe fùrent pas tifs 
Plutor attirez quelques Princes dans leur Parti, quis ¶ rent 
commencerent a faire connoitre au Roi, qu'ils fa M que 
loit, ou qu'ils euſſent la Liberte de leurs Conſcien-¶ ne ji 
ces, ou autrement qu'ils Pacquerroient, non pas en affair 
ſouffrant, mais en Combattant. Et I' Experience Or e 
de tous les autres Etats Proteſtans montre, que f avec 
Henri quatrieme, pour Plaire aux Papiſtes, n'cii WM que « 
point abandonne ſa Religion, pour s'acquerir I qui 1 
Couronne d'autant plus paiſiblement, & qu'ain il y 
les Proteſtans euſſent emporte par les Armes, ib pluſic 
euſlent tout de meme enſeignè les Papiſtes avec le de | 
Fagot, & les euſſent menez aux Fers : Tellement ! de la 
que ce Principe de Perſecution, de Pun & de Far re de 
tre part, eſt le Fondement de ROS, SES ONE? Re n 
=: | JJ — 
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& de ces Conteſtations. Car tout auſſi long-tems 
que quelqu'un des Partis eſt perſuade qu'il leur 
eſt permis, & qu'il eſt tout enſemble de leur de- 
voir, s'ils en ont le pouvoir, de detruire ceux qui 
ſont de differens Sentimens d' avec eux; il s'enſuit 
naturellement, qu'ils doivent mettre en uſage tous 


les moyens poſſibles pour acquerir cette Puiſſance, 
| par laquelle ils puiſkent fe mettre eux-memes en 


{eurete dans la ruine de leurs Averſaires. Et que 


| les Papiſtes croyent qu'il n'eſt point Illegitime de 


Contraindre le Magiſtrat, $'ils ſont aſſez torts 


pour le faire, à mettre ceci en execution. L'Ex-, , 
perience montre que c'eſt un principe Papiſte qui 


eſt connu, que le Pape peut depoſer un Prince Here- 
tique, & abſoudre le Peuple du Serment de Fidclite , 
Et le Pape, comme il eſt dit cy-deſſus, en a agi 
ainſi envers pluſieurs Princes; & cette Doctrine 
eſt defendue par Belarmin contre Barclai. Les 
Fran gois refuſolent d' admettre Henri quatrieme, 


% 


juſqu'à ce qu'il ett abandonne fa Religion. Et a 


Fegard des Proteſtans pluſieurs d'entr'eux ne font 
pas de Scrupule d'affirmer, que Pon peut depoſer & 
mettre & Mort les Rois & les Magiſtrats Impies; 


| & meme, nos Ecoſſois Presbiteriens {ont anſſi poſi- 


tifs en cela, quꝰaucuns Jeſuites, leſquels ne voulu- 
rent point admettre le Roy Charles Second, quoi 


* 


que d'ailleurs un Prince Proteſtant, a moins qu'il 


ne jurat qu'il renongoit à VEpiſcopat, qui etolt une 
affaire qui n*etoit pas d'une difference Importante. 
Or combien peu de proportion ont ces Choſes-la 
avec les Chretiens Primitifs, & avec la Religion 
que Chriſt & ſes Aporres ont multiplièe; c'eſt ce 


qui n'a pas befoin de grande demonſtration; & 
il y a ceci de remarquable, c'eſt que nonobſtant 
pluſieurs autres Superſtitions qui ſe gliſſerent bien 


de bonne heure dans FEgliſe, néantmoins celle 


de la Perſecution fut ſi incompatible avec la Natu- 


re de PEvangile, & la Liberte de Conſcience, come 
pe nous l'avons ſoutenu, comme étant une partie 


Narurells 
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Naturelle de la Religion, & qui nait avec nous, 
- que preſque tous les Ecrivains Chretiens, dans les 
Trois premieres Centaines d'Annees ont inſtam- 
ment Canteſte pour cela, condamnans VOpinion 
Contraire., V 
m_ F F. V. Athanaſe parle ainſi ; eſt la Propriet 
; Taper ibid. 4e la Piete de ne point contraindre, mais de perſuader, 
2 P Imitation de Notre Sergnenr qui ne contraignit per- 
ſonne, mais qui laiſſa cela à la wolonte de Chacun 

de le ſuivre, &c, Mais le Diable, parce qu'il 14 

rien de vrai, ſe ſert des Coups & des Haches, pour 

rompre les Portes de cenx qui le re goivent. Mais no- 

tre Sauveur eſt d'un naturel Doux & Paiſible, enſe- 

gnant la Verite ;, Quiconque vent venir apres moi, 

& quiconque voudra etre mon Diſcivle, &c. Mai 

ne contraignant Perſonne en venant vers Nous, & fra- 

pant 4 la Porte plutot & diſant, Ma Sæur, mon E- 

pouſe, Ouvre- moi, &c. Et quand on lui a ouvert, il 

| entre, & fi l'on uſe de retardement, & que Lon ne 
| veuille pas lui ouvrir, il ſe retire; parce que ce ne. 
pas avec les Epe es, ni les Traits, ni les Soldats, ni 
les Armures que la Verite fe doit Annon per, mais 4. 
vec la Perſuaſion & le Conſeil. Et il y a ceci de 
remarquable, c'e!t que ceux qui introduiſirent les 

| premiers de tous, cette Doctrine de Perfecuter 
in | les autres, parmyles Chretiens, furent les Arriens, 
dont tant les Papiſtes que les Proteſtans ſont les 

Athan. Apo. Succeſſeurs ſur cette Matiere; leſquels Arth 
1. de fuga naſe cenſure encore davantage : O eſt-ce ( dit- 
tea, tom. f. II) qwils ont appris 4 Perſecuter ? Certainement it 
| ne peuvent pas dire quils Payent appris des Saints; 
mais cela leur a cte donne & leur a ete enſeigne par 

le Diable. Le Seigneur commanda 4 la verite quel- 

quefois de prendre la fuitte, & les Saints Sen ſont 
7 ts quelque fois : mais de perſecnter, c'eſt Pinven- 
tion & Pargument du Diable, lequel il trame contre 
tous. Et dans la ſuite il dit, Enrant que les. Arriens 
banniſſeut  centx qui ne veulent point Souſcrire a leurs 
Decrets, ils montrent qu'ils ſont” contraires aux Chre- 
tiens, & © Amis du Diable, © W²àtæq os 


| ia Dignise de cenx qui ſont dans 
qui autrefois Etoit multiplice par ſes Pretres bannts ; 
maintenant bannit les Pretres. Et elle ſe gloriſie main- 
| tenant de ce qu elle eſt aimee du Monde, elle que 


non gant de ſa Bouche des Loix Sanglantes, les Ecri- 
| vant de ſes propres Mains, & Simaginant qu un Edit 
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Mais maintenant, O douleur ( dit FHfaire ) ce Hil. contra 
ſont les Suffrages de la Terre, qui recommandent la — 


Religion de Dien, & Chriſt ſe trouve depouillb de Sa 


Vertu, tandis 1 il faut que / Ambition donne credit 
a San Nom ! L. Egliſe _ & combat par Ban- 


| niſſemens & par Priſons, & ſe contraint mp hat 


pour etre cru; laquelle autrefvis etoit crue, 4 cauſe 


| des Empriſonnemens & des Bann. emen qu elle meme 
auvuoit ſouffert. Elle qui autrefois | etoit Conſacree par 


les Terreurs de ſes Peſecuteurs, depend maintenant de 
5 Communion. Elle 


went pas pù etre de Chriſt, ſi elle neut ete haie du 
Monde. 

LEgliſe ( dit Hierome ) fut fondee par Teßfe uſon Hieron. E. 
du — & par la Souffrance, & non pas en faiſant 3 62. 4 


| injure. LE Miſe aug menta par les Perſecutions, & 


fut Couronnèe par le Martyre. 1 85 
Ambroiſe parlant d' Auxentius, dit ceci, Il a Cris Ab. Foiſt. 


| ( aſſavoir Auxentius) 4% il devoit mer par l. Epè e 32. tow, 7. 


ceux qu'il ne pouvoit pas ſeduire par le diſcours, pro- 


peut commander à la For. 

Et le meme Ambroiſe dit, qu” allant en France, i Amb. Epit 
ne voulut point avoir de Commerce avec les Eveques, 2 
qui demandoient, que les Heretiques fuſſent mis à mort. 

L'Empereur Martianus, qui aſſembla le Concile W 
de Chaldoine, proteſte, qu'il ne for peroit ni ne con- mand, &. 
traindroit qui que ce ſoit 4 e ſouſcrire au Concile de Chal- Ko. By 55 
doine contre ſa volonté. | + Chalced. 
(a) Hoſius, Eveque de Cordoue, rend temoignage, — WW 
que Empereus Conſtance ue voulu point contrain- (a) Hofl. E- 
dre perſonnes a etre Orthoxe. ; kit pod 

d) Hilaire, dit davantage, Que Dieu enſeigne Ath. in Ep. 

12 tot, qu'il neige, la Connoiſſunce de Soi-meme,, 10 8 dit. 
ust oriſant ſes Commandemens par les Miracles de ſes © 


TP: 3 Oeuvres 
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(b) Hil. l. 1 Oeuvres Celeſtes; il ne veut point-que perſonne le Con. 
ad Cont. feſſe dune volonte contrainte, &c. I eſt le Dieu de 
tout ¶ Univers entier, il wa pas beſoin dune Obeiſſunct 
forcee, ni ne demande pas me Confeſſion contrainte. 
(c)ambe. (Cc) Chriſt ( dit Ambroiſe ) envoya ſes Apotre: 
comm. in . . n 
Luc l. 7. pour ſemer la Foi; non pas pour contraindre, mas 
| pour enſeigner; non pas pour exercer une puiſſance qu 
Aſſujettit, mais pour exalter la Doctrine de F Humilue.  Þ 
(d)Cypr. (d) De la vient que yrien, comparant I Ancienne 
Epilt.62. Alliance avec la Nouvelle, dit; Alors on 6roit mu 
a Mort avec l Epèe Exterieure, mais aujourd hui les 
Orgueilleux & les Obſtinez, ſont retranchez. avec. E- 
pee Spirituelle, en etant chaſſez bors de PEgliſe. Et.ceciÞ 
repond fort bien a cette Objection ci-deſſus remar- Þ 

| quee, priſe de la pratique des Juiſs ſous la Loi. 
ce) rertull. (e) Voyex ( dit Tertulien aux Payens ) ſi ce e 
Apol. c. 24. pas contribuer à la Reputation, que de conſpirer den- 
lever la liberte de la Religion, & eue ele, que les 
Hommes ne choiſiſſent Dien; que je ne ſois point 
admis a Adorer celui que je venx, mais qu il fail 
que je ſois Content de ſervir celui que je ne venx point, 
Hl wy 4 perſonne, non pas meme un Homme, qui de- 
mande d'etre Adore par quelques uns contre leur vo- 
1d. Apol. e. 28 lonte, Et encore, c'eſt une choſe qui paroit aiſe men: 
etre injuſte, de contraindre & de for per les Hommes 
a Sacrifier contre leurs volonte : Ven que pour faire 
le Service de Dieu, on demande qu'il y ait un Coir 
liemad Dolontaire & bien diſpoſe. Et derechef, C'eſt un Droit 
Sczpul. c. 2. Humain, & un Pouvoir naturet, que chacun adore ct 
qu'il a en eſtime; & la Religion dun Homme wel 
ni profitable, ni pre judiciable a un autre. Ni ce ne} 
point non plus aucun trait de Religion de contraindre 
la Religion, laquelle doit erre embraſſte par Conſente- 
ment, & non pas par violence, ven” que les Sacrifices 
memes ne ſont point Tequis que quand ils ſe font de 

bon Caur. e SY 
Or, que tout Homme de bon Sens juge, com- 
ment, ſoit les Papiſtes, ſoit les Proteſtans (qui ſe 
Fantent les uns & les autres de I Anriquite) peu- 
| | vent 
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vent ſe debarraſſer de ces Temoignages ſi mani- 
feſtes. Et à dire la verite, je doute beaucoup, 
ſi dans tout autre Point que ce ſoit, qu'ils recon- 
noiſſent, & que nous nions, ils peuvent trouver 
que tous les Anciens Peres & les Ecrivains S accor- 
dent ſi exactement d'un commun accord. Ce qui 
montre combien enx tous ont juge que cela etojr | 
contraire a la Nature du Chriſtianiſme, & que ce 
Y weſt pas une petite Partie de PApoſtaſie, que celle | 
qui conſiſte dans le Point de la Perſecution, qui de | 
petit a petit eſt venue juſques-la, que le Pape ſur | 
| 
| 


le Premier ſimple  mecontentement, peut Excommunier 
les Princes, abſoudre leurs Sujets de leur obeir, & 
les chaſſer, ou les remettre a ſon plaiſir. Si donc les 
8 Proteſtans ont juſtement de Vhorreur pour ces Cho- 
ſes-la parmi les Papiſtes, n'eſt-ce pas une Choſe 
Lamentable, queux-memes faſſent la meme Choſe? 
t# Une Choſe, dont ils ne Setoient jamais 1maginez 
oin à leur premiere Apparition, quand ils Etojent dans 


wile leur Primitive Innocence, comme il paroit par cette , , ub. d, 


int. ¶ Sentence de Luther Ni le Pape, ni Evèque, ni captirirate 
de- aucun autre Homme, na le Pouvoir dobliger un Chre- Babylon, 
vo- WW rien a une Syllabe, hormis que ce ne ſoit de ſon Con- 
en: ſentement propre. Et encore, j'en appelle hardiment 

me: aux Chretiens, que ni Homme, ni Ange ne peut leur 

it Impoſer aucune Loi, ſi ce weſt qu autant qu ils le veu- 

wit WW lent ; car nous ſommes affranchis de toutes. Et quand 


"ot il Comparut à la Diette de Spire, devant PEmpe- 
ce reur, dans une Conference Particuliere qu'il eùt 
et devant PArcheveque de Treves, & Joachim Ele- 
ff Aeur de Brandebourg, comme il ne ſembloit pas 


re y avoir de poſſibilitè qu'il demeuràt d accord avec 
e- {es Averſaires ; & qu'on lui demanda, quel reme- 
70s de lui ſembloit le plus Convenable pour cela? II rè- 


ac pondit, le Conſeil que Gamaliel propeſa aux Jaiſs, 


4 ſcavoir, que ſi ce deſſein etoir de Dieu, il ſubſiſte- Hilo de 


n- roit; Sil ne Petoit pas, il Sevancutroit, ce qui, dit- il, de Con, 
ſe doit contenter le Pape. 11 ne dit pas, parce qu'il a- rid. 

TREE . . . 7 a . 
1 voit raiſon, il devoit etre epargne. Car ce Conciie 


ſuppoſe 


| Calv. Inſt. 
Cap. 19. 
lect. 14. 
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— que ceux qui ſont tolerez peuvent- etre dans 


PErreur; & neantmoins combien promtement le 
meme Luther, preſſa- t'il l' Electeur de Saxe, plutot que 
lui meme ne fut bien en ſeurete, de Bannir le pauvre 
Caroloſtadius, parce qu'il ne pouvoit pas ſe ſohmettre 
en toutes Choſes a ſon Jugement ? Et certai- 
nement ce weſt pas ſans fondement que le bruit 


a couru, que cela frapa Luther juſqu'au Cœur, 


(tellement qu'il evit beſoin d' etre Conſole ) quand 
1} fut informe, que Caroloſtadius, dans fa Lettre a 


{a Congregation, ſe qualifioit lui-meme an Hom- 
me banni pour la Conſcience, par la Solicitation de 
Martin Luther. Et puiſque tant les Lutheriens 
que les Calviniſtes ne Sadmettent point les uns 
les autres au Culte dans ces reſpectifs Gouverne- 
mens; cela montre combien peu ils valent micux, 


qu'ou bien les Papiſtes, ou bien les Arriens en cette 


affaire particuliere. Et cependant Calvin dit; que 
la Conſcience eſt aſffranchie de la Puiſſance de tous les 
Hommes : Si cela eſt ainſi, pourquoi donc fut-il 
la cauſe que Caſtellion fur banni, parce qu'a cauſe 
de la Conſcience, il ne pouvoit pas croire, com- 
me lui, que Dieu avoit Ordonne des Hommes a etre 


Damnez,.. Et que Server fut biüle, pour nier la 


Divinite de Chriſt, ſi le Rapport que Calvin fit 
de lui peut etre digne d'etre cru? Quoi qwa la 
verite cette Opinion cut digne d'etre en abomina- 
tion, neantmoins la Pratique de Calvin ne Petoit 


pas moins, en étant la cauſe qu'il avoit ete brule, 


& ſourenant enſuite, qu'il etoit permis de faire 
brüler les Heretiques; en quoi il encourageoit les 
Papiſtes à conduire ceux qui ſuivoient ſes Senti- 
mens au Supplice avec d autant plus d'aſſurance, 


qu'ils avoieur pour garant la Doctrine de leur 
propre Afaitre de la Secte; de quoi ils n'oublierent 


pas de leur faire tres frequemment des reproches; 
& 4 la verite cetoit une choſe ſans reponfe pour 


eux. De- là vient, que ſur cette matiere, le Judi- 
_cieux Auteur de l' Hiſtoire du Concile de Trente 
7 | ( dans 


ns 


le 
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(dans ſon Cinquieme Livre, ou il fait le recit de 


pluſieurs Proteſtans qui furent brulez pour leur 
Religion) remarque fort bien & fort ſagement 
ceci, comme un ſujet d'etonnement, que ceux de la 
nonvelle Reformalion offroient de punir dans la matiere 


de Religion. Et apprenant dans la ſuite, que Cal- 


vin juſtifie la punition des Heretiques, il ajoute, 

Mais puis que le Nom d Hereſie peut etre plus ou moins 
ö A . . - 

reſſerre, & meme pris en diverſe maniere, cette Do- 


xine peut auſſi pareillement ſe prendre en divers ſens, 


peut en un certain tems porter prejudice & ceux, auſ- 
quels, dans un autre tems, elle peut avoir fait du bien. 


Tellement que cette Doctrine de la Perſecution La perſecu- 
ne peut point etre defendus par les Proteſt ans, tion Prote- 
ſans renforcer les Mains des Inquiſiteurs Papiſtes; ge pinquii- 
& à la verite, cela decend enfin, droit dans le tion Papiſte. 


Papiſme. Puis que, ſi je ne puis pas faire profeſſion 
& precher cette Religion, de laquelle je ſuis perſuade 
en ma Conſcience qu elle eſt veritable, eſt inutilement 


que je m' enquiers des Ecritures, & que je cherche 4 


faire choix de ma Foi par des Convictions derivees de- 
la puis que tout ce que je remarque, ou, dont je ſuts 
perſuade, il faut, ou bien que je Vaſſujetiſſe au Juge- 
ment du Magiſtrat & de I Egliſe du lien dans le- 
quel je ſuis, ou autrement que je me reſolve a changer 
de demeure, ou 4 mourrir. Et cette Doctrine Heri- 


tique & Antichretienne, tant des Papiſtes que des 


% 


Proteſtans, ne ſe reduit-elle pas à la fin à cette 


maudite Politique de Mahomet, qui defendit toute 


forte de Raiſonnement & de Diſcours touchant la Re- 
ligion, comme dnnant occaſion aux Factions & aux 
Diviſions ? Et veritablement ceux qui ſollicitent 
la Perſecution, & qui n'accordent pas la Liberte de 
Conſcience, ſe declarent eux-memes par la @tre 
plutot les Diſciples de Mahomet, que de Chriſt ; 
& qu'ils ne ſont en aucune maniere les Sectateurs 
de la Doctrine de l' Apòtre, qui ordonnoit aux 
Theſſaloniciens, d'eprouver toutes Choſes, & de retenir 
ce qui eſt bon, 1 Theſſ. 5. v. 21. Et qui dit 252 
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Ou'a ceux qui ont un autre Sentiment, Dien le leur ta 
revelera, Phil. 3. v. 15. non pas qu'il faut que cela ſe 
leur ſoit pouſſe au dedans par les Batures & par tr 
les Baniſſemens. | m 
$. VI. Or le Fondement de la Perſecution, comme ce 
il a ete montre ci - deſſus, eſt un Manque de Volont ? qi 
de ſouffrir ; car il n'y a point d' Homme, qui veille pc 
perſecuter nn autre a cauſe de ſa Conſcience, qui #q 
voulit ſouffrir pour la Sienne propre, gil pou- d. 
voit Feviter, puis que ſon Principe P'oblige, Sil IT 
en a la Puiſſance, d'etablir par la Force, ce qu'il il 
juge qui eſt Veritable, comme auſſi de forcer les ſe 
autres à cela. C'eſt pourquoi je juge, qu'il eſt à IG 
propos pour PInſtruction des Nations, d'ajotiter Þ e 
brievement quelque choſe en ce lieu, touchant la 
Nature des veritables Souffrances des Chretiens ; a 7 
quoi il a <te rendu un tres-fidele Temoignage par c 
les Te moins de Dieu, leſquels il a ſuſcitez en ce C 
Siecle, au de- là de ce qui a ete generalement con- e 
nu & pratique depuis pluſieurs de ces Generations, i 


& meme depuis que PFApoſtaſie geſt etablie. 
Neantmoins ce neſt pas mon deſſein ici,:de dimi- 

nuer en aucune fagon les Souffrances des Martyrs 
Proteſtans, leſquels je croi avoir chemine de bonne 
Foi envers Dieu, ſuivant la Diſpenſation de Lu- 
miere, qui leur paroiſſoit en ce Jour, & deſquels 
pluſieurs ètoĩent tout a fait Ennemis de la Perſecu- 
tion, comme cela pourroit etre rendu manifeſte par 

leurs Temoignages contreelle. E 1 

Mais la Veritable & Chretienne Souffrance eſt, 
Que les Hommes faſſent profeſſion de ce qu ils ſont per- 
ſuadex etre Veritable & Droit, & de le pratiquer 
ainſi en Sacquitant de leur Culte envers Dieu, comme 
etant leur veritable Droit de le faire ainſi; ni de wer 
faire pas d avantage en cela par rapport 4 quelque Gra- 
tification exterieure de la part des Hommes; ni tant 
oit peu moins 4 cauſe de la crainte de leurs Loix & de 
leurs Arreſts contre cela. C'eſt ainſi qu'un Homme 
Chrètien doit maintenir fa juſte Liberte, avec au- 
| | tant 
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tant de hardieſſe & pourtant avec Innocence, & il 
ſe procurera la Paix, au tems qu'il faut, quoi qua 
travers le Sang; comme ce Siecle Va en quelque 
meſure Experimente, & pluſieurs en ſont Temoins 
ce qui ſera encore plus manifeſte au Monde, ſelon 
que la Veritè S etablit ſur la Terre. Mais ceux- la 
pechent grandement contre cette excellente Regle, 
qui en tems de Perſecution ne font pas Profeſſion 
de leur Doctrine, autant qu'ils le voudroient, fi 
les Choſes etoient autrement; & neantmoins, quand 


ils peuvent mettre le Magiſtrat de leur cote, non 


ſeulement ils elargiſſent juſques au dernier poſſible 
leur propre Liberte, mais ils cherchent a Petablir 
en la refuſant aux autres. | - 5 

Mais les Temoins de Dieu, appellez par mepris Les innocen- 
Trembleurs, ont donne une preuve manifeſte de — 
cette excellente Patience & de ces Souffrances N 
Car auſſi. tot que Dieu ent revele ſa Veritè parmi Wet. 
eux, ſans avoir aucun egard a toutes les Oppoſi- 


tions, ou 4 ce qu'ils pourrotent rencontrer, ils 


allerent ga & Ia de cote & d'autre, felon qu' ils 
etoĩent meùs par le Seigneur, prechans & réẽpan- 


dans la Veritè dans les Places Publiques, ſur les 


Grands Chemins, dans les Rues, & dans les Egliſes 
Publiques, quoi que battus chaque Jour, foüettez, 
meurtris, trainez, & empriſonnez pour cette rai- 
ſon. Et quand il y avoit en quelque lieu que ce 
fut une Egliſe, ou une Aſſemblee recueillie, ils les 
enſeignotent de tenir leurs Aſſemblees ouverte- 
ment, & de ne point fermer les Portes, ni de ne 
le faire point a la derobee, afin que tout le Monde 
le ſget, & que quiconque voudroit pùt entrer. 
Et comme par ce moyen-la tout juſte Sujet de 
crainte de Conſpiration contre le Gouvernement 


_ etoit enticrement ote; auſſi leur Courage & la 


Fidelite, qwils avoient en rabondonnant point 
leur Aſſemblee (mais plus particulièrement la Pre- 
ſence & la Gloire de Dieu, qui ſe manifeſtoit dans 
FAſlemblee, devenant terrible a leurs Perſecu- 
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teurs) fatiguoit tellement la Malice de leurs As 


verſaires, qu'ils etotent contraints bien ſouvent de 

laiſſer leur Ouvrage fans etre acheve. Car quand 
ils venoient pour diſperſer une Aſſembleée, ils e- 
toient contraints de tirer dehors chaque Individu 


par force; ne leur etant pas libre d*abandonner leur 
Liberte, en ſe ſeparant a leur Commandement : Er 
quand on les avoit trainez dehors, à moins qu'ils ne 


fuſſent retenus dehors par Violence, ils $'en re- 


tournoiĩent incontinent a leur place tout paiſible- 
ment. Et quand meme, quelquefois les Magiſtrats 
ont fait demolir leur Maiſons de Devotion, ils ſe 


ſont Aſſemblez le lendemain ouvertement ſur les 


Maſures; & ainſi ils conſervoient leur Poſſeſſion 
& leur Terrain, comme étant naturellement le leur 
propre, & qu' ils ne pouvoient avoir leur Droit 
de s'aſſembler & de Servir Dieu confiſque a Per- 
fonne. De telle ſorte que quand il venoit des 
Gens Armez pour les diſſiper, il leur etoit im- 
poſſible de le faire, à moins qu' ils n'euſſent tue 


tout le Monde qui y etoit ; car ils ſe tenolent ft 
ſerrez tous enſemble, qu' aucune violence weut pu 
les porter aucun deux a ſe bouger, juſqu'a ce 


qu'on les eùt arrachez de-la par contrainte. Tel- 
lement que quand la Malice de leurs Averſaires 


Incitoit a prendre des Peles, & a jetter ſur eux 


les Rnines & les Ordures, ils demeurotent-la ſans 
en etre emeus, Etant tous prets, ſi le Seigneur le 


vouloit permettre ainſi, d'ètre-là enſevelis tous 
vifs, temoignans pour lui. Comme cette Patiente, 


mais Courageuſe maniere de Souffrir rendoit Pou- 


vrage des Peſecuteurs fort laborieux & ennuyant 
Pour eux; de meme auſſi le Courage de la Patience 
des Souffrans, qui nuſoient point de Reſiſtance, 


ni ne portoient point d' Armes pour ſe defendre, 


ni ne cherchoient point les moyens de ſe Venger 


dans de pareilles occafions, frappa ſecrettement 
les Cœurs des Perſecuteurs, & firent que les Roues 


/ 
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de leurs Charriots n'avangoient que fort lente- 
ment. Parce moyen- la, après beaucoup de Souf- 
frances & de pluſieurs ſortes, ainſi patiemment 
endurees, deſquelles {i on vouloit les reciter on 

urroit faire un Volume, qui pourra bien etre 
publie aux Nations quand il en ſera tems (car 
nous les avons Enregiſtrees) nous avons obtenu 
une ſorte de Liberte Negative, tellement qu'à pre- 
ſent nous nous aſſemblons pour la plupart tous 
enſemble ſans empechement de la part du Magi- 


ſtrat. Mais rout au contraire, la plupart des Pro- 


teſtans, quand-ils n'ont point de Permiſſion ni de 
Tolerance de Magiſtrat, s aſſemblent ſeulement en 
ſecret & cachent leur Témoignage; & quand-ils 
ſont découverts, Sil y a quelque vrai ſemblance 


qu'ils puiſſent ſe ſauver par la Force (ou ſuppoſe 


que ce fut en diſſipant ceux qui les cherchent) 
ils le feront, en quoi ils perdent la Gloire de 
leurs Souffrances, comme ne ſe montrans pas les 
innocens Sectateurs de Chriſt, ni n'ayans pas 
un Temoignage de leur Innocence dans le Cœur 
de leur Pourſuivans; leur Furie eſt d' autant plus 
allumee contr'eux par une telle reſiſtance. Quant 
à cette derniere partie, de reſiſter à ceux qui les 
perſecutent, ils ne peuvent pas pretendre à aucun 
Precepte de la part de Chriſt, ni a aucun Exemple 
de lui, ou approuve de ſes Apotres. 


Mais, quant à la premiere partie, Aa ſavoir, de objecten. 
Fuir, & de S aſſembler ſecrettement, & de ne ren- 


dre pas ouvertement Temoignage 3 la Verite, on 
objecte communement cette Sentence de Chriſt, 
Matth. 10. v. 23. Quand-ils vous perſecuteront en 
cette Ville-la, fuyez. vous en dans une autre. Et 
Acts g. v. 4. Que les Diſciples Saſſembloient ſe- 


crettement, ayans les portes fermees pour la crainte 
des Juifs. Et Acts 9. v. 25. One Paul fut mis. 
hors de Damas, par la muraille etant denale en bas 
dans une Corveille.. 2 | 
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A tout cela, Je repons, premierement, Quant 4 
cette Sentence de Chriſt, c'eſt une Queſtion, ſi elle 
a quelque Relation ulterieure outre celle de ce 
Meſlage particulier, avec lequel il les envoya vers 
les Fuifs; & meme la derniere partie des paroles 
ſemble vouloir dire tout autant expreſſement, Car 
vous maurer. point acheve d'aller par toutes les Villes 
de Juda, que le Fils de P Homme ne ſoit venu. Or, 
une Pratique particuliere, ou un Commandement, 


pour un Tems particulier, ne ſervira point d'un 


Prejuge a Perſonne a preſent, pour eviter la Croix 
de Chriſt. Mais en ſuppoſant que ce Precepte 


S'etende plus loin, il faut qu'il sentende en telle 
maniere, que l'on n'en doit faire uſage ſeulement 
Lafaiteweſt que ſelon que TEſprit en donne la Liberté; autre- 


ment Perſonne qui puiſſe $'enfuir, ne pourroit 


Ferſecution. ſouffrir la Perſecution. Comment donc les Apo- 


tres, Jean & Pierre, ne S enfuyoient- ils pas, quand 
ils furent perſecutez la premiere fois a Jeruſalem? 
Mais tout au contraire, le lendemain apres qu'ils 
furent relachez par le Conſeil, ils gen allerent Pre- 
cher hardiment au Peuple. Mais en verité, plu- 


fieurs ne ſont que trop capables d' etendre de ſem- 


blables Sentences que celles-cy , pour la conſerva- 
tiond'eux memes, & par conſequent ils ont un 
grand ſujet de craindre, quand ils les interpretent 
ainſi qu'ils ne gauchiſſent de rendre temoignage a 
Chriſt, de peur de ſe prejudicier a eux memes, en 


craignant de ne les entendre pas bien. Quand a 


cette Aſſemblee en ſecrer des Diſciples, nous n'a- 
vons ſeulement qu'une Relation d'une queſtion de 
fait, mais cela ne ſuffit pas pour en faire un prejuge 
pour nous; & la facilite des hommes Aa les imiter 


en cela, (qui, ſoit que nous le ſachions, peut avoir 


etè un Ace de foibleſſe) & non pas en d'autres choſes 


de contraire nature, montre que ce n'eſt pas la un 


veritable Zele, de reſſembler à ces Diſciples, mais à 
la verite un deſir de ſe conſerver eux memes , qui 
les meut a en agir ainſi, Enfin, quand à ce 2 
5 | : | . : g F 4 a Pa 
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Paul fut tranſporte hors de Damas, le cas etoir 
particulier, & il ne faut point douter, que cela ne 
ſe fit par une Permiſſion particnliere de la part 
de Dieu; lequel Layant deſtine pour etre un prin- 
cipal Miniſtere de ſon Evangile, voyoit, qu'il etoit 2 
propos, dans ſa Sapience, de faire avorter le me- 
chant Conſeil des Jwuifs. Mais nos Averſaires n'ont 
pas un fi grand Pretexte pour s'enfuir, de qui la 
fuite provient de la Conſervation de ſoi meme, & 
non pas d'une Immediate Revelation. Et que 
Paul ne fit point de ceci la Methode de ſa proce- 
dure, cela paroit, en ce que dans un autre tems, 
nonobſtant la perſuaſion des ſes Amis, & les cer- 
taines Propheties de ſes Souffrances à venir, il ne 
youlut point etre diſſuade de monter a Jeruſalem, 
ce que ſuivant la Regle dont nous avons fait men- 
tion ci-deſſus, il pouvoit avoir fait. 1 
Mais enfin, Pour conclurre cette matiere, Gloire 
ſoit a Dieu, & a Notre Seigneur Jeſus Chriſt, de 
ce que qua preſent depuis Vint Cinq Ans, qu'il A cet an 
y a que nous ſommes connus pour etre un Peu- 2 
ple ſepare & diſtinct, il nous a donné de ſouf. 
frir Fidellement pour ſon Nom, ſans diminuer n'y 
ſans s'enfuir de la Croix; & de quelque Liberte 
que nous joüiſſions a preſent, c'eſt par ſa Miſe- 
ricorde, & non pas par aucune Invention exte= 
rieure des notres, ou en nous la Procurant ; mais 
C'eſt lui qui a opere ſur les Cœurs de nos Aver- 
faires. Ce n'a point été non plus aucun Interet 
extérieur qui nous Fa procure, mais le Temoi- - 
gnage de notre Innocence dans les Cœurs de nos + 
Superieurs : Car Dieu nous a preſervez juſques 
a preſent dans la Patiente Souffrance de Jeſus, en 
ce que nous n'avons point abandonne notre cauſe 
pour avoir perſecute Perſonne, ce que peu de 
Chrétiens, ſinon aucuns, de ceux que je connois 
peuvent dire. Or, nos malicieux Ennemis n'ont 
rien A dire, contre ngtre Cauſe Incomparable ; 
quoi qu'Innocente & Qhretienne, ſinon que fi nous 


582 


THESE xy. 


avions le Pouvoir, nous ferions auſſi lameme Choſe. 


Cela eſt un trait d'une pure Animoſite deraiſon- 


nable, & un Privilege qu'ils prennent de juger des 
Choſes a venir, lequel ils n'ont point par la Re- 
velation immediate; & aſſeurement c'eſt le plus 
grand & le plus haut point de rudeſſe dans le 
Jugement que de dire, que des Gens voudroient 


faire ce qui eſt contraire au Principe dont-ils font 


Profeſſion, Sils le pouvolent, eux qui juſques ici 
n'ont point donnè aucun fondement à cela, par 


leur Pratique, & Ceſt en quoi ils jugent ſeulement 


nous ſerons Innocens. 


TY 


| Ephef. 5•1 1. 


1 Pier. 1. 14. 


Jean 5. 44+ 


Jere. 10. 3. 
Act. 10. 25. 

Mat. 15. 13. 
Col 2. 8. 


les autres par eux memes : De pareilles Conje- 
tures ne peuvent point nous Combatre, tant que 
Et fi jamais nous devenons 
coupables de Perſecution, en contraignant les au- 
tres Hommes par des Punitions Corporelles a ſe 
rourner de notre cote, alors que Fon nous juge 
les plus grands de tous les Hypocrites, & que Per- 
ſonne ne nous epargne 3 nous Perſecuter. Amen, 
dit mon Ame, 


| T HR . 
Des Salutations & des Recreations, &c. 


Puis que toute la Religion tend principalement à cette 
Fin, c'eſt de retirer P Homme de PEſprit & de la 
vaine Converſation de ce Monde, & a le mener 
dans Ia Communion interieure avec Dieu, devant 
lequel, ſi nous ſommes totijours en Crainte, 0 
ſommes eſtimez, Bien- heureux; c'eſt pour cette rai- 

ſen qu'il faut que ceux qui sapprechent de cette 
Crainte, rejettent & delaiſſent toutes ces vaines Cou- 


tuùmes & Habitudes, ſoit en Parole, ſoit en Action; 
telles que ſont celles de tirer le Chapeau a un Homme, 


ou ſe decouvrir la Tete, de plier le jarret, & telles 


toutes 


autres Inflexions de Corps dans les Salut atioms, avec 
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tones de Fol & ſuperſtitieuſes Formalitez qui les 


actompagnent; toutes leſquelles  Hommes a invente 
_ / . "Ws 
dans ſon Etat degenere, pour entretenir ſa Vante, 


dans POrgueil, dans la vaine Pompe & dans la Gloire de 


ce Monde: Comme auſſi les Jeux inutiles, les Recrea- 


tions frivole; les Divertiſſemens, les Jeux de Car- 
| res, &c. ce qui ma tre invent? que pour conſumer le 
Tems precieux inutilement, & divertir Ame du 


Temidin de Dieu dans le Cæur, & du vif Senti- 
ment de ſa Crainte, & de cet Eſprit Evangeli- 


que, duquel les Chr#tiens doivent etre fermentez; 

& qui meine à la Sobrietł, a la Gravitt, & 4 la 
Crainte Sincere de Dieu; & tant que nous chemi- 
non en cela, la Benediftion de Dieu eſt ſentie pres 


de nous dans ces Aitions auſquelles nous ſommes 
engagez, neceſſairenient, afin que now ayons ſoin 
des Choſes qui rigardent Þentretien de  Homms 


. J 04 
exterienre. 


$.I. A Yant juſu'a preſent traics des Principes 


de la Religion, tant de ceux qui ſerap- 


portent à la Doctrine, que de ceux qui regardent 
le Culte; Pai à parler a preſent de quelques Pra- 
tiques, qut ont éte la Production de ce Principe; 
en ces Temoins, leſquels Dieu a ſufeitez anjour- 
d'hui, pour rendre Temoignage a ſa Veritk. Ce ne 
fera pas peu les recommander (je penſe ) dans 
| Opinion des Perſonnes Modeſtes & Judicieuſes 
que de dire, en les prenant en general (meme 
par PAven de leurs Averſaires) que Fon les a 
trouvez etre exemts de ces Abominations qui a= 
bondent parmi les autres Profeſſeurs, telles que 
ſont les Juremens, les Yorongneries, les Paillardiſes; 
les Debauches, &c. & que communement la venue 
ſeule parmi ce Peuple opere naturellement un ſem- 
blable Changement, tellement que Pon a connu 
pluſieurs Perſonnes Vicieuſes & Profanes, qui en 
venant à cette Veritè, ſont devenües Modeſtes & 
Vertnenſes; & que pluſieurs, Legers, Vains & 
e „ Impudiques; 


—— 
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Impudiques, ſont devenus Graves & Serieux, com- 1 
„ Averſaires n'oſeroieat le nier : 6 
cette maniere 6 ; 
queiewapiſtevavoientae. Neaatmoins pour ne manquer pas ( 
| couturne de deſapprovrer de quelque choſe dont ils puiſſent me- 
a Sobriete des Vaudois, 5 ̃ Ae. 
deſquels Reiner auzur dire de nous, ils ne ceſſent de nous 7 
Papiltc ecrirainſi, Mais accuſer de ces memes Choſes, leſquelles 
cette Secte des Leoniltes ; Amandent | [ 
OG rd RE ils recommandent extremement quand © 
de Verite ;, © « quill elles ſe trouvent parmis eux memes : I 
vivent jaſtement devant 2? inſ 1 | | A 6 
4 — — Celt ainſi qu ils appellent notre  Gravite a 
bien toutes les-Choſes dc une mauvaiſe Humeur; notre Serieux une 9 
ev, & tous les Articles 1 A 0 | po 
. Melancholie; notre Silence une Betiſe. 9 
Symbole, ils blalphe- Ceux qui ont ete Vicieux & Profanes & 
ment ſeulement & ha- mi * 1 . 
ſent PEgliſe de Rome, Parmi eux, mais qui en venant A nous te 
| font revenus de tous ces Maux, de peur I 
qu'ils ne puiſſent lower la Verite de notre Profeſ- 1 0 
fion, ils diſent, qu'au lieu qu'ils etotent ci-devant MW ri 
des Profanes, ils ſont devenus pires, en ce qu'ils ſont 90 
Hypocrites & Orgueilleux en leurs Eſprits. Si quel- ri 
ques uns qui auparavant étoiĩent Diſſolus & Profanes Pe 
parmi eux, en ſe rengeant a la Verite avec nous, lo 
deviennent Aenagers & Diligens, alors ils les char- eu 
geront d' Avarice Et {i quelques Perſonnes con- pl 
ſiderables parmi eux viennent à nous, a cauſe de pu 
7 : „ 7 - \ 7 . 
la Gravite, de la Piete, & des Deconvertes a Pegard i Di 
de Dien, alors ils diront, qu'ils etotent tonyuurs bie 


ſujets a la Melancholie, & à I Entouſiaſme; quoi de 
qu/auparavant, quand ils etoient parmi eux, cela m) 


ne fut eſtime ni Melancholie, ni Entouſiaſme, dans 5 
un mauvais Sens, mais une Gravite Chretienne, & lier 
une Divine Revelation. Ils appellent notre Hardieſ:, res 
& notre Souffrance Chretienne, une Opiniatrere & un eu- 
Ente tement; quoi que preſque la moitié, s'ils . fag 
toient parmi eux, - Veſtimerojent etre un Courage ue 


Corerien, & une Nobleſſe. Et quoi que par ce fuff 
moyen, ils S efforcent, par leur Envie, de lire au mat 
rebours tout ce qui a de la relation avec nous, faiſ 
eſtimans ces Choſes pour des Vices en nous, leſ- frar 
quelles en eux memes ils voudroient vanter comme ih bea 
des Vertus; neantmoins la Force de la Verite 4 de. 
| | | ſouvent © 
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ſouvent extorquè cette Confeſſion deux, Que nous 


etions generallement un Penple pur & net, quand 4 la 


Converſation Exterienre. | 


? 7 


Mais cela, diſent- ils, weſt que par Politique, pour 


rendre notre Hereſie recommandable. 


Mais je dis, c'eſt d'une telle Politique, dont 


Chriſt & ſes Apotres ſe ſont ſervis, & dont tous 


les bons Chretiens doivent uſer; & méme la Verite 
a tellement prevalu, par la Puretè de ſes Sectateurs, 
que ſi un homme qui ſeroit appele Trembleur, ne fait 
que ce qui eſt commun parmy eux, comme de rire, 


& d' etre Delicat, de parler amplement, & de ne 


tenir pas ſa Parole, ou de ſe laiſſer ſurprendre a à 


la Promptitude , ou à la Colere, ils diſent auſſi tor, 
O cecy eſt contre votre Profeſſion! Comme fi a la ve- 
rite, d'en agir ainſi, cela gaccordoit fort bien 
avec la leur; en quoy, bien qu'ils diſent la ve- 


|, rite, neanmoins ils perdent leur Cauſe. Mais s'ils 


N trouver quelcun, ſous notre nom, enve- 
0 


lope dans quelqu'un de ces maux communs parmy 


eux, (comme chacun peut s' imaginer que parm? 


pluſieurs milliers, il ſe peut trouver de la paille, 


puis que de douze Diſciples, un fut trouve etre un 


Diable.) O combien feront-ils d' inſulte, & com- 
bien plus de bruit feront- ils d'une faute de megars 
de d'un ſeul Trembleur, que d'une centaine de par- 
my eux memes? ne 
8 II. Mais il y a de certaines choſes particu- 
lieres, leſquels la plus grande part de nos averſai- 
res pretendent etre legitimes, & dans leſquelles 
eux memes converſent, comme n' tant en aucune 
fagon incompatibles avec la Religion Chretienne, leſ- 
uelles nous n' avons nullement trouvè qu'elles nous 
fuſſent permiſes, & auſquelles il nous a ere com- 
mande par le Seigneur de renonger, quoy queen le 


faiſant, cela ait donné occaſion à de grandes ſouf- 


frances, & à des ſouffleteries , & nous ait procure 
beaucoup de haine & de malice de la part du mon- 


de. Et parce que la nature de ces choſes eſt telle, 
AE ̃ ̃ »w'e ĩ⅛—çÄèÄ 1 


— 


, 
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welles nous diſtinguent au premier abord, & nous 
ont connoitre de telle forte , que nous ne pouvons 
pas nous cacher nous memes de perſonne, ſans de- 
venir infidelles a notre temoignage ; auſli nos epreu- 
ves & nos exercices men ont ete par 1a que plus 
grands en nombre, & plus difficiles , comme il pa- 
roitra cy-apres: Pay fait mes efforts de renfermer 

brievement ces choſes dans cette Theſe; mais elles 
pourront etre repreſentees plus au long dans ces 
Six Propoſitions ſuivantes. | 


Les Titres I. Qwil weſt pas permis de donner aux hommes de 
Flatears. tels Titres flatteurs, comme votre Saintete, votre Ma- 
jeſte , votre Eminence, votre Excellence, votre Gra- 
ce, votre Seigneurie , votre Honneur, &C. ni de ſe 
ſervir, de ces diſcours flatteurs, appellex. communement 
CCOMPLIMENS.] 5 
1 Qu il reſt pas permis aux Chretiens de ſe mettrt 
nouil, — I genoux, ou de ſe proſterner eux memes devant au- 
cun homme, on de courber le corps, ou decotturir la 
tete devant eux- 3 
Les Habits. _ 3. Quil weſt pas permis a un Chreties d'uſer de 
ſuper fluitez dans ſes vetemens, comme n ectant d au- 
Can uſage „ hormis que pour Pornement G pour la 
| Vanise. 3 
Le Jeu. 4. Qu il n'eſt pas permis de fe ſervir de Jeux, dt 
| Paſſetems , de Divertiſſemens, ou entr autres choſes, de 
Comedies , parmy les Chretiens , ſous Pimagination dt 
Recreations , leſquelles ne & accordent pas avec le ſilence 
 Chretien, la Gravitèẽ, & la Sobriete: Car le Rire, le 
Divertiſſement, le Jeu, la Moquerie , la Raillerie, lt 
vain Babil, &c. weſt point une Liberte Chretitnne , ni 
| une gayete innocente. — 
te Jue- F. Qt'il weſt pas permis aux Chrètiem, de Jurer 
ment. Au tout, ſous PEvangile , non pas ſeulement, pour quel- 
utilite, & dans leurs diſcours ordinaires; ce qui 
etoit auſſi defendu ſous la Loy Moſaſque; mais uon 
pas meme en Jugement devant le Magiſtrat. 


| Le Combats 6. Nil n'eſt pas per mis aux Chrètieus de reſiſter au 
71 8 PE. - * 4 A | | N ma, 


> 


mal, on de faire la Guerre, ou de Combatre dans au- 
cun Cas. 255 


Axant que p entre en aucune particuljere recher- 


che exacte de ces choſes, je parleray auparavant, 


premierement, de quelques conſiderations gene- 


rales, pour prevenir toutes les mepriſes z & enſuite 
jajohteray quelques conſiderations generales qui Jes 
concernent toutes Egalement. Je ne voudrois pas que 
perſonne jugeat que nous nous propoſons par ce 
moyen de derruire la Relation mutuelle, qui eſt, ou, en- 
tre le Prince, & le Peuple, ou le Maitre, & les Servi- 
teurs, les Peres & Meres, & les Enfans. Non, point 
du tout, nous prouverons que notre Principe dans 
ces choſes la, n'a point un tel penchant, & que ces 
Relations Naturelles, ſont platat mieux etablies, 


onne ne penſe point, que de nôtre opinion ſur ces 


choſes, il Sen enſuive aucune neceſlits 4. Aplanir, 


ou d'unir, comme fi tous les hommes devoient 


Des Salut at ions & des Recreations. 587 


Degrez de 


preſeance & 


de Dignite 
approuvez. 


[| 2 bleſſees par la. Enſuite, que per- 


avoir leurs biens en Commun. Natre Principe laiſſe 


jouir paiſiblement chacun de ce que, ou bien ſon 
Induſtrie, ou bien ſes Parens luy ont aquis; il eſt 


ſeulement inſtruit par 1a, de s'en ſervlr legitimę- 


ment, tant pour ſon propre avantage, que pour 


celuy de ſes Freres, & le tout à la gloire de Dieu: 
En quoy auſſi il faut que toutes ſes Actions ſoient 
Velontaires; & nullement contraintes. Et de plus 
encore, nous ne diſons pas par la, que perſonne 
puiſſe ſe ſervir de la Creation plus ou moins qu'un 


autre, Car nous ſgavons, que comme il a pld a 


Dieu de la Diſtribüer differemment, en donnant 
d'avantage a quelques- uns, & moins à quelques au: 
tres, auſſi Sen peuvent: ils ſervir ainſi ſhivant ce- 
la. Les differentes conditions ſous leſquelles les 


hommes ſont diverſement reglez, enſemble avec 


leurs, Educatipns qui y repondent,, montrent cela 
bien ſuffiſament. Le Serviteur n'eſt pas tleve de la 
meme maniere que le Maitre, ni le Fermier, comme 


L'Edvcation 
eſt differente 
« Prop 
tion. 


he Propriaitairg , ni le Riche, de meme maniere que 


3843 le 
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le Pauvre, ni le Prince, comme le Paiſant. Or, 


ques grande abondance qu'ils puiſſent avoir, ou 
qu'elle que puiſſe etre leur Education, de ſe ſervir 
de ce qui eſt purement ſuperfſu: Neanmoins, puis 
que leurs Education les a accotumez à cela, & 
ue leur Capacitè leur donne la force d'en agir ain- 

1, dans etre Prodigues, ni deſordonnez; ils peu- 
vent mieux uſer des choſes dans leuy eſpece, que 
les autres, deſquels, n'y Education ne les a point 
accoùtumez a ces choſes, ni leur Capacité n'at- 
teindroit pas a les obtenir. Car il eſt hors de tou- 
te ſorte de doute, que quelque choſe que ces ſolt 
Doſage Le- Que la Creation nous fourniſſe, c'eſt pour Puſage 
gitime ou i'- de Phomme, & que Puſage modere de ces choſesleſt 


I * * , a ; 4 7 : 1 
la Creation. Ppermis; neanmoins par accident, elles peuvent etre 


les autres. Comme par exemple, celuy qui à 
ſe de ſon Etat & de ſon Education, a ete acequtu- 
me a manger de la Chair, & 4 boire du Vin, & 4 
etre vetuade la plus belle Laine; ſi ſes biens le pen- 
vent permettre, & qu'il ne Sen ſerve, ni en ſu- 
perfluite, ni exceſſivement, il le peut faire & 
peut etre que sil s adonndit à Te nourrir, & A ſe 
verir comme font les Paiſans, cela pourroit preju- 
dicier à la Santé de ſon corps; & ne profiter en 
rien pour ſon ame. Mais fi un homme de qui PE- 
tat & l Education Paurotent accoutumè à un Alimem 
plus groſſierx, & a un Vetement de neme , vouloit 


Eetẽ accoùtumé, au prejudice manifèſte de ſa Fa- 
mille & de ſes Enfans, il n'y a point de doute que 
cᷓ̃.ehla ſeroit illegitime pour luy; 'meme de manger, 
e de ſe vetir ainſi comme un autre 4-qui il ſeroit 
permis; Car afin que cet autre puiſſè etre autant 
mortifie, & qu'il air renonge à ſoy mème; juſ- 
qu'a s humilier à cela a quoy celuy-cy aſpire, tant 
-quil a d'envie de luy reſſembler; Celuy 1a pretend 
au de la de ce, ou bien qu'il eſt capable, ou bien qu'il 

1 45 N e 8 A aCc- 


quoy qu'il ne ſoit point permis a perſonne , quel- 


illegitimes pour quelques uns, & non pas you 
u- 


aller au de la de ce qu'il a, ou de ce qu'il avoit 
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r,; a accotitume de faire. Le lieu J'aſſurance donc eſt, 

1: | pour ceux qui.ont Pabondance de leur cote, de 

n I veiller ſur eux memes, afin qu'ils en uſent avec mo- 

ir deration, & qu'ils retranchent toutes ſuperiluitez g 

is c ctant portez de bonne volonte, autant qu'il eſt en 

& leur pouvoir, pour aſſiſter Pindigence de ceux a 
qui la Providence a conſtitue une plus petite por- 

u. tion de ſubſiſtance. Que le Frere qui eſt de haute Le Riche 
ge Condition ſe rejouiſſe en ce qu'il eſt hunilie , &. que peu. ſecou- 
ceux que Dien appelle 4 une baſſe Condition, ſoient heureu·- 
t. : contents de leur Etat 5 nie portans point envie 4 ces 

= = Freres,, qui ſont dans. une plus grande abondance , 1a- 

it BY chans q ils ont regh abondance , quant a Chomme In- 

re WY rerieurs Ce qui eſt ce a quoy il taut principale- 

| ment avoir egard. . Pour cet effet, qu'ils ſe don- 

re nent garde d'une telle Tentation, que celle de ſe 

ar ſervir de leur Vocation, comme d'une Machine 

i. pour devenir plus Riches, ſachant qu' ils oat cer 

1 auvantage par deſſus le Noble & le Riche, comme on 
21es appele, c'eſt que la verice ne les abaiſſe aucune- 
ment, non pas meme dans l'eſtime du Monde, com- 

. me elle fait aux autres; mais qu'ils {ont plùtòt 

8 exaltez par la, en ce que, quant à l'Interieure & 

ſe Spirituelle Communion des Saints, ils deviennent 


U- les Freres & les Compagaons des plus Grands & 
n lun Riches 5 & 4 cer; bgard, Que cel qus 
— elt de, baſſe Condition, ſe re jouiſſe de ce qu il eff 


ot exalte. 


i Ces choſes tant poſces par avance, je voudrois 
it Ppropoſer ſerieuſement a tous ceux qui peuſent en 
1. fſincerité, à etre veritablement Chretiens, & cela, 
16 de Nature; & non point de Nom ſeulement; Si 
T, cela ne ſeroit point une choſe deſirable, & ne con- 
ut fribiieroic pas grandement a la recommandation 
n du Chriſtianiſme, & a Paugmentation de la vie & 
92 de la vertu de Chriſt, Si tous les Titres Super flus 


nt 4 Honneur, la depenſe eæceſſive, & la Prodigalite 4 
id ia Table, & aux Habits, Pexcez du Jeu, des Di- 
il vertiſſemens & des Comedies, ſe laiſſoĩent tout a 

8 * : : : . falt 


rann 


Certainement les Perſonnes Modeſtes & Serieuſes, 


fait, & que Pon y renougat ? Et fi ceux qui Sen 
defont, en sen abſtenant ainſi, ne cheminent pas 
conformement aux Diſciples de Chriſt & de ſes 
Apotres, & n'approchent pas plus en cela de leur 
Exemple, que ceux qui S'en ſervent? Si le Re- 
noncement a ces choſes là empecheroit perſonne d'e- 
tre de bons Chretiens? On ſi les Chrerzens ne pour- 
roient pas etre meilleurs fans elles, qu' avec elles? 


parmy toutes les Conditions, diront, qu'oxz. Donc, 


ceux qui y renongent, comme ne les eſtimans pas 
convenables aux Chretiens , ne doivent aſlurement 


point etre blamez, mais platsr loũez d'en agir ain- 
i: Parce qu'ils rehauſſent effectivement dans le 


Principe & dans la Pratique, ce que les autres re- 


peuvent jamais rendre efficace, tant qu' ils approu- 


connoiſſent qui ſeroit à ſouhaiter, mais qu ils ne 


veront Puſage de ces choſes comme tant legitimes. 


Et Dieu Pa rendu manifeſte en ce Siecle, en ce 


qu'en decouvrant le mal de ces choſes la, & en de- 


tournant ſes Témoins, pour leur faire rendre té- 


moignage contr'elles, il a produit efficacement en 


pluſieurs, cette Mortification , & cette Retraite de 
P Amour & des Soucis de ce Maude, leſquels Con- 
verſoĩent tous les jours dans le Monde, (mais qui 


au dedans sen <toient degagez, ) ſoit dans PEtat 
de Mariage, ſoit dans leurs Legitimes Emplois; ce 


que Fon avoit cru ne pouvoir obtenir , que ſeule- 


Les Ties. 
. CESS 1 


ment par ceux qui ſe renfermotent dans des Cloitres 
& dans des Monaſteres. Ceſt aſſes parler de cecy 


en general. tei 
S. III. Quant a la premiere, nous affirmons po- 
ſitivement, Qui neſt point permis auæ Curd tiens, ni 


de donner, ni de recevoir ces Titres d Honneur, com- 
P A 4 . A 4 ; { . 
ine votre Saintetè, voire Majeſtèe, votre Excellence, 


votre Eminence, &C. 37 Jt 


Premierement, parce que ces Titres ne font point 


partie de cette Obeiſlance qui eſt dũe aux Magiſtrats, 


ou aux Empereur 3 nig, en les leur donnant; Wajoù- 
5051 ; nt . e 


„ els mw A 14 


_ . 


„ RY 


te rien, ni ne diminũe rien de cette Sujection que 


Nobies, on ſe ſervoit ſeulement d'un ſimple Nom, 
comme, O Roy! & cela ſans aucun ſurcroit de De- 


ne, comme, O Roy Agrippa, &c. 


ace; Je ne ſuis point oblige par Charite, ni de 
ot f . 8 | - 
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nous leurs devons, laquelle conſiſte, 4 obeir à leurs 
juſtes & legitimes Commandemens, & non pas, en des 
Titres, ou en des Deſignations. 8 118 2 
Secondement, nous ne trouvons point que dans Sous la 1 
PEcriture, aucun de ces ſemblables Titres ſe ſoient Pai. 


pratiquez , ſoit ſons la Ley, ſoit ſous PEvangile: 
Mais qu'en parlant aux Rois, aux Princes, & aux 


0 ” 


ſignation, hormis peutetre, le Nom de la Perſon- 

En troifieme lieu, eela impoſe une neceſlite aux 25, Tittes 
Chretiens, le plus ſouvent de mentir , parce que Menteurs- 
les Perſonnes qui obtiennent ces Titres 1a, ſoit par 
Election, ſoit par Heredite, peuvent tres-ſouvent 
ſe trouver nꝰavojr effectivement rien en eux memes 
qui les merite, ou qui y rẽponde: Comme quel- 
ques- uns à qui il eſt dit, votre Excellence, qui n ont 
en eux rien de Excellence; & tel eſt appele, vorre 
Grace, qui paroit ennemy de la Grace; & celuy qui 
eſt appele vorre Honneur, eſt connu pour etre un 
mal honnete, & un Roturier. Je ſuis etonne qu el- 
le Loy homme, ou qu'elles Patentes doivent mo 
hliger a dire un Menſonge, en appellant le Biey, 5 
Mal, & le Mal, Bien? Je ſuis etonne, qu'elle ep stentes 
Loi d'homme peut me mettre a couvert, en faiſant Vobligan 
cela, du juſte Jugement de Dieu, qui me fera ren- Nienti 
dre conte, de chaque parole oiſeuſe? Et Mentir eſt 
bien quelque choſe d' a vantage. Aſſurement les 
Cbretiens devroient avoir honte que de telles Loix, 
qui traverſent manifeſtement la Loy de Dieu, ſoient 

Si Ton dit, Que nous de dons en Charite ſuppoſer Object. 

cela, qu ils ont ces Fertus la, parce que le Roy leur a 
confere ces Titre-,, on bien qu'ils ſont decendus de telle, 
perſonnes qui les meritoien t. 
- Je repons, La Charie ne detruit point la Connoiſc repute. 


_ crore 
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& Perſonne ne le peut nier, que ces Vertus ne 
font pas en la plùpart des Perſonnes, repreſen- 
tees par les Titres qu'elles portent; ni on ne vou- 
droit point nous donner la Liberté de parler ainſi 
a ceux, en qui ces Vertus là reſident, à moins 


Princes exterieurs. Tellement qu'il ne faut pas 
que ceux qui ſont veritablement Vertueux, ſoient 
deſignez par leurs Vertus, parce qu' is ne ſont 
pas privilegiez par les Princes de ce Monde; & 
qu'il faut que ceux qui ne les ont pas, ſoiĩent ap- 
pellez ainſi, parce qu'ils ont obtenu une Lettre 
Patente pour VFetre : . Et tout cela ſe fait par 
ceux, qui pretendent etre les Sectateurs de celui 
qui commandoit a ſes Diſciples, De wetre point 
les des Hommes, notre Maltre; & qui leur a 
dit, Que cenx-la ne ſgauroient croire, qui regoivent 
Honneur, ou cherchent la Gloire Pun de Fautre, & ne 
cherchent point F Honneur qui vient de Dien ſeulement. 
Cela eſt {i manifeſte aux Perſonnes qui veulent ve- 
ritablement etre Chretiens , que cela n'a point de 
beſoin de Conſequence. '''  _ E 


| Pa pen les Papiſtes, au Pape & aux Cardinaux, &c. 
dont - on ſe ſert à Pegard du Clerge parmi les Pro- 
teſtant, Celt la plus Blaſphematoire de. toutes les 
Uſurpations. Car fi on ſe ſert de Sxzinrere, & de 
Grace, parce que ces Choſes doivent-etre: dans un 
Pape, ou dans un Eve que, comment viennent-ils a 
Puſurper particulierement pour eux memes? La 
Faintete, & la Grace, ne doivent elles pas etre 
dans chaque Chretien'? Et ainſi tous les Chretiens 
ſe pourroient dire Pun a Pautre, Votre Sainrete, & 


| Raiſon pretendre a quelques autres Titres d'avan- 
tage, que ceux qui Etoient pratique & regùs par 


5 


croire ni de dire un Menſonge. Or, il eſt evident, 


qu'ils ne ſoĩent élevez à une telle dignitè par des 


votre Szin- En quatrieme lieu, Quant à ces Titres de Sain- 
wre. Votre tete, d' Eminence, & d' Excellence, qui ſont en uſage 


ceux de Grace, & de Seigneurie, & de Reverence, 


Vatre Grace. "Enſuite, comment peuvent-ils avec 


les 


i 
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les Apòtres, & par les Premieres Chretiens, deſ- 
uels ils pretendent qu'ils ſont les Succeſſeurs, 
98 qu ils avoiicront) eux mèmes, je penſe, que 
ce neſt 'qu'entant que leurs Succeſſeurs, & non au- 
trement, que tout cet Honneur qu'ils recherchent, 
leur eft du? Or, s'ils ne recherchotent pas, ni 
ne recevoient, ni ne permettoient pas de tels 


- Honneurs & de tels Tirres, comment eft-ce qu'ilis 
ſeroient venus par cnx ? S'ils diſent, Qwils le fai- 


ſoient, qu'ils le prouvent s'ils peuvent: Nous ne 
trouvons rien de tel dans PEcriture. Les Chre- 
tiens -patlent aux Apötres ſans aucune ſemblable 

Denomination, ni ſans dire, S'il plait à vôtre Grace, 
Votre Saintetè, Votre Seigneurie, ni Votre Reverence; 
ils ne ſont point appellez non plus Monſeigneur 


Pierre, ni Monſeigneur Paul; non pas meme Mal tre 


Pierre, ni Maitre Paul; ni Docteur Pierre, ni Do- 
cteur Paul; mais ſimplement; & cela non ſeule- 
ment dans l'Ecriture, mais pendant quelque Cen- 


taine d' Annees apres : Tellement qu'il paroit que 


cela eſt un Fruit manifeſte de PApoſtaſie. Car fi 
ces Titres- la naiſſent ou de Emploi, ou du Merite 
des Perſonnes, on ne mera pas que les Apòôtres ne 


les meritaſſent mieux que Perſonne à preſent de 


ceux qui les demandent. Mais la Choſe eſt claire, 
les Apotres avoient la Saintete, I Excellence, la Grace; 
& parce qu'ils etoĩent Saints, Excellens & Gratic ux, 
ils ne ſe ſervoient point de ſemblables Titres, ni 


ne les admettoient point: Mais ceux ci qui n'ont 
ni Saintete, ni Excellence, ni Grace, ont beſoin d'etre 


ainſi nommez, pour ſatisfaire à leurs Inclinations 


ainbitieuſes & vaines; ce qui eſt un Temoignage 


manifeſte de leur Hypocriſie. 


En cinquieme lieu, Quan 


ta ce Titre de Majeſte, 


communement attribüee aux Princes, nous ne le 

trouvons point donne à Perſonne d' entr'eux dans 
la Sainte Ecriture; mais que c*etoir particulicre- 
ment & d'une fagon ſinguliere qu'il etoit donné à 
Dieu, comme 1 Chron. 29. v. 11. Job 37. v. 22. 


r 


2 


4 
t 
| 
i 
} 
4 
| 
fl 
1 
, 
ſ 
5 
{ 
| 
| 
; 
9 
9 


3% T HES E XV. 


Pſeau. 21. V. 5. 5 & 29. v. 4. & 43 D. 3. & 63. v. 1. 


& 96. v.6. Eſa. 2. v. 10. & 24. v. 14. & 26. v. 10. 


Hieb. 1. v. 3. 2 Pier. 1. v. 16. & en pluſieurs autres 
*  Hevux davantage. De- la vient que Jude dit, v. 25. 
DA Dien ſeul Sage, nôtre Sauveur, ſoit Gloire & Ma- 


jeſte, &c. non pas aux Hommes. Nous trouvons 
dans IEcxiture Porgueilleux Roi Nebuchadnetx ar, 
qui Sapproprie ce Titre à lui meme, Dar. 4. 30. 
& qui en ce tems- la en regtic une ſuffiſante Re- 
primende, par le Jugement impreveu qui vint 
ſur lui. Et par conſequent dans tous les Noms 
dont- on fe ſervoit envers les Princes dans l' Ancien 
Teſtament, cela ne ſe trouve point, ni encore dans 
le Non veau. Paul Etoit fort civil envers Agrippa, 


cependant il ne lui donne point un femblable Titre - 


Ni meme ce Titre n'toit point en uſage. parmi les 
Chretiens dans les Premiers Tems. Dioù vient 
que P Hiſtoire Eccleſiaſtique, de la Reformation de 
France, faiſant la Relation du Diſcours du Seigneur 
Norheſort, dans l' Aſſemblee des Etats de France, 
teniie ſous Charles Neuf, en FAnnee 1560. dit, 

Fedef. Hiſt, Que cette i Harangue fut bien remarquee, en ce 


"Ll 
lib.4. pas nt ſe ſervit point du mot de L Majelte ] invente par 


mel Maie. les Flatenrs iges 7 dermers Stecles. Et cependant cet 
te wetoit Auteur ne prit pas garde, comment Calvin, ſon 
Ege ane. Mattre,! Setoit ſervi de ce Titre Hateur envers 
ton: Com- Fran pois Premier, Roi de France z & non ſeulement 


=* 432255 cela, wais il Pappelle Roi Tres-Chretien, dans J Epi- 


tre de ſes Inſtitutions ;, quoi qu'il füt evident” par 


ſes Perſecutions de chaque jour contre les Refor- 
matexrs, quiletoit bien eloigne d'etre tel, & meme 
dans la propre Opinion de Calvin. Aſſeurement 
la condeſcendance a ces vains T tres, impoſes & 
introduits par l' Antechriſt, tendoient grandement 


2 fletrir la Reformation, & à la rendre defectueuſe 


en plufieurs Choſes. 31k Ines 
En dernier lieu, Tous ces Titres & ces Stiles 
Honneur, doivent etre rejettez par les Chretiens ; 
parce que Ceſt a eux a chercher I Honncur qui 


4 view. 


a w Uo”. 


„% w 


332 u ⅛ðꝛ ↄ ] | ah. Hes Ca Bs. oe as 


, 


% 7 "I 


Sw 


vient d'en haut; & non pas I Honneur qui eſt d'en bas. 


nous ſavons bien aſſez de quelle addreſſe, & de 


| Eſt-ce cet Eſprit, dis-je, qui aime cet Honneur, 


neur lui eſt reſuſe ? Ou, weſt ce pas platot PEſprit + 


pas P Homme Juſte ? N'eſt-ce pas F Homme Saint? 


arrive-t'il * les Titres d Honneur, ne ſont pas 
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Mais ces Honneurs 1a ne ſont pas cet Honneur 
qui vient d'en haut, mais ils ſont d'en bas. Car 


qu'elles peines les Hommes ſe ſervent pour S ac- 

querir ces Choſes, & quel parti c'eſt qui les re- 
cherche, aſſavoir, LAme Orgueilleuſe, Inſolente, Hau- Lame or- 
taine, & qui Aſpire : Car, jugez, eſt-· ce i Eſprit dons gveilleuls 
&* innocent de Chriſt, qui convoite cet Honnevur ? res. 
Eſt-ce cet Eſprit, qu'il faut qui ſoit ſans Reputation 

en ce Monde, qui a ſa Converſation dans le Ciel, qui 

vient à avoir Communion avec les Enfans de Dien? phil. 3.v.20 


qui recherche cet Honneur, qui plaide pour le 
maintien de cet Honneur, qui ſe chagrine, & qui . 
ſe met en colere, & qui tempete, quand cet Hon- 


inſultant & qui le porte haut de Lucifer, le Prince unit de 
de ce Monde, qui a affectè anciennement & recher- iE. 
che cet Honneur, & qui n'aymoit pas a demeurer 50 
dans un lieu bas & plein de ſoumiſſion? Et de | 
meme auſſi tous ſes Enfans ſont animez de cet am- 
bitieux & Orgueillenx Deſir, recherchans & Con- 85 
voitans les Titres d' Honneur, qui à la verite ne 

leur appartiennent point. Car examinons, Qui 40 15 
font ceux qui ſont veritablement Honorables ? N'eſt- ce ; 2.30. 


} 


+. 


 Neſt-ce pas I Homme Humble de Ceur ? Et ne ſont © 
ce pas ceux qui ſont tels, qui doivent erre hono- 
rex parmi les Chretiens ? Or, d' entre ceux-la, ne 
peut- il pas y en avoir de Pauvres, des Laboureurs, 
de ſimples Pecheurs ? Et ſi cela eſt ainſi, comment 


conferez à de telles Gens? Mais qui font cenx-la, 
qui regoivent generallement cet Honneur & qui 5 
$'y attendent ? Ne ſont ſe pas ceux qui ſont _ 
Riches, ceux qui ont Pabondance de la Terre, & 
= reſſemblent au Riche Gourmand, ceux qui 
t Orgueilleux & Ambitieux, ceux qui ſont Op- 
| : preſſeurs 
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preſſeurs des Pauvres, ceux qui ſont enflez de 


Mechancete, qui ſont PAbomination meme & la 
Peſte des Nations? Ne ſont ce pas ces Gens-la qui 


quel des deux eſt ce qui eſt PHonneur qui vient de 
Dieu, ou THonneur qui vient d'en bas? Dieu 
honore- t'il ceux qui le deshonorent chaque jour, 
& qui lui deſobeiſſent? Et ſi ce reſt pas la l'Hon- 

neur qui vient de Dieu, mais l'Honneur de ce 
Monde, lequel les Enfans de ce Monde donnent & 

recoivent Pun de autre; comment les Enfans de 


vent- ils donner ou recevoir cet Honneur 


Convoitiſes & de Vanite, & de toute Swperfluite de 


ſont eſtimez les Honorables, & qui regoivent les 
Titres d' Honneur, orgueilleux Hamans ? Or, le- 


Dieu, tels que ſont les veritables Chretiens, peu- 


enne madmet point bac - 


ception de berſonnes; 


& les Hommes ne doi- 
vent point etre eſtimez 


à cauſe de leur condition 
erte rieure, mais ſaivant 


la diſpoſition de l' Ame, 


on les doit reputer ou 
Nobles ou Je baſle Qua- 


lite ; celui qui mobeit 


point au Peche eſt Frane; 


eolui qui eſt puiſſaat en 
vertu eſt Noble. We 
e 


Hierome dans fon E- eus Ir | 15 
pitre à Celant, Pavertit, - entr eux memes, ſans venir ſous la Cenſure 


Qwelle ne wor. etre 
preferee 2 Perſonne 4 
| cauſe ge la. Nobleſſe 3 

car la Religion Chreti- 


de Chriſt, qui dit, que ceux qui le font, ne 
peuvent croire? Mais de plus encore, ii 
nous avons egard a la Cauſe, qui procure 
le plus ſouvent ces Titres aux Hommes, 
1] nt en a pas Une entre Mille, que Pon 
puiſſe trouver ètre à cauſe de quelque 
Vertu Chretienne ; mais plùtöt pour des 
Choſes qui doivent etre condannees par- 
mi les Chretiens : Comme par la Faveur 
des Princes, Procuree par la Flatterie, & 
ſouvent par des  moyens encore pires. 
Et meme le plus frequent & qui eſt re- 


2 


jn. & Puts le plus Honorable parmi les Hom- 
_— | mes, Ceſt le Combat, ou quelque grand 
Exploit Militaire, qui ne peut rien ajotiter au Me- 
rite d'un Chretien : Puis qu'il eſt aſſurè qu'il ſe- 
roit fort a ſouhaiter, qu'il n'y edit point du tout 
de Combats parmi les Chretiens; & tout autant 
wil y en aura, cela fera voir qu'ils ne ſont pas 

e veritables Chretiens. Et Jaques nous dit, Que 
le Combat procede des Convoitiſes : De ſorte qu'il ſe- 
roit plus convenable pour des Chretiens de com- 


batre contre leurs Convoitiſes avec VEpee de 
- | ENS, PEfprit 
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Eſprit de Die, que de ſe detruire les uns les au- 


tres, par la Puiſſance de leurs Convoitiſes. A 
uelqu Honneur que ce ſoit, que quelques uns puiſ- 
ent etre parvenus anciennement ſous la Loi, par 
cette voye-la, nous trouvons ſons ! Evangile, que les 
Chretiens ont ete louez pour avoir Souffert, & non 
pas pour avoir Combatu; ni aucun des Diſciples 
de Chriſt, hormis un, n'a fait de Violence exté- 
rieure avec PEpee en coupant POreille a Malchus; 
de quoi il ne regut point de Titre d'Honneur, 
mais un juſte Reproche, & une Cenſure. Enfin, 


ſi nous obſervons ſoit la Nature de cet Honneur, 


ſoit ſa Cauſe, la Maniere dont- il eſt tranſmis, les 
Termes auſquels il eſt prononce, il ne peut- tre 
mis en uſage par aucun de ceux qui penſent à etre 
Chretiens ſerĩieuſement. 5 

F. IV. Or, outre ces generaux Titres d Honneur, 
quels Abus groſſiers ne ſe ſont pas inſinüez parmi _ 
ceux qui $appellent Chretiens, dans Puſage des 
Complimens, en quoi, ſans etre les Serviteurs a leurs 
Maitres, ou a d'autres, par rapport a aucune telle 
ſarte de Relation, diſent & ecrivent les uns aux 
autres à tout moment, Votre Humble Serviteur ; 
Votre tres-Obc:iſſant Serviteur, &c. De telles Cott 
thmes Impies ont accoltume les Chretiens à men- 
tir, au grand Prejudice des Ames; & de pratique 
le Menſonge, eſt devenu aujourd'hui juſqu'a etre 
eſtime pour une Civilite. O epouvantable A po- 
ſtake ! -- Car on ſgait de notoriete, que Puſage de 
ces Complimens n'emporte aucun deſſein de Ser- 
vice, & qu'il ni en a point d'aſſez Fols pour le 
penſer ainſi; car ſi nous mettions à cela, ceux 


qui parlent ainſi, il n'y a point de doute, qu'ils 


penſeroient, que nous les aurions mal traittez & 
abuſe deux; & nous feroient connoitre, qu' ils ne 
nous ont donné que des paroles en ordre & bien 
rangees, mais rien d'avantage. C'eſt une Choſe 
etrange, que des Perſonnes qui font profeſſion 


d'exceller en VEcriture, comme étant leur Regle, 


wayent 
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wayent point de honte de ſe ſervir de ces Choſes- 


THESE XV. 


IA; puis qu' Elihu, qui mwavoit point les Ecritures, 
pouvoit dire par la Lumiere ui etoit au dedans de 
lui (laquelle ces Gens-la croyent n'etre pas ſuſſi- 
ſante) Joh 32. v. 21, 22. Jt M aurài point d acception 
de la Perſonne d aucun, ini je wuſerai point de Titres 


Hateurs envers aucun Homnie. Car je ne [ga point 


uſer de Mots Hateurs; celui qui ma Fait, wen le- 


Cette Hiſtoire eſt rap- 


2 par Caſaubon dans 
Livre des Manieres & 


Coutumes, p. 169. En 
c dernier Siecle celui · a, 
eit cſtime etre un Hom- 
me incivil, qui ne veut 
pas ſe ſouſcrire lui meme 
Serviteur, ni a lon Egal, 
ar # ſon Infericur. Mais 
Sulpitius Severus fut au- 


deroit incontinent. * Un certain Ancien 
Homme devot, dans les Premiers Tems, 
ecrivant à un Eveque ſe ſouſcrivit, Vo- 
tre Humble Serviteur; eu qui je ne doute 
point, qu'il ne flit plus effectif & ve- 
ritable, que nos Complimenteurs ordi- 
naires; & néantmoins il en fut aigre- 


ment Cenſure. 


. 


eretois aigrement Cenſure par Paulinus Eveque de Nole paree dans ſon Epitre, il 
Hetoit ſouſcrit ſon Serviteur, diſant, Donne toi garde de te — toi . 


de celui qui eſt ton Frere; car Veſt une Flatterie Criminelle, & non 


pas un Temo 


A Humilite, de donner ces Honneurs aux Hommes, qui font ſeulement dus à un ſeu] Sei- 
gneur, un ſeul Dieu, & un ſeul Maitre. | 


Mais ils objectent ordinairement, pour fe de- 
fendre, Que Luc dit, Tres-Excellent Theophile; & 
que Paul dit, Tres-Noble Feſtus. 
le repons, Puis que Luc a écrit par les Mouye- 
mens de VEſprit Infallible de Dien, je penſe qu'il ne 
faut point douter que Theophile ne le meritàt, com- 
me étant r6ellement revetu de cette Vertu: Au- 

vel cas nous ne condannerons point ceux qui le 

nt par la meme Regle. Mais il weſt point 
prouve, que Lic donnat ce Titre a Theophile, com- 
me une Choſe qui lui fut inherente, ſoit de la 
part de ſon Pere, ſoit par quelques Patentes que 
Theophile efit ohtenu de quelqu'un des Princes de 


la Terre; ou qu'il efit voulu lui avoir donne ce 


Titre, en ce qu'il n'eùt pas été veritablement 


Excellent Et ſans que cela ſoit prouve (ce qu'on 


ne pourra jamais faire) il n'y a rien que Fon 


puiſſe tirer de · la contre nous. On peut dire la 


meme 
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meme choſe du Titre que Paul donna a Feſtns, le- Touchant le 
quel il neut pas voulu avoir appelle ainſi, Sil nent Tire ne 4 
ẽtè veritablement Noble; comme a la verite il Ie pettus. 
fut, en ce qu'il ſouffrit qu'il füt oui en ſa propre 
Cauſe, & qu'il ne voulut point donner lieu à la 
Furie des Juifs contre luy; ce n'etoit pas a cauſe 
d' aucun Titre exterieur qui eùt ere confere a Fſtus, 
qu'il Pappelloit ainſi, autrement il luy auroit don- 
ne le meme Nom qu'à ſon Predeceſſeur Feliæ, qui 
avoit le meme Office; mais etant un homme Ava» 
re; nous trouvons qu'il ne luy donne point un tel 
Titre. 9 0 5 0 F 
$. V. II ne ſera pas mal a propos en ce lieu, de Le nombre 
dire quelque choſe ronchant Fuſage du Nombre. Sin- ng lfeber- 
gulier à une ſeule Perſonne ; il n'y a point de Con- fonve, uſite 
troverſe ſur cecy dans la Langue Latine. Car quand Tan. 
nous parlons à une ſeule Perſonne, nous nous ſer- 
vons todjours du Pronom [T U, J & celuy qui vou- 
droit faire autrement, violeroit les Regles de 13 
Grammaive. Car quel eſt le petit Gargon,, appre- 
nant ſes Rudimens, qui ignore, que C'eſt parler 
improprement que de dire LVs amas., vos legrs, | 
Ceſt a dire L Vous aimez ; vous liſex, ] en parlant 
1 un ſeul? Mais POrgiueil de l' homme, qui a cor- 
rompu pluſieurs choſes, refuſe. auſſi de ſe ſervir 
de cette Simplicite de Langage dans les Langues Vul- 
gaires. Car etant enflez d'une vaine Opinion deux 
memes; comme ſi le Nombre Singulier n'etoit pas 
ſuffiſant pour eux, ils veulent que les autres leur 
parlent au Plurier. D'où vient que Luther, dans ſes 
Jeux, cenſure & ſe moque de cette fagon de parler, 
diſant; Magiſter, vos es iratus: Eraſme refute ſuf- 
hſammenrt cette corruption dans fon Livre & Ecrire 
des Epitres, C'eſt touchant cela meme, que Jaques 
Howel , dans ſon Epitre a la Nobleſſe d Angleterre, - 
avant le Dictionaire Fran ois & Anglow, obſerve, 
Que tant en France,” que dans les autres Nations, le 
mot L TUI ctoit employe en parlant à uts ſeul 3 
may que par ſutceſſian de tems, quand la Republique 
WNT Rr Romatnez 
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Romaine, Vaccrut, juſqu'a devenir un Empire, lei 


Courtiſans commencerent 4 magnifter Empereur, (com. J 

me etant pourvl de pouvoir pour conferer les Dignite:Þ m 

les Charges, ) en ſe ſervant du mot | Vous, ] m.] x 

me en le diviniſant par des Titres plus remarquables; Le 

ſur cette matiere, nous liſons dans les Epitres di © 
Symmachus, aux Empereurs Theodoſe & Valanti 7 

nien, qu'il ſe ſert de ces Formulaires de parler, Vowel 5, 
Eternite, Veſtra Æternitas; Veſtum Numen, Vo. 4 

| tre Divinitè; Veſtra Serenitas, Votre Serenite;, Veſtraſ 4 
Comment le Clementia, Votre Clemence. Tellement qu'il ſembl, : 
motde Vous Ca 
vient à etre que le mot de [_ Vous, ] au Nombre Plurier , avec le; *s 


employe 4 autres Titres & Noms Honorables, ayent tous enſembii 
une ſeule a K | 
Perſonne. pr is leur naiſſance du Gouvernement Monarchique: 
cc qui dans la ſuite vint a cre derive, par Degrez\ſ 2 
aux Perſonnes Prive es. B 

Fean Deſmarez. rend temoignage de la meme cho - & 

ſe, de U Academie Francoiſe, dans la Preface de ſon pa 

Clovis : Que perſonne ne Setonne, (dit-il,) que le moi de 

de [Tu] ſoit employe en cet Ouvrage, aux Prin- de 

ces & aux Princeſſes, car nous nous 3 du mem in 

mot en parlant à Dieu: Et Anciennement on ſe ſer- 10 

doit du meme, aux Alexandres, auæ Ceſars, aux Reine; qu 

& aux Imperatrices. L'uſage du mot [ de Vous, qu 

quand on ne parle qu'a une perſonne, nA etè introduit ſeu- po 

lement que par ces honteuſes flatter ies des hommes de qa 

derniers Siecles, à qui il a ſemble bon de ſe ſervir du ch: 

Nombre Pluriel, en parlant a une ſeule perſonne; afn et 

quelle ſe puiſſe imaginer etre egalle toute ſeule, 4 plu hg 

ſieurs autres en Dignite & en Merite; d'ou enſin celi ſen 

eſt venn aux Perſonnes de la plus baſſe Qualite. eſt 

- Ceſt ſur ce meme ſujet àuſſi, que Monſieur G.. de 

deau, dans fa Preface fir la Traduction du Nou-W ; , 

veau Teſtamenr, (dit, ) Fay mieux aime reteni' De 

| fidellement les termes expres de Paul, que de ſwor'f am 
exallement le Style poly de notre Langue; c eſt pour cet © 

raiſon que je me ſers toujours de ce Formulaire de nom. nos 

mer Dieu au nombre Singulier , & non pas au Pluriel; Se 

eſt pourquoy je dis pluror L Toy ] que L Vous. J © 


Tavort 


Nou- 
Hent! 
aui vre 
cette 


nom- 
riel; 
us. | 
Vote 
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Monde, requiert que Fon Phonnore de cette maniere; 
mais il eſt auſſi ſemblablement vray tout au contraire, 
que la Langue Originaire du Nouveau Teſtament , 14 
rien de Commun avec de telles manieres & avec cette 
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 Pavoue à laverite, que la Civilite & la Cortume de ce 


Civilite;, tellement que pas une de ce grand nombre 


d Anciennes Verſions que nous avons, ne Lobſerve. Que 
per ſonne ne S imagine que nous ne rendons pas afſez. de 
reſpect à Dieu, en ce que nous le nommons par le mot 
de L Tu ] ce qui neanmoins en eſt beaucoup autrement; 
car il me ſemble à moy meme (& cela peut ctre par 
un effet de la Coutume) que j honnore di avantage ſa 


Divine Majeſtè, en le nommant ſui vant cette maniere, 


que ſi je le nommois ſelon la maniere des hommes, qui 
ſont ſi delicats dans leur Formulaires de parler. 
Voyez combien ces Gens là rendent evidemment 
& clairement temoignage, que le Formulaire de 
arler, & ces Titres Profanes, tirent leur Origine 
e la lache flaterie de ces derniers Siecles, & de la 
delicate Arrogance des Hammes Mondains, qui ont 
invente ces Nouveauted, afin qu'ils puiſſent $ho- 
norer par Ja les uns les autres, ſous je ne ſgay 
quel pretexte de Civilitè & de reſpect. De la vient 
que pluſieurs des Chretiens d'apreſent, ( conſiderez 
pour tels, ) ſont devenus ſi pervers, en recomman- 
dant les hommes les plus criminels, & les plus me- 
chantes Coùtumes, que la Simplicite de PEvangile 
elt entierement perdue, tellement que donner aux 
hommes & aux choſes leur propre noms, eſt non 
ſeulement une Coùtume hors d'uſage, mais il eſt 
eſtimè abſurde & incivil de le faire, par ces ſortes 
de Paraſaes delicats, qui demandent qu'on attribue 


Lo mot de 


TU, eſt un 
plus grand 


onneur à 
m ſeul, que 


un ſe 
Vous. 


a cette Flatterie & à cet Abus, le nom de Civilité“. 


De plus, que cette maniere de parler procede d'une 
ame ambitieuſe & hautaine, cela paroit de cecy; 
Ceſt que ces gens là ſe ſervent ordinairement du 
nombre Singulier, parlans a des Mandians, ou a leurs 
Serviteurs; & memes dans leurs Prieres à Dien. 
Veſt ainſt que le Superieur parlera à fon Inferieur, 


lequel 
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lequel neanmoins, ne voudra, ni ne permetra pas 
que l'Inferieurluy parle ainſi, comme croyant que C'eſt 
une eſpece de Fletriſſure pour luy. Ceft ainſi que 
Porgüeil des hommes, à place Dien & le Man- 
diant dans la meme Cathegorie. je m'imagine que 
je n'ay pas beſoin de me ſervir d' Argumens, pour 
prouver a ceux qui connoiſſent le Langage con- 
gru, que nous devons nous ſervir du Nombre 
Plurier, en parlant a un Seul; ce qui eſt la Dia- 
lecte ordinaire de toute PEcriture, comme auſſi la 
plùpart des Interpretes la Traduiſent. Puis donc, 
qu'il nous paroit manifeſtement, que ce Formulaire 
de parler aux hommes au Nombre Plurier, proce- 
de de Þ Arrogance, d autant plus auſſi qu'il eſt en 
{oy-meme un AMenſonge , nous avons trouve qu'il y 
avoit de la neceſſite pour nous, de porter temol- 
gnage contre cette Corruption, en nous ſervant du 
Singulier egallemeut envers tous. Et quoy qu'il n'y 
ait point de raiſon qui ſe puiſſe donner, pourquoy 
nous ſoyons Perſecutez pour ce ſujet , particuliere- 
ment par les Chretiens, qui font Profeſſion de ſui- 
12 Diaſecte Vre la Regle de PEcriture, dont la Dialecte eſt celle- 
de PEcriture CY 5 neanmoins, il ſembleroit peut etre une choſe 
ft un Lan · incroyable, fi je rapportois combien nous avons 
gage Simple. a : . . 
ſouffert pour cette affarre, & combien les orgueil- 
leux ont fume de colere, ſe ſont depitex, & ont grin- 
ce les dents , nous battant & nous heurtant tres-ſou- 
vent, quand nous leur avons ainſi parlè au Nom- 
bre Singulier : Par ce moyen la, nous ſommes d'au- 
tant plus confirmez dans notre Jugement, en ce que 
nous voyons que ce Temoignage de la Verité, que 
Dieu nous a donne de ſupporter en toutes choſes, 
chagrine tellement la Nature du Serpent, dan, 
les Enfans de Tenebre. | 
Hencliner F. VI. Secondement , Enſuite de ce qui eſt dit des 
devant les 5 Titres, vient autre partie de ! Honneur pratique par- 
Hammes. my les Chretiens, qui eſt de S'agenoiller, de faire la 
Reverence, & de ſe decowurir la Tete Pun à Pautre. 
Je ne ſęay rien que nos Averſaircs puiſſent alleguer 
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en leur faveur ſur cette matiere, hormis quelque 
peu d'Exemples du Vieux Teſtament, & de la Con- 
tume du Pais. | | ; 

Les premiers ſont, ceux d' Abraham qui Sencline 
devant les Enfans d Heth, & celui de Lot devant les 
deux Anges, &c. 1 | 

Mais la Pratique de ces Patriarches, etant rap- 
portee comme une Queſtion de Fait, ne doit pas 
etre une Regle pour les Chretiens d*'aujourd'hui ; 
ni nous ne ſonmes pas pour les imiter dans toutes 
les Pratiques, qui wont pas une Cenſure particu- 
liere qui leur ſoit ajoutee : Car nous ne trouvons 
point qu” Abraham ait ete reprimende pour avoir 
pris Agar, &c. Et en verite, dire que toutes les 
Choſes qu'ils ont pratique nous fuſſent permiſes, 
cela produiroit de grands Inconveniens, aſſez 2 
connus de tous. Et quand aux Cautimes des Na- ie, Nation, 
tions, C' eſt un méchant Argument pour la Prati- welt point 
que des Chretiens : Nous aurions une meilleure ue Rete 
Regle a ſuivre, que la Coutumes des Gentils; les Chretiens. 
Apotres nous prient, que nous ne nous Conformions y 12. 
point à ce Siecle, &c. Nous voyons combien ils ont 
peu de choſe a dire pour eux memes ſur cette ma- 
tiere. Remarquons donc cela, ſavoir fi nos Rai- 

{ons pour renoncer à ces Choſes, ne ſont pas con- 
ſiderables, ni n'ont aſſez de poids pour nous fou- 
tenir en le faiſant. 

Premierement, Nous diſons, Que Dieu, qui eſt le 
Createur de / Homme, & celui @ qui il doit la De- 
dicace & de ſon Corps, & de ſon Ame tout enſemble, 
doit-etre Servi & Adore par deſſus tout, & cela, non 
ſeulement en Eſprit, mais auſſi avec un Proſternement de 
Corps. Or, Action de S Agenauiller, de s Encliner, 

& de fe Decouvrir la Tere, eſt toute ſęule une ſi- 
gnification exterieure de notre Adoration envers 
Dieu, c'eſt pour cette raiſon qu'il neſt pas per mis de Cn 
la donner aux Hommes. Celui qui s'agenoüille on use Adora. 
ſe proſterne devant l' Homme, que faitc- il d'avan- ton, OY 
tage devant Dieu? Celyi qui s'encline, & ſe fde- ment i Dieu. 
us „ r couvre 
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couvre la Tete devant la Creature, qua-t'il reſerve 
pour le Createur? Or, FApotre nous montre que 
Action de deconvrir la Tete, eſt-ce que Dieu re- 
quiert de nous dans notre Culte envers lui, 1 Cor. 1 1. 
. 4. Mais ft nous avons notre recours aux Hom- 
mes en la meme maniere, en quoi conſiſte la dif- 
ference ? Ce ne ſera pas dans la Signification ex- 
terieure, mais ſimplement dans I Intention ;, ce qui 
ouvre une Porte aux Papiſtes en faveur de la Ve- 
neration des Images, qui ſeroit exclue neceſſaire- 
ment par-la. e . I 

Secondement, Les Hommes etans tous ſemblables, 
& eganx par la Creation (quoi que leur Situation 
ſous leur differentes Relations, requiere d'eux des 
Services reciproques, ſuivant ces reſpectives Re- 
| lations) ne ſe doivent point de Culte Pun à Vautre, 
mais tous le doi dent egalement rendre a Dien: Parce 
que c eſt devant lui ſcul, & a ſon Nom, qu'il faut que 
tout Genoiil ſe plie, & devant le Throne duquel les 
Vingt Quatre Anciens ſe proſternent. C'eſt pourquoi 
quand les Hommes prennent cect Pun de P' autre, 
c'eſt derober a Dieu ſa Gloire : Puis que tous les 
Devoirs des Relations ſe peuvent acquitter de Pun 
envers Pautre, ſans ces ſortes de Reverences en- 
clinèes, leſquelles par conſequent ne ſont point 
une partie Eſſentielle de notre Devoir envers 
 FHomme, mais envers Dieu. Tous les Hommes 
dans toutes les Nations ont ete menez par un In- 
Ttinct intérieur a ſe proſterner & à S'encliner de- 
vant Dieu. Et il eſt evident, que cette action de 
SEncliner devant les Hommes a pris lieu d'une 
Crainte deſclave, qui S eſt emparec de quelques uns, 
qui les a menez A eriger les autres comme des 
Dieux; en meme tems auſſi qu'un Eſprit ambi- 
tieux & hautain monta dans ces autres-la, pour 
uſurper la Place de Dieu, ſur leurs Frere. 
En troiſieme lieu, Nous voyons, que Pierre le re- 
ſuſa de Corneille, diſant, Quil eroit un Homme. 
Les Papes ſont-ils donc quelque choſe de plus, ou 
1 „VVV... 3 „ 5 a Plus 
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neille montre abondamment, que de ſemblables ſent P acte de 


nde de la part de Jean, Apoc. 19. v. 10. & 22. 
gnon de Service, & de tes Freres; lui donnant abon- 


damment à entendre, qu'il n'eſt pas per mis aux 
Compagnons de Service, de ſe proſterner en cette ma- 


auſſi bien Mardochee d'incivilite, qui n'etoit pas fai legt 
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plus Excellens que Pierre, qui permettent que les 
Hommes ſe proſternent tous les jours à leurs Pieds, 


pour les baiſer ? Cette Cenſure de Pierre a Cor- — — 


Civilitez ne ſe devoient point admettre parmi les Enciiner. 
Chretiens. Et meme nous voyons, que I Ange re- 
fuſa par deux fois cette forte de Reverence encli- 


v. 9. par cette raiſon, Parce que je ſuis ton Compa- 


niere Pun devant Pautre : Et a cet egard tous les 
Hommes ſont Compagnons de Service. 
Si Pon dit, Que Jean ne ſe propoſoit ici, qu'un Culte object. 


Religienx, & non pas un Civil, 52666 
Je repons, Cela eſt le Dire, mais non pas le reponte. 

Prouver : Ni nous ne pouvons pas ſuppoſer que 

Jean, en ce tems-1a fut fi mal inſtruit, que de ne 

ſavoir pas, qu'il n'etoit pas permis d'adorer les 

Anges; il ſembleroit ſeulement, qua cauſe de ces 

grandes & myſterieuſes Choſes qui lui étoient re- 

velecs par cet Ange, il vouloit ſignifier quelque 

choſe d avantage, qu'un Temoignage ordinaire de 

Reſpect, dont- il etoit reprimende. Ces Choſes 

ecant ainſi confiderees, cela eſt renvoyè an Jugement 

de ceux qui ſouhaittent detre trouvez veritable- 

ment Chretiens ſavoir, {1 nous ſommes trouver 

dignes d' etre blamez en le detournant aux Hom- 

mes. Que ceux-la donc, qui nous voudront bla- 

mer, conſiderent, $'ils ne pourroient pas accuſer 

2 a | | a faire laReve- 

moins ſingulier que nous ſur cette matiere. Et rence a un 

d autant qu'on nous accuſe en cela d Insolence & Hommentelt 

d' Orgueil, quoi que le Temoignage de nos Con- ni orgueil, 

ſciences, en la Preſence de Dieu, ſait une Garde * loicoce. 

ſuffiſante contre de telles Calomnies : Neanmoins 

on ſgait qu'il y en a parmi nous, qui ſont des 

Perſonnes d'une telle Education, qu'ils ne gah- 

1 F ſtiennent 


n 
ſtiennent pas de ces Choſes par manque de ce 
qu'on appelle, bonne Edutation; & nous ſerions 
fort depourvis de Raiſon d' acheter cet Orgueil à 

un ft haut Prix, que pluſieurs ont achete FExer- 
cice de leur Conſcience en cette rencontre; pluſieurs 
d'entre nous ayant ete fort Batus & Soufflettez, 5 & 
memes Empriſonnex durant pluſieurs Mois, ſans 


autre Raiſon, ſinon parce que nous ne pouvions 


pas ſatisfaire de telle ſorte les Humeurs & les Caprices 
deraiſonnables & fuperbes des Hommes Orgueilleux; 
que de deconvrir notre Tete, & encliner nos Corps. Et 
notre innocente Pratique, en ne bougeant pas, 
quoi qu'etant debout, ſans oter nos Chapeaux, non 
plus que nos Souliers, Pun étant la couverture de 
nos Tetes, auſſi bien que Pautre celle de nos Pieds, 


ne temoigne point tant d' Inſolence, que leur action 


de nous Batre & de nous donner des Coups, &c. 
parce que nous ne pouvons pas nous Encliner de- 
vant eux, ce qui eſt contraire à nos Conſciences: 
Ce qui certainement montre moins de Doxceur & 
d' Humilitè de leur part, qu'il n'en temoigne d' In- 
ſolence ou d'Orgueil de la notre. Or, ſuppoſe que 
c' eſt notre Foibleſſe, & que nous ſoyons effective. 
ment dans I' Erreur en cette rencontre, puis que 
I 'on n'avance point que ce ſoit une violation d'au- 
cun Precepte Chrètien; ne devons nous pas etre jugez, 
comme FApotre commandoit que Pon fit a ceux 
qui faiſoient Scrupule de manger de la Chair Et 
ceux qui nous Perſecutent & nons Injurient pour 
ce ſujet, tèmoignent, qu'ils reſſemblent bien plus 
a Porguetllenx Haman, qu' aux Diſciples ou aux 
Sectateurs de I Humble Jeſus qui renonce a ſoi meme ? 
Et je puis dire ceci hardiment, à la face de Dieu, 
de ma propre Experience, & de celle de pluſieurs 
lilliers davantage, que quelque petit & quelque 
Impertinent que ceci puiſſe ſembler, neanmoins il 
eſt neceſſaire- de choiſir plutor la Mort, que de le 
faire, & cela à cauſe de la Conſcience: Et comme 
cf une Choſe ſi contraire a nos Eſprits — 
2 r WI © „ $i] 
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e il y en a pluſieurs d' entre nous, auſquels le renon- 
s cement a ces Reverences Enclinees, & à ces Cere- 
a © monies, Etoit comme la Mort elle meme: Ce que 
1 nous raurions jamais pi abandonner, fi nous euſ- 
s © ſions pü joüir de notre Paix avec Dieu, dans Pu- 
& |} fage de ces Choſes. Quoi que ce ſoit une Choſe - 
s | 


loignee de notre penſee de juger, que tous ceux 4 qui 


s Dien men a pas fait voir le mal, courent la meme 
riſque; Neanmoins, nous ne doutons pourtant 
„point, que Dieu ne veille repreſenter auſſi le Mal 

tc © quily a en ces Choſes-la, à ceux qui ſe montreront 

s, ñde Fideles Temoins a la Lumiere Divine dans leur 

n © Conſciences, | | 
e S. VII. La troiſieme Choſe, dont nous avons 2 fe, ye. 
„ traiter, Ceſt la YVanite & la Superfluite des Habits. mens dane 
n En quoi il y a, premierement, deux Choſes a con- 2 
c. © fiderer; la Condition de la Perſonne, & le Pais au- te, blames.” 
>= uel il habite. Nous ne dirons point que toutes 

2 bn Perſonnes doivent etre Egalement vetues, parce 

X © que peut etre cela ne $S'accommaderoit pas ni avec 
leurs Corps, nm avec leurs Biens. Et fi un Hom- 

e me eſt habille modeſtement, & ſans ſuperfluite, quoi 
aue ſes habits ſoient plus fins que ceux dont ſon 

IC Serviteur eſt habille, nous ne le blamerons pas de 

1- cela: En s'abſtenant des Superfluitez, auſquelles fa 

Z, Condition & ſon Education Vavoient accoutume, 

* cela pourra etre pour lui un plus grand Acte de 

t Mortification, que ne ſeroit Vabſtinence d' Habits 

Ir plus fins dans le Serviteur, qui n'y avoit pas etg 

18 jamais accottume. Quant a ce qui regarde le Pais, 

IX cela ne peut pas etre une Vanite pour les Habi- 

? tans de ſe ſervir, de ce qu'il produit naturellement, 

u, ou de ce qui y eſt communique & tranſporte par 

rs le moyen de PEchange ; puis qu'il eſt hors de 

je doute, que la Creation eſt pour Puſage de VHom- 

il me. Ainſi, Ja on la Soye abonde, elle ſe peut por- 

le ter, tout de meme que la Laine; & fuſſions nous 

IC dans ces Pais, ou proche deux, ou FOr ou! Argent 


* 


85 Etolent auſſi communs que le Fer ou que I Airain, 
il a c cr 4s 4 
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on pourroit ſe ſervir de Pan tout de meme que 


de Fautre. Llniquite conſiſte donc ici, premiere- | 


ment, Lors que les Hommes ou les Femmes, par 
une convoitiſe de Vanite, & par un defir de ſe 
Parer eux memes, ne ſe contentans pas de ce que 
leur Condition peut permettre, ou que leur Ps 
fournit aiſement, font des efforts pour avoir des 
Choſes, qui ſemblent etre precieuſes a cauſe de leur 
Rarete, & du Prix que Fon leur met deſſus, & 
entretiennent ainſi d' autant plus leur Convoitiſe: 
Et C'eſt cela que toutes les Perſonnes Modeſtes 


de toutes ſortes, accorderont ſans heſiter, etre 
-un Mal, | ; | 


Secondemrnt, Quand les Hommes ne ſe conten- 


tent pas de faire un bon uſage de la Creation, 
ſoit que les Choſes ſojent fines ou groſſieres, & qtꝭ ils 


ne ſe trouvent pas fatisfaits eux memes avec ce 
qu'ils avoient Beſoin, & que la Commodite de- 


mande; mais ils ajoutent a cela des Choſes pure- 


ment Superflues ; telles que ſont Puſage des Rubans, 
les Dentelles, & beaucoup plus de cette eſpece de 
bagatelle, comme de ſe Farder le Viſage, d' entortiller 


les Chevenx, qui ſont les Fruits de la Nature de- 


cheue, impudique & corrompue, & non pas de la nou- 
velle Creation, comme tons le confeſſeront. Et quoi 
que les Honneres Gens, parmi toutes les ſortes, 


veillent dire, Qu'il ſeroĩt mieux que ces Choſes-la 


ne fuſſent point; neanmoins ils ne veulent pas les 


mettre an fang des choſes illegitimes, & par con- 


ſequent ils en permettent Puſage parmi les Mem- 
bres de leur Egliſe: Mais nous les conſiderons 


comme tout a fait illegitimes, & qui ne ſont point 


convenables aux Chretiens, & cela pour ces Rai- 
Waun. LEY 


rantir 


Premierement, Luſage des Habits vint Originelle- 
ment de la Cute. Si Homme netoit pas tombe, 
il eſt evideat qu'il wen edt point eu beſoin. Mais 
ce miſerable Etat les rendit neceſlaires à deux e&-. 
gards: 1, Pour couvrir ſa Nuit. 2. Pour le ga- 


VE 


a 

ſo 
al 
2 


RY 


Ce 


„ ene Ker 


— 


Des Salat ations & des Recreations. : 609 


e rantir du Froid. Qui ſont Pun & Pautre le pro- 
pre & principal Uſage que Pon en fait. Or, que 
r' Homme prenne ſon plaiſir en ce qui eſt le Fruit 
de ſon Iniquite, & la conſequence du Peche, c'eſt 
e ce qui ne peut en aucune maniere lui ere permis: 
s . Ainſi, d'etendre les Choſes au de Ja de leur veri- 
s table uſage, ou d' ajouter par deſſus des Choſes en- 
ticrement Super flües, c'eſt un Abus manifeſte de 


r | 
la Creation, & par conſequent qui n'eſt pas permis 
: aux Chretiens, | 
s | Secondement, Ceux qui veulent neceſſairement 
e |. Ygembellir ainſi eux memes dans Puſage de leurs 

| Habits, juſqu'a les environner de Choſes quin'ont 
point de reel uſage, ni de neceſlite, mais pure- 
, ment à cauſe de FOrnement, font connoltre ou- 
s uvertement, Que la Fin de cela eſt, ou bien de plaire 
e a leur Convoitiſe (pour laquelle Fin ces Choſes 
1 ſont principalement inventees & imaginees ) ou C* veſt. pas 
8 autrement de gratifier un Entendement vain, ſuperbe leurs Con- 
„ i © ple doftentation ;, & il eſt connu à tous, que ities. 
50 ce ſont la les Fins generales qu'ils ont en le fai- 
2 ſant ainſi. Et en effet, nous voyons comment les 
= Hommes ſont aiſement enflez de Porgueil de leurs | 
Habits, & combien ils ſont vains & orgueilleux, l- 
8 quand ils ſont ajuſtez a leur Eantaiſie. Or, com- iſt 
; bien ces Choſes-la ſont elles fort au deſſous d'un . 
3 [EB veritable Chrétien, & combien elles lui ſont peu || 
* convenables, C eſt ce qui n'a pas beſoin de grande | 
5 Preuve. Par- la ceux qui alment d'etre Extrava- ; 
1 gans & Superflus dans leurs Habits, montrent qu' ils | 
9 Sintereſſent peu en la Mortification & au Renonce- | 
it ment 4 ſoi meme, & qu'ils prennent bien plus de 
. ſoin d'embellir leurs Corps, que leurs Ames; ce | 


qui prouve qwils penſent. peu a la Art, & ainſi 
certainement ils ſont plus Chretiens de Nom, que 
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is Eu troiĩſiẽme lieu, L'Ecriture cenſure rigoureuſe- 

6. ment de telles Pratiques, en recommandant & en 

1 ordonnant tout enſemble le contraire; comme 
. . a e 
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> Fo Eſa. 3. combien le Prophete cenſure-t'il ſeyere- 
| — — A 


ment les Filles d'Hrael pour leurs Ornemens d'O- 
reillettes, leurs Ronds atours, leur Chaines & leurs 
Bracelets, &c. Et neanmoins n'eſt ce pas etrange 
de voir des Chretiens s'approuver eux memes, 
dans ces Choſes, eux de qui une Converſation plus 
exacte, & plus exemplaire eſt requiſe ? Chriſt nous 
ordonne de ne nous tourmenter point I'Eſprit, 
touchant notre Veſtement, Matth. 6. v. 25. & 
Pour repreſenter la Vanite de ceux, qui vont juſ- 
qu'a ſe glorifier dans la Magnificence de leurs Ve- 
temens, il leur dit, Que Salomon meme dans toute 
ſa Gloire, Wetoit point pour etre compare au Lis du 
Champ, qui eſt aujourd'hui, & demain eſt jette au 
Foxr. Mais aſſeurement, ils font peu d'eſtime des 
Paroles & de la Doctrine de Chriſt, en ce qwils 
font fi delicats dans leurs Vetemens, & fi Indu- 


ſtrieux à s' embellir eux memes, & fi preſſans à le 


juſtifier, & ſi en colere quand ils en ſont cenſu- 
rez. L'Apötre Paul eſt fort poſitif a cet égard, 
1 Tim. 2. v. 8, 9, 10. Je veux donc pareillement, que 
les Femmes ſe parent d'un Habillement honnete, avec 
pudeur & modeſtie; non point avec des Treſſes, ni 
avec Or, ni Perles, ni d Habillemens Somptuenx : 
Mais de bonnes Oeuvres (comme il eſt ſeam a des 
Femmes qui font profeſſion de Piete.) Celt ſur ce 
meme ſujet que Pierre dit ( 1 Pier. 3. v. 3, 4.) 
Deſquelles le Parement, ne ſoit point celui de dehors, 
qui conſiſte en entortillement de Cheveux, ou en parure 
4 Or, on en ajuſtement d Habits: Mais I Homme 


qui eſt cache, aſſavoir, celui du Cœur, qui conſiſte en 


Pincorruption d un Eſprit doux & paiſible, qui eſt de 
grand Prix devant Dieu, &c. [ci tous les deux 


*Apotres ſoùtiennent poſitivement & en terines 


expres deux Choſes, Premierement, Que la Parure 
& VOrnement des Femmes Chretiennes ( deſquelles i 


eſt parle parriculicrement, comme je crol, parce 


que ce Sexe eſt le plus enclin naturellement a 
cette Vanite; & qui ſemble que les Homme 
a ad _ „„ _ Chretiens 


AW 
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- BY Chrdtiens en ce tems-la ne meritoient pas d'etre 
ſi fort cenſurez à cet &gard ) ne doit pas etre 


Ss If Exterieure, ni conſiſter dans les Habillemens. 

e Secondement, Qu' elles ne doivent point uſer d' En- 

„ tortillemens de Che veux, ou de Parures, &c. ce qui 

s etoit en ce tems-la la Coùtume des Nations. | 
1s Mais n'eſt-ce pas une Choſe etrange, que ceux 1 
„ qui font de PEcriture leur Regle, & qui preten- | 
N dent etre guidez par elle, foient non ſeulement | 
dans la pratique fi frequente & ſi ordinaire de | 
ces Choſes que TEcriture condanne fi claire- | 
4d ment; mals auſſi qu'ils sa pprouvent eux memes | 
1 en les faiſant? Car non ſeulement les Apotres 

4 recommandent l' Abſtinence de ces Choſes, com- 

8 me une Acquiſition recommandable dans les Chre- 

£ tiens; mais ils en condannent la Pratique comme 

* illegitime; & cela ne peut - il pas encore ſembler 

8 plus etrange, qu'en contradiction à la Doctrine des | 

- Apotres, comme s'ils avoient reſolu de mepriſer 

„ leur Temoignage, ils puiſſent condanner ceux, 

© qui par un motif de Conſcience, Sappliquent ſe- 

c | ricuſement a la ſuivre, comme ſi en le faiſant, ils 

, Þ <toient Singuliers, Orgueillenz, on Superſtitienx ? Cela 

: deſigne certainement une deplorable Apeſtaſie en 

id ceux qui veulent etre conſiderez comme Chretiens, 

a en ce quils s'offencent tellement du procede de 

) ceux qui aiment 2 ſuivre Chriſt & ſes Apotres, en 

> renongant & abandonnant les Vanitez Menſonge- 

* Þ res de ce Monde periſſable; & cela prouve d'au- 

e tant plus leur Conformitè avec ceux, qui haiſſent 

1 dere reprimandez, & qui ne veulent ny entrer eux 

ic memes, ni permettre dentrer à ceux qui veulent. 

4 S. VIII. En quatrieme lieu, Conſiderons la Prati- Les Paſſe- 

'S que des Jeux, des Paſſetems, des Comedies, & autres — 

2 telles choſes ſemblables, pratiques communement bles avec PR- 

l & indifferemment, par toutes les diverſes ſortes *. 

E de Chretiens , ſous la Notion de Divertiſſement & de 

4 Recreation, & voyons ſi ces choſes la peuvent s'ac- 

* corder avec la Gravite, le Serienx, & la Crainte 

5 ES | | Pieuſe, 


612 1 
Pieuſe, que VEvangile demande. Examinons un 
peu, & conſiderons d'un bout a l'autre les Notions 
de ceux qui s' appellent eux memes Chreriens, ſoit 
Papiſtes, ſoit Proteſtans, & voyons Sil y a generalle- 
ment quelque difference d'avec les Payens, hormis 
purement dans le Nom & dans la Profeſſion ? N'y 
abonde- t- il pas la meme Folie, la meme Vanitè, le 
meme Abus, du Tems Precieux & Irreparable ? Des 

memes Jeux, des memes Paſſetems, des memes Come- 
dies, & de la viennent les Querelles, les Combats, les 
Juremoens, les Extravagances,les Rejouiſſances Nofturnes ? 
Or quel Remede pourroit-on apporter a ces choſes, 
tandis que les Predicateurs, & les Profeſſeurs , & 
ceux qui ſont les Conducteurs du Peuple, approuvent 
ces choſes, & ne les eſtiment pas etre incompatibles 
avec la Profeſſion du Chriſtianiſme ? Et c'eſt une cho- 
fe etrange, de voir que ces choſes là ſont tollerees 
par tout, PInquiſition ne ſe ſaiſit point deux, n'y 
a Rome, n'y en Eſpagne , oli toute ſorte d Impurete, 
de Folie, & meme 4 Atheiſme, eſt generallement 
pratiquee dans leurs Maſcarades, à la face du Mon- 
de, au grand Scandale du Nom Chretien : Mais i 
quelque perſonne les Reprimande dans ces choſes la, 
& abandonne leurs Superſtitions, & ſe range ſe- 
rieuſement a ſervir Dieu, & 4 Þ Adorer en Eſprit, il 
eſt mis en proye, & devient incontinent expoſe a 
de cruelles ſouffrances. Cecy garde-t-il aucune 
proportion avec le Chriſtianiſme ? Ces choſes là reſ- 
femblent-elles en quelque choſe les Egliſes des Pre- 
miers Chretiens ? Point du tout aſſeurement. Pal- 
legueray premierement , quelque peu de Temorgna- 
ges de PEcriture, comme étant des Preceptes fort 
Poſitifs pour les Chretiens, & alors on verra, {i 
ceux qui leur obeiſſent, peuvent recevoir ces cho- 
ſes, dont nous avons fait mention cy-devant. L'A- 
p6tre nous commande, Que ſoit que nous Mangions, 
ou que nous Beuvions, ſoit que nous Fapions quelque choſe, L 
nous le facions tout à la Gloire de Dieu. Mais je 
Ivge qu'il n'y a Perfonne qui veille etre ſi effronte, 
que 
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n que d'affirmer, que dans Puſage de ces Paſſetems, - 
& de ces Jeux, Dieu eſt glorifie : Si quelques-uns Dien welt. 


1 pouvoient dire cela, ils feroient connoltre qu'ils parler paſte- 
. n'ont connu, ni Dieu, ni ſa Gloire. Et Pexperien- tems & les 
bs ce prouve ſuffiſamment, que dans la Pratique de * 

y ces choſes, les hommes ne penſent à rien moins 


je qu'a la Gloire de Dieu, & a rien d'avantage qua 
la Satiffaction de leurs propres Convoitiſes Charnelles 
. de leurs Volontez, & de leurs Plaiſirs. L'Apòôtre 
. nous ordonne, 1 Cor. 7. 29. 31. Dautant que le 
tems eſt abrege, que ceux qui achetent, ſoient comme iy 
. Hils ne _poſſedoient point, & ceuæ qui uſent de ce Mon- 1 
N de , comme wen abuſans point, &c. Mais comment | | 


* ceux qui plaident en faveur de ces Jeux & de ces 

1 Paſſetems , peuvent - ils etre compris dans Pobeiſſan- 

* ce de ce Precepte, eux 2 qui il ſemble que le tems 

1 paroit ſi long, qu'ils ne peuvent pas trouver 

N aſſez d' occaſion pour l' employer, ni en prenant 

0 ſoin de leurs Ames, ni encore dans le ſoin neceſſai- 

$4 re de leurs Corps; mais ils inventent ces Jeux, & 

. ces Paſſctems , pour le conſumer , comme $11 leur 
wͤüumanquoit quelqu autre Ouvrage pour ſervir Dieu, 

. cou dans lequel ils fuſſent de quelque utilite à la 

Fs Creation. L'Apotre Pierre, nous. ordonne, Que 

ii 7245 converſions en Crainte devant Pteu, le tems de 4 
\ notre ſejour Temporel , 1 Pierre 1. 17. Mais quel- | 
A qu'un dira- t- il, que ceux qui pratiquent les Dances, if 
C. les Comedies, les Jeux, de Cartes, & de Dex, vell- þ 
4 lent prendre la peine de penſer à ce Precepte, dans 1 
5 la Pratique de ces choſes? On Von ne volt rien au- [i 
tre choſe que de la Legerete » de la Vanite, de la | i 
1 Badinerie, & de Ü Impudicite , imaginee expres pour 1 
q detourner les hommes de la Crainte, ou detre Se- [8 
5 rieux; & par conſequent contee ſans doute, pour | 
. le ſervice du Diable. 11 n'y a point de devoir plus 1 
8 frequemment recommande, ni plus indiſpenſable 9 
„ our les Chretiens, que la crainte du Seigneur, que i 


dere ſaiſi de Jrayeur en ſa Preſence, que de cheminer 
comme devant luy; Mais fi ceux qui e ces 
| 1 Jeux 


ee 
Jour & ces Paſſetems, veulent parler de la part de Et l 
eurs Conſciences, ils peuvent ( ſans aucun doute) ment 
declarer par experience, que cette crainte s'oublie ¶ ſont. 
dans leur jeux: Et ſi Dieu les touche ſecrette- le pl 
meat de ſa Lumitre, ou leur rafraichit la memoire & de 
de la Vanite de leur train, ils tachent de luy fer- font 
mer la porte; & ſe ſervent de leur jeux, com- moin 
me d'une Machine, pour renvoyer loin d'eux | dues 
cet Hote incommode ; & ainſi, ils ſe divertiſſent leur 
ſur ce Tuſte , lequel ils ont nie & Crucifie et: ces / 
eux memes. Mais de plus encore, ſi Pon doir met: 
=: prendre garde au raiſonnement de Chriſt , qui dit, | 532 
| Matt. 19 36. Que Phomme de bien tire de bonnes cho- appu 
=2 ſes du bon treſor de ſon cæur, & Phomme mauvais tire Par c 
| des choſes mauvaiſes du mauvais treſor de ſon caur. Et chop! 
E que nous rendrons conte au jour du Jugement, de toute au, 
| . parole oiſenſe que nous aurons dite: & on pourroit ai- 
| ſement recueillir de quel Treſor viennent ces Inven- de ce 
| tions; & Fon pourroit aiſement prouver que ceſt deme 
| Jos Quaio-- Pap Mauvais, & non pas d'un Bon. Combien de Pa- dans 
Ramas etu- Toles oĩſeuſes ces Jeux produiſent- ils neceſſairement ? Plaiſi 
 Gede.Par-Er meme, que ſont les Comedies, qu'un Ramas etu- de de 
& Menſon- dic de paroles oiſeuſes & menſongeres? Que des hom- f 
be. mes me rẽpondent, de ceux qui croyent que leurs daut 
Ames {ont Immortelles, & qu'il y aura un Jour de leur 
Jugement, auquel ces Paroles de Chriſt ſeront ac- ut) 


— _— © VOY 0 I Ae regs õBn˙¼::: „ 


complies; comment tous ceux la rendront-1Is con- alleg 

te, dans ce grand & terrible Four, de toutes ces Pa- Pour 

roles oiſeuſes, qui ſe pratiquent neceſſairement dans Yg 
mes Nn 


leurs Dances, leur Feux , leurs Berlans, & leurs Re- 
| preſentations de Comedies? Et comment ſe peut - il cher 
| faire que pluſieurs qui ſont eſtime*z etre Chretiens, 
par les Chreriens qui ne condannent pas ces choſes, "ſem 
mais qu'ils approuvent, peuvent occuper tout leur 
Tems en ces choſes la, & en faire leur metier & I} ©) 
leur employ ? Tels que ſont les Maltres de Dance, Je 
& les Comediens, &c. deſquels les Converſations In- 
fernalles font ſuffiſamment connoitre quel Maitre 
ils fervent , & a qu'elle fin ces ehoſes — voud 
ET | Et 


Des Salutations & des Recreations. 615 


Et Fon ne peut pas nier, comme etant commune- 
ment evident par Pexperience, que tous ceux qui 
ſont Maitres en ces Profeſſions, & qui s' plaiſent 
Ile plus, (ils ne font pas des Athees decouverts, 
& des Scelerats, ) ſont tels, tout au plns, qu'ils 
font de la Religion, ou du ſoin de leur Ames, leur 
moindre affaire. Or ſi ces choſes 1a étoient defen- 
dies par les Chretiens , comme incompatibles avec 
leur Profeſſion, ces choſes 14 Seloigneroient ; car 
ces Miſerables, ſeroient alors contraints de ſe re- 
mettre eux memes a quelque honnete Metier pour 
gagner leur vie, s'ils n'etoient pas entretenus & 
: appuyez par ces voyes la. Et comme on enleveroit 
par ce moyen un grand Scandale, & une Pierre d'A- 1 
choppement, de deſſus le Nom Chrétien, de meme j 


auſſi , on retrancherolt en partie, ce qui provogue | 

le Seigneur a retenir /a Benediction, C'eſt au ſujet i} 
de ces choſes la, que les entendemens de pluſieurs i: 
demeurent enchainez dans les Tenebres, & Innondez | $474 
; dans les Convoitiſes, dans la Senſualice, & dans les Te 
> I Plaiſirs Mondains, fans aucun ſentiment de la crain- iy 
ee de Dieu, ou du ſalut de leurs Ames. Plufieurs 1 
de ceux que Fon appelle les Peres de PEgliſe, & | 1 
« IB Gautres Perſonnes ſerieuſes, ont donne à connoitre 4. 
7 leur deplaifir de ces choſes, & leur deſir que Pon bl 


put y apporter du Remede; deſquels on pourroit 1 
- auleguer quantice de Citations, leſquelles Jay laifſe 1 . 
- | pour couper court. L iey yp MA SIGIR „ 1 
8 F. IX. Mais on Objecte, Qu les Eſprits des Hom- Objection. it 

nes ne pourroient pas ſubſiſter, Fils croient tolkjours atta 4 

cher ſur des ſujets ſerienx & Spirituels; & que pour 1. 
, cette raiſon , u eſt neceſſaire qu'il y ait quelque Diver- . 

; ſement qui recrde un peu VEntendement, avec quoy * 

tant un peu reſait, il eſt en etat de S apliquer luy meme 

N ec Vigueur à ces choſeen. 

Fe Je Repons; Quand on accorderoit toutes ces Reponte; 


e ni ne juſtifieroit la Pratique de ces choſes que nous | 1 
r. | Youdrions que Pon abandonnar tout entierement. . 


. choſes, cela ne nous combatroit en aucune fagon, 


b , 
6 
4 5 » 4 
4 4 4 
* o 4 
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Car nous ne ſofitenons pas qu'il faille que les hom. pri 
mes ſoient todjours dans une meme application Pa 
grande d'entendement, ſachant combien cela e 77, 
impoſſible, tandis que nous ſommes revetus de c & 
Tabernacle de Boüe. Mais cecy ne nous permet. me 
tra pas en quelque tems que ce ſoit, de now} chi 
dedire & nous éloigner de la memoire de Dieu, 8 en; 
Li craine du Principal Intereſt de nos ames; juſques a n: up 
de Dieu eſt Pas retenir toujours un certain ſentiment de f Au 
a plus belle Crainte; lequel on ne peut pas ſeulement ſupporteſ qui 
dn Monde, Ta iſonnablement qu'il puiſſe errer dans la pratique IE. 
de ces choſes que nous condannons. Or les occ- f /e } 
ſions neceſſaires dans leſquelles tous ſont engage de 7 
dans la veiie de prendre ſoin de maintenir Phom-{ +; 
me exterieur, ſont une Recreation de Pentende-WM que 
ment, qui ſe relache de ſes plus ſerieux devoir, Mt & 
& on s'aquitte de ces choſes la en Benediction; ſe. tes 
lon que V' Ame eſt tellement fermentee par Pamou {WM Die 
de Dieu, & par le ſentiment de fa preſence, qu a5 
meme en faiſant ces choſes, Pame porte avec ele reſe 
cette Divine Influence, & cette Habitude Spirituelti, ſa c: 
par laquelie, quoy que ces Actes, comme de Ma- mer 
ger, de Boire, de Dormir, de Travailler , ſoient le rati 
memes , quand à la Matiere, que ceux que les Im- cela 
pies font, neanmoins ils ſont taits dans un autr: C'eſt 
Esprit, & en les faiſant, nous plaiſons a Dien, nife; 
nous le ſervons, & repondons a notre fin dans h hom 
Creation, & par ce moyen nous reſentons & ſon- WW doiv 
| mes ſenſibles 2 ſes Benedictions; Au lieu que le autr 
| Impies & les Profanes n'etant pas veuus a cet En- toute 
ploy, ſout maudits en tout ce qu' ils font; & lem qui 
BH | Labourage, tout de meme que leur Priere , eſt peche. Fem 
| Or ſi quelqu'un vent alleguer, que pour Ia Recrca- W plac; 
| tion de VEntendement, il peut y avoir une Liberte W Mait 
alloiice au de là de ces choſes, qui ſont d'une ab- Pho! 
ſolue neceſſite, pour la ſubſiſtence de ! Homme ex- ſa p. 
terieur, je ne diſputeray pas beaucoup contre cela. & m 
pourvũ que ces choſes là ne ſoient pas telles qu elles Dor: 
aillent entierement au ſuperflu, ou que de leur peo ce c 
| | „ pre, 


pas l' Ame dans la Convoitiſe, dans la Vanitè, & dans 
PImparete, comme étant principalement intaginees 


& forgees a cette fin, ou generallement experi- 


mentees pour produire ces effets, ou étant les Ma- 
chines ordinaires de ceux qui ſe propoſent de Sen 
entretenir la dedans les uns les autres, & de mul- 
uplier leur Impiete pour empoiſonner les autres: 


Au lieu qu'il y a d'autres Divertiſſemens Innocens, Les Diver- 
qui peuvent ſuffiſament ſervir a la Recreation de *!f{emensLe- 


FEntendement ; tels que ſont, entre les Amis, de 


ſe Viſiter Pun Vautre, d'ouir , on de lire une Hiſtoire, - 


de parler Modeſtement des affaires du tems, ou preſen- 


tes ou paſſees,, De S adonner au Jardinage, de prati- 


quer des Experiences de Geometrie & de Mathematiques, 
& telles autres choſes de cette Nature. Dans tou- 
tes ces choſes la, nous ne devons point oublier 


Dieu, (en qui nous avons la vie & le mouvement, 


Actes 10. 26.) pour n' avoir pas toujours quelque 
reſerve ſecrette pour luy, & quelque ſentiment de 


ſa crainte & de fa preſence; Lequel ſe produit luy 


meme au milieu de ces choſes, par quelques Aſpi- 
rations & Inſpirations de peu de duree. Et que 
cela ne doive pas ſembler, ni errange, ni incommode, 
ceſt ce que jᷣeclairciray par un ſèul Exemple ma- 


nifeſte, qui a du raport a l' experience de tous les 


hommes. On ne niera pas que les hommes ne 
doivent etre enclins a aimer Dieu plus que toute 
autre choſe, Car nous devons Aimer Dieu par deſſus 


toutes choſes. Or il eſt manifeſte, que les hommes 


qui ſont pris d'amour, ſoit que ce ſoit pour des 
Femmes, ou pour quelqu/autre choſe , Sil a pris 


place profondement dans le cœur, & c'eſt rendu 


Maitre de Pentendement , il ſera bien difficile a 
Yhomme, qui eſt ainſi paſſionne , de faire ſortir de 
ſa penſee, la perſonne , ou la choſe ainſi aimee; 


& meme pendant ſon Manger, ſon Boire & fon 


Dormir , ſa penſee aura totijours un panchant de 
ce cote la; & dans les Affaires, ou dans les Re- 
N | 82 | crea- 
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pre Nature & de leur panchant, elles ne meinent 


creations, quelque attache qu'il y foit, il ne luy 

fera pas permis de laiſſer paſſer que fort peu de 

tems, ſans que fa penſee faſſe ſortir quelque Elan- 
cement vers ſon objet Bien-aime. Et quoy qu'un 

tel doĩive etre experimente dans ces choſes que re- 

quert le ſoin de ſon corps & celuy de telles autres 
affaires ſemblables, neanmoins il evitera , comme 

la mort elle meme, de faire ces memes choſes qui 
peuvent offenſer la partie ſi bien aimèe, ou mettre 
amour Quelqu'obſtacle a ſon deſſein, dans Vobtention de 
dur ſon la choſe ſi inſtamment demandee ou deſirèe: Et 
fait ama duoy qu'il y puiſſe avoir quelque petit interet en 
de Poffenſer. elles, le grand deſſein qui eſt principallement en 
ſon Oeil, le contrebalancera tellement, qu'il paſ- 

ſera par deſſus, & ſe diſpenſera aiſement de ſem- 

blables petites neceſſitez, plutòt que de mettre en 

danger la perte de quelque choſe de plus grand, 

a cauſe d'elles. Or que les hommes doivent etre 

ainſi épris, 4 Amour envers Dieu, & pour la Vie a 
venir, perſonne ne le pevt nier , & la choſe eſt evi- 

dente de ces Paſſages de PEcriture, Matt. 6. 20. 

Mais amaſſex vous des Treſors au Ciel, Col. 3. 2. 
Recherchez, les choſes qui font en Haut, &c. Et que 

cela alt ete experience & Vacquilition de quelques- 

uns, PEcriture le declare auſſi, P/. 63. 1. 8.2Cor.5.4- 

Les Paſte” Et encore une fois, PExperieuce fait voir abon- 
2 d. damment » Que ces Jeux, ces Paſfetems „ ces Diver- 
nt les tiſſemens, ces Dances, ces Comedies, &C. tendent na- 
homes © turellement à detacher les hommes de la Cainte de 
Dieu. Dieu, pour leur faire oublier Le Ciel, la Mort, 
& le Jugement, pour nourrir Ia Convoitiſe, la Vanite, 

l Impurete ; c'eſt pour cette raiſon qu'elles font 


extremement Aimees, auſſi bien que Pratiquees par 


ces ſortes de Perſonnes ; & les plus Serieux, & les 
plus Canſcientieux entre tous ceux la, ne vou- 
droient pas le nier qu avec peine; Et S'il eſt ainſi, 

F Application en eſt. aiſee. & hg 
F. X. En cinquieme lieu; La Pratique de Jurer, 
doit ètre conlideree,laquelle eſt ſt frequemment miſe 
# | 3 en 
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en uſage, preſque parmi tous les Chretiens ; non 
le ſeulement les Furemens profanes parmi les Profanes, 
dans leurs Diſcours ordinaires, en quoi le TRES- 
in Bi SAINT NOM de DIEU, eſt Blaſpheme tous les 
e- jours d'une horrible manĩere; mais auſſi les Sermens 
es BY ſolennels, par ceux qui ont quelque apparence de 
ie Piete, dont la plùpart defendent le Jurement devant 
ale Magiſtrat avec un fi grand Zele, que non ſeule- 
re ment ils ſont prets eux memes a le faire en toute 
le ſorte d'occaſion, mais auſſi ils ont fait ſoulever les 
EL Magiſtrats pour perſecuter ceux- la, qui par Obeiſ- 
en ſance a Chriſt, leur Seigneur & leur Maitre, jugent 
en qu'il weſt pas permis de Jurer : Et Ceſt a Vocca- 1 
il- W fon de cela, qu'un bon nombre de Perſonnes ont 4 
n- [ fouffert PEmpriſonnement & la Deſolation de leur 1 
en Biens. e e i 
d, Mais en conſiderant ces paroles claires de nôtre . | 
re W Sauveur, Mat. &. v. VDerechef, vous avez out — = FAY | | 
2 5 33734 2˙² 8 de at 
oil a ere dit par les Anciens, Tu ne te Parjureras fendu. _ 
point, mais tu rendras au Seigneur ce que tu auras = 
| 


C. promis par Serment. Mais moi, je vous dis, NE 
2. JUREZ AUCUNEMENT, ni par le Ciel, &c. 
ue BW Mars que wvorre Parole ſoit, Oui, Oui: Non, Non : 
&S- Wi Car ce qui eſt par deſſus, eſt du Malin. Comme auſ- 
＋ſ ces paroles de PApòtre, Jaques 5. v. 12. Or, ſur 
toutes choſes, mes Freres, ne Jurez point, ni par le 
Ciel, ni par la Terre, ni par quelqu'autre Serment : 
na- Mais que votre Oui, ſoit Oui; & votre Non, Non; 
de fi que vous ne tombiez point en Condannation. Je 
rt, is qu'en conſiderant ces paroles ſi claires, il y a 
1 dequoi admirer comment, qui que ce ſoit, qui 
ont profeſſe le Nom de Chriſt, peut Pe aucun 
bat Jrrement avec une Conſcience tranquile; beaucoup 
moins encore perſecuter les autres Chretiens, qui 
woſent pas Jurer, à cauſe de PAutorice de leur 
ne, Maitre qui eſt Chi. Car que qui que ce ſoit 
faſſe defiin ſerieuſement, & de la maniere la plus 

10 rigide, de defendre quelque choſe, compriſe ſous 
ane quelque terme General, ponrroit en uſer d'une 
ny Si 3 Defence 
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Defence plus ample & plus generale, & cela ſans 
aucune Exception? je ne le penſe pas. Car, 
premierement, Chriſt nous le propoſe Negative- 
ment, Ne Jurez nullement, ni par le Ciel, ni par la 
Terre, ni par Jeruſalem, ui par ta Tete, &c. Et 
encore, Ne Jure point, ni par le Ciel, ni par la Terre, 
ni par aucun autre Jurement. Secondement, II preſſe 


cela affirmativement, Mais que wvatre Parole ſoit, 


Oui, Oui; & Non, Non: Car tout ce qui eſt par deſſu 
ces Choſes, eſt du Malin. Et dit Jaques, De peur qu 
vous ne tomviez en Condannation. | 


sans Excep- Ces paroles-la, toutes enſemble & chacun d'elles, 


tion. 


7 


en particulier font une Defence, fi ample & f 
exemte de toute Exception, qu'il y a quelque choſe 
d*etrange que des Hommes, qui ſe vantent que 
FEcriture eſt la Regle de leur Fo; & de leur Vie, 
puiſſent contre-faire & inventer quelque Excep- 


tion! Certainement la Raiſon devroit enſeigner a 


toute le Monde qu'il neſt pas permis de reſoudre 
une Defence. generale, qui vient de Dieu, par une 
ſemblable Oppoſition; hormis que PException n 
ſoit auſſi clairement & manifeſtement exprimee 
que la Defence: Ni il ne ſuffit pas non plus de 
ſe mettre en devoir de le confirmer par des Con- 
ſequences & des Probabilitez, qui ſont abſcures & 
incertaines, & qui ne ſont pas ſuffiſantes pour 
apporter la Paix a la Conſcience. Car s'ils diſent, 
qu'il y a là une Exception & une Limitation dans 
les paroles par cette raiſon, que Fon trouve auſli 
des Exceptions dans l'autre Defence generale de 
ce cinquieme. Chapitre, comme dans la Defence du 
Divorce, ou Chriſt dit, 1 a &e dit, Si quelqu un di- 
laiſſe ſa Femme, qu il lui-baille la Lettre de Divorce. 
Mais moi, Je waus dis, Que quiconque aura deluiſſe 
ja Femme, ſi ce n'eſt pour cauſe de Paillardiſe, il l 
fait devenir Adujtere. Si (dis- je) ils alleguent cela, 
non ſeęulement ils travaillent en vain, mais encore, 


ils ſe combatent eux memes, parce qu'ils ne peu · 
Vent pas produire aucune Exception de ce Com. 


_— 
- 


magdement; 
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mandement general de ne pas Jurer, qui ſoit expri- 
| mee de Dieu a quelqu'un ſous la Nouvelle Alliance, 
apres que Chriſt ett donne cette Defence ſi claire, 
que celle qui eſt faite dans la Defence elle meme. 
De plus encore, ſi Chriſt evit voulu excepter les Les Sermens 
. Y IP : auſſi devant 

Sermens faits devant les Magiſtrats, certainement anziagiltrat. 
il Petit exprime alors, en ajoutant, Hormis en Juge- 
ment devant le Magiſtrat, ou quelque choſe de ſem- 
blable; comme il le fit dans affaire du Divorce, 
par ces mots, Hormis pour cauſe de Paillardiſe : Ces 
Choſes donc etant ainſi, il ne nous eſt pas permis 
| Cexcepter ou de diſtinguer, ou (ce qui eſt tout un) 

de reſoudre & annuler cette Defence generale de 
Chriſt; & beaucoup moins ſeroit il convenable 

i la Saintete Chretienne, d attirer & d' accùmuler ſur 

nos Tetes les Crimes de tant de Juremens, qui ſont 

ſi frequens parmi les Chretiens en Conſequence de 

cette Corruption & de cette Exception. | 

Il ne faut pas non plus oublier, que ſans doute 

les plus Savants Dotteurs de chaque Secte ſavent, 

que. ces parolgs ci-deſſus mentionnees etolent en- 

tendues par les Anciens Peres des Trois Cent premieres 

Annees apres Chriſt, comme étant une Defence de 

toutes ſortes de Juremens. Ce n'eſt donc pas ſans 

Raiſon, que nous nous etonnons de ce que les Do- La concur- 
dteurs Papiſtes & les Pretres, Sobligent eux memes g _— 
par Serment, d'interpreter - les Saintes Ecritures ſe- ea cela. 
lon PExpoſition Univerſelle des Saints Peres, leſquels _ 
cependant ont entendu ces Textes Controverſez 
tout à fait autrement que ces Docteurs Modernes 
le font aujourd'hui. Et de- la auſſi paroit evidem- 
ment, la vanitè & la certitude Impertinente ( pour | | 
ce. W parler ainſi) des Tradition Papiſtes; car ſi la Foi de 1 
e YEgliſe de ces Siecles-là ſe peut faire voir claire- - = 
44 meat, par les Ecrits des Peres, comme on les ap- 
1a, pelle, il eſt manifeſte, qu'ils ſe ſont ecartez de la Foi 
re, deVEgliſe des Trois premiers Siecles ſur la matiere 
vu du Jurement. Deplus encore, parce que non ſeule- 
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ment les Papiſtes, mais auſſi les Lutheriens & les Cal. 
viniſtes , & quelques autres, reſtrainent evidem- Þ 
ment les paroles de Chriſt & de Jaques, je croy qu'il] 
eſt neceſſaire de rendre manifeſte le fondement | 
vain, fur lequel leur preſomption eſt batie ſur cer- | 


re matiere. 


Objection. 


unes de ces choſes. | | 


o * - 
- 


8 role ſoit out, out , & non, non. 
x Reponſe. A quoy je Repons, Premierement, Que la Loy de- 
1 fendoit tous les Sermens faits par les Creatures, com- 
me auſſi tous les Sermens vains & Temeraires dans 
nos Diſcours ordinaires, en commandant que les 
hommes ne juraſſent que par le Nom de Dieu ſeule- 
ment, & cela, ni fauſſement, ni Temererement; 
car cela eſt prendre le Nom de Dieu en vain. | 
Secondement , Il eſt tres-evident que Chriſt defend 
quelque choſe , qui eroit ſous la Loy, 2 ſgavoir, 
de Jurer par le Nom de Dieu, parce qu'il n'etoit pas 
permis a perſonne de Jurer, que par Dieu luy me- 
Jjiurer · par le; & d' autant qu'il dit, Ni par le Ciel, parce que 
Diewtwme- eft le Trone de Dien, par conſequent il exclud tous 
par Chriſt, les autres Ser mens, & meme cedx qui ſont faits par 
Dieu: Car il dit au Chapitre 23. v. 22. Celuy qui 
jure par le Ciel , jure par le Trone de Dien, & par ce- 
— > xy eſt aſſis deſſus: Ce qui ſe doit auſſi entendre du 
bone rg a 
z Reponſh En dernier lieu, Afin qu'il pht mettre la choſe 


2 Reponſe. 


© hors de toute Controverſe, il ajodte, Ni par aue 


autre Jurement: Ceſt pourquoy , vb que de jure 
devant le Magiſtrat par Dieu, eſt un Serment, il eſt 
hors de doute qu'il eſt icy dẽefenſuWu. 


gp * ? - $7.44 


 Secondemerg ,” on Objecte, Que par cos Paroles, les 
"ies por is New de Dies as fangen peu perv defer 


beg, 


§. XI. Premierement; On objecte, Que Chriſt ne 
defend ſeulement que ces Sermens qui ſe font par les 
Creatur EF, 22 par les choſes Crees ; & on le prouve de : 
Ia, Ceſt qu'il fait icy le denombrement de quelques] 


Secondement, Les Sermens temeraires & vains dans 
les Diſcours Familiers, parce qu'il dit, que notre pa- 
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l- dus, parce que le Pere Celeſte les 4 Commanatz. Car 
n- le Pere & le Fils ſont un, ce qui ne pourroit pas trre, 2 
ile Fils defendoit ce que le Pere auroit Command. 
nt Je Répons; IIs 10 nt un veritablement, & ne ſe vers. 
t- peuvent contredire Pun autre: Neanmoins, le 
Pere a donne pluſieurs choſes aux Jui pour un 
ne tems, a cauſe de leur Infirmitè ſous P Ancienne Allian- Les Sermens 
les ce, qui n'avoient qu'une ombre des Biens à venir, Ae. 
le & non pas la Subſtance meme des choſes, juſquia ce © 
es que Chriſt fit venu, qui en etoir la Subſtance ; & 
par PAvenement de qui toutes choſes ſe ſont Eva- | 
7: { nouies, a ſcavoir , les Sabbats, la Circonciſion , Þ A. 


a- BY gnean de Paque : Les hommes pratiquolent alors les 
F Seer „ leſquels vivoient en des differens avec 
e. Dieu, & les uns avec les autres, toutes leſquelles 
n- choſes ont été abolies à la veniie du Fils, qui eſt 


ns la Subſtance, la Parole Eternelle & PEſſentiel Ser- 

es ment & PAmen „ en qui les Promeſſes de Dieu ſont 

e- Oui & Amen, qui eſt venu, afin que les hommes 

t; fuſſent rachetez & degagez de toute conteſtation, 
| & puſſent mettre fin a la Controverſe. 


d En troiſieme lieu, On Objecte; Mais tous les Ser- Object. 

is mens ne ſont pas des Ceremonies 74 aucune partie ae la 

as Loy Ceremonielle. 

fe Repons ; Hormis que Pon ne faſſe voir, que e, 

e ceſt un Precepte Moral, Eternel, & Immuable, 

us cela n 'empeche point; 11s ne ſont pas non plus 

ar d'une Origine fi Ancienne que les Diſmes, & VO- Les Dimes i 

u blation des Premices , ou des Premiers Fruits de la ve _ = 

Terre, qui furent offers par Abel & par Cain, dess 1 

Ju long-tems avant la Loy Ceremonielle, ou avant Pu. IM 
ſage des Sermens; qui, quelque choſe que Von < i 

ſe puiſſe alleguer au contraire, Etoient ſans doute des i | 

un Ceremonies , & par cette raiſon , 11 Tp 2 e ö 


er de les pratiquer aujourd'huy. | 
ſt En quatrieme lieu, On Objecte, Que Jurer par le objett 
Nom de Dieu, eſt un Commandement Moral d une con- 

es WM tinuelle durde, parce qu il eſt _ de ſon Culte efſen- 

2 Pet &* Moral "Deur, 6. 13. & 10. 20, Tu crain- 

47 Aras 
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dras FEternel ton Dieu, & tu le ſerviras lui ſeul : Tu 

lay adhereras, & jureras par ſon Nom, : 
JeRepons; Que cela ne prouve point, que ce 

foit un Commandement Moral, ni Eternel; car 


NMoiſe ajonte celuy la A tous les Commandemens & 
a toutes les Ceremonies , en divers Paſſages: Com- 


me Deut. 10. 12. 13. diſant, Maintenant , 0 Iſrael, 
que demande UF Eternel ton Dieu de Toy, ſinon que tu 
craignes F Eternel ton Dieu, pour cheminer en toutes ſes 
voyes , afin que tu Paimes, & que tu ſerves al Eternel 


ton Dieu de tout ton caur ,, & de toute ton ame: En 


gardant les Commandemens de Þ Eternel & ſes Statuts, 
25 je te Commande aujourd huy, afin qu'il te ſoit bien? 

t au Chapitre 14. v. 23. il eſt fait mention de la 
crainte de V'Eternel tout enſemble avec les Di- 
mes. Il en eſt de meme encore, Lev. 19. 2. 3. 6. 
ou il eſt fait mention de garder les Sabbats, & de 
craindre les Peres & Meres, conjointement avec le 
Serment, 

En cinquieme lieu, On Objecte; Que les Sermens 
ſolemnels que Dieu avoit Command, ne peuvent pas tre 
defendus icy par Chriſt; car it dit, quils viennent du 
malin : Mais ceux-cy ne viennent pas du malin; cas 
Dien a jamais Commande aucune choſe qui fut mau- 
vaiſe, ou qui vint du Malin. 


je Repons; Il y a des choſes qui ſont Bannes, par- 


ce qu'elles ſont Commandees, & Mauvaiſes , parce 
u'elles ſont defendues: Il y a d'autres choſes qui 
ſont Commandees, parce qu'elles ſont Bonnes, & 


Les Sermens defendizes , parce qu'elles ſont Mauvaiſes. Comme 
— *r la Circonciſion & les Sermens, qui etoient Bons, quand, 


Tont defen- & parce qu ils etoĩient Commandez , & non à aucun 


autre Egãrd; & derechef, quand & parce qu'ils 
etoĩent defendus ſous PEvangile , ils ſont Aauvais. 
Et dans toutes les Ordonnances Judaiques, quoy 


que Ceremonieles, il y avoit quelque choſe de 


Bon, a ſcavoir dans leur Saiſon, comme Prefigu- 


rans quelque bien: Comme, par la Circonciſion, Par 


les Purifications , & par les autres choſes, la Sain- 
WA. 1 .- 5% mei 
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tete de Dieu Etoit repreſentee , & cela, parce que 
les [ſratlites devoient etre Saints, comme leur Dieu 
ctoit Saint. De la meme maniere , les Sermens fous 
les Ombres & les Ceremonies, lignifioient la Verite de 
Dieu, ſa Fidelite & ſa Certitude; & par conſequent, I yerire 
que nous devons en toutes choſes parler & ren- etoit avant 
dre temoignage a la Verite. Mais le Temoignage de l- emen. 
la Veritè etoit avant tous les Sermens, & demeure 
apres que tous les Sermens ſont abolis; & ceſt 1a la 
Morale de tous les Sermens, & auſſi long- tems que 
les hommes y perſeverent, il n'y a ni neceſlite, ni 
lieu pour les Sermens, comme Polybius l'a temoigne, 
qui a dit, La Pratique des Sermens eroit rare parmy 
les Anciens; mars la Deloyaute venant 4 croitre, la 
Pratique des Sermens S£acrut auſſi. A quoy Grotius 
Saccorde, diſant, II faut ſe ſervir dun Serment, 
comme d'une Medecine , en cas de neceſſite. On ne ſe 
ſert dun Serment- ſolemnel, que pour ſuppleer 4 un 
manquement. La Legerete des hommes, & leur In- 14, Serm 
conſtance, engendra la defiance, & on inventa le Suppleant 
Serment comme un Remede 4 cela. Baſile le Grand — 
dit, Que le Jurement eſt Ieffet du peche. Et Am- de Yincon- 
broiſe, Que les Sermens ſont ſeulement unt condeſcen- — 
dence 4 un defaut. Chryſoſtome dit, Que le Ser ment 5 
entra, lors que le mal Saccrut, lors que les hom 
mes exercerent leurs tromperies , lors que tous les fon- 
demens furent ee 9 Que les Sermens prirent 
leur commencement , du manque de Verite. Ces cho- 
ſes la, & autres ſemblables, ſont atteſtees par 
pluſieurs autres, avec les Autheurs cy-devant men- 
tionnez. Mais quel beſoin y a- t- il de temoigna- 
ges 1a, on Pevidence des choſes parle d'elle- me- 
me? Car qui eſt celuy qui forcera un autre à 
jurer, duquel il eſt certainement perſuade qu'il 
abhore de mentir dans ſes Paroles? Et de plus 
encore, comme Chryſoſtome., & les autres diſent, 
A. quoy bon voudras tu contraindre à Furer celuy, 
ue tu ne crois point qu il ueille dire la Verite? 
S8. XII. Cela donc qui n'a point été des le com- 
WAR, 5%; - 1, 2 2 RO. 
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mencement, qui n'etoiĩt d'aucun uſage au commen- 
cement, qui neut point ſon commencement , premie- 
rement de la volonte de Dieu, mais de Ponvrage 
du Diable, cauſe par le mal, a ſgavoir par PIf6delite, 
le Menſonge, & la Tromperie, & qui fut premieremens 
in vente 3 par l'homme, comme un Reme- 


de reciproque de ce mal, dans lequel on invoqua 


les Noms de leurs Idoles; & meme ce qui, (comme 
Hierome , Chryſoftome , & autres le témoigent) fut 
donne aux J/raelites de la part de Dieu, comme a 
des Enfans, afin qu'ils puſſent $'abtenir des Sermens 
IAdolatres des Payens, Jer. 12.16. Tout ce qui eſt 
tel, eſt bien eloigne d*etre un Commandement Mo- 
ral & Eternel. Et finalement, tout ce qui, par la 


Profanation & par ſon Abus, eſt ſouille de peche, 


comme les Sermens de ces tems icy le ſont abon- 
damment, en jurant ſouvent & ſe parjurant , eſt 
different de beaucoup de tout autre devoir neceſ- 


faire & perpetuel d'un Chretien: Mais les Sermens 
ſont de cette forte : Donc, &c. 


object. En ſixieme lieu, On Objecte, Que Dien a jure, | 


donc il eſt bon de jurer. | 
Reponſe. Je Repons avec Athanaſe; Puis qu'il eſt certain que 
C'eſt le propre en jurant, de jurer par un autre; il par 
roit dela, que Dieu, à proprement parler, m jamais 
Athin. in jure, que ſeulement improprement : D'o vient qu en 
pail. & cruc. narlant aux hommes, il eſt dit, qu'il jure, parce que 
FT Ib” choſes dont il parle, a cauſe de la certitude & de 


VImmurabilitè de ſa volontè, doivent etre reputees pour 


des Sermens. Que Pon confere le Pſeaume 110. 4. 

la on il eſt dit. DEtornel a jure & il ne Fen repentira 

point, &c. Et je jureray , ( dit-il, ) par moy me- 

Deen ne jure mè, & cela neſt pas un Ser ment. Car il ne jura pas 
— "mais par un autre, ce qui eſt la propriete d un Serment, mais 
per ſoy-me- har ſoy- mẽ me. Par conſequent donc Dieu ne jure pas 
ad felon la maniere des hommes, ni nous ne pouvons pas de 
la etre encourage a jurer, mais faiſons & parlons de 
telle ſorte, & montrons nous nous memes tels en * 
lant & agiſſaut, que nous wayons point de beſoin A' un 
e een Ser ment 
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Ser ment avec nos Auditeurs ;, & que nos Paroles ayent 
elles memes le temoignage de la verite , car par ce 
moyen nous imiterons Dieu ſmcerement. 
En ſeptieme lieu, On Objecte, Chriſt jura & nous objection. 
devons limiter, 
fle Repons, Que Chriſt ne jura point, & quand Reponſe. 
il auroit jure, etant encore ſous la Loy, cela ne 


que nous ne ſouffriſſions du ſcandale par ſon Exemple, il 


114 pas jure, puis qu il nous a Commande de ne jurer 


cela ſauvent, Rom. 1. 9. Phil. 1. 8. diſant, Car 
Dieu meſt temoin, 2. Cor. 11. 10. Comme la verite © 
de Chriſt eſt en moy. 2 Cor. 1. 23. TJ appelle Dieu 4 
temoin ſur mon Ame. Je dis la verite en Chriſt, je 
ne mens point, ROM. 9. 1. Voicy je uous dis devant 
Dieu, que je ne mens point. C'eſt ainſi qu'il requiert les 
Sermens des autres, Gal. 1.20. Je vous ajure (dit- il 
devant Dien & le Seigneur Feſus Chriſt, 1 Theſſ. 5. 27. 
Je vous charge par le Seigneur, que cette Epitre ſoit 
Leue a tous les Freres. Mais Paul n auroit pas voulu 
avoir fait ainſi, ſi toutes ſortes de Sermens avoient te 
defendus par Chriſt , de qui il etoit Aporre. | 
A tout cela, je Repons, Premierement, Que Pu- gepoute. 
ſage de ces Formulaires de parler, ni ne ſont des 
Sermens, ni ne ſont reputez pour tels par nos Aver- 
ſaires. Car lors que dans l'occaſion-, dans des af- 
faires de grande Importance, nous avons dit, Nous Les Ceremo- 
diſons la veritè en la crainte de Dieu & devant luy , le- fics Pun Ser. 
quel eſt notre Temoin, & le ſcrutateur de nos caurs, © 
4 « 42 | ajoutant 
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_ ajotitant de pareilles ſortes d' atteſtatious, leſquelles 


nous n'avons jamais refuſees dans des matieres de 
conſequence; Neanmoins on a requis de nous un 


Serment encore de plus, avec la Ceremonie de met- 


Objection. 


Reponſe. | 


tion tout enſemble. 


tre nos mains ſus le Livre, de lever la main on 
les doigts , avec cette commune forme d'Impreca- 
Ainſi Dieu me veille aider, ob 
bien, Que PEternel Dieu tout Puiſſant m aide , ou mt 
ſoit Propice. Secondement, Cela contredit POpi- 


nion de nos Averſaires, parce que Paul, n'y ne parut 


jamais devant un Magiſtrat qui ait exige un Sermer: 
de luy, n'y n'adminiſtra point lay meme l'Office d'un 
Magiſtrat en offrant le Serment a quelqu' autre. Ex 3. 
lieu, La Queſtion reſt pas, de ce que Paul ou Pierre ont 
fait, mais de ce que leur Maitre & le n6tre a en- 
ſeigne de faire. Et fi Paul a jure, (ce que nous 
ne croyons point) il a peche contre le Comman- 


dement de Chriſt , meme ſuivant leur Opinion; 


parce qu'il ne jura pas devant un Magiſtrat, mais 


dans une Epitre à ſes Freres. 


En neu vie me lieu, On Objecte, Eſaie 65. 16. la 
on parlant des tems de l' Evangile, il dit, Cel qu: 
le benira en la terre, le benira au Dieu de verite;, & 
celuy qui jurera en la terre, jurera par le. Dieu de ve- 
rite : Parce que les angoiſſes dn paſſe ſeront oublices, 
& parce quelles ſeront cachees arriere de mes yeux. 
Car voicy, je men vais creer de Nouveaux Cieux & 
une Nouvelle Terre Par conſequent en ces tems iq, 
nous devons jurer par le nom de Þ Eternel., 
je Repons; Il eſt ordinaire aux Prophetes d'ex- 
primer les plus grands devoirs des Tems Evangeli- 
ques, en Termes de Moiſe, comme il paroit en- 


tr'autres du 31. Jeremie v. 38, 39, 40. Exech. 36. 


25. & 40. Et Ef. 45. 23. Fay jure. par mo) 
meme , que tout genouil ployera devant moy , & toute 
Langue jurera par moy. 


velle Jeruſalem, la Purete de PEvangile, avec fon 
Culte Spirituel, & la Profeſſion du Nom de Chriſt, ſont 


exprimez ſous des Formulaires de parler, uſitez a 
Ancienne Jeruſalem, ſous les Lavemens de la Loy, 


La od la Juſtice de la Nou- 


Ce qui ᷑tant ſincerement conſiderè, perſonne ne 


ſoiĩent exprimees par celles- cy, Toute Langue Con- 
| feſſera, VApotre etant ſous PEvangile, quand ces 


- tant plus de. Confiance en Dieu, qui les leur promet- 
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les noms des Ceremonies, du Temple des Services, 
des Sacrifices, des Sermens, &c. Et meme ce que 
le Prophete dit icy, de jurer, PApotre Paul Vin- 
ter prete expreſſement, par Confeſler „ ou donner Jurer eſt ex- 
loüange, diſant, Rom. 14. v. 11. Car il ef Ecrit, adn” is 
je ſuis vivant, dit le Seigneur, que tout genouil ſors pRvan- 
ployera devant m0y 5 toute Langue Confeſſera Dieu. 8 


peut ignorer, que ces Paroles, que le Prophete 
ecrit ſous la Loy, quand les Sermens Ceremoutels 
eroient en uſage, a ſgavoir Toute Langue jurera, ne 


Sermens devinrent abolis. * 
En dixieme lieu, On Objecte; Mais P Aporre Paul objet: 
approuve les Sermens pratiquez parmy les hommes, quand 
il Ecrit, Heb. 6. 16. Car les hommes à la verite_ 
jurent par un plus grand queux , & le Serment fait 
pour Confirmation, leur eſt la fin de tout different. 
Mais il y 4 bien autant de Conteſtations, autant de 
Tromperies & de Differents en ce tems icy, qu'il y en 
eut jamais en ceux la: Par conſequent donc la neceſſute 
des Sermens demeure encore. Ts 
je Repons; LApdetre dit à la verite dans cét Repo. 
endroilt , ce que les hommes de ce tems la faiſoient, 
leſquels vivoient en Controverſes & en Increduli- 
te, & non pas ce qu'ils devoient avoir fait, ni ce 1 
que les Saints ſaiſoĩient, leſquels etoient degagez Ii! 
& rachetez de Conteſtations & d'Incredulite, & l 
etoient venus a Chriſt, la Verite & PAmen de 
Dieu. De plus, il ne fait ſeulement qu'alluſion 3 
une certaine Coùtume ordinaire parmy les hommes, 
afin de pouvoir exprimer la fermete de la Promeſſe 
Divine, & pour pouvoir exciter dans les Saints 


toit, & non pas afin de les ſoliciter à jurer contre 
la Loi de Dieu, ou pour les confirmer en cela; 
Nenni, point du tout: Car auſſi n' enſeigne- t'il pas 
non plus aux Chretiens, 1 Cor. 9. v. 24. les vaines 

- CR HE in. _ Courſes, 
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Courſes, par leſquelles les Hommes ſonventefois ſe 
fatiguent,meme juſqu'a laDeſtruction de leurs Corps, 
pour r'emporter un Prix Corruptible : Ni Chriſt 
non plus qui eſt le Prince de Paix, wenſeigne pas 
ſes Diſciples a Combatre, quoi qu'il apprenne, Luc l. 
v. 31. ce qu'il faut que les. Rois faſſent, qui ſont 
accoùtumez a Combatre. comme de Prudens Guer- 
riers en cela. Secondement, Quant à ce qui re- 
garde les Conteſtations, les Perfidies, & les Defiance: 
parmi les Hommes, leſquelles nos Averſaires affir- 
ment s etre accrues à un fi haut point que le Jure- 
ment eſt a preſent auſſi neceſſaire qu'il ait jamais 
ete. Ceſt ce que nous ne nions du tout point; 


car nous voyons, & Fexperience de tous les jours 


ne. nous P'enſeigne, que toute ſorte de Tromperie & 

rie parmi les de Malice s augmente parmi les Hommes du Monde; 
gen Care & parmi les Faux Cliretiens, mais non pas par- 
parmi les mi les Veritables Chretiens. Mais parce que les 
was hre. Hommes ne peuvent pas ſe confier Pun a Pautre, 
& que pour cette Raiſon ils demandent des Ser- 

mens les uns aux autres, il ne s' enſuivroit pas pour 
cela, que les vrais Chretiens diſſent faire la meme 
choſe, eux que Chriſt a ameinez a la vraye Fidelite, 
& 4 la Probite, tant envers Dieu, que Pun envers 
Pautre, & par cette raiſon les a delivresdes Conteſta+ 
tions, des Perfidies, & par conſequent des Sermen:s. 
En Onzieme lieu, On objecte, Nous accordons que 
parmi les vrais Chretiens, il weſt pas beſoin de Ser- 
mens; mais par quel moyen les connottrons nous indu- 


Object. 


bitablement? I Senſuiura donc que les Sermens ſort 


neceſſaires 4 preſent, & qu'il eſt permis aux Chr tien, 


de Jurer, aſſauvoir, afin que Pon puiſſe \ſatisfaire à tel 


qui ne uoudra pas reconnoitre celui-ci, ou cet autre 
Hiomme pour tre Chrétien. ce 

Re ponſe. | 

- a ua Chretien de Jurer, lequel Chriſt. a appelle 2 


1 {a Verite Eſſentielle, laquelle etoit devant tous les 


 etoit avant Sermens, lui defendant de Jurer; & au contraire, 
les Sermens, Iui commandant de parler en Verite, dans . 
= | „ Cho ON 


Je repons, Il neſt en aucune facon point permis 
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choſes à Phonneur de Chriſt qui Pa appelle, afin 


qu'il paroiſſe que les Paroles de ſes Diſciples peu- 
vent etre auſſi veritablement criies que tous les 
Sermens de tous les hommes Mondains. Et il ne 
leur eſt pas permis non plus d*etre Infideles en cecy, 


afin qu'ils faſſent plaiſir aux autres, ou afin qu'ils 


puiſſent eviter leur prejudice : Car ce fut ainſi que 


ies Premiers Chretiens demeurerent Fideles, durant 


quelques Siecles, leſquels étant requis de jurer, 


reépondirent unanimement, Je ſuis Chrétien, je ne 
© jure point. Que diray-je des Payens, dont quelques- 
uns ſont parvenus a ce degré? Car Diodore le Si- 
cilien raporte, lib. 16. Que de donner la main 
airoite, parmy les Per ſes, ctoit un ſigne que Pon diſoit 


la Verite, Et les Scythes, comme Cu, Curſe rappor- 


te, diſoient dans leurs Conferences avec Alexan- 
| dre le Grand, Ne penſe pas que les Scythes confirment 


leur Amitie en jurant; ils jurent en tenant leurs pro- 


meſſes. Stobee dans ſon troiſieme Sermon, dit que 


| Solon diſoit, Vn homme de Bien doit etre en une telle 

eſtime, quil Wait pas beſoin de Serment , parce que 
cela doit ẽtre repute comme une diminution de ſon Hon= Te joges 
[eur , Sil eſt contraint de jurer. Pythagore, dans ſa mens des 


Harangue , entrantres choſes, tient cette Maxi- 


me, quand A ce qui concerne PAdminiſtration de mens. 


la Republique : Que perſonne n apelle Dien à Temoin 
par Serment , non pas meme en Jugement ; mais que 
rout le monde S accontume 4 parler de telle forte, qu'il 
puiſſe devenir digne que Von 5'y confie, meme ſans Ser- 
ment. Baſile le Grand loiie Clinias, un Payen, de 
ce qu'il aima mieux payer trois Talents, qui ſont envi- 
ron trois mille Livres Sterlings, que de jurer. Socrate, 
comme Stobèe le raporte, Sermon 14. dit cette 
dentence, Le de voir des gens de Bien demande, qu ile 
faſſent connoitre au Monde, que leurs Mæurs & leurs 
Actions ſont plus fermes que les Sermens. Le Juge- 
ment d Jſocrate Etoit de meme. Platon s'oppoſa auſſi 
aux Sermens dans ſes Jugemens, fur la Foy 12. 
Quintilien fait cette Remarque, Qu anciennement 

1 | cetoit 
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Cetoit une eſpece d'infamie , ſi Von demandoit à quel. 
qu un de jurer , mais que de demander le Sermen 
4 un homme Noble, etoit comme i on Il eam. 

noit par le Bourreau. Marc Antoine, Empereu 

de Rome, dit dans fa Deſcription d'un homme d 

Bien, Que ſon Integrite eſt elle, qu'il n' point du 

beſoin de Serment. C'elt ainſi auſſi que quelques JuikÞ® 

Font atteſte, comme Grotius le raporte de Ma 
monides, C'eſt le meilleur pour un homme, de S abſt 

mr de tous les Sermens. Les Eſſeens, comme Phil 

Fuif, le raporte, eſtimoient leur paroles plus ferme 4 

que les Sermens; & les Ser mens etoient eſtimer parm 

eux, comme des choſes non neceſſaires. Et Philon lu 

meme parlant du Troiſieme Commandement , ex 

plique ſon ſentiment en ces termes, a ſgavoir, | 

ſeroit bien mieux de ne jurer point tout 4 fait, mi 

de tre accoutume a parler en Veritè, afin que les 

roles toutes nues puiſſent avoir la force dun Sermen I) - 

Et en quelquꝰ autre endroit, il dit, I eſt plus co. 31. 

1s Scrmens forme 4 la raiſon naturelle, de 5 abſtenir tout 4 ſa fur 
ehrt. de Jurer; en perſuadant, que tout ce qu un homm fur | 
\ de bien dit, peut valoir autant qu un Serment. bert, 
Qui eſt-ce donc qui peut douter plus long-tems WM Dru: 

puis que Chriſt vouloit que ſes Diſciples parvinſſen WM blioi 

au plus haut point de perfection, il n'ait abrog: WM Jag. 

les Sermens comme un Rudiment d'infirmitè, & mat dow, 

etably en leur place, Puſage de la Yerice ? Qui ques 

eſt· ce qui peut penſer aujourd'huy d'avantage, que dout 

les Saints Martyrs, & les Anciens Peres des tro ce q 
Premiers Siecles, & pluſieurs autres depuis c peut 

tems- la, ſe ſoĩent tellement oppoſez aux Sermen, Chri 
ſeulement afin de pouvoir cenſurer les Serme WW Sec: 

vains & temeraires, par les Creatures & par les plut. 

Idoles des Payens, qui etoient auſſi defendus ſou . tloig 

la Loy de Aelſe; & non pas auſſi bien le Ju i E, 

Les Temoi- ment par le Vray Dieu, en Verite & Juſtice 9 c Frau- 
gaages des qui Etoit la Commande ? Comme Policarpe, Juſti i l P 
eres contre : | | 8 8 
les Sermens Martir, Apolog. 2. & pluſieurs Martyrs, comme ſeron 
E Jure Fuſebe le recite. Tertulien dans ſon Apolog. chap. 4 Je 
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& Scap. Chap. 1. de I ldolatrie, chap. 11. Ce- 
Y went Alexandrin Strom. liv. 7. Origene. fur Matt. 
Tract. 25. Cyprien, li 3. Athanaſe ſur la Paſſ. 
& la Croix du Seigneur Jeſus Chriſt. Hilaire ſur 
i Matt. 5. 34. Bafile le Grand ſur le Pſeaume 14. Gre- 
goire de Nifſe , ſur le Canti. de VOr. 13. Gregoire 
de Nazianze, dans le Dialogue contre les Juremens. 
© Epiphane, contre FHereſie liv. 1. Ambroiſe, des 
Vvierg. liv. 3. Le meme, ſur Matt. 5. Chryſoſto- 
me ſur la Geneſe, Homelie 15. Le meme, Home- 
lie ſur les Actes des Apdtres, chap. 3. Hierome, 
pit. liv. part 3. Epitre 2. Le meme, fur Zach. 
liv. 2. cap. 8. Lememe, ſur Matth. liv. 1. chap. 
JJ. Auguſtin, de Sermon. Dom. Serm. 28, Cyrille, 
ſur Jerem. 4. Theodoret ſur Deut. 6. Iſidore Pe- 
n luſiot a. Epit. liv. 1. Epit. 155. Chromateus, ſur 
Matt. 5. Jean Damaſcene, liv. 3. chap. 16. Caſ- 
en odore, ſur le Pſeaume 94. Iſidore q Hiſpale chap. 
con- 31. Antiochus in Pandect. ſcript. Hom. 62. Beda, 
far fur Jac. 5. Haimo, ſur PAp. Ambroiſe Ausbert, 
nm fur PApoc. Theophylatte, ſur Matth. 5. Paſcal Ret- 
bert, ſur Matth. 5. Othon Bronsfelſe, fur Matt. 5. 
05, By Druthmarus, ſur Matth. 5. Eutlymius Eugubinus Bi- 
ſent WY bliotheca vet. part. in Matth. 5. Oecaminius, ſur 
og Jaq. chap. 5. 12. Anſelme, ſur Matth. 5. Les Vau- 
a dow, Wiclef , Eraſme , ſar Matth. 5. & ſur Jac- 
WWW ques 5. Qui eſt-ce qui peut lire ces paſſages, & 
que douter de leur ſens ſur cette mattiere ? Et qui eſt- 
rol ce qui croyant qu'ils ſont contre tous les Sermens, 
peut jetter une ſi grande indiguite fur le Nom de 
enn Chriſt, que de tacher d'aſſujetir de nouveau ſes 
nen Sectateurs à une ſi grande indignite ? N'eſt- il pas 
les platét rents que tous les gens de Bien travaillent a 
(ou WM eloigner des Chretiens cet abus & cette infamie ? 


> 
— 
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En dernier lieu, On Objecte; Cela introduira la Odſecl. 
» CE Frande & la Confuſion , car les Impoſteurs contreferont 
n la Piet & tous les Benefices de cette Diſpenſation , ils 
nme ſeront ſans aucune crainte detre punis. 5 
32 JeRepons ; II y a deux choſes, qui obligent un reponte. 
K 2 þ homme 
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homme a dire la Verite, Premierement, ou bien 
la crainte de Dieu dans ſon cœur, & Pamour de 
Ia Verite; car Ia on celle-cy eſt, il n'eſt point be. q 
ſoin de Serment pour dire la Verite: Ou la deuæit. 
La Punition ne, la crainte du chatiment de la part du Jugs 
des Mcnteurs C'eſt pourquoy que Pon determine qu'il y ait une! 
meme punition, ou plitot une plus rigoureuſe pour 
ceux qui font profeſſion d'une ſi grande Veri 
dans leurs Paroles, & une fi grande ſimplicite dans 
le cœur, qu'ils ne ſauroient Mentir , & une ſi gran 
de Reverence envers la Loy de Chriſt, qua cauſe d V 
de la Conſcience ils refuſent de Jurer en aucune 
maniere, $'ils vienuent à manquer; par ce moyen 
la, il y aura le meme hon ordre, & meme une 
plus grande aſſeurance contre les Trompeurs , que «ra; 
ſi les Sermens étoient continuels; & de plus auſi ayen 
par ce chatiment plus ſevere, auquel ces faux Di- Pim 
limulez ſeront expoſez; de 1a les Mechans ſeront I eres 
plus epouvantez , & les Gens de Bien delivrez de glier 
route oppreſſion, & dans leurs Biens & dans leur tues 
Liberte tout enſemble. Et c' eſt pour cette raiſon, WM plus 
qu'a cauſe de leurs Conſciences Tendres, Dieu à trou 
ſouvent egard aux Magiſtrats & a leur etat , com- nes, 
me a une choſe qui luy étoit la plus agréable. tre! 
Mais s'il y a perſonne qui puiſſe douter encore de appe 
la choſe, a ſgavoir fi cela ſe peut pratiquer ſans a es 
contuſion dans la Republique, qu'il conſidere l'E- I de \ 
tat des Pais-Bas- Unis, & il verra le bon effet qui WM que 
en revient. Car aA cauſe du grand nombre de la ( 
Marchands , plus qu'en aucun autre lieu, il y ali gne 
de tres-trequentes occaſions pour cela; & quoy que E 
le nombre de cenx qui ſont de cette opinion ſoit ¶ lequ 
conſiderable, auſquels les Etats ont condeſcendu Pein 
depuis cent ans, & y condeſcendent encore tous lc 38, 
jours; neanmoins, juſques icy il ne $en eſt enſui-¶ dit; 
vi rien qui ait cauſe du prejudice ſur cela a la Re- & 1 
publique, au Gouvernement, ni au bon Ordre, point 
mals plutot un grand avantage pour le Commerce, WW Joi 
& aulli pour la Republique , 3 vent 
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FS. XIII. Enfixieme lien, La derniere Choſe qu'il 
Jy a 2 conſiderer, Ceſt la Vengeance & Ia Guerre, 
„qui eſt un Mal auſſi oppoſe & auſſi contraire a 
P kſprit & à la Doctrine de Chriſt, que la Lumiere 
aux Tenebres. Car, comme il eſt evident, par ce 
qui a ete dit, que c'eſt par le mepris de la Loi de 
Chriſt, que le Monde entier eſt rempli de divers 
Sermens, de Maledicti ons, de Profanations blaſphema- = 
_ FO . . . a Vengeance 
toires, & de Parjures horribles; tout de meme auſſi & i Guerre 
par mepris de la meme Loi, le Monde eſt rempli contraires a 
de Violence, d' Oppreſſion, de Meurtres, de Raviſſemens 3 
de Femmes, de Filles, de Saccagemens, de Brigandages, 
A4 Embaraſſemens, de Deſolations, & de toutes ſortes 
de Laſcivet & de Cruante : Teilement, qu'il eſt 
etrange que des Hommes, faits a VImage de Dieu, 
11 87 ayent pu degenerer ſi fort, qu'ils portent plùtõt 
pPlmage & la Nature de Lyons Rugiſlans, de Ty- 
2 gres Dechirans, de Loups Devorans, & de San- 
gliers Furieux, que de Creatures Raiſonnables reve- 
tues de Raiſon. Er weſt ce pas encore beaucoup 
plus admirable, que cet Horrible Monſtre puille 
trouver place, & ſoit fermente. parmi ces Perſon- 
nes, qui font profeſſion d'etre les Diſciples de no- 
tre Paiſible Seigneur & Maitre Jeſus Chriſt, qui eſt. 
{ appelle par Excellence, Le Prince de Paix, & qui 
a expreſſement defendu à ſes Enfans toute ſorte i 
de Violence; & leur a Commande au contraire, Bi 
que ſuivant ſon Exemple, ils ſuiviſſent la Patience, | 
12 Charite, PIndulgence, & les autres Vertus di- 
| gnes d'un Chrétien? | ab 
| Ecoutez donc ce que dit ce grand Prophete, 
lequel il eſt ordonne a toutes Ame d' oüir, ſous 
peine d*etre retranchee, Matth. 5. depuis le verſet 
38, juſqu'a la Fin du Cbapitre. Car voici ce qu'il ; ;yengearce | 
dit; Vous aver entendu, qu'il a et dit, Qeil pour Oeil, defendue par 
& Dent pour Dent : Mais moi je vous dis, Ne reſiſtes h. I. 
| Point au Mechant; Mais fs quelqu un te frape en ta a 1.4 
Jolie droite, tourne lui auſſi Pautre. Et ſi quelqifun 4 
peut plaider contre toi, & t'oter ton Saye, laiſſe [us 
5 Foo . encore 
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encore le Manteau. Et ſi quelqu un te vent contraind:: 
Maller avec lui une lieue, vas en deux. Donne & ce. 


lui qui te demande; & ne te detourne point de celu 


qui veur emprunter de toi. Vous avez entendu qui 
a etè dit, Tu aymeras ton Prochain, & tu hairas tw 
Ennemi : Mais moi, je vous dis, Aymex vos Ennemi; 
beniſſez. ceux qui vous maudiſſent, faites du bien à ceu; 
qui vous haiſſent, & priez pour ceux qui vous courentſu; 
& qui vous perſecutent : Afin que vous ſoyex. Enfan; 


de votre Pere qui eſt aux Cieux. Car il fait lever ſu 


Soleil ſur les Mechans & ſur les Bons, & envoye |i 


Pluie ſur les Fuſtes & ſur les Injuſtes. Car fi vou 


aymex ceux qui vous ayment, quel Salaire en aure. 


wons ? Les Peagers memes ne font ils pas le menu 


La Loi de 
Chrilt plus 
parfaits qu 


_ apres Chriſt, mais auſſi de pluſieurs autres; & en. 


Et ſi vous faites accueil ſeulement a vos Freres, qu 
Faites vous plus que les autres? Les Peagers memes it 
font ils pas auſſi le meme ? Soyez, donc parfaits, comm: 
votre Pere qui eſt aux Cieux eſt parfait. 


Ces paroles, par rapport à la Vengeance, comm: 
les precedentes par rapport & en cas de Juremen, 
eelledeMoile defendent de certaines Choſes, qui autreſois &- | 
ie toient permiſes aux Juifs conſiderez dans leur 


Etat, & dans leur Diſpenſation ; & elles Com- 
mandent a tous ceux qui veulent etre les Diſci 
ples de Chriſt, une Signification de Charité, com: 
me auſſi de Patience & de Souftrance, plus par- 
faite, plus Eeminente, & plus pleine, qu'il ne 
toit requis d' eux en ce Tems-la, en cet Etat, & 
en cette Diſpenſation, par la Loi de Moiſe. Ct 
neſt par là ſeulement le Jugement de la plupart, 
finon de tons les Anciens Peres (comme on les ap- 
pelle) des trois premieres Centaines d' Année 


general de tous ceux, qui ont entendu comme i 
faut, & qui ont multiplie la Loi de Chriſt tou- 


chant le Jarement; comme il paroit par Juſtin Mar- 


in Dialog. cum Tryph. ejuſdemque Apolog. 2 


Item ad Zenam. Tertul. de Corona Militis. lt. 


Apolog. cap. 21, & 37. It. lib; de Idolol. c. 17, 
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cap. 7, & 9. It. adv. Gnoſt. It. ad Marc. c. 4. Temeignages 
It. lib. de Patientia, c. 6, 10. Orig. cont. Celſum, trele Com- 
ub. 3, 5, 8. It. in Joſuam, hom 12. cap. 9. It. bat. 


„Cornel. Lactan. de juſt. lib. 5. c. 18. lib. 6. c. 20. 
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18, 19. It. ad Scapulam cap. 1. It. adverſus Jud. 


desPereseon- 


in Mat. cap. 26. Tract. 36. Cypr. Epiſt. 56. It. ad 


Anbr. in Luc. 22. Chryſoft. in Mat. 5. hom. 18. 


porte. Euthim. in Mat. 26. & pluſieurs autres de 


| 
lt. in Mat. 26. hom. 85. It. lib. 2. de Sacerdotio. | - 
3 It. in 1 Cor. 13. Chromat. in Mat. 5. Hieron. ad 1 
Ocean. It. lib. Epiſt pa. 3. Tom. 1. Ep. 2. Athan. | 
de Inc. Verb. Dei. Cyril. Alex. lib. 11. in Johan. | 
cap. 25, 26. Et meme Auguſtin, quoi qu'il varie | 
beaucoup ſur cette matiere, neanmoins dans ces = 
BY Paſſages il condanna le Combat, Epilt. 158, 159, 
160. It. ad Judices, Epiſt. 2F3. It. ad Darium, | | 

& lib. 21. It. ad Fauſtum, cap. 76. lib. 22. de 

Civit. ad Marc. cap. 6. comme Slburgius le rap- 


= ceSiecle. Eraſmus in Luc. cap. 3, & 22. Ludov, 
Vives in Introduc. ad Sap. J. Ferus, lib. 4. Com- 
ment. in Mat. 7. & Luc. 22. 1 | | 
Il eſt evident de xeci, qu'il y a une fi grande cin end 
A . -hriſt dans 
Connexion entre ces deux Preceptes de Chriſt, que tc Nouveau 
comme ils furent prononcez & commandez par Ttament 
lui dans un ſeul & meme Tems ; auſſi furent-ils cizavicavrec 
Z rechs de la meme maniere par les Hommes de la erſeeu- 
| . . tionlesGuer- 
tous les Siecles, non ſeulement dans la premiere res & ſes 
Publication, par le petit Nombre des Diſciples, combats, 
mais auſſi apres que les Chretiens ſe furent aug- | 
mentez, dans les Trois Cent premieres Annees. 
Et meme auſſi dans I Apoſtaſie, Vun n'etoit point 
laiſſe & rejette ſans l'autre; & aujourd'hui en- 
core de nouveau dans la Reſtitution, & dans le re- 
nouvellement de la Predication de PEvangite Eter- 
nel, ils font reconnus comme des Loix Eternelles 
& qui ne changent point, appartenans proprement 
a PEtat Evangelique & à la Perfection d icelui: De 
laquelle fi aucun ſe retire, il eſt fruſtrede la Perfe- 
ction d'un Homme Chrerien, . 


DH BE SBI 
Et veritablement les paroles ſont fi claires en 
elles memes que (ſelon mon Jugement) elles n'ont 
point beſoin d' illuſtration pour expliquer leur Sens: 
Car il eſt auſſi aiſe de concilier les plus grandes 
Contradictions, que d'accorder ces Loix de n6tre 
Seigneur Jeſus Chriſt, avec les Mechantes Pratiques 
des Guerres; car elles ſont viſiblement Incomparti- 
bles. Toute Perſonne qui peut concilier ceci, Ne 
reſiſte point au Mechant, avec, Reſiſtez. a la Violence 
par la Force; & encore, Preſente lui auſſi Pautre Four, 
avec, frapez. derechef; & auſſi, Aimez vos Ennemis, 
avec, Ruine les, fais en ta Proye, pourſui les par le 
Fer & par le Feu; ou bien, Priez pour ceuæ qui vous 
calomnient, avec, perſecutez. vous memes par Amandes, 
par Empriſonne mens, & par la Mort meme, & non 
ſeulement ceux qui, ne vous perſecutent point, mais 
ceuæ qui cherchent de bon Cur, & deſirent votre E- 
ternelle & Temporelle Sante. Toute Perſonne, dis-je, 
qu1 peut trouver le Moyen de concilier ces Choſes, 
peut etre cri auſſi avoir trouvè un moyen de 
concilier Dien avec le Diable, Chriſt avec V Ante- 
_chriſt, la Lumiere avec les Tenebres, & le Bien avec 
le Mal. Mais fi ceci eſt impoſſible, comme a la 
verite cela Feſt, l autre ſera auſſi impoſlible, & les 
Hommes ne font que ſe tromper eux memes & les 
autres auſſi, tant qu'ils ſe haſardent hardiment de 
confirmer des Choſes abſurdes & impoſſibles. 
§. XIV. Neanmoins, parce que quelques uns, 
peut- etre par Imprudence, & par la Force de la Con- 
tume & de la Tradition, tranſgreſſent ce Commande- 
ment de Chriſt, je ferai voir brievement combien la 
Guerre contredit ce Precepte, & combien ils ſont 
incompatibles l'un avec autre; & par conſequent, 
Que la Guerre reſt en aucune fagon permiſe a ceux 
qui veulent etre Diſciples de Chriſt. Car, 

Matt. 3. 43. Premicrement, Chriſt Commande, Que nous ai- 
mions nos Ennemis : Mais la Guerre tout au con- 
traire, nous enſeigne de les hair & de les de- 
truire. e CE. CAE; 1 . 
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Secondement , L Apdtre dit, Que nous =avens point Ephel. 6-12 
la guerre contre la Chair & le Sang, & que nous ne | 
Luttons point ſelon la Chair & le Sang; Mais la Guer- 
re exterieure eſt ſelon la chair, & contre la Chair 
& le Sang, pour repandre Pun, & pour detruire 
Pautre. 200. | - | 

En troifieme lieu, L' Apotre dit, Que les Armes 2 Cor. 10.4. 
de notre Guerre ne ſont point Charnelles , mais Spiri- 
tuelles, Mais les Armes de la Guerre exterieure ſont 
Charnelles, telles que ſont les Canons, les Mouſ- 
quets, les Lances, les Epees,, &c. deſquelles il 
neſt point fait de mention dans PArmure decrite 
par Paul. | 3 

En quatrieme lieu, Parce que Jacques temoigne, 
Que les Combats & les Querelles, viennent des Con- 5, 
voitiſes, qui guerroient dans les Membres des Hom- Gal. 5. 24. 
mes Charnels. Mais les Chretiens, c'eſt a dire ceux 
qui ſont veritablement Saints, ont Crucifie la Chair 
avec ſes affections & ſes Convoitiſes; Par conſequent 
donc ils ne peuvent pas $'y abandonner en faiſant 
la Guerre. FT 

En cinquieme lieu, Parce que les Prophetes Eſaie | 
& Michee, ont Propheriſe en termes expres, Que . xc 2. 4. 
dans la Montagne de la Maiſon de I Eternel, Chriſt Mich. 3. 24. 
jugera les Nations, & alors ils forgeront leurs Epees 
en Socs de Charrues, &c. Et les Anciens Peres des ies cle. 
trois Premieres Centaines d'Annees apres Chriſt, tiens de ÞE- 
affirmoient que ces Propheties furent accomplies 55 fert it. 
dans les Chretiens de leur Tems, qui avoient beau- tre ia Guer- 
coup d'averſion pour la Guerre; ſur quoy on peut 
voir Juſtin Martir, Tertulien, & les autres: Ce 
qui ne doit point ſembler etrange à perſonne, 3 
puiſque Philon Fuif rend ſuffiſamment temoignage Z 
des Eſſeniens, Qu il ne Sen trouva pas un ſeul parmy 
ex , qui voul ut faire des Inſtrumens de Guerre. Mais 
combien Jeſus: eſt- il venu plus avant, afin d'empe- 
aber ſes dect ateurs de Combattre, & qu'il put les porter 
4 la Patience & a la Charie ? ws 

En ſixieme lieu, Parce que le Prophete avoit pre- 
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dit, Owl 17 auroit per ſonne de Bleſſe ni de Tuc dam 
toute la Sainte Montagne de I Eternel: Mais la Guerre 


extericure eſt ordonnee pour tiier & pour de- 

truire, 308 . 

En ſeptieme lieu, Parce que Chriſt dit, Que ſon Regne 
n ctoit point de ce Monde, & que pour cette raiſon, 
ſes Ser viteurs ne combatront point: Par conſequent 
ceux qui combatent, ze ſont, ni ſes Diſciples, ni 
ſes Seruiteurs. | | | 5 

En huitieme lieu, Parce qu'il cenſure Pierre, pour 
etre ſervy de PEpee, diſant, Remets ton Epee en 
fon lieu, car tous ceux qui prendront I Epe, periront 


par P Epee. Surquoy Tertulien parle fort bien, lib. 


de Idol. Comment celuy-la Combatra-t-il en Paix 
avec Epe e que le Seigneur avoit enleve? Car quoy 


gue les Soldats vinſſent a Jean, & receuſſent une For- 


me d Obſer vation; Si de meme le Centenier crut dans 
la ſuite, il deſarma chaque Soldat, en deſarmant Pier- 


re. Le meme de Coro. Mil. demande, Sera-t-il per- 
mis de ſe ſervir de PEpee le Seigneur diſant , que ce- 


Rom. 12.19, 


luy qui ſe ſervira de Þ Epee, perira par Þ Epee ? 

En neuvieme lieu, Parce que I Apotre exhorte les 
Chretiens, Qwils ne ſe defendent point, ni ne ſe ven- 
gent point eux memes , en rendant mal pour mal; mais 
4 donner lien a la Colere, parce que la vengeance ap- 
partient au Seigneur. Ne ſors point ſurmonte par le 


mal, mais ſur monte le mal par le bien. Si ton ennemy 
A faim, donne luy a manger, Sil a ſoif, donne luy 


2 hoire. 


| Race 8. 34 


r .I 


Mais la Guerre par tout enſeigne & com- 
mande des choſes entierement contraire. 
Ex dixieme lien, Parce que Chriſt appelle ſes En- 
fans a porter ſa Croix, & non pas 4 Cruciſier, ou 4 
tuer les autres, il les appelle à la Patience, & non 
pas à la Vengeance; a la Meritt, & a la Simplicite, 
& non pas aux FHauduleuæ Stratagemes de la Guerre, 
ou jouer le Perſonnage d'un Hateur; ce que Jeas 
Ivy meme defend; de fuir la Gloire de ce Monde, 
& de ne Pacquerir point par des efforts Militaires. Par. 
conſequent donc la Guerre eſt tout à fait contraire 
a la Loy & a FEſprit de Chriſt. | XV.$ 


1 Guerre, parce qu' Abraham fit ia Guerre avant 


offrit des Sacrifices en ce tems la, & Circoncit les 


de faire ſous PEvangile. 
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$. XV. Mais on Objecte, Qil eſt permis de faire gyjeaion 
que . la Loy fut donnee, & les liraelites apres que la 


Loy eut ete donnee. 
Ze Repons, comin en- dert, . Abraham ue. 


Males: Ce qui neanmoins ne nous eſt pas permis 

2. Que la Guerre, ni Defenſive, ni Offenſive, TLesiſraelites 
n'etoit- permiſe aux Ifraclites de leur propre volon- _— 
te, ou par leur propre Conſeil, & par leur con- faltoient!o- 
duite, mais ils etoient obligez , a toutes les fois, racle de 
s'ils vouloient avoir un heureux ſuccez, de Sen- 
querir premierement, de Oracle de Dieu. 

3. Que leur Guerres contre les Nations Impies, 
etoĩent une Figure de la Guerre Intericure des ve- 
ritables Chretiens contre leurs ennemis Spirituels, 
en quoy nous ſurmontons le Diable, le Monde & 
la Chair. EW 8 . 

4. II y a quelque choſe d' expreſſement defendu 
par Chriſt, Mat. 2. 26. qui etoit accorde aux xk 
Juifs en leur tems, à cauſe de leur durete, ou de r 
leur rudeſſe; & tout au contraire, nous ſommes — 
commande d'avoir cette Patience particuliere, & le vieux re- 
cet exercice de Charité, que Moiſe ne commandoit dane de 1. 

point a ſes Diſciples. De là vient que Tertulien dit fort durete de 
bien contre Marc. Chriſt enſeigne veritablement une 
nouvelle Patience, meme en defendant de ſe venger 
une injure, ce qui etoit permis par le Createur. Et 
au liv. de Patien. La Loy trouve plus qu elle nA per- 
du, en ce que Chriſt dit, Aimex vos ennemis. Et au 
tems de Clement Alexandrin, les Chretiens etoient 
{i Eloignez de faire la Guerre, qu'il rend temoigna- 
ge qu*ils n'avoĩent point de marques ou d'enſeignes 
de violence parmi eux, difant, I a, ni de 
viſage d Idoles a peindre, auſquelles il Weſt pas ſeule- 
ment permis de regarder, n d'Epee, n d Arc pour 
ceux qui ſuivent la Paix, ny de Conpes pour ceux qui ſont 
modereꝛ & temperans, comme dit Sylvius Diſc. de 
Rey. Belg. . N W 5 7 Secon- 


TEE A 


ora 


Reponſe, 


oba. 


Reponfe. 


unn E Ry... 
Secondement, On objecte, Que la Defence eſt de 


Droit Naturel, & que la Religion ne detruit point la 


- 


Nature. | TAC 

Je repons, Quand cela ſeroit vrai; ce reſt pas 
detruire la Nature que d'obeir à Dieu, & nous 
recommander nous memes a lui en Foi & en Pa- 
tience, mais C'eſt plitor Fexalter & la perfection- 
ner; a ſcavoir, en IFelevant- de la Vie Naturelle à 
la Surnaturelle, par Chriſt vivant au dedans, & la 
conſolant, afin qu'elle puiſſe faire toutes Choſes, 


& qu'elle ſoic rendue plus que Victorieuſe. 


En troiſfieme lieu, On objecte, Que Jean ramula 
pas ni ne condanna la Guerre, quand tes Soldats vinrent 
4; 34 | x | 

Ie repons, Que s'enſuit-il de la? La Queſtion 
n'eſt point touchant la Doctrine de Jean, mais il 
Sagit de celle de Chriſt, de qui nous ſommes les 


Diſciples, & non pas de Fear : Car Ceſt Chriſt, 


Luc 7. 23, 


& non pas Fear, qui eſt ce Prophete, lequel nous 
devons tous Ecouter. Et quoi que Chriſt ait dit, 
Qu entre ceux qui ſont nex de Femme, il 1 ait nul 


Prophete plus grand que Jean Batiſte; il ajoute ne- 


anmoins, Que celui qui eſt le moindre au Royaume 


de Dieu, eſt plus grand que lui. Mais quelle fut la 
Reponſe de Jean, aſin que nous puiſſions voir, ſi 


elle peut juſtifier les Soldats de ce tems-la ? Car 


Luc 3. 14. 


ſi on la conſidere de pres, il paroitra, que ce qu'il 
propoſe aux Soldats, leur defend manifeſtement 
cet Emploi; car il leur commande, de W uſer point 
de Concuſſion, ou de Violence envers Perſonne, & de 
ne Tromper Perſonne; mals qu'ils fuſſent contents de 


leurs Gages. Conſiderez donc de quoi Jean diſpenſe 


prietez de la G 


les Soldats, a ffavoir, De nuſer point de Violence 
ou de Tromperie contre Perſonne ; ce qui etant 
0te,.dites moi je vous prie, comment les Soldats 
peuyent faire la Guerre? Car V Artifice, la Hio- 
lence, & l'Injuſtice, ne ſont- elles pas les trois Pro- 

terre, & les Conſequences naturelles 
R a 
2 5 En 


ktoient des Soldats; & qu'il neſt point parle, qu ili 
ayent᷑ quitte leurs Emplois Militaires. 8 


y ayent continue. Mais il eſt fort vrai ſemblable, 


| Sappliquerent point ni a Puſage des Darts, ni des 


Fuſtin Martyr, * “e Teis A i, Celt à dire, 


Soldat de Chriſt, Ceſt pourquoi je ne puis pas Comba- 
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En quatrieme lieu, On objecte, Que Corneille, obj. 
ce Centenier, dont- il eſt fait mention, Mat. 8. 5. 


Je repons, Nous ne liſons pas non plus, qu'ils Reponſe, 


que S'ils perſiſterent dans la Doctrine de Chriſt 
(& nous ne liſons point en aucune part qu' ils ſoĩent 
dechus de la Fol) qu'auſſi ils n'y continuerent pas, 
principalement ſi nous conſiderons, que deux ou 
trois Siecles apres, les Chretzens rejetterent tout a 
fait la Guerre, ou du moins un long-tems apres 
leur tems, ſi Pon peut ajouter Foi a VEmpereur 
Marc. Aurel. Anton. qui ecrit de cette maniere : 
Je prias les Dieux de ma Patrie ;, mais comme ils LesChretiens 
ne ſe ſoucierent point de moi, & que je me reconnus 8 
moi meme preſſe par Ennemi; conſiderant le petit qu ils he fl. 
nombre de mes Troupes, J appelai quelqu'un, & je prias 759% point ta 
ceux qui parmi nous, S appellent Chretiens, & jen _ 
trouvai un grand nombre de ceux-la : Et je les n- 
traignis par des Menaces, ce qui ne ſe devoit pas 
faire, parce que dans la ſuite je connns leur force & 
leur vigueur. C'eſt pour cette raiſon, qu' ils ne 


Trompettes, car ils wont pas accoutume de le faire, 
pour la Cauſe & pour le Nom de leur Dieu, lequel 
ils portent en leurs Conſciences : Et cect arriva en- 
viron Cent Soixante Ans apres Chriſt. . Ajoùtez a 
cela ces Paroles que -les Chretiens repondent dans 


Nous ne Combatons point contre nos Ennemis. Et ou- 
tre cela encore, la Reponſe de Martin à Julian 
PApoſtat, rapportee par Sulpitius Severus, Je ſuis 


tre; ce qui arriva Trois Cent Ans apres Chriſt. 
Par conſequent il weſt pas vrai-ſemblable, qu' ils 
ayent continue dans leurs Emplois Militaires. 
Comment eſt-ce donc que $accorde Vincentius Ly- 
rinenſis, & les Papiſtes avec leur Maxime, Ce qui 
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eſt rech ton jours, re gn par tout, & regs, de tous, &c. 


Et que deviennent les Pretres avec leur Serment, 


Or'ils ne doivent ni ne veulent jamais Interpreter PE- 

criture, que ſuivant le Conſentement Uni verſel des Peres 

qu'ils appellent? Car il eſt auſſi aiſe d' obſcurcir li 

Soleil en plein midi, que de nier que les Premiers 

Chretiens avoient renonce à toute Vengeance & à la 

Guerre. . | 

Et quoi que ce ſoit une Choſe aſſez connue de 

tous; neanmoins il eſt auſſi egalement bien connu 

que toutes les Sectes Modernes vivent dans la Ne- 

gligence & dans le Mepris de cette Loi de Chriſt, 

& qu'elles oppriment de la meme fagon les autres, 

= ne s accordent pas avec elles en ceci à cauſe 

e la Conſcience envers Dieu : Tout de meme que 

verfecarion nous avons beaucoup ſouffert dans notre Pais, par- 

pour ne por- CE QUE, Nous ne poudons ui porter tes Armies nous 

ter pas ies" memes, ni envoyer les autres en notre place, ni donner 

Juner pas u nõtre Argent pour Pachat des Tambours, des Etandars, 

nePrier pour & de [antre Equipage Militaire. Et finalement, 

nn ve que nous ne pouvons pas tenir nos Portes, nos 

Fenetres & nos Boutiques ſermees, à cauſe de la Con- 

ſcience, en certains Jours, comme de Jeunes & dt 

Prieres qui ſont etablis pour demander la Benediction 

ſur les Armes, & pour le Succez d'un Royaume on 

une Republique, ſous laquelle nous vivons; ni renare 

Graces des Victoires obtenuts par PEffuſion de beaucoup 

de Sang. Celt en forgant la Conſcience que Von a 

voulu contraindre nos Freres, qui habitent dans 

des divers Royaumes, qui ſont en Guerre Pun con- 

tre autre, a invoquer notre Dieu & 2 1implorer 

pour des Choſes contraires & contradictoires, & 

par conſequent Impoſſibles; car il eſt impoſſible 

= deux Partis combatans enſemble puiſſent tous 

eux r'emporter la Victoĩre. Et parce que nous 

ne pouvons pas concourir avec eux dans cette Con- 

fuſion, pour cette raiſon nous ſommes aſſujetis à la 

Perſecution. Et memes les autres, qui avec nous 

temoignent que Puſage des Armes weſt pas _ 
[7 . A 
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aux Chretiens, nous regardent de travers: Mais 


leſquels de nous autres deux obſervent le plus fi- 


delement ce Temoignage contre les Armes? Ou 


bien- ceux, qui en certains tems a Pordre du Ma- 
giſtrat ferment leurs Boutiques, & leurs Maiſons, 


& ſe trouvent dans leur Aſlemblee à prier pour la 
| Proſperite de leurs Armes, ou a rendre Graces de 


quelque Victoire ou d' autre, en quoi ils ſe rendent 


| ſemblables a ceux qui approuvent les Guerres & 


les Combats : Ou bien nous, qui ne pouvons pas 
faire ces Choſes, par la meme Raiſon de Conſcience, 


de peur que nous ne detruiſions pas nos Oeuvres, ce 


que nous etabliſlons dans nos Paroles? C'eſt- ce que 


nous laiſſerons au Jugement de toutes les Perſonnes 
| Prudentes. 


En cinquieme lieu, On Objecte, Que Chriſt, Luc objefion. 


22. V. 36. parlant a ſes Diſciples, leur commande, Que 


| celki qui n avoit point alors d'Epee, vendit ſa Robe, & 


achetat une Epee : Par conſequent, diſent- ils, Les 
Armes ſont permiſes. | 


Je r&pons, Quelques uns à la Verite entendent Repoals,” * 


cela de I Epee exterieure z neanmoins c'eſt en n' ayant 
egard ſeulement qu'a cette occaſion : Jugeans au- 


| trement que les Guerres ſont defendues aux Chre- 


tiens ſous VPEvangile. Entre leſquels eſt Ambroſe, 
lequel ſur ce Paſſage parle en cette maniere : O 
Seigneur! Comment me Commandes tu d'achetter une 
Epee, toi qui me defends den fraper? Comment me 
Commandes tu d avoir une Epee, que tu me defends de 
tirer hors du fourreau? A moins que peut-etre ce ne 


ſoit pour une Defence toute prete, & non pas pour une 


Vengeance neceſſaire \, & afin qu'il ſemble que j aye ete 


. en etat de me Venger, mais que je ne Lai pas voulu. 


Car la Loi me defend de rendre les Coups; & peut- 
etre que Ceſt peur cette Raiſon, qu il dit à Pierre, qui 


li offroit deux Epees, [C'eſt aſſez ] comme ſi cela cut, 
etẽ permis, juſques au tems de Evangile, aſin que cela plant hamg 


fut une Science & Equite ſons la Loi, mais une Per- 
fetion de Bone ſous Þ Evangile, D'autres jugent 
| Ss que 


/ 
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que Chriſt a parle icy dans un ſens Miſtique, & 
non pas ſelon la Lettre; comme Origene ſur Mat. 
19. diſant, Si quelcun Pattachant à la Lettre, G 
n entendant pas la volonte des Paroles, aura venau ſo 
verement Corporel, & aura achete une Epte , en pre- 
nant les Paroles de Chriſt contre ſa volome, celu 
la perira: Mais ce weſt pas icy le lieu de faire men- 
tion de qu elle Epee il parle. Et veritablement, 
quand nous conſiderons la Reponſe des Diſciples, 
Maitre voicy deux Epees , entendant cela des Eptcs 
exterieures; Et derechef la Reponſe de Chriſt, 
C'eſt aſſez.; Von diroit, que Chriſt ne voudroit pas 
que les autres, qui wavoient point d'Epèëe (car 
ils n'avoiĩent ſeulement que deux Epees) vendiſſent 
| leurs Robes, & achetaſſent une Epee exterieure, 
| Qui eſt-ce qui peut penſer, que les affaires étant 
| en cet etat, il eut voulu dire, Que deux etorent 
| aſſez, ? Mais quoy qu'il en ſoit, cela eſt ſuffiſant 
ö pour dire, que Puſage des Armes eſt illegitime 
| ſous VEvangile. | | | er 
Objetion. En ſixiemelieu, On Objecte, Que PEcriture & les Ml 
Anciens Peres, (comme on les appelle ) defendent 
ſeulement la vengeance particuliere, & non pas Puſa- 
ge des Armes, pour la defence de notre Corps, de 10 

| | nos Femmes, de nos Enfans, & de nos Biens, lors que 4 
4 te Magiſtrat le commande , puts . le Magiſtrat doit puſſ 
etre obet. C'eſt pour cette raiſon; qu encore qu'il ne Bi Rat- 


foit pas permis aux Particuliers de le faire deux mi- 


| mes, neanmoins , ils ſont obligex de le faire par t trait 
| Commandement du Magiſtrat. e 

| ” : . tells 

| Reponſe, Je Repons, fi le Magiſtrat eſt veritablement ford 

Chretien , ou deſire d'etre tel, il doit luy meme en plus 

| * premier lien, obeir aux Commandement de ſon Wi 1. p 

| Les Magi- Maitre, qui dit, Aimez vos ennemis, &c. & alors cell 

ftrars Chre” il ne nous commandera pas de les tüer, Mais il I ren 

| obcir à leur Veſt pas un veritable Chretien , alors nous de- pou 

E ro a vons obeir a notre Seigneur & à n6tre Roy Jeſus Jaiſf 


Chriſt, auquel il luy faut auſſi obeir. Car dans le 2 
_ Royaume 4 Chriſt, tous doivent ſe ä 2 two 


* 
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5 ſes Loix, depuis le plus grand, juſques au plus bas, 


ceſt a dire, depuis le Roy, juſqu'au Mendiant, & 
depuis Ceſar, juſqu'au Ruſtique. Mais, helas! on 


E trouverons nous une belle obeiſtance? O deplo- 


rable Chiite ! Surquoy Lidov. Viv. crit bien, Ub. 


de Conv. _ ſub. Tarc. au rapport de Frederic 

Sylvins 0 . 

F ; $* a 4 27 * re le : 
Y ctant entre dans l Egliſe, non pas comme un veritable cre les 


iſcour. deRevol. Belg. p. 85, Le Prince Lud. vives 


| ir $8, %%% as mes. 
& ſincere Chretien; ce qui a la werite , eut oe une 


| choſe tres-beurenſe & tres-deſirable , mais il a intro- 


dnit avec luy, ja Nobleſſe, ſes Honneurs, ſes ARMES, 


| ſes Enſeignes , Jes Triomphes, fon Humeur bautaine, 


ſon Orgneil ,, ja Fierte; Celt a dire, I eft venu dans 
la Maiſon de Chriſt , atcompagne du Diable, & ce 
qui ne ſe pourroit point faire en autune fagon, il voudroit 
que deux Maifons & denx Villes fuſſent jointes, celle 
de Dien, & celle du Diable; ce qui ne ſe peut point 


faire, non plus que de joindre Rome & Conſtantino- 


ple, qui ſout elaignees d'une ſi longue etendie, & dt 
Mer & de Terre rout enſemble; (Quelle commu- 
nion, dit Paul, y a-t-il entre Chriſt & Belial? ) 
Leur zele eſt rafroidy par degrex » leu Foy a dimi- 


nit, leur Piete toute entiere a degenere ; a lien de 


quoy nous nous ſervons aujourd h d Ombres & d. 
mages, (& comme il dit) Je voudrais que ous 


puſſions retenir celles- cy; Ceſt ainſi que parle Vives. 


Mais en dernier lieu, quand à ce qui a du raport 
1 cette affaire, vd que rien ne ſemble plus con- 


traire ala Nature de l'homme, & vi que de faire 


telles choſes du Monde, la defenſe de foy meme 
ſemble etre la plus ſupportable, comme elle eſt la 
plus mal aiſee aux hommes, auſſi eſt- elle la partie 
la plus parfaite de la Religion Chretienne , comme 


celle en laquelle le renongement a foy-m#me , & 


Fentiere confiance en Dieu, patoitle plus; & c'eſt 
pour cela que Chrift & ſes Apotres nous en ont 


laiſe le plus parfait exemple. Quant à ce qui à ledagiltrats 
du raport aux preſens Magiſtrats du Monde Chretien, lind Chi 
quoy que nous ne leur refuſions pas tout à fair le tier. 
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noni de Chretiens, à cauſe de la Profeſſion publique 


qu'ils font du Nom de Chriſt, neanmoins nous pou. 
vons hardiment affirmer, quiils ſont fort eloigne: 
de la Perfection de la Religion Chretienne ; parce que 


dans FEtat ow ils ſont, ( ainſi que je Vay cy-devan 
remarquè en pluſieurs endroits fort au long) il 


ne ſont point parvenus à la pure Diſpenſation d 
PEvangile. Et Ceſt pour cela que tandis quil 
reſtent dans cet etat, nous ne dirons pas qu un: 


Guerre entrepriſe pour une juſte occaſion, ſoit pour 
eux tout a fait illegitime. Car tout de meme que 


ta Circonciſion, & les autres Ceremonies furent 
permiſes pour un tems aux Juifs, non pas a cauſe 
qu'elles etoient, ou neceſſaires d'elles memes, ov 
permiſes en ce tems la, apres la Reſurrection de 


Chriſt ; mais parce que VEſprit ne $*etoit point 
encore leve en eux, par lequel ils puſſent ètre de. 


livrez de ces Rudimens: De meme auſſi les Con- 


feſſeurs du nom Chretien dapreſent, qui ſont encor: 
dans le Melange, & non pas dans IEſprit patien: 


de Souffrances, ne font pas encore bien diſpoſe: 
pour cette Forme de Chriſtianiſme, & par conſe. 
quent ils ne peuvent pas etre ſans ſe defendre eur 
memes, juſqu'a ce qu'ils parviennent a cette per- 
ection. Mais quand a ceux que Chriſt a ameuc! 


juſques icy , il ne leur eſt pas permis de ſe defer- 
dre eux memes avec des Armes, mais doivent fur 
tout en toutes choſes ſe confier ſur le Seigneur. 


La Conclu- 
Eon. 


$. XVI. Mais en dernier lieu, pour Conclure, 


ſi donner & recevoir des Titres de Flaterie , dc: 
quels on ne ſe ſert point, a cauſe des Vertus inhe- 


rentes dans les Perſonnes, mais qui ſont pour l 
plus part employez par des hommes impies a Vegart 
de ceux qut leur reſlemblent; S'encliner, grate! 
du Pie en Reverence, & ramper juſqu'a terre, ul 
devant Fautre; Si s'appeller à tout moment Vu 
PFautre, Le tres humble Serviteur, & cela le pl! 
frequemment, ſans aucun deſſein de reel ſervice; 
i c'eſt la Phonneur qui vient de Dieu, & non p- 
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Phonneur qui vient d'embas, alors à la verite, 
on pourra dire de nos Averſaires, qu'ils ſont Fi- 


delles, & que nous ſommes condannez comme des 


Orgueillenx & des Opiniatres, en refuſant toutes 
ces choſes. 


Elihs, de ne point donner de Titres Flateurs aux 


hommes, de peur que nous ne ſoyons reprimendez par 


notre Createur; Et ſi ſuivant Pexemple de Pierre, 
& Pavis de F Ange, Sencliner ſeulement devant 


Dieu, & non pas devant nos Compagnons de Ser- 


vice; & fi n'appeller perſonne, Seigneur ni Maitre, 
hormis ſous quelque particulieres Relations, ſui- 
vant le Commandement de Chriſt; Je dis, que fi 


ces choſes 1a ne ſont pas a blamer, donc nous ne 


ſommes point blamables d'en agir ainſi. Si etre 
Vain, & Extravaguant en Habits, fi ce Farder le 
Viſage, & s'entortiller & friſer les Cheveux ; ſi 
etre couvert d'Or & d'Argent, & de Pierres pre- 


tieuſes; & ſi etre couverts de Rubans & de Den- 
telles, eſt etre vetus d'Habillement Modeſte; & ſi 
ce ſont la les Ornemens des Chretiens, & ſi cela 
eſt, etre humble, doux, & mortifie; Alors à la 


verite nos Averſaires ſon de bons Chretiens & nous 
ſommes des Orgueilleux, des Singuliers, & des 
Fantaſques, en nous coutentans de ce que le ne- 


| ceſſaire & la commodite demandent, & condan- 


nans ce qu'il y a d'avantage, comme ſuperflu ; 
mais non pas autrement. Si, pratiquer les Jeux 
les Paſſetems, les Comedies; Si Joũer aux Cartes, 
Joier aux Dez, & Dancer; Si Chanter, & uſer 
les Inſtrumens de Muſique ; Si frequenter les Places 
de Theatre & les Comedies & Mentir, Contre-" 
faire, ou ſuppoſer, & diſſimuler, eſt etre ton- 
jours en crainte; & fi cela eſt faire toutes choſes à 
la Gloire de Dieu; & ſi cela eſt; paſler n6tre ſe- 
jour icy en crainte; & fi cela eſt uſer de ce Monde, 
comme ſi nous n'en uſions point; & ſi cela n'eſt pas 
aous conformer nous r. a nos Conyoitiſes de 


Mais fi, avec Mardochee, refuſer de Eſter 3. 5. 
s'encliner devant POrgueilleux Haman; & avec3e 32. 21. 
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cy. devant; & metre pas conformes a VEſprit oi 
a Ia vaine Converſation de ce Monde; Alors na 
Averſaires, nonobſtant la Pratique qu'ils font d 
ces choſes, & ce qu'ils alleguent en leur faveuſ 
ſont de fort bons Chretiens, Modeſtes, 'Mortifie 
& qui renongent a eux memes , & nous ſomme : 
juſtement blamables en les condannant; mais no 
pas autrement. Si la Profanation du Saint Nom d 
Dieu; ſi exiger le Serment Pun de l'autre a chaquf 


Pris 


occaſion ; ſi appeller Dieu à temoin dans des chf 1 
Tes d'une telle nature, dans leſquelles aucun Ro pra 
de la Terre ne ſe croiroit pas ligitimement ni ho que 
norablement appelle a témoin, ſont des devoirf che: 
d'un homme Chretien, ſavoieray que nos Aver cha 
faires ſont d'excellemment bons Chretiens , & qu a 
nous manquons a notre Devoir: Mais fi le con & 
traire eſt veritable, il faut de neceſſitè que not a 
obeiſſance a Dieu dans cette choſe Ia, luy foi fair 
agreable. Si nous venger nous memes, ou, rei bet 
dre injure pour injure, mal pour mal, playe pouf tre 
playe, prendre ci] pour eil, dent pour dent; | 
ſi combatre pour des choſes exterieures & perii ce: 
{ables, aller a la Guerre Pun contre l'autre, q no 
nous n' avons jamais vu , ni avec qui nous n'a vo co 
jamais eu aucune conteſtation, ni querelle, ni rie Hz: 
a faire; étant de plus tout 4 fait ignorans de M 
cauſe de la Guerre, mais ſeulement que les M ag 
-giſtrats des Nations fomentent des querelles „ fac 
uns contre les autres, dont les Cauſes ſont pou te 
{a plupart inconnües aux Soldats qui Combaten de 
tout de meme que de quel cote eſt le Droit, ou da 
Tort; & neanmojus etre ſi furieux, & fi encoleu . let 


Fun contre autre, que de detruire & de ſaccage 
tout, afin que l ou un autre ſoit rec, 0! 
aboly; Si faire ces choſes, & beaucoup d'ayants 
ge de cette nature, eſt accomplir la Loy de Chril 
lors 2. la verité nos Averfaires ſont de veritable 
Chretiehs's & nous ne ſommes que de miſerab! 
Heretiques, qui ſouffrons nous memes d'etre Rag 
Wy; „% 2: 7 5 4-4. Of 
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pris, Empriſonnez, Bannis, Battus, & mal Trait- 
tez, ſans aucune Reſiſtance, mettant notre Aſſurance 


t d ſeulement en DIE U, afin qu'il nous defende, &  — {| 
ven nous conduiſe en ſon Royaume par le chemin de | 
ifie la Croix. Mais fi la Choſe en eſt autrement, 
nme nous recevrons certainement la Recompenſe, que 


nol le Seigneur a promiſe à ceux qui Sattachent 4 


N 


ma l, & qui ſe Confient en lui, en renongant a eux 
aqa memes. ' I | 
cho Et pour faire une Recapitulation de tout; Si 
Ro pratiquer toutes ces Choſes, & pluſieurs autres, 
i ho que Von pourroit alleguer pour Exemple, eſt mar- 


voin cher dans le chemin etroit qui meine à la Vie; ſi Ceſt 
charger la Croix de Chriſt ;, ſi Celt mourir avec lui 
aux Convoitiſes & aux Vanitex periſſables de ce Monde; 
cou & reſſuſciter avec lui en nouveaute de Vie, & etre | 
4 aſi avec lui aux Lieux Celeſtes; Alors nos Aver- | 
faires peuvent etre eſtimez tels; & ils n'ont pas 20 
ren beſoin de craindre qu' ils ſoĩent dans le Chemin Spa- f 


por] tieuæ qui conduit 4 la Per dition; & nous nous trom- 
gent pons grandement, nous qui avons renonce à toutes 
perl ces Choſes pour l'amour de Chriſt, pour crucifier 
„ qu nos propres Convoitiſes, & pour nous procurer 


von contre nous memes PFlgnorance, le Reproche, la - 


i rie Haine & PAverſion de la part des Hommes de ce 
de I Monde: Non pas comme ſi nous croyons qu'en 
MY agiſſant ainſi, nous meritions le Ciel; mais comme 
es 1 fſachans, que ces Choſes ſont contraires a la Volon- 
pou ts de celui, qui rachette ſes Enfans de PAmour 
aten de ce Monde & de ſes Convoitiſes, & les meine 
ou e dans les voyes de la Yerite & de la Saintete, dans 
olerfW lefquelles ils prenent plaiſir de cheminer. . 
Cage! : i, 5 5 : * „ 
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CONCLUSIO N. 


oy tie Fappliques, Sincere Lecteur, 4 conſiderer ce 
kF Syſteme de la Religion, en la Crainte de Dieu, tel 
qu'il eſt ici mis avec ſa Conſiſtence & ſon Harmonie, 
tant en lui meme qu avec les Ecritures de Veritè, je 
we doute point, qu il ne te faille dire avec moi, & 
avec pluſieurs autres de plus, Que Ceſt ici le Jour Spi- 
rituel de U Aparition de Chriſt, dans lequel il Revele 
de Nouveau les Vieux Sentiers de la Verite & de la 
Juſtice. Car tu peux remarquer ici la Religion Chre- 
tienne, veritablement Etablie & Soutenue dans toutes 
ſer Parties, telle qu'elle eſt, a ſgavoir, une Choſe 
Fivante, Interieure, Spirituelle, Pure & Subſtantielle; 
& non pas une Forme Pure & Simple, une Apparence, 
une Ombre, une Notion, & une Opinion, comme il ni 
en 4 eu que trop juſques ici qui Font tenu, de qui les 
Fruits font connoitre, qu'ils ont manque de cela meme, 
dom- ils portent le Nom : Et neanmoins pluſieurs de 
ceux-la ſont ſi amateurs de leurs Formes & de leurs 
Ombres vuides, quils ne ceſſent de nous Calommer, 
de ce que nous recommandons la Subſtance, & que 
nous les y appellons; comme fi par ce moyen nous avion, 
renonce ou mepriſe la veritable Forme, & la Partie ex- 
terieure du Chriſtianiſme, ce qui eft 4 la veritè (com- 
me Dien qui eſt le Scrutateur des Cœurs le [fait ) une 
fort grande Mediſance. De cette maniere, parce que 
nous avons inſtamment exhorte le Penple a reſſentir 
Dieu pres deux & en eux memes, en leur diſant, 
One leurs Notions de Dieu, tel qu'il eſt au de 1a des 
Ales leur ſeront peu avantagenſes, Hils ne le reſſentent 
pas pres : De la ils ont rache d'inferer malicieuſe ment, 
gue nous nions qu'il y ait aucun Dieu, hormis celui qui 
au dedans de nous. Parce que nous diſons au * 
N Pp fy 
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ple, Que c' eſt la Lumiere & la Loi au dedans, & 
non pas la Lettre au dehors, qui leur peut faire con- 
notre veritablement leur Condition, & les detaurner 


de tout Mal: De la ils diſent, que nous diffamons les 


Ecritures, & que nous erigeons nos Imaginations an 
deſſus d'elles. Parte que nous faiſons connoitre au Peu- 
ple, que ce weſt pas en parlant de Ia Vie exterieure de 
Chriſt, & en la Croyant auſſi bien que ſes Souſfrances, 


| ſa Mort, & ſa Reſurrection, non 1 les Juifs en 


criant, Le Temple de I'Eternel, Le Temple de 
FEternel, qu'il leur ſuffira, pour les juſtifier en la 
Preſence de Dieu; mais qu'il faut qu'ils connoiſſent, 
que Chriſt, qwils ont crucifie, eſt reſſuſcute en eux, 
& qu'il les juſtiſie & les rachette de toutes leurs Ini- 
quites : De la ils diſent, Que nous nions la Vie, la 
Mort, & les Souffrances de Chriſt, la Juſtification par 


| ſon Sapg, & la Remiſſion des Pechez par lui. Parce 
que nous leur diſons, tandis qu'ils ſont A babiller & a 


decider touchant la Reſurrection, quils ont plus de 
beſoin de connoltre le Juſte, lequel ils ont mis a Mort, 
comme Reſſuſcitè en eux memes, & erre aſſurez qu ils 
ſont participans de la premiere Reſurrection ; & que 
ſi cela eſt, ils ſeront d autant plus capables de juger de 
la ſeconde : De la ils diſent, Que nous nions la Re- 
ſurrection du Corps, parce que quand nous les enten- 
dons parler indiſcrettement du Ciel & de FEnfer, & 
du dernier Jugement, nous les exhortons a ſortir de 
cet Etat Infernal dans lequel ils ſont, & a deſcendre 
au Jugement de Chriſt dans leurs propres Cœurs, & 
de croire en la Lumiere, & de la ſuivre, afin que 
par ce moyen ils viennent 4 étre aſſis aux Lieux Cele- 
ſtes qui ſont en Jeſus Chriſt De la ils diſent mali- 
cieuſement, Que nous nions qu'il y ait aucun Ciel n. 
aucun Enfer, que celui qui eſt au dedans de nous, & 
que nous nions qu'il y ait aucun Jugement Unverſel - 
Le Seigneur ſpait que ces Calommies ſent jettees vi- 
lainement contre nous, leſquels Dieu a ſuſcitex pour cette 
Fin, & nous a raſſemblex, afin qu'il put confondre par 
2048 la Sageſſe des Sages, & anneantir n 
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des Prudents; & qu il put, dans & par ſon propre 
Eſprit & ſa Puiſſance ks un Penple vel ah tw 
que mille Chair ne ſe puiſſe glorifier en ſa Preſence ) 
renverſer cette Image morte, obſcure, corrompue, & cette 
Ombre toute vaine & cette Ecaille de Chriſtiani ſme, 
avec laquelle P Anterhriſt a trompe les Nations : Cef 
pour cette fin qu'il nous a appellex. pour Etre les Premi- 
ces de ceux qui ne le fervent plus, & qui ne Padorent | 
= plus dans la Vielleſſe de la Letre, mais dans la Nou-| 
i | veaute de Eſprit. Et quoi que nous ſoyons pen en 
| nombre, an reſpett des autres; & foibles quant a Ut | 
Force exterieure, laquelle auſſi nous rejettons tout à Ml 7. 
fait; & impertinents, fi nous nous comparions avec | 
les Sages de ce Monde + Neanmoins comme Dien nou | 
8 fait reuſſir, nonobſtant beaucoup d'Oppoſtions,' auſſi |: | 
fera- t'il encore; tellement que ni i Art, ni la Sapeſſe, | 
ni la Violence des Hommes ou des Demons, ne ſera | 
pas capable d e teindre cette petite Etincele qui eſt a- 
parus; mais elle croitra, pour conſumer quoi que ce 
foit qui ſe levera pour / oppoſer. La Bouche de 
PEternel en a parle! Et meme celui qui Peſt 
tlevè dans un petit Reſidu, ſe levera & Havancera pa, B 
te meme Bras de Puiſſance dans ſa Spirituelle Maniſe- . Be 
ſtation, juſqu'a ce qu'il ait ſubjugue tous ſes Ennemis, 
juſqu A ce que tous les Royaumes de la Terre deviennen 


le Royaume de Jeſus a. AP | 50 


A celui qui a commengè cette Oeuvre, non pas par- 
mi les Riches ou les Grands, mais parmi les 
Pauvres & les Petits, & qui Pa Revele, non pas . Ce 


aux Sages & aux Sgavans, mais aux Pauvres, Wl Cz 
aux Petits Enfans, & à ceux qui Tettent : A Lui = 
dis- je, Dieu Tout Puiſſant & Seul Sage, ſoit BW © 
HFlonneur, Gloire, Action de Graces & Renom- c; 
mee, des a preſent & à jamais. Amen. Hallela- IAH. 8 
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